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DISCOURS 

SUR  LA  RELIGIO  N 

Et  fiir  les  Mœurs  des  François  avant  récablîflSs 

mcnc  de  la  Monarchie ,  &  fous  les  deux 
premières  Races  de  nos  Rois* 

I. 

ORIGINE  DBS  FRANÇOIS. 

L  e(l  peu  de  Narions  qaifous  prétexte  d'ennow 

blir  leur  Origine,  ne l'ayenc  obfcùrcie  par  des 
Traditions  fabolenfes.  Dès  le  huitième  (îécle, 
des  Auteurs  qui  a  voient  intérêt  de  faire  leu^ 
cour  \  n  N  Rois  ,  prcrendirent  que  les  François  defcen- 
*  doienc  des  Troyens  ^  &  le  Diacre  Paul  dans  Ton  Hiftoire 
des  Evêques  de  Mets ,  ne  fit  pas  difficulté  de  dire  que  c'éroit 
ja  rairon  pourquoi  le  fils  de  S.  Arnoux  ,  qui  fut  la  tige  de 
la  féconde  Race  de  nos  Rois ,  «voie  été  nommé  Anchyfe  ^ 
qaoiqu'én eilec  il  ne  fe nommât  pas'Anchy fe  ^  mais  Anfcgife. 
Une  roule  d'Hiftoriens  poftérieurs  (àciifianc  la  répatattoa 
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d^habiles  &  de  judicieux  EcrÎTains  à  la  prcceoduë  gloire 
de  leur  patrie,  qu'ils  égaloienr  par  là  aux  Romains ,  ont 
•  adopté  cette  opinion.  Ils  ont  luppofé  qu'un  Prince  Troyen 
nommé  Francus  ,  étoit  venu  s'établir  au-delà  du  Rhin, 
&  y  âvoic  donné  le  nom  &  le  commencement  à  la 
Monarchie  Françoife.  Mais  la  Nation  Franijoife  s'eft  ren, 
duë  aflez  illuftre  par  elle-même  ,  pour  n*avoir  pas  befoin 
du  merveilleux  de  la  Fable  :  Téclac  de  (es  grandes  aûioiis 
lui  fulfic.  Sans  m'arrêcer  donc  à  combactre  cesfîéUons ,  je 
me  contenterai  d'expolêr  brièvement  ce  qui  m'a  para  de 
plus  probable  fur  T Origine  des  François. 

Ce  ne  fut  qu'après  le  milieu  du  troiHéme  Hécle  fousTEnu 
pire  de  Valcrîen  ,  que  les  Hiftoriens  Romains  commence-. 
renr  à  Liirc  mention  des  Fran<jois  j  ôc  ils  défignerent  par  * 
ce  nom  commun  diverfes  Nations  de  la  Germanie,  com- 
.me  les  Saliens ,  les  Artuaircs ,  les  Ampflvares ,  les  Kamavcs , 
ks  Briclcres  ,  Où  les  Cartes.  Comment  tous  ces  Peuples  & 
quelques  autres  furent- ils  appellés  Frani^ois,  noixi inconnu 
à  Tâche  8e  ai»  plos  àociens  Hiftoriens  i  C'eft  que  dans  le 
troifi^me  fiëcle  on-nomma  JPranes  ou  français  une  Confé* 
deradon  de  plufieurs  Peuples  de  la  Germanie ,  qui  Ce  ligue, 
rent  enfemble  ponr  Uconfervation  de  leur  liberté.  La  haine 
.    des  Romains  leurs  ennemis  communs ,  les  réti  nit  iî  étroite- 
ment ,  qu'ils  ne  firent  plus  qu'un  Peuple  qui  prit  le  nom  de 
•  Francs  ,  c'efl:  A  dire  en  Tudcfque  de  Libres  Ainlî  leur  nom 

ctoic  le  fymboie  de  la  caufe  pour  laquelle  ils  combattoient  > 
&ils  y  irouvoicnc  les  motifs  du  courage  avec  lequel  ils  dé- 
voient la  défendre. 

pès  que  ces  Peuples  eurent  été  connus.rous  le  nom  de 
François,  on  commençai  appeller  Jnsvr^Ie  pays  qu'ils  ha- 
iMtoienc  aK.deià  du.  Rhin  »  estiie  la  Saxe  &  rAilemagne , 
c*eft.à-dir<e  la  Suabe.  Car  ce  font  U  l^s  limices  que  Saine 
Hicron  de  Jcrômc  a(ïign€  i  la  ^Praocc  Trans- Rhénane.  "  Entre  les  • 
Vit.  s.  Hik-  w  Saxons  U  les  Allemans ,  dit4l ,  eA  fituccune  Nation ,  qui 
rwju».        44  ^  moins  d'écenduë  que  de  force.   On  nommoic  ,aupa- 
ravanc  ce  pays  Gjerinai>ic  ,  pi^  /'appelle  ailjourd'^^i 


U.. 

Di  ta  Keligwn  des  François  avanileurcon'verj' 
Jion  a  La  i-çi  Chrétienne. 

Puifque  le»  François  écoieac  Germains ,  il  D'y  a  aucutt 
Ueo  de  doucer  qo'îb  ne  fuflent  adonnas  i  routes  les  faper. 
ftitions  que  les  anciens  Hiftoriensontacrribuées  â  ces  Peu. 
pies.  Ainfi  Ton  peut  alliirer  £ins  tcmërîré  qu'ils  adoroienc 
Mars ,  Hercule  &  Mercure  l  qu'ils  fotiillerent  de  fang  J|U« 
main  les  Autels  de  ce  dernier  qu'ils  furent  long  temps 
fans  avoir  ni  Temples ,  ni  Sratuës  de  leurs  Dieux,  fe  con- 
ceocanccie  leur confacrer  des  Fontaines  &  de6  Forêts, donc, 
le  filence  leur  paroiilbit  plus  propre  à  infpirer  lerefpeift  & 
le  recueillement.  Dans  la  fuite  les  Fran(jois  curent  des 
Idoles.  «  lis  felirenc,  du  Grégoire  de  Tours,  des  reprc- 
fèniations  de  bêtes  ^  d'oifeaux  &  des  élemens ,  qu'ils  adov  n  Hiû.L  i, 
rereuc  aulfi-bienqne  les  Bois  &  lesFomaines.  »11  parott*» 
que  l'Idole  pardcttliere  des  François  écoic  la  iktt  d'an- 
bœuf.  On  en  trouva  une  d'or  dans  le  Tombeau  de  Chil'» 
deric  -,  &  c'eft  peur- être  à  cette  fuperdirion  qu'un  Concile 
d'Orléans  fait  allufîon ,  lorfqu'il  défend  de  jurer  fur  la  tête 
deî  befliavix.  La  Vie  de  S.  V aaO:  nous  apprend  qne  des  Fran- 
<^o\s  encore  Idolâtres  offroicnt  à  leurs  Dieux  de  grands  va-  ' 
les  de  biere,c|ui  dévoient  leur  fervir  dans  leurs  repas. 

On  ne fçaic  pas  aflei  ledcrail  de  leurs  fupcrflitions ,  povip 
en  parler  plus  ampiement  ici.  Je  remarque  icuiemtnt  que 
les  François  ne  mQncrerenc  pas  un  attachement  opiniâtre 
iPldolâCfie.  Dès  que  Clovis  eut  embraflë  k  Cbriftîanif*- 
OM on  Yic  prefque  tous  fira  fujeis  a'empreflèr  à  faim  (bn> 
«lemple.  Mais  en  renonçant  i  leurs  Dieux ,  pluâeurs  de^. 
meurerent  attachés  à  des  pratiques  fuperftitieuiêsy  queleS' 
Evêques  eurent  bien  de  la  peine  à  extirper  entièrement  de- 
là France.  L'Hiftoise  qjae  j^écris  tn  fournira  affez  de  preiU; 
ipeu 
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JkLanrs  &  caractère .  des  anciens  François* 

• 

On  ne  peut  rien  ajoûter  à  la  belle  peinture  que  Tacire 
a  faite  des  mœurs  des  anciens  Germains  ,  parmi  lefquek 
il  faut  Comprendre  les  François.  Sans  r^épéter  donc  ce 
que  cet  Hiftorien  en  a  écrit  en  eénéral  j  je  me  bornerai 
à  recttëlllir  une  partie  de  ce  que  d'autres  anciens  Auteurs 
ont  dit  en  particutier  des  François.  C'en  (êra  a£ez  pour 
faire  voir  qu'à  travers  la  barbarie  où  ils  ont  vécu  avant 
rétablifTcmenr  de  la  Monarchie,  on  ne  laifTcnt  pas  de  re- 
marquer en  eux  des  traits  de  bonrc,  de  pudeur,  de  ma- 
gnanimité ÔC  de  bravoure,  qui  pouvoient  annoncer  quel  (è. 
roit  un  jour  le  caradere  de  cette  Nation  ,  quand  la  poli* 
teûe  &  la  Religion  eu  auroient  adouci  les  mœurs. 
'  La  cordialité  &  la  ^énérofité  avec  laquelle  les  François 
exerçf»ient  rho(pitaIire  »  ont  paru.âSalvien  des  vertos  ca- 
pables de  balancer  les  vices  qu'il  leur  reprocboit:  MmUcts 
Frawi ,  dit  cet  Auteur  ,  fid  hêfiiàaits.  Ceft donc  inr^buc 
des  François  qu'il  faut  entendre  ce  <iae  Tacite  a  dit  en  gé* 
néral  des  Germains  >  qu'il  n'y  avoir  pas  de  Nation ,  oui 
reçût  Tes  bôtes  avec  plus  de  courtoise ,  &  qui  les  regalâf 
mieux. 

Ils  n'avoient  pas  moins  de  refpeâ:  pour  les  Loix  de  la 
pudeur,  que  pour  celles  de  l'hofpiralitë.  Un  Article  de  la 
Loi  Salique  fuffit  fcul  pour  nous  faire  juger  combien  nos 
Percs  avoient  horreur  de  ce  qui  peut  bleilèr  cette  vertu. 
On  Y  condamne  à  l'amende  fe  François  qui  auroit  pris  la 
moindre  liberté  avec  une  femme,  comme  de  la  toncherà 
la  gorge  ou  au  bras.  D'anciennes  flamës  qu'on  croit  être 
defainte  Clothilde de  quelques  Reines,  femmesdesfils 
de  Clovis  ,  nous  les  répréfentent  habillées  magnifique* 
ment  j  mais  dans  la  plus  exacte  modeflie.  Les  Dames  Fran- 
çoife?  ne  fe  croyoient  bien  parées  que  par  cette  vertu  i  La 
4Tiode  n'en  reviendra  t  elle  pas  / 

M^s  ce  <}u'il  y  eut  de  plus  ççla(an(  dm  le  çar^t^rq 
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lies  âncieas  François,  ce  Fut  la  nobleflè  desrennmens,& 
la  bravoure ,  par  où  ils  fe  diftinguerenc  entre  les  autres 

Narions  Germanique?.  Un  -ancien  Orateur  a  faic  fans  y 
penicr  icur  cioge  en  déclamant  concrc  cnx.  Il  dit  que  la  Panegyr. 
fierté  ,  ou  comme  il  s'exprime,  ia  terocicé  des  François 
leur  rcn  Joic  l'elLÎ.ivage  inrolérable.  En  effet  ,  il  n'y  avoic 
point  danger  ou  ils  ne  s'expoiaiienc  pour  i'cviter.  L  Hif- 
foire  nous  en  a  confervé  un  bel  exemple.  Une  croupe  de 
Fran^ôis  ayant  été  pris  à  la  guerre  Se  transférés  dans  le  Zoibut. 
Pont>  ils  y  firent  des  prodiges  de  valeur  pour  (e  fonftraire  à 
la  fervitade.  S'étant  emparés  de  quelques  VaiiTeaux  qu'ils 
trouvèrent'  dans  le  Porc  ,  ils  allere^c  piller  les  plus 
belles  Villes  de  Grèce  &  d'Afie ,  prirent  Syracufe  ^  &  re« 
loumerenc  par  TOcéan  dans  leur  patrie,  chargés  de  gloire 
&de  richefles ,  qu'ils  eftimerent  moins  que  la  liberté  qu'ils 
a?oienc  recouvrée. 

Cette  bravoure  audacieufe  croit  comme  innée  à  tous  les 
Germains.  C'cft  même  à  elle  qu'ils  doivent  leur  nom  :  car 
Germain  (îgnifie  homme  de  g*errt.  Man  fîgniiîe  homme  ,  Se 
Gttn  ou  f^eem  fignîfie  GtrmMim  ;  terme  qui  nous  eft  refté 
do  Tudeique  dans  la  langue  Fran^oife  ,  comme  i*inclina« 
don  poar  ce  qu'il  (îgnifie,  eft  demeurée  i  la  Nation.  Un  an-  >l*>vr»« 
cien  Pancgyriftede  Conftantin  reconnoîc  que  les  François 
écdienc  les  plus  terribles  des  Barbares  «  Se  qu'il  étoit  bien 
difficile  de  les  vaincre  j  parceque  la  vie  dure  qu'ils  me- 
noient ,  leur  faifoit  aifémenc  mcpriferla  mort.  Mais  indc- 
pendemment  de  ces  témoignages ,  les  conqnèrcî  des  Fran- 
çois font  afTez  l'éloge  de  leur  valeur.  Il  fuffit  de  dire  qu  ils 
ont  enfin  dompté  les  Romains ,  les  Gaulois ,  les  Bretons , 
les  Vifigotiis  ^  les  Bourguignons  ^  les  Lombards  &  les 
Saxons. 

Je  ne  diffimulerai  pas  que  Salvien.accuft  les  François 
d*êti«  menteurs  &perfi 

&  qu'un  autre  ancien  Orateur  leur  reproche  qu'ils  fe  £u- 
foienc  un  jeu  de  manquer  à  leur  parole.  Mais  outre  que 
c'cioic.Ià  un  vice  allez  ordinaire  à  toutes  les  Nations  Bar- 

bares^  Tdcîatres,  pciir  êrreque  les  Aureurs  Romains  n'en 
m  4Ç&uiç  CD  farncuUcr  ic$  f ran^ois ,  ^ue  p«t$^çe  qu'ils  Içi 
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voyoîent  roùjonr-s  prcrs  à  reprendre  les  armes  pour  îes  în* 
tercrs  de  leur  libercc  qu'on  vouloit  opprimer.  Quoi  qu'il 
en  fuie  ,  ils  firent  dans  la  fuire  paroîrre  tant  de  aroiture 
dans  leur  conduite,  qu'une  manière  d'agir  ouverte  & iîn- 
cere  fut  appellce  de  leur  nom  franchife. 
Dès  que  les  François  (è  fiirenc  ërablis  dans  les  Gaules, 
.  ils  ne  cardèrent  pas  à  faire  éclacer  des  vertus,  qui  leur  mé- 
ricerent  Teftime  des  Grecs  te  des  Romains.  Voici  le  por. 
Agiih.  1. 1.  trait  qu'en  hit  l'Hiftorien  Aeacbias.  <i  Les  FraïK^cris,  dit- 
r  ij-  Edir.  «il,  ne  fonc  pas  errans  qà  &  la  comme  la pliiparc  des  Bar- 
«bares.  Ils  luivent  la  Police  &.les  Loix  Romaines,  &  le 
ciilce  du  vrai  Dieu  -.car  ils  font  tous  Ciircciens.  Ils  ont  des 
Evèques  6c  des  Magiflrars  dans  les  Villes,  &  ils  oi')rer- 
etvent  comme  nons  les  jours  de  Fêtes.  En  un  mot  pour  des 
«  Barbares  ,  ils  me  paroiiîenc  avoir  beaucoup  de  politelTe 
<i  U  d'urbanitc.  U  n'y  a  que  leur  langage  &  leur  manière 
^  de  siiabîller  qui  fe  relTencenc  de  la  Barbarie,  Pour  moi 
«c  entre  plufieurs  qualités  dont  ils  fi>nt  doûés ,  j'admire  fur*  • 
Ci  tout  la  jufttce  &  la  concorde  qui  règne  entre  eux.  »  Cet 
éloge  de  la  parc  d'un  Auteur  Grec  e(l  d'autant  moins  fuf- 
pecl ,  qu'on  f^itque  les  Grecs  craignoient  fore  les  François 
à  cauie  des  conquêtes  qu'ils  leur  voyoienc  faire.  C'eft  ce 
,,. .  oui  d'>nna  naiflfance  p.inii!  eux  au  proverbe, toV  tpfetryjf 

Eginart.  Vua  ^,  ,         t     »/  >        ;    i-  j  ru^ 

Cacoi.         ^lA.oj'  tx^s  \  yttToytt  ovx         ^yei^U  j! rançon  ^our  am  f  ne 
l'aye^pas  pourvoijin. 

Quant  aux  Romains  ,  les  Fran«^ois  les  contraignirent 
par  leurs  bienfaits  de  les  aimer,  Rome  regarda  nos  Rois 
de  la  feconde  Race  comme  Tes  Libérateurs }  9cil  ftroit  dif- 
ficile d'enchérir  fur  les  élom  que  les  Papes  de  ce  temps. 
)à  firent  des  François ,  qu'ils  nomment  une  Nation  fMntt  ^ 
m  Sacerdoce  Royal,  mn  Pn^Ie 4i  êentdiUUn^^  iéêfhtiBnfff, 
de  tvntis  Us  Nathm* 

IV. 

Des  LoêK  dis  François. 

Dès  que  les  Fran<^ois  furent  un  peu  civilifés ,  ils  s'applu 
qucrent  à  ie  rendre  aaiH  recotnmandabies  par  Ujudice, 
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qu'ils  réroienc  dcja  pour  leur  bravoure;  ce  font  les  deux 
plus  fermes  ioûciens  des  Etats.  Ifs  choifirent  <] narre  des 

Ëos  iâges  d'encre  eux ,  pour  rédiger  par  cent  leurs  Loix  & 
ar$  aiâges.  Ces  quatre  Seigneurs  ayant  ceoa  à  ce  fujec  .^'^^^ 
croîs  AWtmblées ,  dreflerenc  la  fameofe  Loi  qui  fut  nommée 
Salique  du  nom  des  Satiens  la  plus  noble  des  Nations  Fran. 
^oifes.  Les  additions  &  les  changemens  qu'on  y  a  £ûts  à 
pludeurs  reprilès»  font  la  cauiê  de  la  difFcrence  qu*on  re* 
marque  dans  les  anciens  Exemplaires  qu'on  en  a.  Selon  l'E- 
dition de  M  Pirhoii,  elle  conucAC  71  Titres  quifoncfub.  . 
divifés  en  pluheurs  Articles. 

On  ne  peut  dilconvenir  que  la  Loi  Salique  qui  faifoic 
toute  ia  Juiilprudcnte  Fran»joi(e,  ne  foit  fort  imparfaite. 
La  plupart  de  Tes  Reglemens  ne  tendent  qu'à  réprimer 
les  vols  i  les  meurtres  &  les  autres  violences  :  les  pei« 
nés  qu'on  y  décerne ,  même  contre  le  rapt  &  l'aflaifinac  « 
ne  font  que  des  amendes  pécuniaires  ^  &  l'amende  pour 
le  meurtre  d'un  François,  eft  double  de  celle  qui  efl  ni^r. 
quée  pour  le  meurtre  d'un  Komain ,  c'eft-à-dire  d'un  Gau. 
lois.  On  décerne  anfn  nne  amende  pour  les  paroles  inju- 
riu'ufes,  comme  d'appLller  un  homme  renard  on  lièvre.  La 
franchife  &  la  bravoure  dont  fe  piquoienc  nos  Pères ,  leur 
faifoienc  regarder  ces  traies  injurieux  comme  des  outrages 
iocolérables. 

L'Article  nxicrac  du  Titre  61.  de  la  Loi  Salique  eft  le 
plus  remarquable,  il  eft  conçu  en  ces  termes:  Z^f  Femme 
n'hériurs  Micune  porfUnde  U  terre  Salinité  :  mais  i9nt  Pbéri* 
Uf^e  appartiendra  Mux  mâles.  C'e/l  là  le  fameux  Anicle  qui 
a  toûjours  fervi  de  Règle  à  la  Nation  ,  pour  exclutv  les 
Femmes  de  la  Couronne  i  &  l'on  ne  connoîc  plus  guercs 
la  Loi  Salique  que  par  cetre  difpofltion.  AufTi  efl-ce  peut- 
ccrc  le  feul  de  les  Reglemens  qui  ne  loic  pas  abroge. 

La  Loi  Salique  avec  les  additions  àc  les  changemens  que 
plufieurs  de  nos  Rois  juo;erent  à  propos  d'y  faire  ,  fut  long- 
temps l'unique  Loi  des  François.  Mais  les  nouveaux  abus 
demandèrent  de  nouveaux  Reglemens.  Les  R.ois  de  lalê< 
conde  Race  en  publièrent  un  grand  nombre ,  qui  furent 
nommés  Capitnlairts,  Cécolc  iç  réfultac  des  AiTemhlées 
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gcncrales  de  la  Nation  ,  compoiccs  du  Rui ,  des  Evt^qne? , 
des  AbbciSc  <ief>  Seigneurs  laicjues.  Le  nombre  prodigieux 
des  nouveaux  Heglemens  qui  forent  faits  dans  ces  Auem- 
blées  nuifit  à  leur  obfenration.  11  fane  £iire  peu  de  Loix  , 
quand  on  veut  les  faire  garder. 

Nos  Rois  n'obligèrent  pas  les  anciens  Habicans  de  la 
Gaule  à  fuivre  la  Loi  Salique.  Clothaire  premier  déclara 
Conmto.  dans  fa  Condicution  qu'il  permeccoit  aux  Romains ,  c'efl  â- 
OMdicaJL  dire  aux  Gaulois  ^  de  vivre  feîon  la  Loi  R<3maine.  Les  Vi- 
fîgoths  leur  donnèrent  la  même  permiïîion  j  &  AlaricU.  pu- 
blia dans  1  Aquitaine  le  CodeThcodofien.  Après  la  con- 
quête de  la  Bourgogne  ,  les  Francjois  laiflerent  aufîî  aux 
Bourguignons  la  liberté  de  vivre  félon  la  Loi  de  Gonde- 
baud  i  &les  Viiîgochs  n.e  rendirent  Narbonne, qu'après  que 
lès  Affiegeans  leur  eurent  promis  qu'on  leur permettroît  de 
conièrver  leurs  Ufages  êt  leurs  Loix.  Ainu  dans  le  même 
Royaume  &  fous  le  même  Prince ,  chaque  Peuple  avoitfii 
hni  différente  iêlon  laquelle  il  ëtoit  jugé.  C'ed  la  première 
caufe  d'une  û  grande  aiverflcé  de  Loix  6cdc  Coûtumes  qui 
exigent  encore  dans  la  France. 


De,  fadmmiJiriLSion  de  U  Juftice  fom  les  deux 
premières  Races  de  nos  Rois, 

Le  Roi  eft  efiTentiellcment  le  Chef  de  la  Juflice  dansfcs 
Etats.  Ccft  comme  le  pcre  d'une  grande  famille ,  qui  doit 
fur.tout  Teiller  à  entretenir  la  paix  parmi  Tes  enfans ,  & 
à  terroinèr  leurs  difièrends.  Les  Rois  de  France  n'ont  pas 
neglied  un  devoir  fi  important.  Leur  Palais  dtoit  celui  de 
lajumceî  te  Von  yjugeoic  les  caufes  des  particuliers  «qui 
y  venoienc  implorer  l'équité  du  Prince.  C*eft  la  raifon 
pourquoi  les  Tribunaux  de  la  Juftice  font  encore  appelle 

Mais  comme  lc5  Rois  ne  poavoicnt  fuflire  d  tout  ^  ils  ctâ- 
blirenc  dans  toutes  les  Villes  un  peu  confidcrables,  des  Com- 
tes «poux  ccie  les  Juges  ordioaiies  des  F roccs,  tant  en  ma- 
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ttere  civile  ,  qu'en  matière  crimmcllc.  Ce  Magirt-rar  avoïc 
Tes  AHelTeurs  nommés  ,  Rachemburyi  ou  Sccnni ,  d\)ii  nous 
eit  venu  le  nom  li'Echevins.  Charlemagne  ordonna  qu'il  y 
CD  Clic  au  moins  (cpc  dans  ici.  Jugemens  publics. 

Le  Comte  teabic  à  certains  jours  des  AfTemblëes  folem» 
iieUes ,  pour  juger  les  Caufes  imponances  avec  plus  de  celé, 
brité  )  &'pumr  les  forâûcs  avec  plus  d'éclat.  Cette  Audien- 
ce publique  écoic  nommée  MaUms  on  MaUum  da  mot  Tu. 
defque  Mael^  qui  (ignifie  Ajlemhlh  ott  Jm^mtnt\^  &  le  lie» 
oii  elle  cenoic,  écoic  appelle  Malber^  ou  Mklktfpum^ 
c*eft.à-dire,  la  Montagne  ou  la  colline  du  Jugement ,  ou  ce 
<|U!  revient  au  même  ,  A  fnni  Pl.rciti\  la  Mont.frne  des  Plaids, 
Celi  quedans  lescommcnccmens  de  la  Monarc  hie  ces  Afl 
/embices  fe  tenoienc  à, la  campagne ,  &:  le  plus  communé- 
ment fur  quelque  hauteur.  On  prétend  mcmeque  tous  les 
Plaideurs  y  porcoient  avec  eux  une  portion  de  la  Terre  t^ui 
lear  apparcenoic,  &  la  jeccoienc  en  ce  lieu  ^  afin  qu'il  fût 
vrai  de  direqaerendrokoà  fe  reodoit  laJa(Hce,appartenoîc 
â  tous  en  général    n*appartenoit  â'perfonne  en  pardcnUer. 

Les  Procès  étoientbien.côt  terminés  dans  ces  Tribunaux 
cliampêcres  :  la  chicane  n*avoic  pas  encore  trouvé  l'arc  de  les 
rendre  immortels.  On  produifoitdes  témoins  y  de  l'on  déci. 
'doit  fur  leur  rapport.  C*efl:  avoir  à  moitié  gagné  un  Procès, 
que  de  le  perdre  ,  fans  efliiyer  les  longueurs  dcîaprocédu. 
re.  Les  affaires  les  plus  importances  ecoicnt  rctcrécs  au 
Tribunal  du  Roi ,  qui  par  lui-même  ou  par  le  Comte  de  Ion 
Paiais  reformoit  les  Sentences  des  Comtes  Provinciaux,por- 
tées  contre  les  difpofitions  des  Loix. 

Il  écoic  permis  en  cercains  cas  aux  particuliers  defè  faire 
juftice.  Si  quelqu'un  par  exemple  avoit  été  aiïalHné  ou  tué 
dans  quelque  querf^Ue ,  toute  fa  humilie  avoit  droit  de  pour. 
Siùvre  le  meurtrier  à  main  armée  pour  le  mettre  â  more  L  es 
parens  ou  les  amis  .decelui^i ,  ne  manquoientpas  d'en  pren« 
dre  la  défenfe  .*  ce  qui  rempIilToic  couc  le  Royaume  d'une 
iafinîcé  de  petites  guerres  civiles.  Nos  anciens  Auteurs 
nomment  cet  ufa^^e  flt/dj  ^c'eÇi  i- dire  inimitié  oa  vengeance, 
Dcins  la  fuite  pour  empêcher  ces  dcfordres ,  on  publia  des 
JCegicmens  qui  obligeoieoc  les  parens  de  celui  qui  avoit  éic 
Tûmf  JII,  3 
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tué,  à  accepter  la  compofirion  de  l'amende  à  laquelle  les 
Loix  condamnoicnt  les  homicides.  Mais  dans  une  Nation 
guerrière ,  il  n'y  a  gueres  que  les  motifs  de  la  Religion  qui 
puilîent  réprimer  la  vengeance. 

Quand  le  meurtrier  n'ccoit  pas  en  état  de  payer  l'amende, 
la  Loiluifournifloic  une  reflborce.  Il  en  écoit  quitte  pour  ' 
renoncer  à  Ces  biens  :  ce  qu'il  faifoit  de  la  manière  fuivante. 

11  aflembloit  (a  famille ,  8c  Ce  dépouillant  de  (ès  habits.  Il 
'    alloit  fa  u  t  c  r  la  ha  y  e ,  après  avoir  jette  derrière  {on  dos  de  la 

terre  de  fa  maifbn  fur  ion  plus  proche  parent-  »  qui  par  cette 
cérémonie  dcmeuroit  chargé  de  payer  ramende  en  queftion. 
DscKtîo    Cet  ufage  h i ?  arre  fiib  (Ida  jùfqu'au  Règne  de  Childebert  IL 
chiUcb.  II.    qui  l'abolK  par  une  Loi. 

L'expérience  tic  connoîcre  que  la  crainte  des  amendes 
pécuniaires  n'ccoic  pas  fuffifante  pour  réprimer  la  licence 
des  grands  crimes.  Ainfi  on  fut  oblige  dans  la  iuice  de  dé- 
cerner la  peine  de  mort  contre  ceux  qui  en  feroient  coupa^ 
bles,  ou  du  moins  de  les  condamner 'à  des  peines  ignomi* 
niq^ifes.  Les  Nobles  atteints  de  quelque  crime,  .étoient 
condamnés  à  porter  nudft  &en  cliemtfe  un  cbien  d*un  Com- 
té à  un  autre  Cfomtë.  Ceux  qui  n*étoient  pas  Nobles^éroient 
obligés  dè  porter  dans  le  même  équipage  une  Selle  de  che- 
val.  La  cotitume  de  Faire  amende  honorable  en  chemife 
nous  efl  venue  delà.  Les  Nobles  écoienc  même  quelque- 
fois condamnés  à  porter  la  Selle.  Cet  ufage  iubl'ifta  long- 
temps, puifque  dans  le  treizième  iiecle  un  Evcque  de  Liège 
*  condamna  encore  des  Seigneurs  à  porter  fur  leurs  têtes  mies 
des  Selles  de  chevaux  à  la  luite  delà  i^rocellion,  depuis  i£- 
glifêde  S.  Martin  de  Uégejufqu'à  la  Cathédrale. 

VL 

*p0s  fmâfâme  Officim  di  nos  Tlpis. 

Rien  ne  montre  mieux  la  grandeur  d'un  Maître  que  le 
nombre*&  la  puiiïance  de  fes  domeftjqnea,  La  Cour  de  nos 

Rois  ne  lecedalà-deflus  à  aucune  autre ^  comme  je  le  ferai 
voir.  Car  ks  fréquences  ocçalions  que  THiUoire  m'a  fuur* 
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nies  de  parler  de  leurs  principaux  Officiers,  m'ont  fair  ju- 
ger qu'il  feroit  à  propos  de  faire  ici  connnîrre  les  noms  &  les 
fondions  de  leurs  Charges.  Je  commence  par  les  Charges 
Ecclédaftiques. 

^L'Apocrîfîaire  nommé  quelquefois  l'Archîprêrre  de 
France ,  &  pins  fouvenc  l'Archichappellain ,  tenoic  le  pre« 
mier  rang  parmi  les  Officiers  du  Palais  de  nos  Rois.  Non 
fetflemenc  il  écoicSttpérieur  du  Clergé  »  Cjui  de0eryoi€  l'O- 
ratoire du  Palais  ^  mais  il  avoic  encore  ioipedioD ,  quant  au 
fpiriruel ,  fur  cous  les  Courcifans  :  enforte ,  die  Hincmare ,  De  Oc^ 
que  perfonne  ne  pouvoir  faire  à  la  Cour  aucun  exercice  de  . 
xèle  lans  fonagrcmenc.  Il  y  avoic  plus  :  tous  les  Procès  Ec.  ' 
cléjjiaftiques,  toutes  les  contef^ations  des  Clercs  &  des  Moi- 
nes rclîortiiToienc  à  fon  Tribunal.  Perfonne  même  ne  pou- 
voie  parler  au  R.ui.d'ane  affaire  Ecclciialtiaue ,  lans  l'avoir 
auparavant  communiq^iée  à  PArcliichappelIain,&  fans  avoir 
pris  ion  attache.  On  peut  juger  par.  là  quel  de  voit  être  (bn 
crédit,  Auflt  cette  Charge  fiic-elie  communément  exercée 
par  des  Evêques ,  â  aui  le  Pape  accordoit  fouvent  le  Pallinm^ 
&  le  titre  d*Ârchevequepai'diftioâion.  On  vit  cependant 
quelquefois  de  (Impies  Prêtres,  comme  Fuhade&Foulques, 
revêtus  de  la  dignité  d'Archichappellain. 

Cet  Officier  ne  fut  d'abord  nommé  qu'Apocrifîaire. 
Mais  dans  la  fuite,  l'Oratoire  de  nos  Rois  ayant  crc  appelle  • 
Chapelle  à  caufe  de  la  Chappe  de  S.  Martin  cju'on  y  con(cr-        .  ' 
voit,  les  Clercs  deftmcs  à  dcflTcrvir  cet  Oratoire,  furcnc 
appelles  ChappelUins ,  &  leur  Supérieur  AnhUhuppellain, 
Ceft  l'origine  des  noms  de  Cbappelle  6c  de  Chappellains, 
quel  a(àge  a  introduits  pour  fîgnifier  les  Oratoires  particu* 
lîers  &  les  Clercs  qui  y  font  l'Office.  Cette  Cbap{>e  de/aint 
Martin  Cappa  ou  CappeiLi  étoit  un  manteau  d'une  étoffe  vile 
&groffiérc.  Il  paroît  m^mc  qu'il  étoit  de  peaux  de  brebis. 
Le  Moine  de  faine  Gai  qui  a  écrit  la  Vie  de  Charlemagne, 
dit  que  ce  Prince  avoit  un  h;ibîrde  peanx  ,  qui  n'ctoitpas 
beaucoup  plus  précieux  que  le  manteau  delaint  Martin  j  & 
M.  du  Cange  cite  un  ancien  Kegifttre  de  la  Chambre  des  ' 
Comptes  »  où  il  eft  marqué  que  /es  F. f/ohers d' Amiens  doivent 
a  C Evè^ue  à  lu  S.  Martm  ûny  vtr  une  penne ^rant  d'agneaux , 
appeliè  le  Muntel  de  S.  Martin.  B  ij 
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Outre  rArchiçkappellain  ^  les  Rois  &  les  Reines  de 
France avoienc encore  des  Aumôniers  >  c'eft*aUdiredesEc. 
clëiiâftic|^es  ou  des  Abbés  chargés  de  diftribuer  learsau- 
mônes.  Le  premier  <jue  je  trouve  revécu  de  cette  Charge, 
eft  faine  Chaumont ,  quieft  appelle  Aumônier  de  la  Reine 
faince  Bathilde.  Hincmare  qui  a  écrit  un  Traité  desOM<* 
ciersduPalais  (Taprès  S.  Adahrd  Abbé  de  Coi  bic ,  ne  par- 
le pas  de  cette  Chare;e.  Peu r- erre  que  de  Ton  temps  les  fonc- 
tions d'Aumônier  écoienc  réunies  à  la  Charge  d' Arcbichap- 
pellain,  comme  celles  d'Archichappellain  Icfonc  aujour- 
d'hui à  la  Ciiarge  de  Grand  Aumônier. 

Il  eft  encore  parlé  dans  les  anciens  Auteurs  d'un  Abbc  du 
Palais  :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  Criciqucs ,  qu'outre  les 
Clercs ,  il  y  avoit  auffi  des  Moines  dans  le  Palais ,  pour  y 
faire  POffice  Divin.  Mais  le  nom  d*Ab)bé  fe  donnoit  fou. 
vent  aux  Eccléfiafliques ,  qui  avoieijr  quelque  autorité  iîir 
les  autres.  Les  Maiions  même  des  Clercs  qui  vîvoienc  en 
Communnnré,  ctoicnt  appellées  Monaftercs  ,  &  les  Supé- 
rieurs, Abbcs.  C'eft  ce  qui  me  perfuade  que  l'Abbc  du  Pa. 
lais  fucainfi  nommé  ,  parce  qu'il  croit  fous  l'ArchicIiappeU 
lain  le  Supérieur  des  Clercs  deftinës  à  Faire  l'Office  dans  la 
Chapoclle  du  Roi  :  c'ctoit  ce  qu'on  nommeroic  aujourd'hui 
le  Maître  4é la  Chappelle.  . 

Quant  aux  Charges  Cîvilés,  le  Maire  du  Palais ,  ou  le 
Majwt-Dûm^  Major  Dont&s  fut  iàns  contrédit  le  plus  puid 
fant  des  Officiers  de  nos  Rois,  Maïs  il  nVût  pas  d'abord  ce 
pouvoir  prefque  fbuverain ,  qu'il  uiûrpa  dans  la  fuite.  Les . 
Fondions  de  la  Charge  étoient  renfermées  dans  l'enceinte 
duPaKîis,  dont  il  avoit  la  Surintendance.  Ces  bornes  pa- 
rurent trop  étroites  à  l'ambirion  des  Maires.  Sur  la  fin  de  la 
première  Race,  ils- devmreut  les  premiers  Minières,  & 
comme  les  Vicerois  de  l'Etat  ;  &:on  les  vit  dominer  ivec  une 
autorité  comme  abfoluë.  Tyrans  prefque  également  des 
Peuples  &  des  Souverains,  à  qui  ils  ne  laiOcrent  qu'un  vaiii 
titre  de  Royauté.  Mais  les  Rois  de  ia  kcondc  Race  auf- 
Quels  la  Mairie  du  Palais  avoît  fervi  de  degré  pour  monter 
iur  le  Thrône,  fçiirent  prefcrire  des  bornes  convenables  à 
la  puiffance  de  ces  Officiers.  Auffi  depuis  ce  temps-U  THiC 
toiren*en  parle  prefque  plus. 
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Le  Comte  du  Palais  avoic  la  plus  grande  autorité  après  le 
Maire  du  Palais.  Quand  le  R.oi  ne  rendoit  pas  Fa  juftice  par 
loi-même  ,  le  Comte  la  rendoit  au  nom  du  Prince }  jk.  il 
étoit  chargé  de  juger  toutes  les  eau fes  dont  il  y  avoit  ÂppeL 
Cétoit  comme  le  Juge  en  dernier  reiTort  de  toutes  les  aftài. 
res  du  Royaume.  On  ne  pouvoit  même  parler  au  Roi  d'aa< 
cunc  affaire  civile,  iàns  avoir  l'agrément  du  Comte  du 

Paliis.        •  ^  . 

Le  Këfcrendaire  ëroir  un  des  principaux  Officiers, lequel 
faiioic  à  la  Gourde  nos  Rois  une  partie  des  fondions  qui  ont 
ëré  depuis  annexées  à  la  Charge  de  Chancelier.  Il  fignoir  les 
Chartres  Royales,  &  communément  il  gardoit  le  Sceau  de 
DOS  Rois.  Je  dis  communément^  parceque  je  trouve  quelque, 
fois  (bus  la  première  Race  des  Seigneurs  qui  (ont  nommés 
Gardes  du  Sceau ,  quoiqu'il  ne  paroiile  pas  qu'ils  fiiflent 
Référendaires.  Le  Référendaire  efl  quelquefois  nommé 
Chancelier ,  parce  que.cesdeuz  Charges  furent  unies. 

Le  Chancelier  qu'on  nommoit  auflî  Secrétaire,  n'eut  d'à-" 
bord  d'autre  emploi  qne  de  rédiger  par  écrie  les  Ordres  du 
Roi.  Les  Auteurs  le  nomment  luuvent  Grand  Chancelier 
ou  Archichancelier ,  pour  le  diflinguer  des  Secrefaires  qu'il 
a¥oit  ibus  lui ,  ôc qu'on  nommoir  aufîî  Chanceliers.  Des  le 
temps  d'Hinciiiare  le  Chancelier  taiioïc  ki  fondions  de  Ré. 
férendaire.  Il  fit  encore  dans  la  fuite  celles  du  Comte  du  Pa- 
lais ,  pour  jûger  iescaufes  dont  on  appelloitau  Roi ,  6c  caC 
fer  les  Sentences  des  Magiftrats  rendu<!s  contre  les  Loix. 

Le  Chambellan  ou  Camerier  étoit  chargé  d'aider  la  Rei- 
ne à  régler  tout  le  détail  des  dépenfes  du  Palais  »  6c  â  s'en 
£iire  rendre  compte.  Car  tandis  que  le  Roi  ne  s'occupoit 
qu'à  adminiArer  les  affaires  du  Royaume  ,  la  Reine  ctoic 
chargée  dérégler  les  dcpenfes  de  la  Maifon  du  Roi,  &  ies 
gratifications  qu'on  dévoie  faire  aux  gens  de  guerre. 

Il  fuffira  d'indiquer  les  noms  ôc  les  foncions  de  quelques 
aurrcs  Officiers.  Le  Connerable  (  C»mes  SiabuU^  )  avoir 
1  intendance  luri'Ecuric  du  Roi.  LeSenechal  ctoit  chargé 
de  faire  toutes  les.provifiods  pour  la  bouche  du  Roi ,  excepté 
celle  du  vin  qui  concemoit  le  Booteillier.  Sentcbal  en  'Tu. 
de/qae  fignifie  qui  a  fbin  des  Troupeaux  »  commt Marèchai 
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(îgflîfie  qui  a  ioin  des  chevaux.  Les  noms  decesCharges 
onc  rubfifté  }  mais  elles  eurent  dans  la  fuice  des  fondions 
bien  plus  nobles. 

Il  y  avoir  aaffi  à  la  Cour  on  Manfîonnaire  ou  Maréchal 
des  Logis  $  na  Fauconnier  &  quatre  Veneurs  ,  &  plufieurs 
Coniêillers  du  Roi ,  parrie  Clercs  Scparrie  Laïques  ,  outre 
un  grand  nombre  de  Charges  moins  importantes^  donc  le 
détail  nous  meneroic  trop  loin. 

VIL 

De  la  t^blefi  FrAnqoi/è» 

Avant  que  Céfar  eut  conquis  la  Gaule^  il  y  avoir  déjà 
quelques  diftindions  de  NoblefTe  parmi  les  Gaulois.  Les 
Romains  introduifirént  encore  celles  qui  ëtoient  en  ufâge 
dans  la  République  *&  ils  créèrent  Sénateurs  Romains  plu- 
-fieurs  Gaulois.  Maisc'eft  proprement  aux  François  quenô, 
cre  Nobledè  dôit  fôo  origine.  Incontinent  après  leurcon. 
quftte  «  ^s  partagèrent  entre  eux  la  meilleure  partie  des 
terres  j  &  comme  ils  continuèrent  de  s'occuper  à  la  guerre , 
ils  firent  cultiver  leurs  terres  par  les  Gaulois ,  ou  ils  les  leur 
cédèrent  à  condition  de  cercaincs  redevances  &  de  cer- 
tains hommages,  C*cft  la  premicre  origine  de<;  Fiefs ,  quoi- 
que ce  nom  n'ait  été  en  ufagc  que  lonj^.  temps  aprcs. 

Les  anciens  iiabitans  chargés  de  la  culture  des  terres, 
demeurèrent  aufli  chargés  des  Tributs.  Les  François  en 
étoient  exempts ,  &  ne  payoient  que  de  leurs  perfonnes. 
Ils  jouirent  de  plufîeors  autres  préroeatives  dans  un  Pavs 
qu'ils  avoient  conquis:  c'eft  ce  qui  nt  la  diftinâion  de  la 
Noblefle  &  des  Roturiers  chargés  de  cultiver  les  terres. 
Comme  ceux  -  ci  demeuroient  à  la  campagne  in  ViUis  ^ 
ils  furent  appelles  ^tllains  ^VilUni  Les  Nobles  furent  nom. 
mes  G cntili .hommes \,  f  >ir  parce  qu'ils  croient  ifTns  des  Na.. 
lions  Barbares  qu'on  norcxmo'ii  G  entes  ,  loit  parce  que  chei 
les  Auteurs  Latins  Gcntilis  ou  qui  Gentem  habct  fignifie  qui 
eft  d'une  ancienne  Famille.  Les  Seigneurs  François  conri, 
nuçrent  à  vivre  félon  la  Loi  Sâiique  &  les  ulagcs  de  leur 
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Nfttioii,  tftndif  que  les  Gaulois  £ii votent  les  Loix  des  Ro- 
mains leurs  anciens  maicres.  D'«ù  il  ell  a^rrivé  que  dans  la. 
même  Province  les  Coiitumes  Légales  turent  di£Rïrentes 
pour  les  Nobles  Se  pour  les  Rocuriers. 

Les  diverfes  charges  que  les  Nobles  remplirent  ,&  qui 
devinrent  héréditaires  fous  les  derniers  Rois  de  la  féconde 
Race,  donnercnr  lieu  aux  diffcrens  Titres  de  Noblelle  , 
qui  font  aujourd  hui  en  ulage  parmi  nous,  tels  que  ceux  de 
Duc,  de  Marquis,  de  Comte  ,  de  Vicomte  &  de  Baron. 
Le  Duc  étoit  le  Commandant  d'une  Province  entière.  Le 
Comte  étoit  le  Juge  d'une  Ville  &  de  foo  territoire,  &  en 
cas  de  befbin  il  commandoic  au/fi  les  troujpes.  LeMarqiiis 
ctoitun  Officier  chargé  de  garder  &  de  détendre  une  fron* 
dere  :  car  Mark  en  Tudeique  fignilîe  Frontière.  Le  Vu 
camte  n'étoit  que  le  Vice.gerent  du  Comte,  dont  il  hl. 
(bit  les  fondions.  Mais  il  y  eut  des.  Vicomtes  qui  en  con- 
ièrvantce  titre,  devinrent  plus  puiflàns  que  bien  des  Çonï- 
tes.  Iln'eft  pasfiaiféde  marquer  quel  fur  l'Office  de  Baron 
&  l'origine  de  ce  nom.  On  croie  que  ce  terme  iignirie  feu- 
lement un  homme,  &  qu'il  fut  employé  pour  fignifier  un 
homme  diftingué  par  ion  mérite  &  par  fon  courage. 

Il  eft  parlé  dans  la  Loi  Salique  de  certains  Magiftrats , 
qui  jugeoient  les  Procès ,  fie  qui  font  nommés  Sagièuroneî; 
c*eft  peut  être  la  vraie  origine  du  nomdeBarnn.  On  trou- 
ve quelquefois  Fannts^wi  lieu  de  BéJrtiÊfS  i  FafA  Henifie 
ane  Famille»  Pour  .les  autres  divers  Titres  de  Nobleflè 
comme  ceux  de  Banneret,  de  Chevalier,  d*Ecuycr,&  de 
Bachelier ,  ils  ne  furent  en  ufagé  que  fous  la  tcoiûéme  Race 
de  nos  Rois ,  &  je  ne  dois  pas  ici  en  parler. 

VIII. 

Des  Efclaves. 

Les  François  comme  les  autres  Germains  avant  l'éta* 
blifîemenc  de  la  iMonarchie  ,  aroient  des  Efclavesqu'ijs 
rrauoient  prefque  comme  leurs  entkns.  Its  en  trouvierent 
ua  plus  grand  nombre  dans  les  Gaules  »qnand  ib  en  firent 
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la  conquête.  Tous  les  Domeftiques  cane  â  la  ville  qu'à  la 
campagne  y  ccoienc  Serfs ,  l'on  en  crafiqtioic  comme  de 
vils  animaux.  Les  guerres  continuelles  des  François  en  aug. 
mencerent  le  nombre.  Tous  les  prifonniers  de  guerre 
écoienc  mis  en  fervitude  «  &  c'écoit  le  plus  riche  butin  du 
Soldat.  On  enlevoic  pour  cela  les  familles  entières }  U  quel^ 
ques  unes  réduites  à  l'indigence,  éroicnr  obligées  pour  con- 
ierverleur  vie, de  vendre  leur  liberté.  Comme  dans  la  fuicele 
plus  grand  nombre  de  ces  Serfs  furent  Sciavons  ou  Sclaves, 
on  nomma  tous  les  Serfs  Efclaves.  Cc  nom  feul  excite 
l'idée  de  la  plus  miférable  condition. 

CepeDdant  le  Tort  de  tous  ceux  qui  avoient  perdu  ia  li- 
berté «  n'écoic  pas  également  dur  ,  &  l'on  diftmguoît  dî. 
▼erfès  forces  de  lèrvitudes.  Le  plus  grand  nombre  étoicde 
ceux  qa'oii  opmmoic Amplement  Serfs,  5ercr/, de  c'étoienc 
les  plus  malheureux.  Il  y  en  avoir  d'autres  que  l'on  nom- 
nioit  Lite  s  Ziti  ou  Lidi.  Leur  condition  écoic  beaucoup 
moins  dure  que  celle  des  Serfs  ,  &.  aiTez  femblable  i  celle 
dc5  Colon«^ ,  Coloni  ,  qui  croit  la  plus  douce ,  &  comme  mi- 
toyenne encre  la  condition  des  Libres  &  celle  des  Serfs, 
Ils  croient  leuiement  chargés  de  cultiver  les  terres  à  con- 
dition de  certaines  redevances.  C'ctoicnt  comme  les  Fer- 
miers des  Seigneurs  j  &il  y  a  encore  des  Provinces  en  Fran. 
ce ,  où  les  Fermiers  font  nommés  Colons, 

Il  y  avoitxiaai  la  Gaule  diveriês  manières  d'aflTrancbir 
les  Efclaves  »  conformes  aux  Loix  Romaines  &  aux  Loix 
Barbares.  On  pouvoic  leur  donner  la'  liberté  par  un  Aâe 
qui  étoit  nomme  Charta  /nffn»itati$  ,  on  par  un  Te(la- 
oient.  S.  Remi  &  S.  Perpétue  donc  nous  avons  les  Tefta. . 
mens,  y  affranchilîènc  un  grand  nombre  de  leurs  Eiclaves. 
Mais  l'ufaffe  de?  François  mirquc  dans  la  Loi  Salique  pour 
rendre  la  liberté  i  un  Sert  y  étoit  différent  &  fort  fingu. 
lier.  Le  Maître  conduifoit  devant  le  Roi  Ton  Efclave  ,  qui 
renoit  dans  fa  main  un  denier  comme  le  prix  de  fa  liberté  , 
&  lui  fccouanc  la  main  il  taiioit  tomber  ie  déniera  terre. 
Alors  l'Efclave  écoic  légitimement  affranchie  &  le  Roi  écoic 
non  (eulemenc  le  témoin ,  mais  le  garant  &  le  défenfêur  de 
U  liberté  qu'il  avpits'ecouvràe  par  retce  cérémonie.  Ceux 

qui 


Digitized  by  Google 


£T  LES  Mœurs  DES  François.  17 
^ui  avoient  été  Aflfranchis  par  un  Ecrie  »  écoieoc  nommés, 
Chjrtuîarii  -,  &ceux  quiravoientétéparundenicr^écoienc 

appelles  Denariales. 

Pour  rendre  plus  facré  &  plus  folemnel  l'Ade  de  Manu- 
miilion,  on  affranchifloic  fouvent  lesEfclaves  dans  l'Eglifc 
air  pied  de  l'Autel  ,  &  on  leur  mettoic  iwv  la  têrc  l'tcric 
par  lequel  leur  Maître  leur  accordoicla  liberté.  Ces  for- 
ces d'Afirancbis  ctoient  ipccialement  fous  la  protejîlion 
de  rEglife.  Elle  prenoic  leur  défenfci  ^  i  t)n  voie  dans 
les  Conciles  des  Gaules  plufieurs  Reglemens  en  leur  ia- 
Teur. 

On  ne  rendoic  cas  toujours  Ja  liberté  entière  aux  Efcla. 
ves.  Souvent,  on  neliesaflTancluilbit  qu'à  condition  qu'eux 
&  leurs  defcendanspay croient  un  certain  Cens  ou  Capital 
tion  annuelle,  &  fcroient  certaines  corvées  pour  leurs  an. 

ciens  Maîcrcs.  C'ell  pourquoi  on  nommoit  ces  perfonnes 
Hrmnes  de  capite  ^  ou  Homints  âe  cor  pore.  Dans  la  fuite  des 
temps  cette Torce  de  fervitudene  fut  plus  annexée  qu'aux 
terres,  &  non  aux  perfonnes;  &  c*cfl:  par  là  que  les  Sei- 
gneurs particuliers  continuèrent  d'avoir  des  VaiTaux  obli- 
gés ^  certaines  corvées  ouTervitudcs.  On  nomma  VafJauK 
ceux  qui  tenoienc  des  Fiefs  ,  &  Vâva^un  ceux  ^ui  ce- 
floieot  des  Arrière  Fiefs. 

Hi  quelques  ufages  farticdicrs  des  FranfoU. 

Je  recueille  ibus  ce  titre  diverfcs  coiirumeç  denos  An- 
cêtres ,  dont  le  détail  pourra  fervir  à  cciaircir  plnfieurs 
poinrç  (iemon  Hiftoire,qui  y  ont  rapport.  Je  commence 
par  les  al.iges  qu'ils  obfervoient  pour  la  cclebrarion  00  la; 
flUolution  de  leurs  Mariages.  C'étoic  le  Man  qui  donnoir 
k  dot  ^  la  Femme,  tl  l'ackerotc  ^ pour  aind  dire,  de  fes* 
parenseï»  leur  pré&Btantyfclon'  la  LoiSalique,  un  iol  &  un^ 
denier.  Cette  tomme  donnée  &  acceptée ,  étoii  un  enga. 
gement  réciproque  de  contraâer  le  Mariage.  Les  Princes 
même  ne  donnoient  pas  une  fomme  plus  confidérable;. 
T9m  IJX.  C 
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ficaeg.Epi-  Frcdcgaire  marque  que  ce  fut  en  donnant  un  fol  &:  un 
Tium.?iV.  denier  que  les  Amballadeurs  de  Clovisépoufcrenc  Clothilde 
au  nom  de  leur  Maîcre.  Mais  le  lendemain  des  Noces  au 
matin  le  Mari  faifoicà  fon  Epoufe  unpréfenc  proportionné 
â  fon  rane  :  c*eft  ce  qu'on  nocnmok  Mcrgageniba ,  c'eft»â. 
dire  Ptifim  im  Matiiu  Les  biens  ainfî  donnés  ëtoienc  cen. 
fês  appartenir  â  la  femme.  C'eft  pourquoi  nous  voyons  que 
les  Heines  de  France,  comme  Fredegonde  ,  avoienc  des 
Villes  ,011  elles  levoientdes  Impôts  en  leur  propre  nom. 
DcVitiiPP.     Grégoire  de  Tours  marque  que  les  cérémonies  civiles 
*•  *«t         des  Fiançailles  étoicnr  que  l'Epoux  donnar  II*  baifer  à  fa 
future  Epoufe,  lui  mki'anncau  au  doigt  ôc  le  foiilier  nu 
pied.  Mais  il  me  paroît  que  cet  uXagc  ctoit  plutôt  propre 
des  Gaulois  que  des  François. 

Quand  un  François  vouloir  époufer  une  veuve,  il  croit 
oblige  d'eu  faire  la  demande  dans  une  Aflemblce  publique. 
Alors  crois  perfonnes  foûtenant  de  la  main  un  bouclier 
élevé  fur  leurs  têtes,  examinoienc  la  propofltftn  &  les  mo* 
cifs  de  ce  Mariages  6c  s'ils  trouvoient  qu'il  convînt  »  le  maii 
futur  donnoit  trois  (ots  &  un  denier.  Cette  fomme  nom- 
mée JUiffÊts  appartenoic  aux  plus  proches  parens  de  la 
veuve  du  côté  de  fes  iceurs:  c'étoit  comme  le  prix  donfc 
on  rachecoic. 

Le  Divorce  e'toic  permis  auy  François  par  leurs  Loix  5 
&:il  n'eft  pas  furprenant  qu'il  fut  commun  parmi  eux,  tan- 
dis qu'ils  étoienc  Idolâtres.  Mais  ce  qui  doit  paroîcre  étran- 
ge, c'eft  que  long-temps  après  leur  converfion  ,  ils  crurent 
qu'il  leur  ccoit  licite  de  répudier  une  femme  qui  ne  leur 
plaifoic plus ,  pour  en  époufer  une  autre.  Cet  abus  fubddoit 
encore  dans  le  iépciéme  fiéde.  On  trouve  pcf  mi  les  For« 
I..  *.  Vor.jo*  mules  de  Marculfe  qui  font  de  ce  temps-Id  j  le  modèle  d'un 
«  Aéle  de  Divorce,  oè  I'od marque  que  lès  Epoux  tel  &  telle 
voyant  que  la  dilcorde tronbloit  leur  Mariage,  &que  la 
charité  n'y  resnoit  pas,  font  convenus  de  fe  féparer  &dc 
iè  iaifler  l'un  a  l'autre  la  liberté»  ou  de  fe  recirer  dans  un 
Monarterc  ,  ou  de  fe  remarier,  fans  que  l'une  des  Parties 
puiûé  le  trouver  mauvais,  &  s'y  oppofer,  fous  peine  d'une  li- 
yjre  jd'or  d^mead/e.  Xi  y  çuc  mêoie  d|:$  Ëvêques  de  fiance 
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dans  le  Kuin'éme  fiecJe,  qui  étant  plus  verfcs  dans  les  ufa- 
ges  de  la  Nation  que  dans  les  Loix  du  Chriftianirme ,  aa- 
toriferent  ces  Divorces  par  leurs  Décilions.  Ce  ne  lue 
qu'avec  le  temps  que  la  Religion  vint  à  bout  d'exterminer 
un  abus  permis  par  les  Loix  Civiles ,  fi  ûvorablc  aux 
palHoDs. 

Non  ftitlement  on  François  pouvoir  »  félon  les  ufâges 
dt  la  Nation ,  répadier  &  femme  s  il  ponvoit  même  renon- 
cer d  fa  propre  parenté.  Ponr  cela  if  fe  préièncoit  deyanc 
le  Ji^  dans  une  Audience  publique  «  &  rompoit  fur  fa  tète 
quatre  bâtons  d'Aulne ,  donc  il  jetcoicles  fragmens  à  terre. 
Par  cette  bizarre  Cérémonie»  il  étoic  cenfë  iortir  de  fa  fa- 
mille -y  fes  parens  ne  pou  voient  plus  hériter  de  lui ,  de  line- 
pouvoir  p!us  hériter  d'eux. 

La  manière  de  donner  i'Inveiliture  de  quelque  bien  ^ 
mérite  encore  d'être  remarquée.  Pour  mettre  une  perfonne 
en  poiîciîîon  de  quelque  chofe  qu'on  lui  avoit  donnée  ou 
vendue  ,  un  lui  meccoïc  en  main  un  tcza  ou  un  bacon  ,  une 
branche  d'arbre ,  un  couteau  ^  une  cpée ,  un  livre ,  une  mot- 
te de  terre  j  on  quelqu*auc^y|bofè  qu'on  trouToit  fous  la: 
nain  :  mais  le  pins  iou?ei4PRoiCQne  paille  ou  un  bâton,. 

2a*on  rompoit  en  préience  de  témoins.  On  en  inféroitlos- 
agmens  dans  le  Contrat  de  Vente  OU  de  Donation  y.ficl'on^ 
en  faifoit  mention  dans  l'Aâe. 

Le  Roi  Gontram  donna  Tlnvertiture  du  Royaume  de    Grcg.  i  ^ 
Bourtroo-ne  à  fon  neveu  Childeberc  II.  en  lui  mercant  fa 
lance  en  main.  Cette  lance  renoit  lieu  de  Sceptre.  Les  Rois 
Carloman  &  Charlemagne  fon  frère  font  peints  dans  un 
ancien  Manufcrit ,  tenant  à  la  main  une  lance  alTez  courte, 
donc  ic  fer  a  deux  crocs  recourbés  qui  foniicnc  une  e/pecc 
de  deur  de  lis ,  &.  rendent  par  lâ  cette  lanceaflèz  fêmbla. 
ble  i  lar  manière  donc  cm  a  dans  la  fnice  hit  le  Sceptre  de 
nos  Rois.  Car  dans  fi>n  origine  &  fuivanc  l'étyjnologie  du- 
mot^le  Sceptre  n'éeoit  qu'un  bâton  pours'appuver.  Ghar.  Monach.  San* 
lemaene  en  avoit  an  qui  croit  juftement  de  la  nautcur>&  y^cnoï^^ 
il  fal&it  qnHl  &tc  peu  différent  d'u n  Bâton  Paftoral  :  car  un 
Evêque  pendant  rablênce  du  Roi  demanda  permifHon  i 
la  Reine  de  fe  fervir  de  ce  Sceptre  au  lieu  de  CroHè  danslat 
célcbratioa  de  l'Office  dijvio,  C  ij, 
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Des  Noms  &  .des  Surnoms  en  ufage  parmi  les 

François. 

Les  Romains,  &  à  leur  imitation  les  Gaulois  qui  fe  pi- 
quoient  de  NoblclTe,  avoi^nc  plufleurs  noms,  par  lefqucls 
on  difHnguoit  en  même-temps,  ôcles  perlonncs  ,  &  lesfa- 
nuUcs  donc  elles  ëtoicnt.  Dansl'ctat  floriilant  de  U  Repu- 
blique ,  le  premier  nom  étoic  le  nom  propre  ,&  c*ccoic  ce* 
lai  qui  dcHgnoit  U  perfonne.  Ainfî  Mdtms  TuBims  Cictf9 
n'ëcoîtdifttngué  de  ion  frère  OfUntus  TnBiusCicero  que  par 
le  prénom  Marcus.  Mais  dansle  Bas.Empirc,  &  lur-couc 
dans  la  Gaule ,  le  dernier  nom  écoic  le  nom  diftindif  de 
la  perfonne,  comme  on  peut  le  voir  par  l'exemple  de  S. 
A  vite  de  Vienne  &  de  S.  Grégoire  de  Tours,  dont  l'un 
fe  nom  m  oie  Alcimms  Rcdicius  ^vitus  ,  &  l'autre  Gfûrgias 
florcntius  Grcgoritis, 

Pour  les  François ,  ils  n(LjjK)rterent  long-temps  qu'un 
nom  •  &  ce  nom  n'avoit  aiWm  rapport  à  la  famille.  Le 
fili  du  ivoy  Ciiildéric  fut  appelle  Clovis ,  &.  aucun  (les  en- 
lans  de  Clovis  ne  porta  fon  nom.  Les  noms  Fran<;ois  avoienc 
une  (ignification  propre.  Cbilpéric  par  exemple  fignifîe 
fuifiant  fi€9urs»  lUc  ilgnifîe  puiflant }  &ç*eft  la  raifbn  pour^ 
iquoi  tant  de  noms  de  Seigneurs  &  de  Princes  ëtoient  ter?- 
m i  nés  en  Rie  :  c*eft  auffî  d'où  nous  ed  venu  le  mot  de  R  iche, 
3trt  qui  eft  une  autre  terminaifon  fort  commune  dans  les 
noms  françois,  &  particulièrement  dans  ceux  des  Princes, 
/îgnifîc  illuihe.  Anrcn:e,il  ctoic  aifé  à  la  termmailon  bar- 
bare de  dillinguer  les  nomsFrançois  d'avecles  noms  Ro- 
mains» &  i'eft  une  Règle aiïez  fûre,  pour  dilcerner  dans  les 
premiers  Conciles  des  Gaules  les  F  vcques  François  de  naif- 
lance ,  d^encre  ceux  quiccoicac  deiLciidui  dci  familles  R.O,. 
maines  ou  Gauloiiès. 

Ce  n*e(l  pas  que  les  Auteurs,  en  mettant  les  noms  Fran- 
(foîs  dans  une  autre  langue ,  ne  les  ayent  Ibu vent  défigurés; 
par  exem|)le  le  nom  de  Clovis  eft  rendu  commuaçmeoF 
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f9t  CbUdwems  CUdtvechus  ou  XMdavicus,  AgacbUs  appelle  1 
ce  Prince  KAe^ioc.  Cadlodore  le  nomme  Zuduin:  ce  qui 
pcuf  faire  croire  que  c*eft  là  fon  vrai  nom  Tudefque ,  com»  • 
me  Karl  ëcoic  le  vrai  nom  qu'on  a  rendu  par  Cârolus  &  par 

Charles.  Une  cauft  de  ces  variations  cft  que  la  plûparc  des 
noms  François  avoientune^rpiracion  qu'on  exprimoic  corn* 
muncment:  par  Ch  comme  Chiotarius  ^  Chilperuvs  Chloda-  ! 
vctts  i  quelquefois  par  l'H  feule,  comme  dans  Hlothartus^ 
Hludovicus  ^  Hilpericus,  Mai  >  on  fupprimoit:  fouvent  cette 
aipiracion  difficile  à  prononcer  ,  &:  l'on  diloit  iiiaplcmenc 
Lotbariits ,  Ilpericus ,  Zudovicus ,  Zothaire ,  Jlperic  ,  Zouis, 
Cette  obfervanon  peat  iàire  juger  que  le  nom  de£9iriyeft  . 
le  même  que  celui  de  CUvis^  dont  on  a  retranché  l'a£.  j 
pirarioQ.  En  efièt ,  Cafliodore  qui  appelle  daiis  vax  endjroic 
Ciovis  jAiduin  ,  le  nomme  ailleurs  Zudovicus. 

Sur  la  fin  de  la  féconde  Race,  de  nos  Rois ,  les  mêmes  J 
noms  s'écant  multipliés,  onfut ôbiigëpour  didinguer les 
perfoTinesqui  en  avoicnc  de  femHlal'>les ,  d'y  ajouter  des  far- 
noms  ou  fobriquecs ,  dont  l'ufage  devint  général  5c  ncccC 
/àire,  quand  la  coutume  de^donncr  des  noms  de  Saines 
au  Baptême,  fe  fut  ccablie.  Ces  furnnms  ne  furent  pas d'a- 
"bord  perpétues  dans  les  mêmes  fLimiiles  j  5c  Je  Hlscn  avoic  » 
fouvent  un  difi-crenc  de  celui  de  fon  pere.  On  ne  les  pre- 
nait pas  même  dans- les  A^es  publics  i  mais  '  pour  mieuk'  i 
déflgner  la  peHbnne  ,'On  ecrivoit  au^deffus  de  Ton  nom  çn  \ 
interligne  le  Ibbriquet  qu'elle  portoit  j  &  l'on  croit  quec'çfl:  * 
ce  qui  donna  occaHoo  d'appeller  tes  fobriquets  (kraomi. 
Nos  Rois  &  nos  Evêques  ont  gardé  l'ancienne  coutume  de  • 
ne  fignerque  leur  nom  propre ,  qui  eft  celui  du  Bapcèrne. 
Ceux  qui  louhaiteroient  connoître  d'autres  dérails  fur  les  • 
Mœurs  des  François  ,  peuvent  lire  le  curieux  5c  fçavanc  î 
Traité  qu'en  a  fait  M.  l'Abbc  le  Gendre  Çhanojne  U 
Joucbancre  de  i'Eglife  de  Paris.  \  ^ 
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N  Mites  ^  S.  Domnole  du  é^nns*  Concile  de  Lyon  con-^ 
trtSaloni^s  Ji  Embrun^  Sagittaire  de  Gap.  S,  Tetrir 
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Ouvrages  de  FmuMdt. 
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établit  Lt  Règle  de  faim  Ccfdïre  dans  fon  Monajlere. 
Il^,  Cofiiile  de  Paris  au  fujet  de  Promotus  prétendu  Evê^ 

que  de  Chateaudim.  Commencemens  de  Jaint  Grégoire 
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Troubles  dans  Eglife  de  Tours.  Mort  de  S.  Agricole 

de  Chalon  fur  Saône ,  de  faint  Dalmace  de  Rhode:^  ^ 
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€il€  de  Mâcon, 
Mon  d' Hemenigildg  ,  ^  de  la  Trincejfe  IngondSi 
U'tfiamrs de Comram  aux  Généraux  de  fis  Troupes , 
qui  éty oient  été  battus.  On  Attente  i  U  vie  de  Gon< 
tram*  Fredegonde  fait  ajfajfmer  faim  Prétextât  dt 
RoUen,  Attentats  de  Fredegonde  contre  la  vie  de  ChiL 
dehert. 

Vertus  de  fainte  Kadegonde  :  /a  mort:  fes  funérailles. 
Mort  funefie  du  Duc  Gantram-Bo/on ,  S.  •^geric  dt 
Verdun,  S*  Magnerie  deTre<ves.  CouverfionduRot 
^carede,  Faux  miracles  des  Hérétiques.  Conwerfîon 
des  Goths  de  U  Province  de  Narhmne.  ilJ  Concih  de 

« 

Tolède.  Concile  de  Narbonnc. 
Childebert  IF,  ennjoye  Grégoire  de  Tours  en  Awbajfudi 
wers  Contram.  Charité  de  Jkint  Théodore  de  Adarjeil 
ie  fendant  la  pejie..0eufvres  de  pieté  du  Roi  Gontram  : 
yls  miracles, 

Cournge  d*une  fille  poufU  eonfirvation  de  fi  cbafieté. 

Troubles  0-  fcandales  arrivés  dans  le  Monafierede 
*  fainte  Crmxde  Poitiers  par  la  révolte  de  la  Prince fc 

Cbrodielde  ,      de plu(tcHrs  autres  T^eligieufes. 

Suite  de  ces  trouhks.  Ce  que  les  Rois  t^de  s  Eve  que  s  fi- 
rent pour  les  terminer.  Concile  de  Mets  ou  Gilles 
Brique  de  Rbetms  fut  dépofé.  ^elquâs  autres  Con- 
€iles  tenus  ws^H  mime  temps,  Difpute  de  Grégoire 
de  Tours  weeun  Prttre  Sadduceien  de  fin  Eglifi,  Pu* 
UAti/me  d^unfaux  Prophite  de  Herri,  %4utres  impof. 
teuYs.  Etabli  filment  du  Mondfltre  deLuxeu^  Hifioi- 
Yi  de faint  C%lonibj.n  :  fa  T{egle. 

Ai aladie     Baptême  du  jeune  Roi  Clothaire,  Mort  de 

'    R0gnenrode  E<vique  de  Paris      de  fa^nt  Sulfice  le 
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Severe  Evequedc  l^burges.  Grégoire  (h  Tours  fait  lit 
Dédicace  de/àCAtbédrAle,  Les  Juifs  de  Provence  s*  a» 
drejfentà  faim  Grégoire  Pape.  Lettridefaint  Grigou 
te  À  Uur  fujet,  Mmdu/^M  Roi  Gontrém» 
TelerÙMge  de  Grégoire  de  toim  i  Rome. 
Monde  féim  Grégoire  deTourt  :fin cafASere  eehd 
de  fis  Oworages.  Zèle  du  Pape  faim  Grégoire  pour 
reformer  les  abus  de  i  Eglife  de  France.  Ses  Lettres  i 
faint  Virgile  d  çArles  ^  aux  E^eques  de  France  an 
Roi  Childebert.  ConHitution  du  KoiChildehertJI, 
Mort  du  Roi  ChiLdebert  JL  S.  Grégoire  Pape  procure  Uk 
Cowrerfion des  Anglois  :  Miffton  qui!  leur  envoie, 
Letfres  quil  écrit  en  Prâmce  à  ce  fu/et,  Couverfion  d» 
Roi  BtbMen.  Pmfilege  accofdé  far  faim  Grégoire 
aux  Keligieufès  de  fiant  Caffien  de  Marfèilh, 
Ordination  de  faim  jiugufiin  de  Cantorheri,  ^efiiont 
concerriiint  l'Egli/e  des  Gditles,  qu  il  propofè  a  jnint 
Grégoire.  Lettre  de  ce  Pape  bien  glorieufe à'^rune- 
hauld.  Il  envoyé  le  Pallium  pour  Siagrius  d'tAutun, 
Lettre  quil  écris  a  ce  fu/et  à  Brunehauld  contre  ta, 
Simonie  ^  contre  les  Defenfiurs  des  trois  CbépitreSp 
Mort  (g^  CâiTâBere  de  Fredegonde» 
S.  Grégoire  icrit  plufieurs  Lettrés  pour  faire  a^enAhf 
un  Comilê.  Nakonal  eu  France,  Lettres  de  ce  Papei 
Sérene  Etvique  de  Marfetlle  tottcham  les  Images. 
Sa.  Lettre  à  fuint  Ange  E>veque  de  Ga,p. 
Lettre  de  faint  Grégoire  à  faint  Didier  de  Vienne  ^  fur 
ce  nu  il  enjei>j^noît  la  Grammaire,   n)î^erfes  autres 
Lettres  de  ce  Pape.  Bruucbauid  cbaféc  d^^rajte 
fi  retire  en  Bourgogne. 
Nowpeligs  infirmes  de  fùm  Gregoir$  fomr  U  temsUi  dtm 
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Concile,  Guerres  cii/iles  entre  les  Rois  de  France» 

Lettre  de/àintGngoini'BmMelhutldcoMtrerimpmUcù 
té  des  Clercs, 

BntnebéiM  amfènt  i  U  tenui  £im  Cancife.  ^eflions 
truelle  fait  propoferkfaint  Grégoire  :  Kepon/èsdece 
P^pe.  Pri'-z-ilcges  accordés  par  faint  Grégoire  aux 
Monafleres  hans  a  Autmi  p.ir  Brunehauld,  S.  Bthe- 
nus  de  Lyon.  S.  Jrige  de  Gap.  S.  Le%^n  d'Angers. 
Pallade  de  Saintes,  Elévation  des  Bjeltjnes  de  faint 
Vi&ar  Maftyr, 

LIVRE  IX. 

^f^ge  particulier  de  fkim  Colomb  an  fur  h  Pâque  :  fa 
Lettre  À  faint  Grégoire  auxBvéqnes  des  Gaules 
affemkJés  à  fin  fujet. 

Aune  Uttre  de  jMnt  Colomban  pour  U  difenje  de  cet 
'^figf*  Perfia^n  fi/citée  par  Brunebauld  À  faint 
DiSer  de  yiewte ,  qui  efi  dépofé^  ^^^^P^* 

Martyre  di faint  Didier,  Généreufe  liberté  de  faint  Co- 
iomban^ 

S,  Colomban  relégué  à  '^efinçon  •  il  retient  a  Lux  eu. 

Colomban  chafje  de  LuxeUy  e^  conduit  a  Nantes,  Mi^ 
racles  ^  prédirions  quil  fdt  fut  la  route.  Lettre 
quU  écrit  de  Nantes  à  /es  Religieux,  'ilpafe  a  U 
Cour  duKoiCiptbaire, 

J>ifcoTde  aUumie  entre  Thierri  H  Theodebert,  ColonAan 
pdjfe  i  la  Cour  d* Auflrafîe ,  ^  de4àa  Bregents. 

Guerre  entre  Thierri  &  Theodebert,  Colomban  conjVdle 
a.  Theodebert  de  fe  fdtre  fiera.  Theodebert  <vaÀncu 
&  misa  mort*  S.  Colombanpa/Ie  en  Italie.  Commen- 
cement du  Menafiere  de  faint  Qui,  de  celui  d€ 
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deJ,C  /oit^s  ,  décelai  de  Lttre y  ^  de  ceiftî de  Bobio.  Let^ 

m  de  fiint  Cohmhau  à  Bomface  IV,  en  fAveur  des 
trois  Chapitres, 
Cty    S.  Romaric  perficuté  par  U  RoiTbiem,  Mort  dm  Roi 
TBierri,  Mon  Tragique  diU  Reine  l^rtmebéuld. 
Vers  ^  14.    Mon' de  /kim  Coiomhan,  S.  Anale  Abbé  de  Bobio, 
Sainte  Kujïu le  At^Ufù'  d  Ai  Les.  S.  Loup  E'vêque  de 
S  cm  exilé.  S.  Winebmd  Abhé  deTroyes.  Concile  Na- 
tional  de  Paris,  Con[iitmion  dn  Roi  Çlotb^rffour 
tobjer^ation  des  Camms  deee  (/mcile, 
éï6,  Ajfemblée  des  Ev^jues  &  dis  Seigneurs  i  "BmeHUL  S, 
Auftregifile  de  Bourges^  S.  'Senram  dm  Mms:  fon 
Tefiément,  S.  'Betbaire  de  Chartres,  S.  Céran  de  *P4- 
ris,  S.  Eufiafe  Abbé  de  Luxei*  ubtunt  U  grâce  d'un 
Ez'cqtie  rebelle.  Jl  guentflimte  F  are.  Fondation  de 
Fare- Moiîtier.  Te(iament  dejainte  F4re» 
Commencemens  de  /aime  Salaberge, 
Cmmeucemens  de  /àint  f^aileri  ;  fis  biffions*  S,  Bit* 
mond. 

S,  Amet  cowuenit  fdnt  Rvmaric  qui  fi  fait  Moine  i 
Luxeu.  Fondation  de  Remircmont, 

7[en:mltc  d' Agnftin  Moine  Apofèat  ^  SclnjtuM  ique. 
Cuncîlc  de  Maçon  pour  examiner  les  xccufations  d' Agrcf- 
tin.  S,  Amet  ^  Komaric  féduits  par  tAgreJiin:  ce  Nom 
vateur  tâche  en  ofain  de Jéduire  ptinte  Fdre^  Mort fit^ 
ne  fie  d'Agreftin,  Pénitence  de  fiànt  Amet  zfik  mon, 
^       Mon  de  fiint  Euftafi.  Valdeben  Abbé  de  Luxeu.  S. 
Gai,  Concile  de  Rbeims,  Statuts  Synodaux  attribués 
à  Sonnace.  Commcncemais  de/aint  Sulpice  le  Debon^ 
naireifin  Epifiopat.  S.  ModoxlddeTre^ves.  S.  Cuni^ 
hçrtde  Cologne f  S.  Donat  de  '^efiLu^on,  S,  ùArnou;ç  dp 
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Mets.  S.  (^agnoHde  Lnon,  S,  Anferïc  de  Soiffons.  S. 

1{fg»ehnde3ajettx.S.  Mainheifd' Angers.  S.  cha. 

doind  du  Mans.  S,  Longis.  Sainte  Onoflem. 
zélé  dê  Closidire  consre  les  Mariages  incefhtenx. 
Mm  de  Cbtiâire  IL  Règne  de  DAgula  t  : belles  qu^^ 

Ittés. 

Ajjdffmat  de  Kuflique  E^'CfjHc  de  Cahors.  Ekéîionde 
jatne  Didier  fin  firere.  Lettres  de  Dagobert  qui  confir- 
ment cettedle&hn.  Lettres  de  la  m  ère  de  Joint  Di^ 
Mer  à  fin  fils.  Cammeneemens  de  faine  tAnutnd  ^pô 
tre  de  la  'Belgijne  :fin  %4foftoUt ,  ^  fes  miracles, 
Samon  Marchand  François  des  Sclavons.  S. 
^Amandexilé  parD^gobert, 

S.  •4mand  /appelle  de  fon  exil  pom  bdptijer  le  fils  de  Da- 
gobert. Monajieres  fondes  pur fiint  «Amand,  S.  Paul 
de  Verdun.  Le  bienheureux  P epin  de  Landen  Maire 
du  PaUif.  Çmmeneemens  défunt  Oûen^  defaint 

Fondaeion  des  Mmea^ere  de  Solignac ,  ManaBe 
redel{eligieu/es  à  Taris  parfaintEloL 

pondatio>j  du  MondL^lere  de  Jouxrre. 

fondation di4  Monafiere  de  Rehais  par/amt  Ouen.  S.  Jn^ 
dicaelKoi  ou  Comte  de  Bretagne^  ment  faire  fatts^ 
faUion  à  Dagobert. 

jfadicael  offre  fa  Conromu  i  fon  frmfofe ,  quila  re~ 
fufi,  tS  fe  retire  dans  le  Pomhieu.  Judicael  Je  fait 
Moine.  Lihiralieis  de  Dagobert  envers  les  Eglifès. 
Manière  édifiante  dont  Jaint€ lot  faifiitfès  pèlerina- 
ges. Miracles  de  faint  Eloi.  S.  Pallade  d^Auxerre. 
S.  Ricjuier  ;  Fondation  du  Monaftere  qui  forte  fon 
nom.  iT.  ^aro»  Uvé^ue  de  Me^ux, 
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S.  Orner  E^éque  de  Terouanne     de  'Boulogne, 

Mon  du  Roi  Dagohert  :  Loix  q»tiA  corrigées  :/es  fia* 
daiions.  S,  làefbard. 

MMÊatbeUtes  e»  France,  VlComiU  d^Orleans, 

Ordination  de/ainiOuen  Eviqut  di  Ro&en  &  de  /kint 
Eloi  E*véque  de  Noyon,  S  .Romain  de  RoUen»  «îWi/l 
/un  de  /iitnt  Eloi  à  Gand,  Invention  qutlfuit  des 
^J^eliques  defiint  ^entin. 

S,  Germer,  S.  VAndnUe,  S,  Filibert  Abbé  (j^  fondateur 
de  Jumiege,  S,  Baudri.  Sainte  Beuve.  S,  Frodo^ 
,  berim  S,  Ciran.  S,  Landilin,  S,  Selerin  fj^  frint  Se- 
rené,  S^  Tbeodulfe  jkrmmmi  Baboleim,  S,  Léobard. 
Martyre  dif$mÈQernmn  Abbide  GranfeL  S,  Maxi^ 
me  Abbé  Martyr.  Sainte  Salaberge,  Fondation 
de  faint  Jem  de  Laon,  Sainte  Anfirude»  S.  Bodon 
E^véque  de  To  ni. 

S,  Furfipajfe  en  France  ^  établit  le  Monafterede  Lagnt, 
Fondation  defkïnt  Pierre  des  Fojfés  ^/>S.Maur.  F  on- 
dation  de  Fleuri ,  dit  S.  Benoit  fur  Loirè.  S,  Clair 
Mfé  defitimMarteldi  Vwm.  S,Goar,  FomUtûm 
de  Malmedi  ft)  di  Swvelo,  Mon  dut  'B.  Pépin  de 
Landen,  La  J  rte  femme  de  Pépin  :  Sainte  Gertrude 
Ja,  fille,  FondiitioH  de  Ni'velle,  Fondatmi  de  Mar^ 
chiennes.  S.  Ba^on  Difciplc  de Jiiint  Amand,  S.  Liruin, 
S.  •Amand  éUvéJwf  le  Siège  de  Majiricbt,  La  Règle  dt^ 
Maître 


On  â  omis  de  marquer  dans  TErrata  la  faute  fuivanre 
p.  3  5é.  ligne  i.pourU ntème diffûtéjdkz ^urlet  Ordres les 
Vi^tex^de^MgUfi. 
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LJ  y  J^S  SEPTIEME. 


E  S  nouveaux  Rois  François  étoicnt  l'An  $6u 
d  un  caradere  bien  différent  :  on 
pottvoic  reconnottre  aux  vices  de 

Charibcrr  &  de  Chilpcric  {4),  les  en- 
fans  de  Clothairc,  &  aux  vertus  de 
Gonrram  &  de  Sigcbcrt,lcs  petits  fils 
du  grand  Clovis.Sigcbertcomnien(;a  Ton  rcgncpar  peic  s"nÎÎÎ 
rappcllcr  faintNicei  de  Trêves, de  Icxil  ouClo-  ^^'^''^ 
f  haire  Tavoit  envoyé  pour  avoir  eu  le  courage  de 

{m)  Fortnnat  nous  apprend  que  ChUférit  en  lafieue  barbare,  c'eft-à  dite.  Tu» 
^*ou  o<MU  cft  yentt  te  nom  iic  nCiki 

Tome  ///.  A 
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1       Histoire  de  Eglise 

l'An  s6  i  l*cxcommuhicr  au  fujet  que  nous  avons  iit.  Ce  faîne 
•  Evêquc  avoir  eu  la  douleur  de  fe  voir  abandonné 

dans  fa  difgraçc  de  la  plupart  defon  Cicrgc  ,  de  mê- 
me de  pluficurs  de  fcs  Confrères:  car  le  plus  grand 
malheur  des  mauvais  Princes,  c'eft  qu'ils  ne  man- 
quent guercsdc  trouver, même parniiles  Miniftres 
du  Seigneur ,  des  hommes  qui  les  flatent  dans  leurs 
défordres:  Saint  Nicet  demanda  un  jour  à  un  Diacre 
qui  Tavoicfuivi,  s'ilnc  vouloir  pas  auffi  Tabandon- 
crtg.  Tur.  Hcr.  Lc  Dîacre lui  ayant  protcfté  qu'il  lui  feroic 
riir.Pf.c17.  conftammcnt  fidèle  ,1e  faine  Evêque  lui  dit  :  «  Par- 
ti ce  que  vous  avez  ces  fencimcns  ,  je  vous  dirai  que 
«<  demain  à  cette  heure  je  icrai  rétabli  dans  mon 
«  Eglife. 

-  £a  effet ,  le  lendemain  dès  le  matin  >  il  reçit  un 
courieravec  des  lettres  deSigébcrt,quiIe  rappellolc- 
'  %Tréves.  Ce  Prince  en  lui  apprenant  la  mort  de 

Clothdirc ,  lui  marquoit ,  qu'il  ne  vouloir  pas  pren- 
dre poflcflion  de  fon  Rovaume ,  fans  avoirramitic 
d'un  faint  Evêque,  qui  pouvoir  par  fes  prières  ^ 
par  fes  confeils  l'aidera  porter  le  poids  de  fa  Cou*  ; 
ronne.  Saint  Nicet  ayant  étéainfi  rappellé,ne  fit  au* 
cun  reproche  à  ceux  de  fon  Clergé  quîTavoient ii 
lâchemeiit  abandonné.  Mais  plus  il  leur  fit  fentir  par 
fes  bontés  qu'il  avoit  oublié  leur  faute,  moins  ils 
l'oublicrcnt  eux-mêmes.  Du  rcfte  ,  il  montra  plus  de 
fermeté  plu  s  de  courage  que  jamais,pour  s'oppo- 
fer  aux  paiuons  des  hommeis,  &  fur-tout  des  Grandi 
de  la  terre.  Une  laiifoitéchaper  aucune  occafion  de 
leur  annoncer  la  loi  de  Dieu.  La  converfion  des 
Princes  Barbares  ôc  Hérétiques  devint  même  robjcc 
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de  fon  zélc  ;  &  s'il  n'eut  pas  la  confolation  de  la  j^ro-  vers  I'Am 
curer,  il'cut  le  mérite  d'y  avoir  travaille.  ^^^^ 

Alboin  Roi  des  Lombards  {  qui  palfa  quelques 
ar'ncc*^  nprès  en  Italie  ,  commencjoit  à  rempIirl'Oc» 
cident  delà  f^loirc  &  de  la  terreur  de  fon  nom.  Ce  " 
Prince  profciloit  i'Arianifme  %  6c  on  craignoic  de 
retrouver  en  lui  un  autre  AlaTic&  un  autre  Totila. 
Il  en  avoit  en  eiFetla  férocité  éc  la  valeur.  Maïs  com*. 
me  il  aroit  époufé  Clodofinde  fille  de  Clothairc, 
on  Ce  flata  qu'une  PrincclTc  Franqoife  &  Catholique 
fui  infpireroir  de  la  modération  ,  &  pourroit  même 
le  gagner  àia  vraie  foi.  Cette  Reine  ayant  envoyc 
une  Ambaffade  aux  Rois  Franc^ois  fes  frères,  faint  • 
Nicet  prit  cette  occaConde  lui  écrire  pour  l'ethor* 
ter  a  travailler  de  tout  fon  pouvoir  à  la  converfion 

du  Roi  fon  mari.  Apifcs  avoir  loîié  Clodofinde  de 

/     •  /  ^    1   r  i'  r»  I-  ■        1    ^         N:cft acicdo- 

Ia  pictCjde  ion  amour  pourla.  Religion ,  de  la  tcn- finde  Rcrne 

drcdc  pour  les  pauvres ,  il  fait  les  vœux  les  plusar- 

dens  pour  la  converiion  du  Roi  des  Lombards , 

auquel  il  la  conjure  d'expliquer  cette  lecjtre.  Il  y 

rapporte  plufieurs  textes  de  l'Ecriture  propres  i 

établir  la  foi  de  la  Trinité ,  &  à  répondre  auxob- 

if^ibnsdes  Ariens. 

Le  lauu  Evcquc  tire  cnfuitc  des  miracles  qui  fe  T^'tft.nUtt.u 

font  tous  les  jours  dans  les  Eglifes  Catholiques ,      ^  jfî^cl'àc^ 

jamais  dans  les  Jiglifes  Aricrmes,  un  argument  plus 

i»)  Les  Lombards  étownt  oc«ii^irM  ikt  Scftndiiuvie-  Apr^  s'être  Bxts^ly 
que»  temps  en  FannoTiîe  ,  ils  paflnenc  en  trafie  Tan  r«S  ,  conduits  par  Auwâi 
leur  Roi  i  &  ils  y  f  k  ilr:;r  u  u:iHoyaiiinr  (]u;  rubfifta  iufqirau  rcç;:  e  Je C hnleiM^M^ 
Paul  Diacre  die  Quiù  furenc  nommés  Lombards,  à  caute  qu'ils  portoicni  la  barbe 
loflgnAVoffiu*  pKtÔMl  que  ce  fut  parce  qu'iltait^t  ét  longues  haches  qu'on  ap^(> 
loit  BMtrÀ  i  ic  que  c'eft  «là  qoe  mas  Tient  le  mot  de  hâihk/mli  •  qui  ûffàSk  jiaf 
bâche  laitance.  i  ,  ' 
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Vers  I'An  proportionne  à  la  portée  d'un  Prince  peu  vérfcdans' 
563.    la  Théologie.  «  QueleRoiAlboin,  dit- il,  envoyé  à 
<c  (aine  Martin  de  Tours  le  jour  de  fa  fctc  qui  eft 
V  ronziéme  deNovcmbrc.C'çft-làoii^fans  parlcrdcs 
•  <c  lépreux  &  de  tant  d'autres  fortes  de  malades  qui  y 

•  reçoivent  cous  les  ans  la  guérifon*^  nousvoyonsies 
aveugles  éclairés^  les  fourds  entendre  «  &  les  muets 

>  parler....  Que  dirai^je  des  (aints  Evèques^Ger- 
«  main  fd' Auxcrre  ) ,  Hilaire  (  de  Poitiers) ,  &  Loup 
«  (  de  Troycs  )  qui  opèrent  cane  de  merveilles  dans 
leurs  Eglifcs,  que  je  n'ai  pas  de  ternies  afTez  élo- 

•  qums  pour  les  exprimer  ?  Les  Démons  font  con- 
tes vraîs  mi-  «•  traints  d'y  reconnoitre  le  pouvoir  de  ces  ferviteurs 
Jé«"%'r  «  de  Dieu.  Je  vous  le  demande:  voit- on  rien  de 
^^Lllî!^  •  fcmblaWc  dans  les  Eglifcs  des  Ariens  >  Non ,  ces 

•I  malins  Efprits  Tentent  que  Dieu  &  les  Saints  n'y 
fi  habitent  pas  :  le  Démon  n'exorcife  pas  le  Démon. 
(.  Que  dirai-jeencore des  faims  Remi& Médard  que 
«  vous  avez  connus  Jccrois;  &commcnt  rapporter 

•  cous  les  miracles  que  nous  voyons  s'opérer  par 
«I  kors  mérites  ? 

»  Vous  avcE  entendu  raconter  à  v6tre  ayeulei 
«  Clothilde  ^  comment  elle  vinc  en  France ,  &  com^ 
"m  ment  elle  convertit  le  Roi  Clovis  à  la  foi  Catho^ 

•  liquc.  Comme  cetoit  un  Prince  fore  prudent  ,  il 
«ne  voulut  pas  fe  rendre,  qu'il  n'eut  connu  la  vé- 
««  rite  :  mais  aufli  dès  qu'il  en  eut  villes  preuves ,  il  fc 
«prorterna  humblement  a  la  porte  de  l'Eglifede  S. 

'  -m  Martin  y  &  s*y  fit  baptifer  fans  délai.  Or  vous  (^a« 
m  ve2  quelles  viûoires ce  grand  Prince  remporta  de- 
«puis  iba  Baptèmç  contre  les  Rois  héréticjues  j  Aht* 
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irlc  Se  Gondebaud  >  &  queU  biens  Tes  enfans  ont  »  yers  PAw 
polfcdés  fur  la  terre.  Les  qualités  du  Roi  Alboin  ^  «     ^  ^  3 . 
ôt  toutes  les  merveilles  que  la  Renommée  en  pu-  «• 

blic ,  nous  f  onc  dcfircr  aiciemmcnc  qu'il  ouvre  les  » 
yeux  à  la  vérité.  Dieu  de  bonté ,  qui  êtes  la  gloire  »» 
des  Saints,  &  le  falut  de  tons,  communiquez-vous» 
àlui.  Et  vous^  grande  Reine  »  réjouLÛczi'Ëglirc  par» 
une  fi  belle  conquête  :  ne  vous  laflc7  pas  de  prier  •  . 
Se  de  prefler.  VousC;avez  ce  que  dit  l'Ecriture  que  >• 

^    le  mari  infiddtfira  fkuve  fdr  ia  femme  fidèle^  Donnez  »  i .  cw.  7. 14. 
y  vos  foins  Se  vos  veillestc'eH:  par  là  que  vous  ferez  n 
triompher  la  nation  des  Lombards  de  tous  fcs  en*» 

•  ncmis ,  &  que  vous  nous  remplirez  de  k  plus  fen-  »» 
(îblc  confolation.  C'eft  à  vôtre  propre  falut  que» 
vous  travaillerez»  en  travaillant  à  celukde  votre** 
mari.» 

Alboin  ne  fc  rendit  pas  aux  remontrances  de  faine 
Nicet  &  de  la  Reine  Clodofinde  :  mais  après  avoir  MWfr./.*» 
fondé  par  fa  valeur  un  nouvel  Etat  en  Italie  (ùr  les 
débris  de  celui  des  Goths  &des  Grecs ,  il  périt  mifé* 
rablcmcnt  par  les  embûches  de  Rofcmondc  fa  fc-  • 
conde  femnic.ll  avoitobligécctle  Princcflcdansun 
feftin  folemncl  de  boire  darîs  le  cranc  de  ion  propre 
perc ,  qu'il  avoir  tué  autrefois  :  elle  eut  tant  d  hor- 
reur de  cette  barbarie ,  qu'elle  immola  à  fon  rcilen^ 
timent  &  aux  mânes  de  (on  pcre  la  vicde  fon  m  *!. 

Le  zélé  de  faint  Nicet  le  rendait  comme  l' Apôtre 
'de  tôutes  lesTètpscouronn^ës  »  Sl  ilannonçoit  les 
jugcmens  de  Dieu  à  tous  les  Princes  de  la  terre ,  qui 
s'ccartoicnt  des  routes  du  falut.  Un  Prêtre  nommé 
Laûance  étant  venu  de  Grèce  dans  la  Gauk^  poux 
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Y~p^  y  vificcr  les  lieux  célèbres  par  la  dévotion  des  Fidc* 
564.  les ,  apprità  ce  faine  Evêque  de  Trêves  que  l'Empe- 
reur Juftinicn  ctoit  combédans  THéréfic  des  Incor- 
ruptiljles.  Ccuc  nouvelle  Sede  ^  rejctton  d'Euty- 
chcs ,  enfeignoit  que  le  Corps  de  Jcfus-Chrift  avoit 
été  formé  incorruptible  ;  de  forte  qu'il  tt'avçit  été 
lufceptible  d'aucune  altération,  non  paâ  même  des 
fcnttroens  que  peuvent  exciter  les  pftflîons  tes  plus 
natuiclles ,  comme  la  faim  &c  la  loih  Nicet  en  prie 
bccafion  d'écrire  à  cet  Empereur  ;  &:  illc  fit  ivcc  la 
force  Ôc  l'aurorité^quc  le  zèle  ôc  la  fainceté  peuvcnç 
donner  à  un  ancien  Ëvêque^nccoûtumé  depuis  long- 
ternps  à  ne  craindre  que  le  Seigneur  dans  Texercicô 
de  (on  Miniftere.  ' 
r£„»:  «   Vous  bntfiez  dans  U  momié  comme  un  foleil-; 

fcttut  Jttfli-    dit-il  a  Tulliiiicn  ,  &  Tcclat  de  vôtre  crloire  failoïc 

Bien.  .  ■*  o 

T.i.cpnc.  „  nôtre  joie;  mais  aujourd'huivôtre  chute  fait  nôtre 
^4tf*Mii.   ^  ^  j^^fj-c  humiliarion.  Quel  cft  le  féduc- 

«  teur  qui  v^oiis  atrompé,  en  vous  portant  à  tâcher 
«  de  déttûkt  dcsMyfteres,pûn r  I c  fquèls  les  Apôtres 
m  &^  Jefiià-Chriflr même  ônt  fouÊfcrt la mbrtî  Ceft 
êt  l'ennemi  airttficieux  qui  â  féduit  Âdam ,  pour  lui 
i faire  manger  du  fruit  défendu ,  ôt  quia  précipité 
*«  Judas  dtinjfe  feu  éternel,en  luifaifant  regarder  Jc- 
««  fus-Clirifl:  comme  im  pur  homme.  Grand  Prince, 
•«  fouvenez-vous  de  ce  que  vous  avez  promis  à  vô^ 
•1  çrc  Bapcéme»&  de  la  foi  que  vou^  y  avèz  profeflec. 
f  VôiiS  àvéz  j^rbtetté  que  votis  croyiez  un  feulFili» 
CI  en  deux  natures  avec  le  Pere-&  léTaii^t  ïfprit  :  qu'a- 
ie vez-vous  fait ,  que  vous  êtes  vou<  préparé  en  vous 
»  écartant  de  cette  foi       Mais  li  cft  encore  ternes, 
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fi  vous  voulez  revencr..'.  Nous  vous  en  cotijà-  »  Vers  Tân 
ions  par  ces  lectres  au  nom  de  Jefus-Chrilt  nôtre  »  5^4' 
Rédempteur....  Preffcz-vous ,  $c  ne  différez  pas» 

un  Icul  inomcnc.  Car  ii  la  mort  vous  furprend» 
dans  cet  état,  l'Enfer  fera  vôtre  parcage.  Rcjouif- »» 
fez  par  vôtre  retour  l'£glifc  affligée  de  vôtre  cga-  «# 
rcmcnt....  Car  fqachcz  que  l'Italie  ,  l'Afrique,» 
l'Efpagnc  &  la  Gaule ,  pleurent  vôtre  perte ,  &  « 

anachématifent  vôtre  nom.  Si  donc  vous  ne  detruip  ». 
(ez  pas  ce  que  vous  avez  fait,  &  fi  vous  ne  criez  » 

pas  à  haute  v  oix  :Je  mcjhis  t\[^^irê ,  j\û  ttc  dans  l'cr-  » 
reur,  fat  pechè  y  anatheme  à  A'Ljlonus ,  ànaihcme  i '» 
Eutychès ,  vous  ferez  précipité  avec  eux  dans  les  ** 
fupplices  éternels.  *» 

On  ne  tçait  fi  Jufiinien  re^uc  cette  lettre  :  car  il 
ttioomt  peu  de  temps  après  qu'elle  eut  été  écrite,  & 
comme  il  étoit  fur  le  point  de  faire  publier  par  tout 
l'Empu  cun  Edit  en  faveur  de  i  Héréfie  des  /«cor- 
rHptihUs.  Ce  fut  un  Pnacc  dont  on  a  dit  beaucoup 
de  bien  &  beaucoup  de  mal,  fans  bleffer  la  vérité. 
On  loiic  la  fageffe  de  fes  Loix ,  &  la  magnificence  à 
bâtir  des  £glifes  des  Hôpitaux  :  mais  on blâ^''~ 
me fon avarice,^ la  démangeaifon  qu'il  eut  toû- 
îofars  de  juger  des  matières  de  Religion:  fans  quoi 
iJ  auroit  mérité  par  l'éclat  de  fon  règne  d'être  com- 
paré aux  Conil.mtins  de  aux  Thcodoies. 
1  Cette  lettre  de  faint  Nicet  fut  un  desdernicrs  mo^ 

(m)  L'Eglifc  de  fainte  Sophie  de  Cor.ftantînoplei  e*eft-l-dire>  de  la  Sageflc  Eter- 
ijelle,  cft  le  plus  illuftrc  morumentde  la  mat^rificf!  ce  Janij  icn  Ce  fupcibeédi- 
£ce,(]uiièrt  aujourd'hui  de  Mofquécau3cInfid6les,  a  pallc  pour  mic  des  merveilles 
da  monde.  L'AmcIfut  fait  d'or &d'»i|çç«fo«J«.««e  line quatuité  ptodij;ieiîfc  de 
c  fîcrcntcs  p'frrc'^  ; T  'cufcs.  juft^r  cc^t-  mpLirt  cfttc  luagnfiique  fcglili:icj©ui<le 
in  Dédicace  >  »*cc:ia  :  o'tViri  à  {>u:ii je  vMi  m  v*fa(UtS»lmoo».  ^  ^ 
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Vc«  I'An  numens  de  Ton  zcle.  Il  alla  bien-rôt  après  en  recevoir 
5^4*     la  récompenfe  ,  ctantmort  vcrsl'an  fcrj.  Ilfiic  en-- 
terre  dans  l'Ei^lifc  de  faint  Maxi mm  ,  où  ion  tom- 
beau ne  carda  pas  à  devenir  célcbrc  par  un  grand 
nombre  de  miracles.  L  Eglife  honore  fa  mémoire  le 
j  de  Déçembre.  On  fait  ce  faint  Evcquc  Auteur 
Ouvrages  at-  de  deux  Opufèules  i  1  uninciculé  »  desveilks  des  fervi" 
tribuc.  à  ûioe  ^^^^    25    .  ^  l'autre,  it  tmiliti  de  la  Pfalmodie.  Il 

marque  dans  le  premier  que  les  perfonnes  infirmes 
ôc  dclicarcs  ne  doivcncpas  regarder  comme  uiiccho- 
fc  trop  pénible  de  donner  à  Dieu  pour  alTiftcr  à 
rOitice  une  partie  des  deux  nuits ,  du  Samedi  &  du 
Dimanche  :  ce  qui  montre  que  les  Fidèles  s^aife m- 
bloienc  encore  le  San^edi  au  foir  pour  l'Office  de  la 
nuit*  Dans  le  fécond  ^  après  avoir  die  qu*on  trbuvo 
dans  les  Pfeaumes  des  aâes  êç  des  modèles  de  coûtes 
T  t  jfhtf  t  les  vcrrus,&desIc(jons  pour  tous  les  états  ^  il  ajoute  : 
9'  «Mais  ce  qu'il  y  adc  plus  cxcellent,c*cft  qu'en  chan- 

tant  CCS  divins  Cantiques ,  nous  chantons  les  Myf. 
«  tcrcs  même  de  J.  G.  Sa  Génération  y  eft  exprimer^ 
«  fa  Pailîon  y  eft  dépeinte  comme  dans  un  tableau  » 
«  la  oloire  de  &l  Réfurreâion  s'y  manifeftei  on  nous 
«  y  montre  la  placé  qu'il  occupe  à  la  droite  du  Pere^ 
«  on  y  décrit  Tapparcii  de  fon  fécond  avènement  j  Se 
•«du  jugement  qu'il  doit  fair&  des  vivans  ôc  des 
mores ,  ôcc.yf  Faui  i!  s'ctonncr  que  les  Fidèles  trou- 
vent tant  de  confolation^canc  de  lumières ,  ôc  tanc 
d'on^iondans  la  lecture  ou  dans  le  chant  desPfeau* 
mesîQuelque^Ëcrivains  ont  auiS  attribué  à  S.  Nicee 
THy  mncTV  Deum  mais  comme  il  en  eft  parié  dans  la 
fl^éde  de  faintBcnoît^l*  Auteur  doit  être  plus  ancien; 
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Saint  Magncnc  qui  fut  iLicccflcur  de  idiiu  Nicct  Vcm-s  I'An 
dans  le  Sié[^c  4e  Trêves ,  avoïc  ccé  ion  difciple,  auf-  )^+' 
li-bicnqucS.Iriez  Abbc  d'Acane,  donc  nous  aurons 
occafîon  de  parier  ailleurs.  C'cftcc  dernier  qui  ra- 
conta à  Grégoire  de  Tours  les  particularités  de  la 
vie  de  faine  Nicet,que  nous  avons  rapportées.  «  Et  àng.  Turm, 
iinefautpas  foupqonner,  ajoûte  ce  faine  Evèque,»  "^^^'^  *" 
que  cet  Abbé  ait  voulu  m'en  impofer;  puifquc» 
quand  il  me  racontoic  ces  merveilles ,  il  opcroit» 
lui-même  des  miracles ,  rendant  la  vue  aux  aveu-  »» 
gles^  guénilant  les  paralytiques  y  ôc  cha liant  les  « 
Démons  du  corps  des  Energaménes.  »  Quand  on  >* 
rapporte  des  miracles  fur  l'autorité  de  pareils  té- 
moins ,  doic-on  craindre  de  ne  pas  trouver  croyance 
de  la  part  de  ceux ,  en  qu i  un  eiprit  d'incrédulité  n'a 
pas  éteint  les  lumières  de  1 1  raiion  ? 

ChariberrRoi  dcParis  montra  au  commencement  c*uAttéie 
de  Ton  Règne  ,  des  qualités  qui  fervirenc  quelque  r„/jXc^, 
temps  de  voile  à  fes  vices ,  ôc  qui  firent  croire  à  fcs  4* 
fiijcrs ,  qu'il  avoit  hérité  des  vertus  de  Childebert , 
aulTi  bien  que  de  fon  Royaume,  Il  étoit  doux ,  affa* 
blc^  pacifique ,  amateur  des  belles  Lettres^  pour  leC» 
quelles  il  avoit  du  goûc,  entendant  le  Latin  ,  &  le 
parlant  comme  fa  langue  naturelle.  Dès  qu'il  fut  fur  ^^^^  ^ 
le  Thrônc  ,  il  confirma  la  Conftitution  que  nous  »o, 
avons  rapportée  de  Clothaire ,  &  il  montra  fur-tout 
une  grande  vénération  pour  faint  Martin.  Clothaire, 
avoic  exempté  de  tributs  les  habicans  de  Tours  par  ^^^^[^f^  ^ 
refpcApour  ce  Saint;  &  Charibert,  en  recevant  ffoJs.Mu^ 
leur  ferment  de  fidélité ,  ratifia  volontiers  ces  pri-  j,^, 
yilégcs.  Çependjiîit  le  Çonuc.Qailpa  ayant  trou- 
Tome  JJl,  B 
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Vers  TAn  ancien  état  des  impôts ,  voulut  leslcvcrdans 

^64.  la  ville  de  Tours  :  le  fainr  Evequc  Euphronc  s'y  op- 
pofa  avec  fermeté i  ôciuï  les  oppoiûions  Gaifon 
envoya  au  Roi  le  rôle  des  taxes  dont  il  s'aucohfoic. 
Mais  le  Roirayandû ,  le  jccta  auffi-tôt  au  feu  par  la 
'  crainte  de  s'attirer  Tindignatioti  de  faint  Martini 
il  renvoya  même  à  TEgliie  de  Tours  tout  l'argenc 
qui  avoir  déjà  été  levé. 

Tels  furent  les  heureux commencemens de  Cha- 
ribcrt.  Mais  un  uifame  concubinage  ternit  bien-tôt 
l'éclat  de  ces  premières  vertus ,  &  engagea  ce  jeune 
Prince  dans  tous  les  vices  que  Timpudicité  traîne 
'AiBodrscn-  après  elle.  La  Reine  Ingobcrgcfon  cpoufe,  avoir  à 
cbll^b^n^  fon  fervice  deux  fœurs  ^  Marco vefe  &  Mérofiede , 
^.t'ii^,"''  filles  d'un  ouvrier  enlaine.Le  Roi  connut  pour  elles 
une  violente  paflîon  malgré  la  balTeiïe  de  leur  naifl 
fance,  &:  quoique  Marcovcfc  fûtconfa'crécà  Dieu, 
La  Reine  croyant  le  détacher  de  ces  nouvelles 
amours,  lui  fie  remarquer  un  jour  le  pcrcdc  fcs  maî- 
trcfTcs,  qui  travailloit  de  Ton  métier.  Mais  le  Roi  ne 
s'en  offenfa  que  contre  la  Reine  :  il  la  répudia  ,  àc  * 
époufa  Méroflcde.  Il  eft  difficile  de  s  arrêter,  quand 
on  a  une  fois  franchi  les  bornes  de  la  pudeur.  Quel* 
que  temps  après ,  Cbartbert  époufa  encore  la  nlle 
d'un  berger  nommée  Théodecnilde  -,  &  pour  mettre 
enfin  le  comble  au  fcandalc,  il  mit  aulh  au  nombre 
de  fcs  femmes  Marcovéfc,  nonobllant  qu'elle  fût 
fcEur  de  Mcroflcdc  qu'il  avoir  dcja  cpoufce,  &  qu'el- 
le portât  encorcihabitde  Rcligieufc. 
Unepallion  fî  aveugle  &  fi  criminelle  e'tcignit  dans.  . 
le  cœur  de  Charibertles  fencimens  de  bonté  6c  dç 
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modération»  qa'iUvbit  moacrés  jarqu'alors^  6c  d*un  Vers  î'Ai^ 
Prince  débauché,elle  ne  tarda  {>as  a  en  faire  un  Prin-  565. 

ce  violciu  iSc  emporte  ,  comme  il  parut  dans  railairc 
iuivanrc.  S.  Léonce  de  Bourdeaux  ayanc  aflcmbléà 
Saintes  le  Concile  de  fa  Province,  y  dépofa  Emé-  sa^slUpS 
liusdc  Saintes  y  prétendant  que  fon  Ordination  n*c-  ^'ï^,JfJJi 
coic  pas  légititne  i  parce  qu'elle  n'avoit  été  faite  pAtchuiben. 
qued  vertu  d*un  Décret  de  Clothairc  fans  la  par- 
ticipation du  Métropolitain  :  ce  qui^toit  manifed 
tcmcnt  contre  les  Canons  du  dernier  Concile  de 
paris,  ou  Léonce  s'ctoit  trouve.  On  élût  en  fa  place  (.4.f.'l^.^ 
Ht'raclius  Prêtre  de  Bourdeaux-,  &  Ton  envoya  le 
Prêtre  Nuncupat  porter  VAù,c  deleâion  à  Cha.. 
ribert^pour  obtenir  fon  confentement.  En  paiTant 
par  Tours, l'Envoyé  prcfenta  ce  Décret  à ugner  i 
faintEuphrone:  maiscefaint  Evêque  qui  connoiC» 
foit  Charibcrt  ,  Se  que  d'ailleurs  cette  affaire  ne 
rcgardoit  pas,  ne  jugea  pas  à  propos  d*y  foufcrire, 
Nuncupat  s'ctant  préfcncé  devant  le  Roi,  lui  dit: 
Prince ,  U  Siège  A^ojUlique  vqhs  faluè,  Charibcrt  ré-  »• 
pondit  :  Etes  vous  aile  a  Rome  (a)  pour  ma^forttr  des  » 
com^imens d» Pafe  f  Ccft  vôtre  Pere  Léonce ^re-» 
prie  Nuncupat,  6c  les  Ev^ues  de  fa  Province,  • 
qui  mTcnvoy ent  pour  vous  fair^  fi^vosr  qu'Epié-  •  ^ 

(*)  Dans  les  arici«r.nes  éditions  de  Giéeoire  de  Tours  &  dans  celles  des  Concilet 
des  pp.  Sirmor.d  ,  Labbe  &  Hardoiiin ,  ou  ce  texte  de  Grégoire  elV  rapporté,  on  lie 
Jmrmiesm mkem, MÏtcA^  ^»mêm»m t]oe  demande  kden»}^  <|qel«  P  Ruinan*. 
mit  é»o%  foD  idit'uHi  Cnx  la  foî     qudqaes  Manafcrîts.  Je  dis  que  le  (an  demande 

epi  oalife  Romxtutf»  itrù  f'i  Cj:  quoiqu'on  donnât  encore  le  nom  de  P4f>-<  omVAfêJh' 
uuu  aux  Evéqucs ,  \\  n'en  c(i  pas  moittf  cercAÏu  ^ue  quand  oc  notnuioit  fimplcmcnt  Ia 
fsft  en  k  Si*gt  A fofloliqMt^oo  encendoic  commnDémeftt  rBvêqae  ou  kSiff^  4e  Rome.  , 
J^îCanoriS  dcsCorci.'csd'Orlcarî.où  î'Es^lifcRoma'neefl  fou venc  nommer  fir.iplnncnt 
AfajltiitM  fedes ,  &  la  lettre  de  faine  Léon  de  ScoS  |0Ù  k  loilrctaifi  Pontife  n'cll  dcligoft 
«vue  fax  k  nom  de  PAft,  ea  Cooi  des  preuveai 
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.VcrTpAN  *  rius  a  été  dépofé  du  Siège  de  Saintes,  qu'il avoic 
5^ y  «  obtenu  contre  les  Canons  i&  voici  le  Décret  d'u- 
<f  ne  autre  cledtion  qu'ils  vousprient  de  confirmer. 
A  CCS  paroles  le  Roifrcmiffant  décolère  contre  cet 
Envoyé,  ^oi  l  penfes-mdonc  ,  lui  dit-il  ^  qtiil  ne  rcf- 
te  plus  etenfans  de  Cfothaire  y  pour p>ùttmr  ce  qu'il  a fait  / 
Et  auffi^tôc  le  chaflant  de  fa  prefence  »  ille  fit  mettre 
fiir  un  chariot  plein  d'épines ,  ce  qui  étoicune  mar- 
que d'opprobre,  ôc  le  fit  ainfi  conduire  en  exil.  Il 
envoya  en  mcmc-tcmpsà  Saintes  ^  pour  faire  réta- 
blir Emérius ,  &c  condamna  Léonce  qui  l'avoit  dé- 
pofé^ à  mille  fois d  or  d  amende  »  &l  les  autres  Eve- 
qiies  à  proportion. 

Ce  refpeâ:  apparent  de  Charibert  pour  ce  qu'a* 
voit  ordonné  Ciothaire,n*étoit  qu'un  voile  fpécieux 
dont  il  vouloir  pallier  fes  violences.  Il  ne  futvtt  pas 
nicmc  toujours  en  nommant  aux  EvcchcSjlcsdifpo- 
fitions  faites  par  fon  pere  :  eu  voici  un  exemple. 
Clothaire  avoir  témoigné  une  tendre  affedlion  &c 
une  vive  reconnoiflance  pour  le  Duc  Auftrapius, 
qui  avoir  beaucoup  fouffert  pour  fonfervice  dans 
T  c  DucAuf-  la  dernière  guerre  civile.  En  effet  ce  Duc  ayant  été 
e^^à  s'.Mrrtin  obligé  dc  fc  tcfugier  dansPÉglife  de  faint  Martin  de 
^tg.im,  i:  Tours ,  Chramnc  qui  n'ofa  le  forcer  dans  un  fi  faine 
4<«<  18.       afylc  ,  défendit  fous  de  griévcspeines  de  lui  porter 
aucune  nourriture.  Les  Madftrats  fe  mirent  en  de- 
voir  de  faire  exécuter  ces  ordres  que  le  peuple  me- 
prifoit  par  refpeû  pour  faint  Martin  ;  ôc  le  Juge  de 
la  ville  ayant  apperçu  quelqu\m  qui  portoit  de  Teau 
au  Duc  y  il  lui  arracha  le  vafe  des  mains.  Mais  (aint 
Martin  ne  tarda  pas  à  venger  Toutrage  qu'on  lui 
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faifoiti  «5c  ce  Magiftrat  étant  mort  fubitcmcnc  la  Vers  Vku 
nuit  Tuivantf^,  chacun  s'cmprefla  de  porter  des  ra-  565 
fraîchi flcmcns  au  réfugié. 

Il  eft  facile  de  fe  décacher  du  monde ,  quand  on  AuArapin) 
en  éprouve  la  perfidie.  Auftrapius  délivré  d*un  fi  fe'ii^Mt!^' 
grand  péril,  renonijaaufiécle  &  fe  confacraà  Dieu 
dans  le  Clergé.  Clothaire  qui  n'avoit  pas  alors  d'E-' 
vêché  vacant  à  lui  donner,  en  créa  un  nouveau  pour 
lui ,  &  le  fit  ordonner  Evcque  de  Scllc  au  Diocéfe  de 
Poitiers  avec  promefTc  de  l'Evêche  de  Poitiers ,  des 
qu'il  vaqucroif  par  la  mort  de  Pientius.  Mais  le  nou- 
veau Roi  oubliant  les  fervices  d' Auftrapius  &  les 
promeffes  de  fon  pere»  nomma  à  ce  Sicge  Pa(centius 
alors  Abbé  du  Monaftére  de  faint  Hilaire.  Auftra- 
pius eut  beau  faire  de  vives  rcprciciuanons ,  Chaii. 
Dcrr  ne  l'e'coura  pas.  De  tels  Princes  ne  fc  croyent 
pas  obligés  de  garder  les  paroles  données  par  leurs 

Erédécefteurs  :  on  eft  heureux ,  quand  ils  veulent  - 
icn  garder  celles  qu'ils  donnent  eux  mêmes.  Pour 
comble  de  malheur ,  Auftrapius  fut  tué  peu  de 
temps  après  par  les  Tbeifaliens ,  nation  Barbare 
dont  une  Colonie  s'étoit  établie  dans  un  lieu  du 
Poitou  ,  appelle  encore  aujourd'hui  de  leur  nom  T/- 
^tw(Tf.  Le  nouvel  Evêché  de  Selle  fut  éteint  par  fa 
morti  ôccequiavoit  été  démembré  du  Diocéfc  de  5  pj^^  ^, 
Poitiers^  y  fut  réuni.  Pientius  de  Poitiers  étoit  un 
fitnt£vcque,  & il  eft  honoré  le  13  de  Mars  fous  le 
nom  de  faint  Pien. 

Cependant  S«  Germain  de  Paris  y  6c  les  plus  faints 

(t)  Ces  Tiieifalicns  pouToiert  être  venus  en  GAule  »^  ksGoths  oaavec  W 
Alairs:  {nais  peut-être  èto«;nt-ils  plus  anckas  |  car  hNorice  éÊrVSttfjin  Mt  WSf' 
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Vkvjé'j,  Evêqucs  du- Royaume  de  Charibert»  ne  voyoïent 

qu'avec  douleur  les  déforcircs  de  ce  grince.  Pour 

Toma^^^  apporter  quelque  remède  au  mal,  ils  tinrent  au  mois 
de  Novembre  de  Tan  j6jyUn  Concile  dans  TEglifc 
de  fajnc  Marciadc  Tours ,  où  ils  s'écoienc  apparem- 

«Téquei  <ieoe  ^^^^  Fcndus  pour  la  fetc  de  ce  Saine  II  ne  t'y  trouva; 

Cbuife.  *quc  neuf  Evêquesj  mais  leur  mérite  fuppléa  au  nom« 
bre.  Cétoient  faint  Euphrone de  Tours,  quipréfi*» 
da ,  faint  Prétextât  de  Roiicn ,  faint  Germain  de  Pa- 
ris ,  faint  Fclix  de  Nantes ,  faint  Clialétric  de  Char- 
tres ,  Domiricn  d'Angers ,  Vi(Sl:ure  de  Rennes  (  ^  ) , 
faint  Domnoic  du  Mans .  &  Lcudebaudc  de  Sccz, 
Ces  faints  Evèques  s'élevèrent  avec  courage  contre 
plufieursabus,  &  fur-tout  contre  les  mariages  in<- 
ceftueuX)  de  firent  vingt-fept  Canons  fort  étendus» 
datés  du  1 7  de  Novembre ,  &  de  la  fixiéme  année  de 
Clianbert,  c'eil -à-diicl  an  j (îj.  En VOiCi  kspimcu 
pales  difpofitions. 

canoi«  aaiï.     I.  Le Concilc Provincial  fc  ticndta  deux  foischa- 

Conçue  de  r" 

Twttu       que  année  ^  ou  du  moins  une  fois  i  Ôc  l'Evèque  qui 
T.  I.  cme.  ne  s'y  rendra  pas, même  fousfwétexte d'une  défco»» 
^'''-^  3  »^      j„  K^QÎ  ^  demeurera  excommunié. 

II.  Les  Evèques  qui  ont  des  différends  entre  eux^ 

doivent  choiCr  des  Prêtres  pour  arbitres ,  &  fe  foû* 
mettre  à  leur  décifion ,  fous  peine  d  ctrc  mis  en  péW 
nitcncc  par  le  Concile  fuivant. 

III.  Que  le  Corps  du  Seigneur  ne  foie  point  place 
fur  r Autel  dans  un  arrangement  arbitraire ,  maiç 

(«)  Le  Perc  Pagi  parlant  de  ce  Concile  dît  que  Vifturccft  honore  comme  Saint  ) 
lUnnN-  Je  n'ai  trouvé  aucun  autre  Auteur  qui  lui  donnât  cette  qualité.  Cet  Eviqm 
«'e<l  pas  dans     C«k»4rifi  des  Saints 4ii  piocéfiB  As  MJtxtxt  tianak  f*x  k  Vft^ 
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quUlfoit  mis  en  forme  de  Croix  {a)^  (Ce  Canon  ^ 
cft  obfcur  ;  il  m  a  paru  c]u  on  devoit  l'entendre 
delà  manière  de  ranger  fur  TAutel  les  Hoftics , 
en  forte  que  par  leur  airangemenc  elles  tormalTeat 
une  Cr«ix.  ) 

IV.  Dcfcnfc  aux  laïques  de  fe  tenir  avec  les  Clercs 
prés  de  i*Aiicel  pendant  la  MefTe^  pendant  les  Vi- 
giles, c*eft-à>dire  pendant  les  Matines.  La  partie  fut. 
périeure  de  rEglile  féparce  par  une  balullradc ,  no 
do  it  et  rc  ou  vert  c  q  u  au  X  choEu  r  s  d  c  s  C I  e  rc  s  q  u  i  p  fa  I- 
modicnt.  (  C'eft  de  là  que  cette  partie  de  TEglife  a 
itcRomméc  le  Chœur.)  Cependant,  ajoute  leCon* 
ciie,  le  Sanâaaire  {i)  fera  ouvert  aux  laïques ,  6( 
même  aux  femmes  pour  prier.  Se  pour  recevoir  h 
Communion,  (c) 

V.  Chaque  ville  doit  nourrir  fes  pauvres  :  les  Prê- 
tres de  la  campagne  &  les  habirans  nourriront  aufîl 
les  leurs ,  afin  d'empêcher  les  mcndians  vagabonds 
de  courir  les  villes  &c  les  Provinces. 

VI.  Il  ne  fera  permis  qu'aux  £vèqttesde  donner 
des  Lettres  deCommunion* 

• 

(«)  Il  y  a  dans  le  texte  :  Ht  Cgrfus  DmSm  mm  impmttê  9rimufedfHh  ermài  Hhitf 
tomfWMtmr.  Ceqai  figjMfieleloil  Baronias  qu'or,  ne  doic  poini  placer  le  Corps  daSet» 
«Mmraarar^  dcsimaget  qoi  ornent  l'Autel,  mais  foos  la  Croix  qui eA au miJieib 
E'ÎDterpt^tacion  que  noasavondomiêe  après  d'kabjh»  i.'ritiqacs ,  efl  plus  conComie  • 

à  la  difciplioe  de  ce  temps-là  Le  Concile  veut  qu'en  range  en  Croix  fur  l'Aotel  le» 
fMM  offcxts  ,  tuai  dévoient  écic  conbxsiêfoux  la^^  Communion  du  peuple. 

(*)  LeConcflenoRiinr  le  Sanftiaîre  SanSt»  ^•nHtrtm.  Ce  terme  ooasvienc4e 

Vxv.t-  r  Inl  :  carie  Ta'  --i  .u'  1-  Mi  ïfr  hoît  tîlvjffr  en  é:u\  jarties  ,  dor.t'a  pre- 
mière icr.ooimoit^-M^'^^fc  laiccoadequi  êioit  (épatée  de  la  première  par  k  voile» 
•toit  appellée  SMtêm  Sëm/hrmm  ,  eVftJl-dtre ,  SmncinTrmi». 

(  c  i  <  c  Canon  nous  fair  voir  que  c'êtoic  l'iifagr  de  l'Eglife  Gallicane  que  les  hom- 
mes &  les  femmes  allatTeot  recevoir  la  Coirraunjon  dar.s  l--  Saiiduaire.  La  difciplinc 
ée  PEfiiife  ftoonidne  ^ii  ètftnoN  i  il  eft  marqué  dans  10  rdre  Romain  que  les  £«ê> 
qnet  ciii  avoiei  t  adi'U  le  Pape  l^iUtttk,  fMCOttSOieatr^lilf  SOaunniùaM  ' 
ncsft  femmes  chacuaà  la  flace. 
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^  -     VIL  Défenfc  aux  Evcqucs  de  dépofer  un  ArchU 
^  ^  ^  7'  prêtre ,  ou  un  Abbé  fans  le  confencement  des  Prê- 
tres de  leur  Clergé ,  ou  des  Abbés  du  Diocéfe.  (  La 

facilite  avec  laquelle  les  Evêqucs  dcpoioicnt  les  Ab- 
J^CifcîUÎ''^'  bcs  ,  pouvoit  caufcr  de  grands  troubles  :  Se  c  cft 
peuc-ècre  ce  qui  occafionna  le  (candale  arrive  quel- 
ques années  auparavant  dans  le  Monadercd'Agau- 
ne^donc  les  Moines  allèrent  armes  pendant  la  nuît 
pour  tuer  Agricole  d*Oâ;odure  leur  Evêque.  ) 

VIIL  Défenfe  à  un  Evèque,  fous  peine  d'excom* 
munication ,  de  communiquer  avec  celui  qu*il  ft^au* 
ra avoir  été  excommunie  par  un  autre  Evcquc.  • 

IX. Défenfc  d'ordonner  dans  rArnionquc  un  Evè- 
que Breton 9  ou  Romain c'efl^à-dire  Gaulois^  fans 
le  confencement  du  Métropolitain ,  ou  des  Comr* 
provinciaux.  (  Ce  Canon  fait  juger  que  les  Bretons  , 
qui  compofbient  une  nation  particulière  dans  t*  Ar« 
morique ,  tichoient  dès  lors  de  fe  fouftraire  à  la  Ju* 
rifdidlion  de  l'Evcquc  de  Tours  leur  Métropolitain.' 
Nous  ne  voyons  pas  en  effet  que  i  aucoi  itc  de  l'Eve- 
que  de  Tours  foit  intervenue  dans  l'Ordinarion  des 
nouveaux  Evèques  Bretons  donf  nous  avons  parlé.) 
<  X.  XL  pefenfe ,  fous  peine  d'excommunication , 
aux  Evèques^  aux  Prêtres ,  aux  Diacres  »  aux  Soû^ 
diacres  d'avoirchez  euXj  (bus  quelque  préiexte  que 
ce  foit,  même  pour  conduire  ieurmaifon,  des  fem- 
mes étrangères ,  des  Veuves ,  ou  des  Vierges  confa- 
crées  à  Dieu,  l!  n'y  a  qucla  mcre  la  fœur  &  la  fille 
quifoicnc  exceptées.  On  ordonne  aux  Evêqucs  de 
tenir  la  main  à  ce  Réglemenc ,  &  de  fe  foutenir  les 
iins  les  ai^tres.  «Puifqu'il  nous>eil  ordonné  ^  dit  le 

Çoncile  ^ 
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Concile  ,  tic  travailler  de  nos  mains  pour  nous  « 
nourrir  ôc  nous  vctir  ,  pourquoi  enfermer  dans»» 
nôtre  mai(on  un  fcrpenc  ,  fous  prétexte  c|iie  nous»» 
tn  avons  beioin  pour  travailler  a  nos  vctcmcns  ^a* 

XILXIII.  L'Evêque  qui  eft  mariée  doit  vivre  avec 
fa  femme  comme  avec  une  fœur  ;  &  quoique  Tes 
Clercs^  pour  être  témoins  de  fa  chafteté,  doivent 
toûjours  être  préfens  avec  lui»  tant  dans  fa  chambre 
qu'ailleurs,  cependant  afin d  éviter  tout  foupçon, 
il  fe  r  a  f L-  p  a  1  c  d  ha  b  1  c  it  1  o  n  d 'a  V  ce  fa  f emm  c .  Sil'  E  v 
cjue n  clt  pas  marie  fera  permis  à  fes  Clercs  d'é- 
loigner de  fa  maifon  les  femmes  écrangeres  qui  la 
fréquentent.. 

XIV.  Comme  les  laïques,  dit  le  Concile  »  font 
toujours  enclins  à  foup^onner  des  autres  le  mal 

ils  font  eux-mêmes ,  les  Prêtres  &  les  Moines 
coucheront  toûjours  fculs;  &  les  Moines  couche- 
ront dans  un  dortoir  commun^  fous  linipcdion  de 
l'Abbé  ou  du  Prévôt. 

XV.  On  veillera  à  ce  que  les  Moines  ne  courent 
pas  hors  du  Monaftere  n*ayent  pas  de  familiarité 
avec  les  femmes.  Si  un  Moine,  ofe  fe  marier  »  il  fera 
excommunié  ;  6c  ton  employera  pour  le  féparer  de 
fa  femme^  l'autorité  du  Juge  laïque ,  qui  fera  obligé 
de  prêter  main  forte ^  fous  pein<îd*excommuniça- 
tion. 

XVI.  Qiî'on  ne  permette  à  aucune  femme  d'en- 
trer dans  l'enceinte  des  Monafteres.  L'Abbé  ôc  Iç 
.Prévôt» qui feroient  négUgens  .ence point,  feront 
excommuniés.» 

(  « }     femme  d^im  £Té<)ue  cft  npounée  iua  ce  Canon  If'ftoi». 

tome  m.  C  ■  • 
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l>*An$6y.  XVII.  On  régie  les  jeûnes  des  Moines  de  la  ma- 
fiiere  fuivancc.  Depuis  Pâquc  )ufqu'à  la  Quinqua- 
^cfimc, c eft-à-dirc  In  Pentecôte,  ils  ne  jeûneront 
que  les  jours  des  Rogations.  Mais  ils  jeûneront  la 
femafné  entière  qui  fuit  la  Pentecôte,  ôL  enfui  te 
trois  jon»  h.femainc,  le  Jeudi,  le  Mercredis  le 
Vendredi  juiqu'au  mois  d'Août.  On  né  jeûnera  pas 
k  mois  d'Août ,  parce  qu*il  y  a  tous  les  jours  qucU 
que  fête  de  Saint.  En  Scprcmbrc  ,  Oâ.obrc ,  6c  No- 
vembre onjcûnera  trois  jours  la  femaine,  &  depuis 
le  premier  de  Déccmbrejufqu  à  Noël  tous  les  jours, 
«  Depuis  Noël  jufqu'à  1  Epiphanie,  on  ne  jeûnera 
«que  les  trois  jours,  oû  nos  Pères,  dit  le  Concile, 
«pour  abolir  les  fuperftitions  paycnnes  ait  com* 
•f  mencemenc  de  Janvier ,  ont  ordonné  qu'on  rcci* 
«  tftt  en  particulier  des  Litanies ,  qu*on  pfalmodiât 
«dans  les  EgUfes,  &  quclc  jour  de  la  Circoncifiofi 
«on  célébrât  la  Mc/Te  à  la huiciémc heure,  c*eft -à- 
«dire  à  deux  heures  après  midi  «.Depuis  TEpiphar- 
nie  jufquau  Carême,  on  jeûiiiéra  trois  fois  la  fe- 
'    maine.  {a) 

XVIII.  Par  refpcdb  pour  faint Martin,  &  pour 
l'honneur  dé foii  cùke,  voici,  difeiit  lés  Pères  dù 
Concile  j  l'ordre  de  la  pfalmodrc  que  nous  ordon- 
nons qu'on  obférve  ,  tant  dans  la  BafiUquc  de  ce 
Saint,  c^c  dans  nos  Eglifes.  Tous  les  jours  de  fîtc 
on  dira  a  Matmcs  fix  Antiennes  avec  deux  Pfeau- 
jïics  à  chaque  Antienne.  Comme  il  y  a  des  fêtes  Se 
des  Méfies  de  Sàihti  dans  tout  le  mois  d'Août ,  on  < 

Ca)  Ces  negicinens  poar  In  jeûnes <les  Moines,  Tont  e&tiéKmciit  diff^tci  s  ie 
ce  qtlt  eft  ordonné  pat  la  R^sle  de  iaint  Benoit  C'eft  nne  démonfl  ration  mie  fettc  9^k» 
glc  a'étoit  f  ts  CMOCC  icjâiidliBtkK  Moaaftncs  ici  Piovioccs  de  ces  ETè<^aei| 
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£erarofficcpIus  matin^Capparemmene  afin  que  le  I^A^Jij 
peuple  pût  enfoitc  vaquer  aux  travaux  de  la  vq^oiÇ* 
fon.  )  Dans  le  mois  d'OAobrc  on  dira  huit  Àntien* 

ncs  avec  trois  Pfcaumcs  à  chaque  Antienne  ;  au. 
mois  de  Novembre  neuf  Antiennes ,  avec  trois 
Pfcaumcs  à  chaque  Antienne  :  au  mois  de  Décem- 
bre U)  dix  Antiennes,  &  trois  Preau£p.esl  chaque 
Antienne.  On  fera  la  même  chofe  les  mois  de  Jan-* 
vier  4ic  de  F&vricr ,  ^  jarqu*à  Pâque.  Qa  fe^a  eoforea 
de  ne  dire  jamais  moins  de  douze  Pfeaumes  à  Ma*» 
tines.  «  Car  [es  Pères  >  dit  le  Concile ,  ont  ordonné 
qu'on  dicfix  Pfeaumes  à  Sexce ,  <^  douze  à  îadou-  • 
zicme heure,  c*cft:  à-dire  à  Vêpres,  ce  qu'ils  ont  »» 
appris  parla  révélation  d*un  Ange  (^J  .  Pourquoi  «  ' 
donc,  ne  dlroi^on  pas  auili  pour icnioins douze  >• 
Pfeaumes  à  Matines }  Celui  qui  aura  manqué  de  le  >• 
fàice  9  jeûnera  ce  jour-là  au  pain  &  \  l'eau  i  4f  ^ 
pmis  de  jeûner  >  il  j cûnçra  une  fcmaine  entière  • 
pain  &  à  l'eau.  *> 

Aîmoinnous  apprend  que  l'ordre  de  Lipfalmo- 
die  obfcrvé  a  faint  Marcui  de  Tours.avoit  été  établi  Aimmutl, 
par  S.  Avite  au  Monaftcre  de  faine  Maurice  ,  àc  par 
S.Germain  dans  celui  de  S.  Vincentrque  le  Roi  Gour 
cramrintroduidt  enfuite  dans  le  Monaftere  de  faine 
Marcel  «  &  le  Roi  Dagobert  dans  celui  de  S.  Denis« 

XIX.  Les  Ârchipretres  de  la  campagne  auronç 
coûjours  un  Clerc  qui  couche  dans  leur  chambre^ 

(  «  )  On  Toâc  par-là  qu'on  té|^!oIc  la  toi<^it?i;r  de  l'Ofiec  fiiccdlede  kanic,  afii 
^'on  remployât  toute  entictcà  loiicr  le  Scigucur. 

(h)Vt  Concile  fait  ici  aUufion  à  ce  que  rapoorte  Caflîeo ,  I.  z>  c  4.  des  Inftica- 

tions  Monaftitjncs  .fçavotrqdc  les  Solitaires  de  l'EaSB'  L»  .ThcbaïJe  rfci- 
/oient  Aontc  Pieaumes  à  Vcprcs  «  de  doiuc  à  ÏO&tc       buic  >  comme  uu  Ange  fes 

Cij 
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l*Anj67.  &  qui  les  accompagne  par  tout.pour  être  cémoin  de 
leur  chaftctc.  Pour  les  Prêtres ,  les  Diacres  &  les 

Soûdiacics  qui  font  mariés,  il  fufïir.^  qu  tls  ne  cou- 
chent pas  dans  la  mêmcchambre  que  leurs  femmes, 
èc  que  celles-ci  foicnc  toujours  accompagnées  de 
leurs  cfclaves.  Les  Archiprêtres  qm  ne  veilleront 
pas  fur  la  chafteté  des  jeunes  Clercs  qai  leur  font 
ibûmis»  feront  renfermés  parTEvêque,  pour  jeû* 
her  un  mois  au  pain  &  à  reau.(  On  voit  par  toutes 
CCS  précautions,  combien  TEglifeavoità  coeur  que 
la  réputation  de  Tes  Mmilhcs  ne  fût  pas  expoléc 
aux  foupc^ons  de  la  plus  maligne  mcdifance.) 

XX.  XXÎ.  On  renouvelle  incicns  Canonscon- 
trc  les  mar iages inccilucux ^  &  contre  ceuxdcsReli- 
gieufcs  &  des  veuves  qui  par  le  changement  d'habit 
'( a)  ont  fait  profeffion  de  garder  la  viduité.  Les  Pères' 
duConcile  citent  avec  tant  de  foin  fur  c<s  articles  les 
autorités  dcsSouverainsPontifcSj&desConcilcs  pré- 
cédcns ,  qu'il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  vouloicnt  faire 
fcnrir  au  Roi  Charibert  la  griévctc  de  Ton  crime ,  & 
juilifier  la  févérité  avec  laquelle  on  fcroit  oblige 
d'enufcr  àfon  égard  ,  s'il  ne  Icvoitle  fcandale qu'il 
avoit  donné  en  époufant  les  deux  fœurs ,  dont* l'une 
étoit  Religieufe. 

XXII.  Il  y  avoitdes  Chrétiens,  qui  par  un  rcfte 
de  fuperftition  faifoient  des  rejotiiflances  le  pre- 
mier jour  de  Janvier  en  1  honneur  du  Dieujanus; 
ou  qui  Icjourdela  Chaire  de  faine  Pierre  offroicnr 
des  viandes  aux  Mânes  des  Mores  ^  &  qui  revenant 

m 

{ 4  )  Les  vcuvesqui  fatroient  p^ofcflîon  de  carder  la  viduiic^  avoient  uu  kabitf  Act;^ 
fuÙex!  Vincencde  Ûnoinoiis  «ff lead  qu'il  ttoit  am^ 
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chez  eux  après  avoir  entendu  la  MciFc^^c  mangé  le  l'An 5 67. 
Corps  du  Seigneur^  mangeoienc  enfuiceces  viandes 
immolées  au  Démon  fous  le  nom  des  Mânes.  Le 
Concile  ordonne  qu*on  chaflc  de  rEglifc  ceux  qui 

fonccoupiblcs  cieces  folles  rupcrft:itions,aulli-biCii 
que  ceux  qui  honorcat  de  certaines  pierres,  des  ar- 
lircs  ou  des  fontaines. 

Les  Paycns  célébroicnt  en  effet  le  xi  de  Février,' 
jour  de  la  Chaire  de  faint  Pierre  /  une  fête  en  l'hon- 
neur des  Mores  (4) ,  ôc  ils  portoient  des  viandes  fur 
les  tombeaux ,  perfuadés  que  . les  Mânes  venoiénc 
s'en  nourrir.  Ils  faifoicnt  aufli  dans  le  même  mois , 
&  vers  le  même  temps,  la  fête  du  Dieu  Terme;  &cc\il 
apparemment  de  cette  fuperilition  que  parle  encore 
le  Concile ,  en  difant  qu*il  y  en  a  qui  honorent  je  ne 
fiais  quelles  pierres  (h),  La  fèce  de  la  Chaire  de  faint 
Pierre  fut  inftituéc,  pour  détourne):  les  iFidéles  des 
fuperfiititions  (c) ,  qu i  Ce  pratiquoient  ces  jours«là(  j^^Mmi, 
ôc  nous  avons  vû  qued«s  le'teinps  de  faihtPerpetuë^ 
c'cft-à-dirc  plus  d'un  fiécle  avant  ce  Concile  de 
Tours ,  elle  etoit  déjà  fort  cclcbre. 

XXI [I.  Outre  les  Hymnes  de  faint  Anibroife  J 
qui  ètoicnt  reçues  dans  l'Office ,  le  Concile  permet 
d'en  admettre  quelques  autres  qui  paroiiTent  di- 

(  «  )  Cette  Uie  des  Payées  fe  oomihoir  CinfiU  ou  Car*  cegnMio.  Elle  ccoit  précé- 
^(e  d'une  autre  îève  aaffi  «a  ThiMiieur  des  moftf*  qu'on  noflnaonyiMffi»!  Ce  qoi 

duioit  pliifi^urs  jcurî. 

(i j  Les  pierre*  qui  fctvoienc  de  boioes  aux  chanips ,  ttoi^nt  hoiioiies  foos  le  nom 
ia  Dieu  Terme. 

(  f  )  1 1  paroît  que  pour  détourner  plus  aifémeai  lei  Fidèle*  de»  feftins  iiiMtftitieùjc 
qo'on  faifoit  aux  Morts  le  r  z .  de  Rtrier ,  éhléûf  pèfmît  de  faifC  ce)oQr-»  de»  Aftl- 
pcsenThorncut  de  faint  Pierre  C'C|A  pourquoi  cette  féie  furapp;!!êe  TtfluT»  rfutn~ 
rmmftmdiettrit  itianquet  dt  /nia*  Fim».  La  féte  deS.  Piettc  aux  Liens^  iut  aulU 
placée  le  piemierjourd'Ai^ût  potfc  flizounietlea  Chx&iewiâesra^iUclMts  jty«m' 
^  (è  fiitUbicnt  ao  eemtuaxaatùt  ie  ce  nidli^  '  '  i 
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*AuS6y.  gnes  i'ètfç  phancées  ^  pourvu  cepcijidanc  que  le  nom 
de  l'Auteur  foie  marqué  au  commencement.  (  Çc 
Canon  femble  avoir  été  fait  en  faveur  des  Hymnes. 
4c  Fprtanat,<{ui  étoit  alors  à  Pioitiers  auprès  de  (ain-r 
te  Radcgondc.Cétoit  l'ami  particulier  de  faint  Gcr- 
rnain&:  de  iaint  Euplironci  6c  nous  aurons  bientôt 
occafioii  de  le  faire  connokrc, 

XXlV.XXy.  Oncontinuoicàlafaveurdcs  guer- 
res civiles  d'envahir  ,  ou  de  faire  confif<}uer  le^ 
biens deç  ËgUfes  6c  des  Evèques ,  Ittues  dans  un  au- 
tre Royaume.  Le  Concile  s'élève  avjcc  force  contre 
pn  abus  fi  fbuvent  profcrit  >  ôc  contre  ceux  qui  re« 
tiennent  les  legs  pieux.  Il  veut  qu'un  Prêtre  aille  d'a- 
bord avertir  rufarpaceur  de  rcftitucr  :  qu'cnfuicc 
•tous  les  Frcres ,  c'cft-à-dirc  les  Evêqucs  Jui  écrivent 
une  leccre  commune  pour  l'y  engager.  «  Mais  s'il 
n  perfifte  dans  (on  ufurpation»  dit  le  Concile ,  com«* 
«me nous  n'avons  pas  d*autres  armes  ,  tous  d*ua 
«commun  confimtement  avec  les  A  bbés^les  Prêtres 
■t  Se  lercQie  du  Clergé ,  réciteront  contre  ce  meur- 
et  trier  des  pauvres  le  Pfcaume  io8  ;  afin  qu'il  foit 
«frappé  de  11  malédi<fbion  j  qui  cft  tombcc  iur  Ju- 
(«  das,ponr  avpir  fouilrait  la  nourriture  des  pauvres; 
«&  que  celui  qui  au  mépris  de  Dieu,  de  i  Eglife  ôc 
«  des  Evèques ,  fait  ces  ufurpations ,  foit  frappé  du 
«glaive du  Seigneur4    meure  non-feulement  exr 
«  communîé>mais  encore  anathématifô.  »  L'anathé* 
me  ajoûtoie  à  la  fimple  excommunication  des  im<p 
précations  de  peines  temporelles ,  <5c  c'efl:  la  raifon 
pour  laquelle  on  rccitoitle  Pfcaume  io8  ^  qui  eft 
plçia  des  plus  terriblçs  im|>réçatipns, 
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les  deux  derniers  Canons  fonc  contre  les  Juges  l'An 5 67. 
&  les  Seigneurs  qui  oppriment  les  pauviés  ^  &  con-' 
CrclcsEvêques  qui  vendent  lesOrdinacionsïfurquot 
foncice  IcTraiué  desDogmes  Ecclefîalliques^pour  / 
montrer  que  la  Simonie  cfi  une  héréfie.  >^ 

Le  Câinondù  fécond  Concile  de  Tours  contre  Ie9 
ufurpaccurs  des  biens  de  l'Eelifc ,  regardoit  encore  <^gTm,4t 
Chanberr.  Ce  Prince  qui  s  etoit  bientordementidu  l  i  ^xt. 
fcfpc£b  qu'il  avoir  d'abord  montre  pour  faint  Mar-  sVmp*"*Tu- 
lin,  s'étoit  emparé  de  la  terre  de  Nazellcsappartc-  ^"r^'j^  Vii^ 
Aantài'Eglifc  de  ce  Saint  ;  &  quoique  ceux  qu*il  en- 
voyas*en  faifir^euftent  été  frappés  de  la  main  de 
Dieu ,  il  proteila  qu'il  ne  la  teftituëroit  pomt ,  foie 
que  la  poffeflion  fôt  jude ,  oit  non'.  Mais  fa  vengean- 
ce divine  ne  tarda  pas  à  cclatcc  contre  lui-mcnie  , 
comme  nous  le  verrons ,  auflî-bicn  que  contre  plu. 
fieurs  Seigneurs  coupables  du  même  crime  :  car  ces 
ttfurpations  devenoient  fréquentes  dans  les  autres 
Royaumes  des  Gaules.  £n  voici  des  exemples  capa-^ 
bics  de  réprimer  la  convoitife  des  biens  Ecdéfiafti* 

Un  Seigneur  nOiAmé  ChîMéric  favori  du  Roi  Si-  Exemple  de» 

fcbert ,  avant  trouve  a  fa  bicnfcancc  la  maiTon  de  ''"'g**^««  ^ 
campagne  de  Frahcon  Evêque  d'Aix  ,  lui  intenta  «rurpauur de» 

ru-  r  r    T  r   4    biens  de  ITE- 

proces ,  comme  11  elle  eue  appartenu  au  File.  L  Eve-  gucc. 
que  ayant  été  obligé  de  venir  plaider  fa  caufe  à  la  ^,^7^; 
Cour  de  Sigcbcrt ,  con)àrà  le  Roi  de  prendre  bien 
garde  à  la  décifioii  de  ciette  âfiàirë ,  de  peur  qu'il  nè 
s*atr!rtf  là  Vengeance  mi  Ciel.  <»  Je  cohnob  ^  dit-il^ 
-le  pouvoir  de  faint  Met  rias;  il  né  tardera  pas  à  ft 
•  vcngci;  de  rufurp  ateur  de  foabien  ».  C'eftunfainc 
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Vcrsl'AN  Confefleiir  honoré  à  Aixie  13  de  Novembre,  Se 
5i>7.  qui  dans  la  conditiond'cfclavc  parvint  à  une  faintc- 
tééchnntc  (a).  Le  Roi  abandonna  le  jugement  de 
cette  caufe  à  Ton  Confeil  :  mais  le  crédit  de  Childc- 
ric  remporta  fur  la  juftice.  Francon  fut  dépouillé 
de  fa  maifon  de  campagtie>&  condamné  à  une  amen» 
de  de  crois  cens  fois  d*or.  Auffi-tôc  qu'il  fnt  de  re« 
tour  à  Aix  après  ce  jugement  inique ,  il  alla  fe  prof- 
tcrner  au  tombeau  de  faint  Métriasi  &  après  une 
fervente  prière,  il  lui  dit  avec  une  (aintefimplicité: 
c.  Grand  Saint,  on  n'allumera  plus  ici  de  ciergcs,ni  de 
»  lampes,  on  n'y  chantera  plus  de  Pfcaumes ,  julqu'à 
«ce  que  vous  vous  foyiez  fait  raifon  de  vos  enne* 
<«  mis  que  vous  ayiez  rendu  à  l'Eglife  les  biens^ 
«  qu'on  lui  a  violemment  enlevés  «>.  Après  quoi  il  jet--; 
ta  des  ronces  Se  des  épines  (ur  le  tombeau  du  Saint» 
&  fortant  aulfi-tôt ,  il  ferma  la  porte  de  l'Eglife ,  & 
mitaudidcs  épines  à  l'encrée  :  c'étoit  une  marque 
d'interdit.  L'ufurpatcur  fut  aufli-tôc  frappe  d'une 
maladie  longue  ôc  violente.  Les  cheveux  éc  la  bai:-  . 
bc'lui  tombèrent  :  il  paroiiïbic  comme ùn cadavre 
déterré.Dans  ce  funcfle  état,il  reconnut  la  maind'ou 
partoient  cescoops.Udit  àresgens;«J*aipéché  con* 
f(  tre  le  faint  Evcque  ;allez^  rendez-lui  fa  maifon  de 

■  '  «  campagne,  &  mettez  fix  cens  fols  d'or  fur  le toin- 

f  beau  du  Saint  :  j'ai  cfpérance  qu'il  me  rendra  la 
.<  fante,  puirquejerendslebicnururpé.»ilfutt;roiï\- 
pc,  &:  il  expira  peu  de  temps  après. 

Lcon  Evèque  d'Agde  fous  la  domination  des 
Goths»eut  recours  aux  mêmes  armes^pou^défendrç 

•  1^ 
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les  biens  de  Ton  Eglife.  Le  Comte  Gomachatre  VersI'AN 

•  Arien,  en  ayant  cnyahi  une  terre,  l'Evêquc  Talla  5^7' 

trouver  Se  lui  dit  \  Mon  fils ,  Lxipe-a^-la  le  Ifien  des  pau-  Aotrccxcmpie  ' 

•  *vres  j  dt  peur  que  hur s  larmes  m  vous  faff  'cnt  mourir.  Le  ccli'SSfa^ 
Comte  Arien  Te  raocqua  de  tes  remontrances  ;  m«ais  if»uturpatcu" 
line  s  en  mocqua  pas  impunément, &  iirutaufli.i;ot  l'E^iifc 

'  faifi d'une  fîcvre  ardente.  Alors  le  péril  &  la  douleur  iMil^Mm^ 
parurent  lui  infpirer  des  fentimens  d'humilité  &  de  ^7^* 
componâion.  Il  envoya  k  recommander  aux  priè- 
res de  l'Evêquc,  promettant  de  rendre  la  terre  en 
qucllioa  &  l'Evcquc  lui  obciiic  la  guériiou. 
LcComtc  oublia  (es  promeflcs  des  quelc  dangcrfut 
pafie,&:  ajotitant  i'mfultc  à  l'ingratitude  qui  lui  fai- 
foit  méconnoitre  la  grâce  qu'il  avoir  rec^ûë ,  il  d  ifoit: 
Qu'cft-ce  que  difenc  ces  Romains,  que  j'aicté  faifi  « 
de'la  fiévre,parce  que  j'ai  ufu  rpé  leur  champ?  Us  ne  » 
l'auront  pas  de  mon  vivant.  «  Ce  fut  en  vain  que  TE* 
vcque  Léon  alla  lui  faire  de  nouvelles  inflanccstil 
lui  répondit  -.Tai-toi  vieillard  décrépit  :  je  te  ferai 
lier  fur  un  afne  ^  promener  ainfi  par  la  ville  ^pour  t'expo- 
fer  àlarifee  du  peuple.  LEwcqucnc[^ct:inzip\u^  de  le 
flcchir,alla  fe  profterner devant  les  ReUqucs  de  famt 
^ndré,qui  écoient dans  fon Eglife  ;  &aprcsy  avoir 
paflelanuiten  prières  &  en  gémiflèmens»  il  caflà 
avecfonbâton.toutes  les  lampes  quipendoient  de 
la  voûte  en  difant  :  »  Il  n'y  aura  plus  ici  de  lumînaî*- 
rc  ,  que  Dieu  ne  fc  foit  venge,  ôc  qu'il  a'ait  fait  » 
rendre  à  l'Eglife,  ce  qui  lui  appartient.»»  Auflî-tôt 
Comachairc retomba  malade,  &  redevenu  humble 

-  dans  le  péril,  il  envoya  fupplier  l'Evèque  de  priç): 
deocMiveaapoar  lui.  L'Eveque  répondit  :«*  J'ai  dfi^ 
Jomlir.  D  • 
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Vcrs  l'AN  «    prié,  &  le  Seigneur  m*a  exaucé.  •  LeComtcne 
.  J^7.    pouvaht  tirer  de  lui  d'autre  rcponfe  après  plufieurs  • 

mcllages,!!  ic  hc  porcci  dans famaifoii ,  de  l'obligea 
d  aller  à  l'Eglifc  prier pourlui  :  mais  ce  malheureux 
expira  au  moment  queTEvêquc  y  cnti oit.  Uneven- 
'geance  de  Dieu  ii  marquée  intimida  les  hériciers  du 
''Comte^&  les  porta  à  rendre  à  TEglife  la  terre  qu'il 
avoicttfurpée.  Un'enfalloit  pas  moins  pour  cngiger 
des  héritiers  avides  à  reftituer  :  car  fous  prétexte 
''qu'-onne  veut  pas  condamner  la  mémoire  de  (es  pe- 
rcs,onfccroic  fouvcnt  en  droit  de  prolucr  de  leurs 
injufticcs ,  aufquellcs  on  n*a  pas  eu  de  parc.  Ce  fu-  . 
rcntcesururpations fréquentes  des  biens  Ecclcfia- 
iliques ,  qui  domiereuc  lieu  aux  Cations  du  IL  Con* 
cile  de  Tou  rs ,  que  nous  avons  rapportés. 

Les  Réglemens  que  les  Pères  de  ceConctle  crurent 
devoirfaire  dans  un  Ci  grand  détail>contre  les  maria- 
ges contractés  avec  des  parentes,  ou  avec  desper- 
fonncs  confacrécs  à  Dieu ,  n'ayant  pû  engager  Cha-  , 
s.  Germain  ribett  à  fc  féparcr  de  Marco véfe,  faine  Germain 
charibett.    jugca  He  dcvoit  plus  diffimulc  c  un  defordre  li  criant: 
^Txê^'*''^'  &  ilies excommunia  l'un  ôc  Tauiir^.  Cedemier  re- 
mède fut  auffi  inutilepour  leur  amendement  que  le 
premier;  mais  il  parut  avoir  un  effet  bien  terrible 
^pour  la  punition  de  Icurcrtmc.CarMarcovéfe  mou- 
"rutbicn  tôtaprès,  «5cCiiafibcrcne  lui  furvccut  que 
fort  peu  de  temps. 
MofidttRoi     II  mourut  fans  enfans  mâles ,  après  (ix  ans  de  rc« 
Derc.  .gj^ç ,  fur  la  fin  de  la  même  année  5  67 ,  ou  au  com- 
mcncementdel^annéefuivante.  C  croit  un  Prince 
iquiauroit  eu  toutes  les  «qualités  d  un  grand  &  d'un 
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bon  Rot(4},  fi i'amourdéireglédesfeinjnes  R*câc pas  Vers  I 
fàic  la  home  6c  le  malheur  de fon  regtte*  Ses  trois  5^7 
frères  partagèrent  entre  eux  fes  Erats,cxcepté  Paris 
fur  quoi  ils  ne  purent  s'accorder,  chacun  préten- 
dant avoir  cette  ville  dans  fon  partage.  Amfi  lis  pri- 
rent le  parti  de  la  regarder  cooitnc  luie  ville  com-» 
inofie^qiii  leur  appartiendroit  à  cous  les crois^  &  oi 
aucun  d'eux  ne  poorrok  entrer  fans  lapermiilioft 
des  deux  autres  :  ce  qu'ils  fe  promirent  iQUKuelIe- 
ment  par  les  felrmens  les  plus  (blemnels ,  eninvo-  * 
quant  faine  Poiicudc ,  faint  Hilairc,  à:  faint  Mar- 
tin comme  vengeurs  du  parjure. 

Des  Prélats  c]ui  s'clevoient  avec  tant  de  force  con- 
tic  icsdéfordresdcs  Princes  mêmc^  n'eurent  garde 
de  conniver  à  ceux  de  leurs  Confrères.  Parmi  le 
grand  nombre  de  faines  Evêques  6c  de  faintS  Ab- 
bés qui  édifioienc  alors  l' Armorique ,  Macliau  Evo- 
que de  Vannes  donnoic  à  l'Eghre  un  grand  fcanda- 
le,  pour  lequel  il  fut  enfin  excommunie,  comme 
nous  allons  voir ,  après  qucnous  aurons  raconte  les 
tragiques  aventures  qui  le  conduiiircnc  à.  TEpif» 
copat. 

L'ambition  n'écoit  pas  moins  vive  parmi  les  Com- 
tes Bretons ,  que  parmi  les  Princes  François  »  6c  elle 
étoit  pbs  cruelle.  Canaon  ou  Conan  Comte  de  Bre- 
tagne ,  ayant  fait  mourir  trois  de  fes  frères  ,vouIoit 

traitrcr  avec  la  mcmc  inhumanitc  Macliau  le  qua- 
cnunc.  Saint  Félix  Evèque  de  Nantes  employa  û, 

(*]  Noiu««OMaiiemi<lultedeCliar%ertt  fiir  le  lerertde  taqarlle  cft  un  Ca- 
lîcf  ï  êcux  znCtê  furmonté  d'une  Croix.  Dans  tl'anrrçs  médailles  ou  Mnrroîct 
de  ce  Prince,  oq  voie  l'A  tcïH  ic  l'Apocal/f  >       llgniiier  JcTus-CiuiA  <^ui  eft 


iS       H I sToiRE  DE  l'Eglise 

Vers  I'An  hcureufement  fon  crédit  Si,  Ton  éloquence ,  qu'il  oU> 
567.    tint  grâce  pour  lui.  Mais  Macliau'qai  ne  pouvoit  fe 
k^Zki^lt  fier  au  meurtrier  de  fes  freres,s*érant  réfugié  auprès 
MMliauETé-  dcComnioïc  autre  ComtcBrccon, Conan  Te  repen- 
tit  den  avoir  pasconlomme  loncnmc  \  &  il  envoya 
àla  Cour  de  Commorc  des  Satellites  pour  mettre  à 
mort  fon  frère,  quelque  part  ou  ils  le  trouvalTent* 
Commore  qui  craignoitde  s'attirer  la  guerre,  s'il 
s'oppofoit  à  cette  violence,  5c  qui  vouloic  cepen- 
dant Giuver  fon  hôte  ,Vavifa  d'un  étrange  ftratage- 
mc.Il  le  fit  enterrer  tout  vivant^  en  lui  ménageant 
Qng.  Tut.        ouvcrrure  pour  la  refpiration  ,  »5c  quand  les  En- 
*  '     voyés  de  Conan  vinrent  lui  demander  Macliau  ^  il 
leur  répondit  avec  un  air  de  compafTion  qui  paroif- 
foit  naturel  :  Hélas  l  Macliau  n\fl  plus  :  voici  l'endroif 
OH  nous  venons  de  l'enterrer.  Ils  burent  mangèrent 
fur  fa  tombe  en  réjoiiiffance  de  fa  mort  j  Ôc  allèrent 
en  rapporter  la  nouvelle  à  leur  Maître ,  à  qui  elle 
fut  plus  agréable^  parce  qu'elle  afluroit  fes  préten- 
tions ,  que  parce  qu'elle  luiépargnoit  un  crime. 

Macliau  au  fortir  dcfon  tombeau  parut  vouloir 
mourir  au  monde,  &c  renoncer  en  entrant  dans  le 
Clergé  à  toutes  les  efpcrances  d'une  grandeur  qui 
l'cxpofoit  à  tant  de  périls.  Il  fUt  bientôt  élu  Bvêque 
de  Vannes  fans  autre  mérite  que  fa  nailfance  3  &  can- 
dis qu'il  cra  ignit  fùii  frère,  il  fembla  craindre  le  Sei' 
gneur.  Mais  après  la  mort  de  Conan  fon  ambition 
&  fcs  autres  vices  aulquels  l'habit  Eccléfiaibque 
avoit  fcrvi  de  voile  ,  fc  .démafquerent.  Macliau 
.  laifTa  croître  fcs  cheveux ,  &  reprit  avec  fa  femme, 
dont  il  s  écoic  féparé^  la  qualité  de  Comte ,  fans  quiç- 


-^G  A  L  L  I  C  A  N  E.-L  I  V.  VII.  '  %^ 

ter  celle  d*£vêqac)  quoiqu'il  n'en  fie  plus  d'autres  veîTFÂïi 
fon6tions,que celle  de  percevoir  les  revenus  de  fon  567. 
Lvcché.  Un  fi  raonftraeux  fcandalc  excita  ic  zélé 
des  Evêques  de  la  Province.  Ils  excommunièrent 
folcmncllcmcnr  cet  indio-nc  Prélat  j  «5:  il  v  a  lieu  de 
croire  qucrexcommunicacion  tue  lancée  auConcile 
de  Tours,  doncnousvenons  de  parler.  Macliaumé- 
prifa  les  foudres  de  TEglife:  mais  il  n  évita  pas  la 
vengeance  du  Ciel»    il  fut  tué  miférablement  par 
le  fils  d*un  Comte  Breton,  dont  il  avoit  nfiirpe  le 
domaine.  Trille  exemple  ^  qui  f^iit  bien  voir  que  fi 
i'Eglifi;  peut  tout  efpcrer  des  pcrfonnesde  la  plus 
illudrcnailTancc,  quandc'cftlc  Seigneur  qui  les  ap- 
pelle aux  dignités  Ëccléfiaftiquesi,  elle  en  doit  tout 
craindre, quand  ils  n'ont  eu  d autre  vocation  que 
Vambition  &  l'intérêt. 

Avant  que  les  Evêques  du  fécond  Concile  de 
Tours  fe  féparaflent,  fainte  Ràdegonde  leur  écri- 
vit (  4  ),  pour  les  prier  d'autonicr  les  Rcglcmcns 
qu'elle  vouloit  établir  dans  Ton  Monaftcre  ,  parti- 
culièrement touchant  la  clôture.  Les  Evcqucs  dins 
laréponfc  qu'ils  lui  firent, la  félicitèrent  fiirfoa  zcle  Réporfcdet 
.à  procurer  le  falut  du  prochain.  Ils  lui  difent  que-  ^^35^*^ 
tant  venue  prefque  du  inême  pays  que  S«  Martin ,  Toiubà  fainte 
ils  n  cft  pas  forprénant  qu'elle  marche  fur  fe$  traces , 
&que  tant  de  jeunes  filles  la  préfcrent  à  leurs  mères, 
qu'elles  abandonncm  pour  vivre  fous  fa  conduite. 

C'cft  pourquoi  ,a}oûtent-ils,comme  nous  avons  » 

{•t  Nous  travonsplac  cette  lettre  de  fainte  Radrc^oiuic.  Celic  qu'on  voie  d'elle 
«fATsktédinoosdlesConeiks,  fat  écrite t^m;- temps  après  t  ftAeenadrein^eà  toas 

Je»  Efêqncs  :  au  lieu  <|Bf  celî.-dcnt  noits  parlims.l'croit  reniement  aux  Evtquet  JuCoa- 
cikile  Tours.LeP.Sujnpiid&pluiicux9  liabilcs  Cxiu^ucs  ont  ccpeodaai  coofbciiu 
cesdeMfetuet. 
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VcrsTAN  "  ^pp^^s        y  a  de  no«  Dîocéfames  ,  qui  fc  (bnc 
j(j7.     «  rctitécs  dans  vôtre  Monaftérc ,  ayant  égard  à  ce 
«•  que  vous  nous  demandez  dans  vôtre  lettre. .... . 

0?iLifs^ff  "  ^^'^^  ordonnons  que  celles  qui au^-ont  mérité  d'y 
Grex.Titr.i,f,  «,  êtfc  fccues ,  Hc  poui  i  ont  pIus  en  /orrir,  félon  la 
«  Régie  du  Seigneur  Céfaire  £vêque  d'Arles  d'hcu- 
w  r eu fe  mémoire fi  quelqu'une,  (ce  qu'à  Dieu 
«f'he  plaife  »)  fédaicè  par  les  artifices  de  i*ennemi; 
«  comme  Eve  quifat  challee  da  Paradis ,  vient  à  (br* 
m  tir  de  l'énceintci  du  Monaftcrc ,  pour  fe  fouiller 
c<  dans  la  fan^^c  des  rues ,  qu'elle  I oit  iéparéc  de  nôtre 
<c  Ce mmuni on, & frappée d'anath^mc:  fi  elle  fe  ma- 
**  rie, que  i'cpoux  ou  plutôt  radulcere  6c  le  facrilege, 
«c  qui  l'aura  cpoufée,Ôc  ceux  qui  lui  auront  donné 
«c  ce  confeil  ,ioientfujets  avec  clic  à  la  même  ma« 
«  lédiâ:ion ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  fait  une  pénitence 
«t  convenable ,  éc  mérité  d'être  re^^  dans  le  Mona& 
•»  tête  dont  elle  étoit  fortie. . . .  S'il  arrivott ,  ce  que 

M  nous  ne  croyons  pas, que  les  Evcqucs  nos  (uccef- 
#«  feurs  voiiluffcnt  relâcher  quelque  chofe  des  pci- 
((  ncs  que  nous  avons  décernées  :  nous  déclarons  que 
«nous  nous  élèverons  contre  eux  au  Tribunal  do 
Dieu .  w  La  fuite  fe  ra  voir  combien  toutes  ces  précau- 
tions étoieht  béceflatres^ 

Quelque  temps  après  ce  même  Concile,  quatre; 
Evêqucs  de  la  Province  de  Tours,  écrivirent  un« 
lettre  commune  auxjïcuples  de  leurs  Dîocéfes,pour 
les  exhorter  à  faire  pénitence  ,  afin  de  détourner  les 
£éaux  de  ia^llice  divine ,  dont  ils  croient  menacés. 
On  voit  par  la  lettre  quec'étoit  unemaladic  conta-» 
gieufe  qui  de  dix  perfohnes  n'en  épargnoit  fouyçoc 
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i]a*une.  Il  y  avok  pluiicurs  années  que  la  pqfte  .Vers  l'A  m 
qa*on  nomma  Inguinaire  ,  avoic  défolé  quc(c|i|fs  5^7» 
Provinces  de  ia  Gaule.  Cette  cruelle  maladie  <]tt*on 
croyoic  éteinte ,  rçpanic  tout  à  coup ,  &  porta  par 
tout  la  terreui:  avec  limage  d'une  mort  prefque  ccc* 
ta  me. 

La  ville  d'Auvergne  qui  avoit  ccc  prcferve'e  de  ce  Ravages  de  k 
.  fléau  du  vivant  de  lamt  Gai ,  en  hit  alors  xeiiemcnt  rAuvcrgnc 
affligéC)  qu'on  y  compta  en  un  ieui  jour  trois  cens 
corps  morts ,  qui  avoîent  été  portés^dansTEglife  de 
iaint  Pierre.  Le  Prêtre  Catoti  dont  nous  avons  par* 
lé  9  mourut  en  afliftant  avec  courage  les  pe ftiferés  : 
heureux  d-avoir  eu  l'occaCpn  d'expier  par  ce  mar- 
tyre delà  charité  lesfautcs  que  ion  orgueil  lui  avoic 
fait comiiietcrc. Pour l'Evcquc  Cautin  fon  rival, il 
ne  le  piqua  pas  de  Timicer  :  au  contraire  ce  PaftcuL' 
mercenaire  abandomialâchcment  fontroupedu ,  U 
fe  retira  fuccelfivemenc  en  divers  lieux,  pour  fuir  la 
contagion  qu*ilne  put  éviter.  Car  ayapc^é;  obligé 
de  revenir  à  la  ville  pour  célébrerla  fètede  Pâquc  » 
il  en  fut  atteint,  &  mourut  le  Vendredi  faint.Sa  mort 
fut  du  moins  un  bien  que  ce  mal  procura  à  l'Eglife 
d'Auvergne  :  Saint  Avirc  fut  fon  iucceneur. 

Dans  les  calaoucés  publiques ,  Dieu  frappe  fou* 
vent  les  faints  comme  le^.  pécheurs  »  pour  corriger 
'  &  punir  ceux-ci ,  pour  «proQveir  i^  técompe^fcr 
ceui-là.  lUoifaincMoiAedeR^diiiiiipmm'é  Julien  >  ^ 
renommé  dans  toute  la  Province  pour  fes  miracles  ^ 
fut  enlevé  par  cette  maladie  coiuagieufe  ,  aufli- 
fcicn  que  Ion  Abbé  ,  qui  eut  pour  fucccfTeur  un 
iàinc  RcUgiçuxaQxxuné  SinWifc  faixieiu  paires  tk- 
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Vers  TAw  véiâtions.Le  Monaftere  de  Ratidau  en  Auvergne 
5^7'    ne  fttbfifte  plus. 

La  contagion  pénétra  dans  le  Eerri  ;  &  par  les  ra* 

vagcsqii'cllc  y  fir,cllc  jctca  l'allarme dans  IcsProvin- 
ccs  voidncs.  Ce  fut  dans  ces  criftcs  conjonctures, 
<]uc quatre  Evê(]ucsdc  la  troifiéme  LyonnoifCjC'eft- 
à-dire  de  la  Province  EcclefialUquc  de  Tours ,  écri- 
virent la  Lettre  PaftoraLe  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  pour  exhorter  leurs  peuples  dç  travailler  à  dé- 
farmer  la  colère  de  Dieu. 
ïJîTdc  ^^^"^     "  Comme  il  eft ,  difent-ils ,  d'un  devoir  indifpen- 
£*«qaes*!k'k  «  fable  aux  £vêqucs,de  veiller  fans  cefleau  falut  des 
Province  ie  . ^mcs , dc Tcprcndrc  &  d'exhorter  les  pécheurs, 
?i«?Mc!!!IÎ'  "ïl^ous  avons  cru  devoir  vous  avertir  que  dans  la 
c^^t  iAi'   «  calamité préfcn te,  robfcrvacion  des  préceptes  èc 
*  m  les  œuvres  de  pénitence  font  la  feule  rcfTourcc  que 
«nous  puiffions  trouver.  Ceft  pourquoi  nous  ex. 
«  horcons  ceux  d'entre  vous  qui  font  fiancés  de  dif- 
»  fiérer  leur  mariage....  Nous  recommandons  à  tous 
m  de  donner  à  Dieu  la  dixme  de  tous  leurs  biens  ^ 
m  pour  conferver  le  refte.  Il  nous  a  dit  que  V aumône 
m  éteint  le  péché,  comme  fean  ffemf/f/f  «.Pourquoi  ne  lui 
«offririons  nous  pas  une  partie  de  les  biens  ?  Ce 
«I  ft'cft  pas  les  pcrdre,que  de  les  lui  donner.  Nous  ex- 
«X  liortons  tous  les  ennemis  à  fe  pardonner  mutuelle- 
€t  ment ,  ôc  aie  réconcilier  avec  une  chance  finccrc  : 
nous  fouhaitons  même  que  chacun  de  vous  donne 
file  dixième  defcs  efclaves.  Car  puifqu'onditque 
«cette  maladie  »  de  dix  perfonnes  en  enlevé  neuf  i 
itii*eft-il  pas  convenable  d'en  donner  une  à  Dieu» 
'0  pour  cjï  conferver  neuf  Ceux  qui  n'ont  pas  d'ef. 


ï<rf.  I-  II* 
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clavcs  pourront  donner  à  l'Evêquc  le  tiers  d'an  fol  •»  vêrsl^^ 
pour  chacun  de  leurs  cnfans.  Toutes  ces  aumônes  •»  567, 
icronc  Hdclcmenc  employées  au  rachat  dcscaptih.  » 
£afins'ii  y  en  a  parmi  vous,  qui  ayenccontra6bé  >• 
des  mariages  mceftueux,  nous  les  exhortons  ;  &  • 
nous  les  prions  naèmepouc  leur  faluc  de  fe  fcparer»  ' 
jufqu'au  grand  Concile,  de  peur  qu'ils  n'attirent  »  ' 
fur  eux  la  vengeance  du  CieL  «  Cette  Lettre  Fàfto& 
raie  fut  fignéc  de  faint  Euphrone  de  Tours ,  de  faint 
Félix  de  Nantes,  de  Domicien  d'Angers,  &  de  faint  - 
Domnolc  du  Mans.  '     "  •  -   -        -  « 

Saint  Fcli  x  de  Nantes  ctoit  ifTu  d'une  des  plus  no,  s.  mx  evI- 
blcs  familles  d  Aquitaine ,  &  il  avoir  tous  les  talens  f^u^!Ï 

£c  le  Aïonde  admire  &i%fpeâe$  anéilluâ:reiiaif^ 
ice  »  de  grandes  richelfes,  jôc  une  vive'  ilôqueifcc; 
L'ufagc  qu'une  piété  fincere  lui  fit  faire  de  ces  dons , 
rcut^ic  Ion  Epilcopac  auffi  gloncujc  qu'utile  à  ioa 
Ec^life.  Une  Colonie  de  Saxons  refte  d'une  de  ces 
armccs  de  Barbares,  quiavoicnt  tant  de  fois  inondé 
la  Gaule,  S'étoit  établie  dans  le  territoire  deNantes, 
ècy  vivoît  enco  re  dans  Tldolâtrie.Félix  travailla  avec 
tant  de  fuccès  à  leur  conveflion  ^  que. CCS  komtiieis  • 
qui  paroifibient  comme  autant  de  bétesfiéroces, 
devinrent  des  oiiailles  de  Jcfus-Chrift;  &lc  faint 
Evcque  eut  la  confolation  dclesbaptifcr  alafctcdc 
Pique.  Les  grands  biens  de  Félix  furent  ceux  de» 
pauvres,  fes  libéralités  n'eurent  d'autre  règle 
que  leurs  befoins.  Son  éloquence  fit  plus  d  une  fois  Câm.4t' 
ce  que  des  armées  n'avoient  pû  faire:  il  arrêta  les  ra- 
vages des  Bretons  ,  êc  adoucit  Tefprit  de  leurs.Com* 
(es.  Mais  ce  qui  rendit  fon  nom  plus,  célèbre  »  ce  fut 
Tome  UL  £ 
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VersTAN  les  grands«avragcs  qu'il  entreprit  tochcva  pour  U  " 
S^7»     bien  public.  11  dctournala  rivicrc,  avec  des  travaux 

/iM»CMM,t.  dépcnfcs  immcnfcs;  &  on  croit  communé- 

ment à  Nantes,queie  canal  de  la  Loire ,  qui  forme  le 
b  eau  pt>f  c  de  la  FofTe ,  efl  fott  ouvrage,  (a) 

Pc^icdcNa^    Ge  Éûnc  Ëv^ue  fie  achever  a[vecun«  grande  ma* 

K9?'^  ^'^  gnifiecnc^r-Bgiife  éc  Nantes  commeficée  par  fofi 
prâléteiimriEamerias'.  On  Totc  parlaëc&riptioEi 
qneFbrCBnait  nous  en  fait ,  qu'il  y  avoir  deux^ran- 
Ttrtutt.i,),  des  ailes  aux  cotés  de  la  Nef  j  que  le  toit  étoit  cou- 
vert  d'érain  ,  &  le  lambris  orné  de  peintures  ;  qac  du 
jniiictt  dei  edihcc  s'élevoit  fort  haut  une  cour  quar- 
rée  terminée  par  nne  efpece  de  dôme.  Le  principal 
•  Autel  étoir  dédié  fous  Tinvocation  de  faint  Pierre , 
celfai  del'atle  droite'  fous  celle  deiatnt  Hilairè  de 
faint  Marehi',  &  celui  de  Taile  ganche  en.  l'honneuf 
de  faint  Fcrréol. 

Les  Evêqucs  voifîns  furent  invites  à  la  Dédicace, 
à  laquelle  afïifta  faint  Euphronc  Eveque  de  Tours 

c«m^'^^'  avec  Viélure  de  Rennes ,  Domicicn  d'Angers, 
Domnole  du  Mans^dcMarachaire^  cpii  de  Comte 

«ny.  T«r.  1/  d'EngoolèiiieenéocncdevcRn  £Tèk|B&  Undifl^rand 

^ùj]'t.i,  pcrfonnciqne  Grégoinede-Toors  eac  avec  Félix  do 
Nantes ,  l'empê-cha  de  Itii  rendre  toute  la-jufttcc  qu'il 
méritoit,  comme  nous  le  verrons.  Les  Saints  même 
nefonrpas  toujours  exempts  de  préventions  :mais 

•        »  M)  D'hattfet  Critiqties  croycnt  que  FfUjt  détonrna  feulement  îe  tîr  ée  la  petite  tî- 

TÏrrc  c.z  C:  il  ru:  va  tomlvr  dai  s  la  Lujtf .  tJnc  taifon  de  le  ci  -if  ,  c'  \\  que  Forta- 
'  t  oat  oomne  k  rivief e  qtù  f«t  «Ictotunce .  fimvmutUr  ,  ce  oui  peut  marquer  k  xi» 

vîete  de  Cett  Ma^  ontie  que  uîtr  pe«t  îc!  n'Ine  qu'un  éphhete  de  k  Loire ,  Fortti^ 
*  tat  paxlc  d'uDC  rivirrc  conudérabk  qui  fournitfoit  des  y' vrr-;  \     villç  Ai  viûum 

àtt  umnc  fumidMHtur        IJ  ajoute  ;  Et      /fwvi  fwis  ,  omt  moio  fUt^rt  gfpHt»*  z 

a 
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c*efta  rhumanité^^  nonllafainttté  ^u'ilfattt  ac-  Vers  Tan 
tribucr  CCS  défauts.  '  5^7» 

On  trouve  auili  dans  Icmème  Hiftoricn  (4)  quel- 
ques traits ,  qui  font  juger  que  (aiiuDomno  le  du       ,  . 
Mans  ne  fut  pas  roûjoarsdans  cette  liaatc.pteDé>qui 
Ta  rendu  un  des  plusfàints  Evèqucsdefbiif temps jII 


itottAbbcdaManaftone  de  S»  Lauréat  (i;  fCoAc  J^'"'^^^^ 

ia  Mans. 

'fM'cDttatcadiéàClothairc,  IkrcccvDiréhczluilcs  ^"f^'"'  * 


les  murs  de  Paris  vi6c.<]]u>h]ue  flijetde  CfaUdeberc  ^  ^ 


efpions  que  ce  Piincc  envoyoit  à  Paris.  Après  la 
mort  de  Childebcrt ,  Clothaire  étant  ailé  par  dévo- 
tion viilter  la  Bafîlique  de  faint  Martin  (c).y  nomma 
Domnolc  pour  remplir  le  Siège  d'Avég^oa.  Mais 
cet  Abbé  ayant  pafiié  la  nuit  en  prières  danscecro 
fi^îTe ,  '  fit  reprélctiter  an  Roiqu'uii  Ev^iié:fi  cloî- 
gnédelaCourferoit  pour  lui  u&eefpeced^exil  f  cpic 
d'ailleurs  il  étoit  peu  propre  à  vivre  avec^desSend^  • 
teiars  fophiftiques  cJT  des  Juges  Philo/ôphes  :  expreŒons 
qui  montrent  que  Tétude  de  la  Priilorophie  croit 
floriiTante  à  Avignon.  Clothairc  qui  ne  ciierctoit 
qu'à  faire  plaifir  àDomnole ,  lui  donna  l^Evéché  du 

'Mans^  dont  le  Siige  après  la  mort  de  (mhz  Inno-. 

itcttt ,  avottéiéunirpé  par  unnocninéScicaftoi.  Le 

|«)  Le  Pcce  le  Coiate  croie  que  k  Chapitre     il  cH  «uic  de  faint  Demnoie  dzoê 
'  ftfiftBivede  Gi%ince  ée  Tmn ,  eft  «ne  «Mdoo filittli  pae  WMm  par  qi«eIqM 
Ecnrain  poftecieur.  les  r^li'nr.s  qu'il  apporte ,  6cq;a1ilciDi|  cMf  long <îe  ditoiuer  , 
a'ompasconvaiiKuletpliukabikcCriuqiiM.  •       -  ' 

(h  Le  MonafVere  de  (aint  Laurenc*  été  èCfV»  loDg-tempt  dtf^gi  jfn  we^fift 
'PaioiiCale  Au  nom  de  ce  faînt  Martyr. 

i€\  M.  BaiUet  dit  que  i'E^iCede  ûùot  Martin  dont  i j  ici  f  ailé ,  «A  faint  Mar* 
tin  des  Champs  de  Paris.  Mais  |o.  quand  Grégoire  de  ToaitlMMniaetfBipIenKi'.t  l'E* 
piifc  lie  faiiit  Martin  ,  il  entend  cr!!f  rff  Tonrs  ,  on  mus  fçavcms  en  effet  que  Clothai- 
fC  ùt  un  voyage.  »,•.  Le  Moi  aftcre  de  iaitit  Martin  des  Cliamps  uc  iut  feêdc  que  daos 
'ifoiaiétac  hècie.  Il  ell  tt  li  l  u'il  y  avoit  auparaTant  au  même  endroit  un  MooaAere 
riv  2von  été  détruit  par  ks  PatbtBfti  iMuil  ][  Afipiitiieadeccoixe^X*'<aùftoit 
r^u  du  temps  de  CbthgixÇi  ,       '   ..     '     "  '  * 
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nouvel  Evèque  y  fut  reijuavec  de  grandes  deniohC- 
tracions  de  joie.  Il  s'appliqua  à  fanârificr  fon  peu- 
ple, &  fc  fandlifia  lui-même  par  toutes  les  vertus 
r/r/iTjiinrffr  propres  d'un  faint  Evcquc.  On  rapporte  qu'il  guérie 
un  boiteux  nommé  Kainicr ,  &  qu'il  rendit  la  viieà 
un  aveugle  appelle  Siagrius.  Il  n'oublia  pas  dans  l'E- 

f>ifcopat  la  vie  Monaftique  donc  il  avoit-faic  profè& 
  ion.  Il  fonda  au  Mans  un  Monaftere  en  l'honneur 

sf  vbccnt  Vincent  &  de  faint  Laurent  •,  6c  il  y  n^èhii* 

*!fS  E;//f«^  Reliques  de  CCS  deux  faints  Martyrs, &:  nommém  At 
Ctnom.t.  |.    une  partie  du  eril  fur  lequel  faint  Laurent  avoic 
loutTcrc. 

j*^^  ^       L'cxcmpickdc  tant  de  faints  Evèquesquifaifoienc 
alors  la  gloire  de  l'Eglife  Gallicane ,  n'cmpêclia  pas 
qti:*il  n'y  eût  des  fcandales  dans  i'Epifcopat.  Ils  en 
parurent  plusmonftrueux ,  &  on  en  eut  plus  de  zëie 
*   pour  les  reprimer.En  efFe  t,la  même  année  que  fe  tint 
'  le  Concile  de  Tours,  les  Evcques  du  Royaume  de 
Concne  àe  Goutramen  tinrent  un  à  Lyon  par  ordre  de  ce  Prin- 

Lvon    contre  i  r    •         •  /  n 

saiorius^'Em  cc»,  pouf  )up;f  T  CCS  accuiations  intentées  contre  Sa- 
«ir«i«fa§!  ^onius  d  Embrun  àù  Sagittaire  de  Gap.  Ces  deux 
.  Evêques  étoient  frères      ils  avoient  été  élevés  en* 
rfembte.aupré&dfifaimNicetde  Lyon  ..qui  les  avoic 
ordonnés  Diacres,  trompé  par  un  mafque  de  vertu  ^ 
dont  rhypocrifie  ne  fe  pare  que  trop  fouvent ,  pour 
'  parvenir  aux  honneurs  de  l'Eglife. 
.    -    Ce  mafque  tomba  des  qu'ils  eurent  été  promus  à 
TEpifcopar.  Leur  ambition  farisfiire  laiiïanr  alors 
agir  leurs  autres  pallions  qu'elle  avoïc  retenues 
'  pour  (es  intérêts ,  Us  s'y  livrèrent ,  fans  même  gar- 
der les  bienféancesque  1  honneur  fait  fouventob^ 
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fetver  aux  plus  vicieux  i  dc  Von  vit  dans  ces  deux  l'An  ^67, 
frères  trop  femblables  l'un  à  l'autre  ^  une  alliance 

bien  monilrueufe de  brigandages,  de  meurtres  & 
d'adultères  avec  le  Miniftere  le  plus  fauit.  Unjour 
encre  autres  que  Vi(î^or  Evêque  de  S.  Paul-Trois- 
Châreaux  célébroit  avec  Tes  amis  hinnivecfaire  de 
AnaiiTance^cesdeux  Evêques  envoyèrent  une  trou- 
pe de  gens  armés  d'épées  èc  de  flèches ,  qui  fe  jette- 
remfurluij  déchirèrent  fts  habits ,  frappèrent  Tes 
fctviteurs  ,  &  emportèrent  la  vaifTeilc  avec  ce  qui 
ctoicprcpâfc  poui  le  fcllm.  *  ' 

L'Evêquc  de  Trois-Châteaux  porta  fcs  plaintes 
au  Roi  Gontram  d  une  pareille  violence;  &  ce  Prin- 
ce quiaimoitrordre,fitafl*cmberàce  fujet  un  Con- 
cile à  Lyon.  Les  Pères  y  ayant  examiné  cette  afiaire , 
jugèrent  Salonius  Ôc  Sagittaire  dûment  attieints  êc 
convaincus  de  ce  crime  &  de  plufieurs  autres ,  &  ils 
les  dépofcrent  comme  indignes  de  TEpifcopat  {a), 
Ainfi  Li proccduic  futcourte  :  nous  vcrronscom- 
menc  le  Jugement  fut  exécuté.  Le  Concile  ,  avant 
que  de  feféparer  ,  fit  les  lix  Canons  fuivans. 
»    L  Les  différends  entre  les  Eviques  feront  termi-  carons 
•  Jiés  parle  Métropolitain ,  û  les  contendans  font  de  ^ 
même  Province  ^  on  parles  deux  Métropolitains  af- 
ièmblés,  s'ils  font  de  diverfes  Provinces. 

IL  On  fvoit  fouvenr  recours  a  diverfes  chicanes 
pour  priver  l'Eglife  des  legs  pieux  qui  lui  écoienc 
faif;  par  Tcfl::iment.  LeConcilcpourrcmédier  àcc 
dciordrc ,  ordonne  fous  pcmc  d'excommunication^  . 

,'*•>  If  p.  leCointe  prtfcniî<^ur  Salonius  &  Sagittaire  ne  furent  pas  lU  j  ofés  dan* 
ee  C  nr cile  de  Lyon.  Ma:s  )i  cû  obligé ^ux  ceia  d'accuict  de  fu^^iitMin  cci  codEQjf 
dtCr6gouedeTofers,<iiiik{iu,  .1  • 
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l'An  567.  qut  ^uan<i  il  mafiqiieroit  àrlaidonacioii ,  ou  au  Tef* 
tament-dc^jui  qudceXoit  ipiêlqii'une  des  formali* 
'-tés  rcquifcs  par  les  Loiar  ,on  ne  lsi(G:-pasd*exicater 

-  la  volonté  ciuTcllaccur,qui  les  auroicomifcs  par  né- 
ceiFicé,  ou  par  fimplicitc. 

III.  Ceux  quiretienneiu  injuftemcnc dans  l'cfcla* 
•vagc  des  pcrfonncs  libres ,  font  excommuniés. 
.  IV.  Aucun  Ëvèque .  ne  doit  accorder  fa  Comnui. 
mon  à  quiconque  aura  écéexcommuniÀparunautre 
Evoque, 

V.  Un  Evcquc  ne  pourra  ètcr  aux  Clercs  ce  que 
les  Evcques  fcs  prédéccffeurs  leur  auront  donne  de 
leurs  biens  en  propriété,  ou  des  biens  de  l'E^lifcà 
ufufruit  >  &  fi  ces  Clercs  font  des  fautes  ^  il  faudra 
les  punir  autrement  qu'en  leur  6ranccesbiens.(  Ainiî 
voilà  les  Bénéfices  qui  ne  font  plus  amoviblesà  la 

m.  jw,  volonté  de  TEvêque  »  exceptéccox  qu*iIaufoit  don-' 
o««bGMki7,      lui-même, comme  ilavoitdiîaitériâglé  par  le 
troifiéme  Concile  d'Orléans.  ) 

VI.  Les  jours  qui  prcccdent  le  premier  Dimanche 
dcNovcmbrCjOii  fera  dans  toutes  les  Eglircs,&:  dans 
toutes  les  Paroi/Tes  des  prières  &  des  Procédions^ 

.•^  comme  avant  T  A  fccniion.CC'cft- à-dire  i^e  le  Con« 
cile  établit  ici  de  fécondes  Rogations  an  mois  do 
Novembre.  ). 

Eréques  da     ^'  "'Y  ^^^^  Evêqucs  préfens  îfce  Concile 

II.  coociiede  avec  les  dcputcs  dc  liuit  autres.  Saint  Philippe  de 
Vienne  qui  préfida  ,  faint  Nicct  de  Lyon  ,  faint 
Agricole  de  Chalon-fur-Saone ,  &  faint  Syagrius 
d'Autun^  font  les  plus  remarquables.  Saint  Tetric 
de  Langres  ne  pouvant  s'y  rendre  à  caufe  de  fçs 
firmités^  y  dépuule  Pricre  Piolus, 


;il  by  Google 


1 


GtJkl.X  I  C     M  E.  h  tT.  Vn. 

CeS«  EviKqiicawQtt  ctt  iiiM^actai]ti&d'apopIexi&,  VersL'AN 
qui  ravoic.  mi»  hdrs  ctécat  de  vaquer  aux  Fonétions     5  ^  7. 
de  Ton  Miaiftcrc.  Le  Ckrgc  de  Langres  ne  voyant  i^ipcl"'*^^ 
pas  d'cfpcrancc  qu'il  recouviât  la  (anté,  demanda 
un  Evêque  au  Roi  Gotitram.  Ce  Prince  fie  ordonner 
ûttf  ûcSi^e  ^4pIldéci<:  £reie  de  fàint  Ferréol  d'U^ 
ez ,  à  condixioftniiafunoins  que.  du  vivanc  de 
Tctffic^  il  demenreroic  à  Tonnerre»  &  gouverne*» 
roic  cette  ^life  en  qualité  d'Archiprccre.  Mais 
quelque  temps  après  ,  Mondéric  ayant  encouru  U 
difgracc  deGomram ,  il  fut  relégué.  Saint  Nicet  fie 
changer  le  lieu  de  fon  banniilcmcnt ,  &  le  retint  à 
iyon  ,  où  Uaoinitricn  pour  lui  rendre  foa  oxil 
agréable  ;  wnii  m  cieil  ne  peut  gnéies  le  devenir. 
Mondéric  voyant  qu'il  ne  pouvoir  pas  obtenir  do 
letoiinierà  Tonnette,  Te  céfugtaà.ia  Cour  du  Rot 
Sigchert^  cAÙl  noUcflefttt  pour  lai  une  puiffante 
recommandation.  Sigéberc  n'ayant  pas  d  Evéchcà 
lui  donner  ,  l'établit  Evêque  dans  i'Arfat,  canton    ivccUé  4e 
du  Roiierguc,  où  il  y  avoit  environ  quinze  ParoiU  ^^'^^ 
fcs,qui  avoient  été  fous  la  domination  des  Gochs, 
k  que  faint  Dalmacerfiv^ne  deRhodezprccâidDit 
itrede  Ton  Diocéfe.  Mondéric  borna  toutci  fcm  am^ 
bitionà  eepetit  Ev^é,  qui  fitbfifta  encore  quet 
que  tftnps  après  fa  mort.  On  a(I3rc  qu'elle  fut  pré-  TkmtAfm^f. 
cieufe  devant  Dieu  ;  &  quelques  Auccurs  le  mcttcnc  nÔ/u  à'/'t^r. 
au  rang  des  Saints.  ^    '  S^^;;"*'"' 

Saionius  àc  Sagutatre^  que  nous  venons  de  voie 
condafloné»  au  Concile  de  Lyon ,  allerenr  fc  jctcer 
aux  pieds  du  Roi  Gontram ,  fe  plaignant  qu'ils 
avoient  été  injuffemcnt  dépo(es  »  ic  demandant 
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YersTAN  ^vêc  inftatice  qu'il  leur  fûc  permis  de  recourir  au 

5^7-  Pape.LcRoi  confemicàuuepropoiitionficonfor*  « 
sTfi^"'  ^'  mcàréquitéôdàla  bontéquifairoientrohcaraâere) 

&  il  leur  donna  même  des  lettres  de  recommanda- 
tion. Le  Pape  Jean  llî.  qui  avoit  fucccdé  à  Pelage  I. 
étoit  alors  aHis  fur  le  faint  Siècle.  Il  reçut  favori-  • 
blemencies  deux  £vêqucs  qui!  neconnoilToic  pas 
aiïcz  y  &  fur  i*exporé  qu'ils  lui  firent ,  il  écrivit  au 
Roi  en  leur  faveur ,  &  ordonna  qu'ils  fuifenc  réra« 
saiomua  fi  bUs  (a)  datis  IcursSiégcs.  Ce  que  le  Roi  fit  ezicu*^ 
tablit   dans  ter ,  apres  néanmoins  leur  avoir  raie  une  vive  re* 
kv^mv^   prunande.  ^  * 

Ces  deux  Prélats  demandèrent  les  bonnes  grâces 
de  Vidor  de  Trois-Châtcaux ,  &  lui  livrèrent  ceux 
de  leurs  domeiliques  qui  l'avoient  infuhe;  nuis  il 
les  leur  renvoya  fans  en  vouloir  tirer  aucune  ven- 
geance. Sa  facilité  à  fe  réconcilier  fut  un  nouveau 
fujet  de'  trouble.  Les  autres  Evêques  qui  avoiene 
depcfé  Salonius  &  Sagittaire  /fiifcint  choqués  que 
Viclor  CLIC  (ans  leur  participation  fait  fa  paix  avec  • 
ceux  dont  il  s'étoit  rendu  accufareur  auprès  d'eux  , 
&  ils  fc  fe'parcrentde  fa  Communion.  Gontram  ac- 
commoda encore  cette  affaire ,  &  s'applaudit  quel- 
que temps  d*avoir  rétabli  la  paix  dans  l'Epifcopat* 
-  Mais  il  s'apper^ut  bientÂt  qu*on  ne  peut  en  pcocu^ 
rer  uncfolide ,  que  piur  le  châtiment  des  broUiUons. 
lu  teu>inbe«         cAFct,  l'impunité  fembla  infpirer  une  nouvelle 
ofîîcï*" audace  à  Salonius  ôc  à  Sagittaire.  Ilsportoient  pu- 
.  biiqucmcnc  des  armes  comme  des  laïques  >  ôc  on  eue 

f«)  Le  Tape  ji^ca |>eut-ccre  que  la  dépoikifiQ  4e «n  EvéqiMS  n  itoit  pas  caponi- 
•e ,  pitceqfi dk  n  *f oie  (ce  faiie'jiie  jfàt  faoït  ISTé^ncs  frèfeci  -  ^  • 
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«lit  qu*ils  roQgiifoieQt  de  rEpifcopat  qui  rougiflak  ^î~rAÏr 
cl*eux.'G6dtram  ayant  ret^û  de  nouvelles  plaintes  de     ^  ^ 
leur  conduite,  leur  envoya  ordre  de  fe  rendre  à  fa 

Cour.  Sagittaire  s'ccant  préfcnté  à  l'audience  ,  ic 
Prince  qui  vouloitlc  mortifier,  rcfufa  de  lui  parler: 
ce  refus  mit  cet  Evêque  en  une  telle  fureur  ,  cju'ou- 
i>lian€  ce  qu  il  devoir  à  fon  caraâere  &  à  la  dignité 
•Royale ,  il  vomit  d'atroces  injures  contre  le  Roi^ 
iiùokt  même  dire  que  les  enfans  quece  Prince  avoic 
eus  d*uae  femme  de  baffe  naiffance ,  lècoient  inca- 
paUes  de  fuccéder.  Gontram  outre  de  cette  iniulte ,  crt£,  tut. 
lit  enfermer  ces  deux  Evêqucs  dans  des  Monaftcres 
répares ,  avec  défenfc  de  les  laiflcr  parler  à  pcrfon- 
ne.  Ils  y  iirent  quelque  temps  une  pénitence  forcée , 
que  la  bonté  du  Roi  leur  abrégea  encore  :  car  le  fils 
âlnë  de  ce  Prince  étant  tombé  nialadc  »  on  fuggcra  à 
celui-ci  que  ce  pouvoit  être  une  punition  des  mau- 
vais traittemens  qu'il  faifoit  à  ces  Prélats ,  qui 
étoient  peut-être  innocens.  Il  n*cn  fallut  pas  da^ 
vantage,  Gontraaiqui  aimoit  fon  fils,  &  qui  crai- 
giioit  Dieu,  dit  znffi-tot  :  Mette:(^Jes  cnliiené 
ricommande;(^4eur  de  prier  four  nos  enfans, 

Salonius  èc  Sagittaire  parurent  d'autres  hommes 
enfortanc  de  prifon  :  on  les  vit  pendant  quelque 
temps  joindre  le  jeûne  à  la  prière  »  &  fe  rendre  affi. 
dus  au  ChoBur.  Ils  avoient  tous  les  dehors  de  la  ver* 

tu  ,  mais  dehors  trompeurs,  ôc  qui  fc  démentirent 
bientôt ,  parce  qu'ils n'écoicnt  pas  foutenus  de  l'in- 
térieur. Ces  deux  Evêqucs  trouvèrent  qu'il  en  coûte 
tipp pour  faire  Thomme  de  bien  ^  quand  on  ne  l  ed 
fUi  6c  ils  fe  replongèrent  dans  leurs  premiers  déf*' 
TomfJJI.  P 
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Vers  pan  ôrd^êl  &^ee  pltss  d«  TciitcUiè  qa']iiif)»iirav«ic.T«ndk 
^^7.    qu'ils  fe  rèporoietit  fur  leur  Clergé  du  foin  de  faire 

l'Office  divin  j  ils  pafToicnc  une  partie  de  la  nuit  à 
boire, &  avecdcsfcmmcs  débauchées. Ils  felivroient 
ienfuite  fommeil  jufqu'à  la  troifiénic  heure  da 
jour  ,  c  cft  à-dire  jufqu*à  neuf  heures  du  matin  i  U 
àpeiile  ctôicnt-ils  levés ,  qu'ils  fc  rcmettoient  à  râ- 
ble |u(qu*àu  foir.  Vtit  vie  fi  licentieufe  ne  juftifioic 
trop  la  févérité  du  Concile  de  Lyon  :  elle  fie 
connoitre  I  Ooïittam  qûe  fa  bontéavoit  furpr  is  foa 

xcle&  fa  jullicc. 

Il  fit  donc  afTcmbler  l'an  575^  un  nouvc:iu  Con- 
OHt  Tm  cileà  Châion  fur  Saône ^  où  ces  deux  Evèques  fu» 
L  5.  c.\%.  '  rcnc de  nouveau  dépofés.  Outre  les  crimei; d*homi« 
sagittairefont  cidc  &  d  adulterc  dont  us  ctoient  convaincus ,  oli 
le»  y  accufa  de  trahifon  &  de  léze-Majcfté  ;  êc  il» 
furent  renfermés  dans  la  Bafilique  de  faint  Marcel  ^ 
d'où  ils  crouvercnt  cncoremoyen  des'échapèr.  (a) 
Mais  ils  ne  purent  recouvrer  leurs  Sièges  qu'on 
avoir  remplis  ;  &  Sagittaire  fut  tué  les  armes  à  la 
niain  contre  fon  Prince.  On  a  crû  devoir  rapporter 
de  fuite  des  événemens  arrivés  en  divers  temps  ^ 
pour  réunir  fous  un  liiême  point  de  vû$  Thiftoire  de 
ces  deux  £vèqtles)6£  a&n  que  la  punition  qu*ôci 
yerrôrt  de  leurs  dëfbcdrfes  ,  fût  toikinie  le  remède 
du  fcindalc. 

'  "Gontrarn  rte  lés  protégea  que  tandis  qu'ils  f^ô- 
nfnt  le  tromper.  C'étoit  effectivement  un  Prince 
^tii;aimoit  k  Religion  ^  &  qui  lui  fit  honneur  par 

"  tc^^bnàitcrc  3e  fàînt  Marcel  it  ChalOn  ne  fui  fonJt  par  le  Ro^  Cot.ti  ani  qnc 
avoit eu  cccftwlroit      EfJaStM ce  laipc'^ttyr» 
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fki  VèftUs ,  qui  Torit  fait  hiètci-c  âu  hôhlbrè  des  Vers  VAk 
Saints.  5*il  h'ctifc  pas  les  qualités  à*\ïh  Héros  &  d'dti  5^7- 
l^rand  Roi^  il  eut  celles  d'un  bon  Roi ,  perc  de  Ton  i^niGwn>~! 
peuple ,  &  proceâ;eur  de  TEglife.  Les  pallions  de  la 
yetineiTc  le  fireht  cepeiidant  ddiiner  dans  quelque^ 
(fcâèiis;  ôc  fi  éùti|uel^e  temps  une  Concubine 
nbmitaée  Vtiiérahde.  Mais  il  hc  tarda  pas  à  rompié  .  enp 
cesltttis  ^Hmîneli ,  pouf  ^'engager  dahs  ceux  tfufî  4. 
légitime  mariage  en  cpoufanc  Marcacrudc  ,  fillé 
d*un  de  Tes  Sujets.  Car  ce  Prince  confultoit  plus 
pour  Tes  rriariages  les  inclinations  de  fon  coéur  que 
les  bienféances de  fon  rang;  &  ilchoifitdeux  fois 
iflez  mal.  Marcatrude  fît  empoifohnet  uh  fils  qu'il 
kfoivt  eu  de  Vénétatide  :  niais  ta  pîmiïion  dé  Ce  cria» 
.  mé>eHê  pvrdfclèfién^  dt  mdùroc  éllc-m&me  bïén- 
tôt  après. 

jGoncram  époufa  en  fécondes  noces  AuflrLcliildc 
malgré  routés  les  intrigues  de  Théodéchildc  (h) 
veuve  de  Charibert,  qui  prétendoit  à  cet  honneur; 
Cette  fcmriic  ambiticufc  ,  qui  du  plus  bas  étage 
étbi^  montée  fur  le  Thrône,  n*étoic  pas  fatisfaitè 
l^aTbir  txk  Tépoufe  d'un  Kôi  y  tlk  vdulut  la  deve- 

. .|«)  le  p.  Darld  etott  c|nS  pour  joftifiec  GonxTim  ,  on  peut  dire  que  le itfot  êe 
Ctmcutmr  fignifie  id  dnefeionK  Icgiiime ,  au  nuriase  ^  jaqneUe  ilmao^ooicgael* 
(blrmaité  Je  nMgnoire  pas  qa'on  prend  quelquefoif  ce  terme  m  cefei*  t  imts  ee 
ne  Ccroh  pas  jadifier  Gontram  ,  c\ac  de  prétendre  qu'il  c:c"r  n  a- 61  Vcncrandc  Ce 
Suoii  k  tendre  plus  coupable  »  puifqnc  du  vivant  de  cette  icmtnc  il  ta  èpouta  unè 

(  y )  Formrar   u"  h  r' rr c ,  Ift  BobIdflclkIesairâ£neii 4*aîiê)UiBe amumiê  Ihtim, 
iidûlïk.  oa  ThcudéchiJde. 

Cmi  frmltr ,  gmitpr ,  etnjmut ,  Mvmt ,  'êtq$ii  frhm  » 

Ordmc  fmrciJuô  rtpus  trio  fuit. 
On  iax  ailei  que  cet  éloges  ne  petiwcnt  cor.vcnîrà  la  veuve  de  Charibert.  Por- 
itbttc  |wK  de  ThèodeetilÙe  fiOe  du  Roi  Tbietri  ,  laquelle fiit  niariée  aux  Rois  de* 
Varre*  On  croit  que  ce  fut  cette  Prirceffequi  fonda  le  McmaOere  fatMPkueiil 
Fi/ doQt  nous  avons  parle.  Elle  cft  hoootée  coquqc  Sainte  le  aS  juin. 
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yersl'AN  mtdeGontrain,&  lui  fit  promettre  qu'elle  luiap* 
S^7'    porteroit  de  grands  thréfors.  Elle  fe  flacoit  appa- 
remment que  Ces  richefles  fuppléroient  ^  comme 
il  arrive  fouvent  dans  les  alliances ,  à  la  noblefle  qui 

lui  manc|uoit  i  mais  Gontram  avoit  trop  d  honneur 
de  pieté,  pour  époufcr  la  fille  d'un  berger  &  la 
veuve  de  Ton  frère.  Il  hiffa  cependant  venir  Théo- 
déchildc  à  fa  Cour  j  &c  après  l'avoir  dépouillée  d'u- 
ne partie  de  fes  thréfors  mal  acquis ,  il  la  confina  à 
Qf^,Tm,i,  Arles  dans  le  Monafiere  de  faine  Céfaire  ^  où  elle 
^'-^^      fie  une  pénitence  d'autant  plus  rude  ^  qu'elle  fut 
moins  volontaire.  Ainfi  malgré  quelques  dérégie- 
mens  qu  ou  pcuc  reprocher  à  Gontram  ,  ce  Princç 
refpecSka  toujours  les  liens  facrés  du  Sacrement,  Se 
ne  fcandalifa  point  TEglife  pai  des  mariages  illici^ 
tes. 

Il  n'en  étoit  pas  ainfi  de  Chilpéric  Roi  de  S^f. 
mhtiKtia  fons.  L'amour  d'une  femme  qui  fe  rendit  maîtrciTe 
koichiip^  de  fon  corur  &  de  fon  Royaume ,  autant  par  fes  ar- 
tifices que  par  les  charmes  de  fa  beauté,  lui  fit  violer 

les  loix  les  plus  faintcs,  6c  fut  pour  toutes  les  Gau- 
les Ôc  pour  lui-même  lafourcedes  plus  grands  mal- 
heurs. Tant  il  cft  vrai  que  i'objct  d'une  paffion  cri- 
minelle en  devient  fouvcnt  la  première  punition. 
Câiaaere  de  Qn  uc  ocut  rcfu fct  à  Frédégonae ,  (  c*cft  celle  dont 
nous  parlons,)  Ja  gloire  d  avoir  eu  un  courage  &  ua 
efprit  au-deflus  de  fon  fcxç  de,  de.  fa  condition  : 
mais  cîîc  avoit  encore  plus  de  méchanceté,  que  d*ct 
prit  ôc  de  bcautc.  L'artifice  donc  elle  le  fcrvit  pour 
faire  répudier  Audoiiere  époufe  légitime  de  Chil-. 
péiic»  en  eftune  preuve  ajoutée  à  l^ien  d'autres» 
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Cette  Princeiïe  étant  accouchée  d'une  fille  peu»  Vers  TAk 
dant  que  le  Roi  fail oit  la  guerre  aux  Saxons  ^  différa  5^7* 
de  la  faire  baptifer.  L'artificieufe  Frédégonde  f^i. 
chanc  que  le  retour  de  Chilpéric  étoit  proche ,  dit  à 
la  Rc  inc  :  «  Cotnmcnt  le  Roi  pourra-c'il  voir  Ta  »» 

avec  plaifir ,  fi  elle  n'cPpas  baptifce  j  >»  La  Rci-     ce^s  r<x, 
ne  fit.  aufii-tôt  préparer  le  Baptifterc ,  ôc  manda  un  '''*'"^-**}«« 
Bvèque  pour  faire  la  cérémonie  du  Baptême  :  mais 
comme  il  ne  fe  trouva  pas  de  Dame  affez  de  qualité 
pour  être  laMarraine^Frédégonde  confeilla  à  la  Rei- 
ned*en  fervir  ;  ce  qu'elle  fit.  Auffi-t6t  Frédégonde 
alla  au  devant  du  Roi ,  ce  lui  dit  qu'il  n'avoir  plus 
d'époufc,  parce  que  la  Reine  avoir  tenu  la  fille  fiir 
les  facrés  Fonts  :cc  qu'elle  difoit  à  caufe  delafiinité 
fpiritucilc  que  les  Parrains  &  lesMarraines  contrac-> 
tçntavcc  les  parcns  des  enfans  baptifés.  Les  char- 
xaesde  Frédégonde  firent  réiifiir  Tes  mificcs.  Cbil-  cfnVrTei^ 
péric  repoufajaprès  avoir  obligé  la  Reine  Audoiie-  J^^j^jj^"  J 
re  à  fe  confacrer  à  Dieu  dans  un  Monaftere  avec  fa  éponferièiu 

fille,  &  rclcgue  l'iivêquc  qui  l'avoit  bapcifcc.  ' 

Sigéberr  Roid'Auftrafieavoit  des  fcntimcnsplus  si^^tm  ^- 
nobles.  II  chercha  une  alliance  digne  de  fanaiflance,  ^"j^  ^^^^ 
&  demanda  en  mariage  Brunechiîde  ou  Brunchauld 
fille  d'Athanagilde  Roi  des  Vifigoths  en  Efpagne. 
11  a  7  avoir  quune  di£Bcttlté;Brunehautd  étoit  en. 
gagée  dans  rArianlfme  ;  &  Sigébert  ne  voulotc 
pas  qu'une  Reine  de  France  fit  j>rofeffîon  de  l'Hé- 
réfic.  L'obilacle  fut  bientôt  levé. L'éclat  d'uncCou- 
ronnc  qui  devient  le  prix  de  la  connoiflance  de  la 
vérité,  y  fait  aifémcnt  ouvrir  les  yeux.  Des  que  Bru-  Gnf,i,^tp 

ncbaold  fut  en  France ,  elle  fe  fit  inftruire  par  les 
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£vèques  i  ayant  fans  pcitie  recônnîi  l'àtriiûr^où  le 
malheur  de  la  nàiflance  6c  de  réducanoâ  l'àvoit  en- 
gagée  ,  elle  fut  folemnelletnent  réconciliée  à 
glife  par  l'ondion  du  faint  Chrêraé.  Cétoit  une 
Princcffe  quiavoit  toi^js  les  c[ualités  d*unc  grande 
Reine  :  mais  fon  rimbicion  ,  à  qui  clic  facrifia  tour  , 
^doncàla  linellefuc  la  vit^ime  elle-même  »  rendit 
ces  qualités  bien  pernicieufes  au  repos  de  coûté  la 
France f  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 
^  L^ezemple  de  Sigéberc  piqua  enfin  Cbilpéric  d'u-. 

^Jt^  '^^T  ne  noble  émulation.  II  envoya  âi^fli  deiinandef  ei^ 
i»iifcGa!fvm.  matiagc  U  Priiiccllc  Gailvinthc  locur  ainccdcBm- 
iéid.e,xt.  nchauld  ,  promettant  de  répudier  fcs  autres  fem- 
mes. On  la  lui  accorda  à  cetcé  condition.  La  Priri* 
ccffc  vint  en  France  avec  un  équipage  magniâ*» 
T9mm.L4f  ^c(a),  £lle  vie  en  paflant  par  Poitiers  fainteRa^ 
cm  j.     degonde ,  qu i  ]>ottVQit  mieUz  qu  e  perfonne  lut  don* 
ner  des  levons  &  des  exemples  de  là  manière  dont 
«lie  devoir  fc  comporter  avec  un  Prihcc  livn?  i  la 

débauche.  Il  parut  qu'elle  en  profita. Car  après  avoir 
été  aufli  rcconciiiée  à  l'Eglifc  par  le  faine  Chrême, 
elle  fit  voir  de  grands  exemples  de  toutes  les  vertus 
Chrétiennes  dans  une  Cour  fi  licencieufc.  Sa  pttien- 
ce  ne  fut  pas  cependant  à  l'épreuve  des  in  fuites  que 
luifaifeit  Frédegonde,toû jours  maîtrelfe du  coeur 
Al  K<À,  Ces  fortes  de  croix  font  bien  pefantes  pour 
une  Reines  &  la  piété  n'empêche  pas  d'en  fentir  le 

poids. 

Galfvinthe  ne  pouvant  plus  fouffrir  une  rivale  & 

(sy Foctooat  qui  ètoit  à  Pbitien ,  torC^ae  GiiUyinthe  ^  qa'dk  àtoit por- 
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imp£rieitrc  y  demanda  Upermiflionde  fc  retirer  en 
Efpagne ,  &  oiFrit  même  pour  l'obtcnii  de  laifler  les 
rhrélors  qu'elle  avoit  apportés  eh  France  poar  (a 

dot.  Chilpéric  ,  après  avoir  tâché  de lappaifer  par 
de  belles  paroles  ^  le  porta  contre  elle  au  plus  noir  ♦  c.  n. 
attentat ,  en  lafaifant  étrangler  dans  fon  lit.  Nou-  RdJ^caJ^ 
vclie  preuve  qu'un  amour  impudique  eft  la  plus 
cnielle  ^  la  plus  injuftedespaffions.  Toute  la  Fran- 
ce pleura  la  funefte  mort  aune  fi  bonne  Princeilè; 
Cmlpéricfiiit  obligé  de  la  pleurer  hii-mdme^pour  ca« 
cher  fon  crime ,  (ans  cependant  pouvoir  en  impofer 
à  pcrfonnc.  Le  bruit  de  quelques  miracles  opérés  au  p^^^^  ^ 
tonibcaiî  de  cette  picufe  Reine ,  augmenta  les  rc-  7. 
gtets  du  peuple,  &  fon  indignation  contre  Frédé- 
gonde  que  Chilpéric  avoir  rcprife.Mais  iln'cfi  point 
de  perfonnage  que  ne  joue  une  femme  artificicutè. 
Frédégonde,  pour  calmer  la  haine  publique  dont 
elle  fe  voyoic  chargée ,  prit  alors  un  mafii]tte  de  pié^ 
te,  &  montra  des  vertus  qui  lui  attirèrent  bientôt 
de  grands  éloges  de  la  part  même  de  Fortunat.  Ce-  ^, 
toit  le  Poctc  le  plus  célèbre  de  fon  fiécle      qui  par 
unaccord  diâicilc  à  faire  ,  avoit  it^ii  allicravecia  rc«» 
potation  de  bel  efprit  celle  d*un  faint  homme.  Le» 
gens  de  bien  font  fouvent  les  plus  fac iles  à  tromper 
parlesapparcncés  de  la  vertu  ;  &les  louanges  coû^ 
tenr  peu  anx  Poëtcs»qooiiqnerouveiittlsrattlnffcai: 
lesvcndrc  cher. 

Fortunat  étoit  depuis  quelques  années  à  Poitiers  s.ionuaat, 
auprès  de  iaintcRadegondc  en  qualité  de  Ton  Agent. 
1/  croie  né  en  Italie  proche  de  Trévife,  &  il  avoir  (ùt 
fes  études  à  Kavenac*JLcs  -malheurs  deià  patrie  j  ^ 
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Vers  TAn  larcconnoiflancc  envers  faint  Martin ,  le  fircnr  pat 
S6^,     fer  dans  les  Gaules.  Il  raconte  lui* même  qu  étant  à 
Ravenne  attaqué  d'un  mal  d*yeux  qui  le  mectoit  en 

d^^tT'M'Jt  perdre  la  vûc,  il  alla  faire  fa  prière  dans 

fubjiam,  l'Eglifc  des  faints  Martyrs  Jean  &:  Paul ,  devant  une 
image  de  faint  Martin  peinte  fur  la  muraille,  devant 
laquelle  brûloir  une  lampe  [a)  ;  &:  que  s'étant  frotté 
les  yeux  avec  1  huile  de  cette  lampe,  il  fut  entière- 
ment guéri.  A  fon  arrivée  dans  les  Gaules ,  Sigébere 
qui  aimoit  les  gens  de  lettres,  le  re^ut  avec  bonté  x  • 
mais  Portunat  cherchoit  un  afy  le  plus  fur  à  la  verm 
que  la  Cour.  Après  avoir  farisfait  fa  dévotion  à 
Tours  ,ilfc  retira  à  Poitiers  auprès  de  fainte  Rade- 
gondc,  qui  l'employa  aux  affaires  où  le  rang  qu'el- 
le avoir  tenu  dans  le  monde, Tobli^coit  encore  d'en* 
trcr.  Son  mente  engagea  \  Evêquc  de  Poitiers  à  lac* 
cachera  fon  £glife,  en  l'ordonnant  Prêtre. 

Fortunat  non  content  d'imiter  les  aâions  des. 
Ouvrigcsdc         »  s'appliqua  auffià  les  écrire  î  forte  d*ottvrage 

ftbtfocraaM^  également fanârifiant,  ô<:pourr Auteur^  &  pour  les 
Ic^eurs.  Ce  fut  dans  cette  vue  qu'il  compofa  la  Vie 
dcpiulicLirs  des  plus  célèbres  SS.  de  l'EgUic  Gallica- 
ne (^J.  A  les  heures  de  loifir  ilcultivoir  le  rnlentqu'il 
avoic  pour  la  Poi^fie  latine  :  talent  médiocre  à  la  vé- 
rité,  mais  rare  dans  un  fiécle  où  la  barbarie  des  na« 
cions  dominantes  avoir  gagné  jpfque  danslaRepu-f 

(  »1  Fortunat  parlant  de  cette  lampe ,  i\i  vltrrd  natatigmtin  urnâ  :  ce  que  jr  re- 
narijae ,  pour  Uire  voir  (|ne  let  lampes  «ies  £gli£es  en  ce  fiéde  ttokat  Icmblablcs 
Celk»  qm  lODt  n  jottnrhot  en  v(â^. 

Fortunat  a  cnnipoTc  Iri  Vies  .1?  faint  Hilairc  de  Poitiers ,  de  faint  Martin  de 
Tour« ,  de  faint  A  ubio  d' Angers ,  de  latnt  Paterne  d' A  y  tanches .  de  faint  G^tn^air  de 
Paris     de  fainte  Radegonde.  .Onlàiatctibil!  ei«core  celka  de  fi^pt  Marcel  de  Parts , 

bUqup 
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bliquc  des  lettres.  Il  cIioififToit  prcfque  toujours  des 
fu  jets  conformes  à  fa  piété  &c  à  celle  de  Radcgonde, 
pour  laquelle  il  ccrivoit  fouvent.  Il  fut  élevé  fur  ic 
Siège  de  Poitiers  après  la  mort  de  Platon  fuccefTeor 
deMéroâée^&  il  eft  invoqué  commeSaint  dans  d*an- 
cichnesLitanies.Outrc  qaatrelivres  envers  de  la  Vie 
de  S.  Martin ,  il  nous  refte  un  Reciieil  de  Tes  poëfies 
divifé  en  onze  livres ,  oû  l'on  trouve  plus  d'efpric  Ôc 
de  piété ,  que  de  latinité  ôc  de  goût  pour  la  vcrfifica- 
tion  11  a  cependant  pIuHeurs  vers  fort  heureux  ;  & 
dans  Icscara^eres  qu'il  fait,  il  f^ic  dire  beaucoup 
dechofcs  en  peu  de  mots.  Nous  avons  auffi  de  lui 
une  explication  du  Pater  &  du  Cred^y  &  quelques 
leccrés en  profe beaucoup  ptusobfcuresque fes  vers,  mms éUgef. 
Fortunat  fat  enterré  dans  TEglife  de  faint  Hilaire  ï.^^'**''** 
proche  les  murs  de  la  ville  de  Poitiers  j  «S:  Paul  War- 
nefride  étant  venu  long- temps  après  prier  à  fon 
tombeau  jcompofa  fon  Epitaphe  envers,  pour  lui 
rendre  un  devoir»  qu'il  avoic  rendu  à  tant  d  autres 
quilemeritoienc  moins. 

Sainte  Radegonde  n*avoit  pour  mieux  goûter  les  Vers  I*AW 
douceurs  de  fon  état,  qu  a  jetter  les  yeux  fur  ce  qui  j  69. 
fe  pafToit  alors  à  la  Cour  parmi  tant  de  Reines  ri- 
vales. Auroic-cllc  pu  apprendre  les  triftcs  fccnes 
qu'y  donnoicnt  la  jalouuc  &  l'ambition ,  fans  fentir 
redoubler  fon  attrait  pour  la  foiitude?  C'étoit  un 
port  d'où,  elle  voyotc  les  tempêtes  &  les  naufrages 
des  autres  avec  compafltbn  à  la  vérité,  mais  avec  uqc 
foie  fecrete  d'en  être  délivrée.  Dans  ces  fentimeos 
elle  ne  négligcoit  aucune  des  pratiques  de  piété 
propres  à  témoigner  fon  amovu  &;  f^  jcconnoiflin- 
fome  III,  G 
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VersTAN  ce  au  cclcfte  époux  qu'elle  avoit  choifi.  Elle  avoic 
570-     fur  tout  une  dévotion  particulière  pour  les  Reli- 
re 7ajnîc'*R°"  qucs  des  Saints  :  c'ctoient  Tes  plus  précieux  thrcfors. 
f«raJmrsR"-  ^^^^  cRVoya  le  Prêtre  Recule  jafqua  Jerufalcm, 
jiqucs         pour  demander  au  Patriarche  des  Reliques  de  fainc 
tas.  R»i,g.i.  Mammez  v&cllc  obtuit  un  doigt  de  ce  laint  Mar- 
tyr, qu'elle  rcqut  avec  grande Solcmnitc.  L'amour 
qu'elle  avoit  pour  la  Croix  du  Sauveur ,  lui  fit  fou- 
haitor  avec  ardeur  d'avoir  quelque  parcelle  de  cec 
inftrument  de  nôtre  falut.  Elle  prit  la  réfolution 
d'envoyer  pour  ce  fujct  des  députés  à  l'Empereur 
Juftin  fuccedeur  de  Juftinicn.   Mais  elle  ne  crue 
point  devoir  fairccette  démarche  fans  l'agrément  de 
iigébert , qui  avoit  eu  la  Touraine  &:  le  Poitou  dans 
fon  partage  , après  la  mort  de  Charibert.  Elle  lui 
écrivit  donc  pour  avoir  la  permifïion  d'cnvoycrde- 
marulcrà  rEmpereur  une  li  précieufc  Relique  ,qui 
iw.f.  ij.  feroit  Icfoûtien  dc  fon  Royaume  ,  &  laconfolation 
«,    de  fes  peuples.  Sieébert  y  confentit  avec  plaifir.  Ra- 

SainreRadc-  11/  1     ^1  x  ^       n  1 

ponde  ficman-  dcgoudc  dcputa dcsClcrcs  a Conltantinople pour cc 
»«ur/oftSïc's  fujer.  Sa  pauvreté  l'empccha  de  leur  donner  des  pré- 
niccroî  ^^"^  P^^''  ^'Empereur:maisla  pieufePrinceffe  ne  ccf- 
*fa  de  recommander  à  Dieu  cette  affaire  par  fcs  priè- 
res. Elles  furent  exauce'esrl'Empercur  lui  envoya  un 
^  -morceau  delà  vraicCroix,Qrncde.pierreries,&:  plu- 

'  \       ilicurs  Reliques  des  SS.le&plus  iiluftrcs  de  j'Oricnr. 

'"^Sainte  Radegondc  pria  rEvêques.Mérpiiée  qui 
-avoiifucctdéàPafcentius(4)dans  leSiégedePoiticrs, 
îde  recevoir  dans.la  ville  ,1a  Croix  &  les  autres  Reli- 

^  (  »  )  M.  f '^rî  •  t-  7  P-  î  6  4.  (îit  que  Mtrc^îife  étoit  If  fuc«flcut  de  Picotins  :  xsais 
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qués  âvct  Vin  âpjiat'èUfcÔBVéftiiWé,  «dètesfliiccr  vers  TAn 
dans  foh  Monailcrc.  Mais  cet  Evcquc  qiu  paroît  J70' 
avoir  ctc  un  peu  prévenu  contre  faincc  Rradcgandc*- 
6c  contre  fa  tommunauîté ,  au  këu  ^écouter  favo- 
rablement une  H  juftc  demande  ,^c^iica  À  43kfeVttll!br 
l'hadVe ,  &  fe  retirai  à  fa  maiCdti  éc  ^mpÊÊgOt.  Ha 
faifite  Prïncèffe  s'cÀ  plâiMnfc  à  ^^hta  ^  Ic4t  pi» 
de  charger  quelque  àuti^è  Prêtai 4e  f  eic^v^trlts  Kt^ 
KquVs  kvec  fon  Clergé, pour  tcs^é|>ofer  Ans  fou 
Wonafterci     en  attendant  elle  les  envoya  à  Tours, 
dnns  un  Mbnaflcre  qu'elle  y  hVoit  fondé  "pmir 
hommes,  &  qu'on  ne  nom  me  pomt.Mais  eiie«  n'jr 
furenc  pàs  reqûës  avec  plusd'hontlcilr^  app^rem- 

menc  (farce  i)u'bh  craignotc  <k  -éhfè^èY  il^vè<|tte 

M'    ••  '  _  •  • 

eroucc.  .        -  .   .  . 

Le  Roi  sigébcrt  déf^ëcha  uh  S'e^etf renommé 

Juftin'à  Saint  Euphronc  Evcquc  de  ToUf  s,  pour  lui 
oidonncr  de  faire  ia  cércnionic.  EùpUrone  obéît 
avec  joie.  Il  fe' rendit  à  P6icier,«î  avec  fon  C!erç!;é,  ca  cbvgfc*3e 
hr  porter  comme  en  triornphe  au  ehantdas  Plcau-  ^^°l"d"fte 
mes  &  avèc'ùii  gi^andnohibf'c'de  cierges  allumas  ,-la 
Croix  &  les  aûtrfes  Itcliqucs  jaf^'itu^M^riftcr*  • 
3e  fàifite'Ràdégonde ,  qui!  fitdéfiàstLimmèieMo* 
fiàftere  de  fainté  Croix.  Ce  fuif  p6ur  cfelcf é'Ctf émo- 
nic  que  Fortuuac  compo(a  la  belle  Hytttiîc  VtxilU 
Rcgts  j  (ire.  que  l'Eglife  chante  encore" en  l'honneur 
de  la  Croix       11  y  eue  comme  de>. David  cesifa^ 
Tolcs, 

Dicitc  innationihusi 
'  Regtdvità  ligno  Deus*  • 

{  «  )  Oa  a.  rctianchè  de  cette  Hymsx  quciijucj  icropiics  de  forniMr»  â:'l'ofi*fiA* 

Gij 
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Ce  qui  fait  juger  que  les  mots  à  ligno  que  nousnelU 
fans  plus  dans  la  Vuigate  du  Pfeaome  >où  i*on 
lil  feuiemeiic^  Dtc'ne  in  ventibus^  quia  Dominu$  re- 
gnavh ,  fe  trouvoiene  alors  dans  le  Pfeaut ter  à  Tufa- 

gcdcsEglifes  Gallicanes  [a  ). 
Lettre  iic  for-     Fortunat  écrivit  au  (Ti  une  lettre  en  vers  à  l'Empc- 

tunai  à  TEm-  t   /!  •     «    \  i  t        t         -ri  I 

fciaujiiûin.  rcur  Juitin  &  a  1  Impcrarricc  Sophie  ,  pour  les  rc- 

^SHu^'^"'  mercier  du  précieux  prefcnt  qu'ils  avoicnt  fait  à 
fainte  Radegonde.  Il  dit  à  Juflin  qu'il  mérite  de 
commander  à  l'Empire  Romain ,  puifqu'il  eft  uni  de 
créance  avec  la  chaire  de  faine  Pierre.  C*eft  que  Juf> 
tin  en  fe  d&taranr  pou  r  la  foi  du  Concile  de  Catcc- 
doine,  venoit  d'ctourfci  ks  fcmcncesdu  Schifme, 

^   qui  fe  fornioïc  entre  les  Eglifcs  d'Orient ,  6c  celle  de 

Versl'AN  Rome. 

Gre^J'c  Sainte  R^dcgondcayannâché  en  vain  de  rccou-' 
'i  ^X4©.  ^j.^^     bonnes  grâces  de  Méroiiée  fon  E  v  èque ,  mic 

fon  Monaftere  fous  la  proceâion  du  RotSigéberr^ 
îoJl^e^d  Ax-  ^  fiï  *vec  l'Abbefle  Agnès  le  voyage  d'Arles»  pour 

y  étudier  de  prèslesobfervancesdela  Règle  deiàinc 
•■    ^         Cclairc, qu'elle  avoir  établie  dans  fa  Communauté, 

Le  Monaftere  de  faint  Céfairc  pouvoir  ctrc  alors 

gouverné  par  l' AbbclTe  Liliola,  qui  en  foûtint  la  ré- 

flitucU  Strophe  O  CrMx  «&r,  ^f.  à  la  pUcc  de  ccl]c>d  ^uimcàioit  pcut-éite  au* 
tantd'éne  con&rvcc  :  \ 

De  FM^tnit gUrt»  , 

«ÏM  m$rttm  fertmUit 

Et  maru  nitMm  frotulit. 
Oa  a  aufli  attribué  &  Fortuoat  l'Hymne  de  ta  Paflion  Pan^e  linfuaglmùefi,  Uurtgm 
ttrtamimt.  Mats  nous  croyons  qu'elle  eft  plutôt  de  Claudicn  Mamcir. 
,  (4)  S.  Jaftindaos Ton Dial<^oe avec 'TcypboQ  xeproclie aux  Juif»  d'avoir  falfifiÊ 

JmMmidu.Pâ'  eetendroitdu  Plêaumeyf  .  &  J'enaTo!r<fecé"ce$mott>/ifi»o.enliaîftedttChti(*- 
t'  t'Jnifmc.  En  cffct.TcrtuHicn.S.  Léon,  S.  GrèiV  '  -  1=     ' -1"'^ .  &  pl.Mkm s  nutifb  or.c  la 

.  ^  ^'/"«-Cepeiulant  comme  txs  deux  mo:s  ne  ïc  trouvent  plus  &i  dans  THèbrcu  lïi  dans 
fctScMaiicc,  ni  dai»  ii6ek  Vulgatc,  soiu  ikVI«Mi  aJfttiec  ^tt*9s  {mem  rtricaUe- 
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putacion  par  fa  vigilance  &c  par  fa  piété.  Les  exem<- 
pies  de  vertu  que  Radcgotidey  adtnira,donncrent 
iitie  nouvelle  vivacité  à  fa  ferveurtmais  il  feroic  dif- 
ficile de  décider  fi  elle  fut  plus  édifiée  de  ces  faintes 
filles,  qu*cHcnc  les  édifia  'cHc-tnêmc.  A  fon  retour  à 
Poitiers ,  clic  s'appliqua  à  faire  obferver  dans  ion 
Monaftere  toutes  les  pratiques  qui  croient  en  ufage 
danscclui de fainrCéfaircj& comme  clic  6c  i'Abbet 
fe  Agnès  s*y  conformèrent  les  premières ,  elles  n*cu.  /. |. C4r.  ' 
rent  pas  depeine  à  y  engager  les^iutres.  Cardans  les  ^ 
CommunautésReiigieufes,rezcmpledesSapericurs 
èft  toujours  la  leçon  la  plus  perHiauve.  Cette  (ainte 
Princeffc  qui  depuis  long  temps  avoit  oublie  le  mon- 
de, ne  fongeoic  qu'à  s'en  faire  oublier  de  plus  en 
plus,  lorfquc  la  charité  l'obligea  d'interrompre  le 
filcnce  de  fa  retraite ,  pour  tâcher  d'inipircr  des  pen- 
fécsde  paix  aux  Rois  François. 

L'ambition  &  ia  jaloufiedes  fils  de  Clothaire  »  ou  — 
plût6clahaine  que  deux  femmes  impérieufe^  Bru-  vctsiam 
nehauld  &  Frédcgonde  avoient  conçue  Tune  contre 
l'autre      qu'elles fçavoicntinfpirer  à  leurs  maris, 
rcmpliitoit  toute  la  Gaule  de  troubles  ôi'de  carnage. 
Radegondc  fur  touchcc  de  ce  trille  fpc  61  a  de  qu'elle 
avoit  devant  les  yeux  :  car  laTouraine  &c  le  Poitou 
croientprefque  toujours  le  premier  théâtrcdc  ces 
fanglantes  (^enes.£lle  écrivit  aux  Rois  Se  aux  Sei*  sziMfRUe* 
eneursde  leurs  Cours  des  lettres  fort  prefTantes  RODdctâchfdr 
pour  les  porter  a  la  paix.  Mais  n  attendant  cette  paix  iu»isFcaD(oi«. 
que  de  Dieu  ,  clic  indiqua  des  prières  à  ce  fujet  dans 
fa  Communauté , (Se icdoublales macéracions  dont 
clleaffligeoic  fon  corps.  Ses  vœux  furent  exaucés  -, 
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^^fes  brmesjceignirenc  pour  un  temps  le  feu  de  la. 
guefce  allumée  entre  Chilpéric  &  Sigébicrc  :  mais  on 
nç  goûta  pas  long-temps  les  fruits  de  cette  paix. 
L'inte'rcc  avoic  bientôt  fait  conclure  à  ces  Princes 
dcsTraictcs  qu'ils  ne  vouloient  pas  garder; l'ambi- 
tion &  la  iiaincks  leur  faiioienc  rpmprc  encore  plus 
aifcmenr.  Un  différend  furvenu  entre. des  Evc(jtic*$ 
_  de  leurs  Royaumes,  réveilla  route  leur  animofité. 

i'K^yn.     Gilles  Ev^^e  de  Rheims  fucceiretir  de  Mappî- 
Promoms  or-  nius ,  avoit ordonné le  Prêttc  Promotus  Eycque  de 
drcbâi^i"*'  Châtcau-Dun,  ville  du  Royaume  dcSigcberc,  au 
iJun.         préjudice  de  TEglifc  dcChartrcsquiétoit  du  Royau- 
me de  Chilpéric,&:  dans  le  Dioccfcdc  laquelle  Châ- 
pçau-Duu  eft  fitué.  Pappole  Eyequc  de  Chartres  fe 
plaignit  d'une  Ordination  (i  irrcgulierc  î  ^  comme 
Chiipéric  &  Sigébert  vouloient  (butenir  les  £vè- 
ques,  leurs  fujets  »  Goncram  quine  prenoit  gueres  de 
part  à  tputes  ces  guerres  civiles  que  pour  les  faire 
cefTer ,  voulut  être  le  médiateur  de  ce  différend. Mais 

Sar.ce  qu'il s'agiiïoit  d'un  point  de  difciplincEccléfia- 
:Lquc,iI  n'entreprit  pas  d'en  juger, cnlaifTa  ladéci?- 
fionaux  Evcqucs.  Il  htdonc  aflcinblcr  duconfcnte- 
ment  de  Chiij^çric  &  de  Sigéberc  un  Concile  à  Paris» 
yiUe  »  qui  «  comme  nous  l'avons  dit ,  n'apparténoic 
àa^ucundes  Rois  deFrance  en  particulicr,mais  à  tous 
les  trois  en  cpmmun.  La  conteftation  fur  l'Evèché 
de  Chatcau-Dun  n'étoit  pas  Tunique  fujet  du  Con- 
cile :  on  j  devoir  mil}  clicrclicr  les  moyens  de  con- 
cilier les  autres  ditîcrcnds  qui  armoicnc  fi  fouvenc 
Icsdeux frères  Chiipéric  &  Sigcbcrt  i'uncontrel'au- 
trc.  U  adroit  fallu  commencer  par  réconcilier  tes 
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deux  Reines  leurs  épouics^  &c'eft  ce  quincparut  l'An  s 7 h 

Le  Concile  fe  tint  nu  mois  de  Novembre  l'an  jyj  élpùS^^ 
dans  laBafiliquc  de  laint  Pierre,  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui rÈglifede  faince  Geneviève.  Pappolc  Evô- 
^uede  Chartres  cotrtrÀcnça  par  ypr^fenter  la'  Rci  Requête 
quêre  fuivantc.  **  Les  Canons  nous  âvertiffcnr  de  ^^p/^j^ç,  ^ 
porter  aiix  l^ribiinaux  dés' Conciles  les'  difFércnds  »  x.  7.  cmc. 
qui  s'élèvent  dans  rËglifc.  C'cll  poui c|u oi , très"-  »»  ^'^^'^^^l 
pieux  Evêques,  j'ai  cru  devoir  vous  déférer  parce  » 
préfent  mémoire  ce  qui  a  écéfaitànôcré  préjudice.  »» 
, Quoique  j  aieété  élu  Evecjue^e  Chartres  par  les  » 
Tuffiragcs  du  Clergé  &  des  citoyens  &  du  cohfentc-  *«• 
ment  dé  mon/Metropohtain  ;  c  e  p  endânt  u!i  Pf i-  '» 
tre  de  mon  it)jocé(e  ,  nommé  Promotùs^  qui'** 
avoir  quitté  fa  cellule  fiins  lettrés  d^nion  pfc-  » 
de'ccfleur  j*  ufurpé  une  de  mes  Egliles'appellée"*» 
Dun,envertu  d'un  prc'teiidii  titre  d'ïvêcné.  Il  a  » 
mcmc  ofé  ,  jene  fcai^^parrautoritéde  qui,  envahir  »> 
lespctus  biens  de  mon  Eglife^qui  font  Ikuésdaiis  *» 
IcDunois.Jc  fupplie  vôtreSaintetéj&jclaconjuî'c  * 
,par  le  (aint  Efpric  qui  habite  ëh  Vous  /  Mcfléi-  « 
gneur$,&par  le  Jugemént  dernier  &  la  rémillton  « 
des  péchés ,  de  corriger  ce  dé  (ordre ,  &  dé  ne'|>às'  >• 
fouffrir  qu'on  me  fafTe  ce'que  vous  ne  voudriez  » 
pasqu'on  vousfîtàvous-memcs.Ce  fera  le  moyen  » 
de  prévenir  pour  la  fuire  (^ç  pareils  attentats,  &;  de'» 
rétablir  la  paix  dans  TEgiiie.  '  *  ' « 
^  Après  que  la  lefkviTc  de  cette  Requête  eut  été  faite 
au  Concile ,  Gcrrhain  de  Paris  fut  chargé  à  là  réqiii- 
*  fitionde  Confticucdé  Scîis  Métropolitain  dt  Châï* 


»    /  « 
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l^aÎTJtJ,  trcs,de  fommcr  Promotus  de  venir  au  Concile  y 
fendre  compte  de  la  conduite  Promotus  tâcha.com- 
me  font  tous  les  coupables,  de  décliner  un  Tribu- 
nalqùe  (a  confcience  lui  faifoit  craindre  ;  Ôc  il  dé- 
clara qu'il  ne  comparoîtrpit  point.  De  quoi  Ger* 
main  &  Conftitutayant  fait  leur  rapport  au  Conci- 
le,  on  ne  laifla  pas  de  pafler  outrc,&:  de  proccucr  au 
Jugcmenc.  La  contumace  qui  cft  clic  même  un  nou- 
veau crime  ,  pourroir-ellc  fcrvir  à  l'impunité  des 
autres  cnmcs  ?  Les  Percsdu  Concile  portercntdonc 
un  Décret  qu'ilsadrcffercnt  à  Gilles  de  Rheims  ^  où 
après  s'être  plaint  de  l'atteinte  qu'il  avoit  donnée 
aux  faints  Canons ,  enordonnant  contre  toutes  les 
règles  un  Evèque  dans  le  Diocéfe  d*un  autre  &  hors 
de  fa  Province  ^  ils  marquent  que  celui  qui  a  ctc  am- 
fi  Ci  donne  i«éncc  d  être  dépofé,  6c  qucicclui  quia^. 
ordonnédoic  erre  puni. 
Décret  du  ive  «*  Cependant ,  ajoûtcnt-ils ,  voulant  conicrvci  la 
cowijcdePA-  •charité... Nous  vous  déclarons  que  vous  aviez  à 

ïit  contre  le  n         \  \    i         *    i  a 

piitcnju  Ev6-  it  appeller  &  a  retenir  auprès  de  vous  le  Prêtre  Pro- 
^•npn.  '  *■  motus  ;  afin  qu'il  ne  puifle  plus  faire  outrage  à  TE- 
iM,f,  jji.  ^  gi'fç  ^  s^ç^^  Evêquei  &  parce  qu'il  adiftérc  de  vc- 

««  nirau  Concile,  comme  il  en  avoit  ctéfommc  par 
«  nôtre  frère  Germain  ^  félon  la  réquifitioa  de  fon 
«  Métropolitain  Conftitut.  ..que  vôtre  Sainteté  fça- 
^  che  que  toutle  Concile  a  ordonné ,  que  fi  ce  Prc- 
«  tre  foûtenupar  quelque  puillànce  >ôu  par  fa  feule 
,  Kcontumaçe-»  fous  le  prétexte  d'une  dignité  qu*il 
»  n*a  obtenue  qu  e  par  fubrept  ion  «  a  l'audace  d  c  dc- 
.1»  meurer  davantage  dansPEglifede  Châtcau-Dun , 
(f  d'en  retenir  les  biens,  de  bcnir  des  Autels ,  de 

çonfitmçr 


Digitized  by  Google 


Gallicane  Liv.   Vlï.  57 

confirmer  des  enfans,  de  faire  des  Oïdinacions  »»  i.*ANj73« 
dans  quelque  ParoifTe  que  ce  foit ,  ou  de  rtiîfter  à  »• 
(on  fvjèque ,  il  fera  frappé  d  un  anachême  étemel,  *• 

&£fcparé4cb  Co^mmunion  des  Evëques  *Dé  <* 

plus  neufri^vons  ordonné  que  quiconque  après  la» 
publicartoii  de  ce  Décret  demandera  ou  recevra  la  »^ 
bcnédi(5lion  de  ce  Prêtre^  foit  excommunié.  » 

Ce  Dccrct  fut  foufcrit  par  u  Evcques  &  par  un  lyJ^J^JJVjJ"* 
DépucédeRicomcr  d'Orléans,!  onzième  de  Septcm-  «UPan». 
bre  IndidioA  \l\(a)Ôc  la  douziémcannce  du  règne 
des  Rois  François ,  c*eft.à-dire  Tan  573  .  Les  Métro-* 
polirainsyS.Philippe  de  Vienne  ^  Sapaudus  d'Arles 
iaintPrirquc  deLyon,  Conftitut  de  Sens ,  Laban 
d'Eaufc,  &  faint  Félix  de  Bourges  foufcrivirent  les 
premiers.  Les  plus  connus  des  autres  Evêqucs  font, 
fiint  Germain  de  Paris ,  Lucrèce  de  Die  ,  faint  Sia- 
grius  d'Autun ,  faint  FcUx  de  Nantes  ,  iamt  Auna- 
chaire  ou  Aunairc  d  Auxcrrc,  faint  Quinidius  ou 
Qtttniz  de  V^ifon  &  S.  Paliade  (h)  de  Saintes.  On  vit 
anHi  parmi  tant  de  faints  Evèqnes  Salonius  d'£m*^ 
brun  &  Sagittaire  de  Gap ,  qui  avoienc  été  alors  ré- 
tablis dans  leurs  Sièges  de  la  manière  que  nous  l'a- 
vons die.  La  plupart  de  ces  Evèques  ctoieat  d\i 
Royaume  de  Gontram. 

.  Les  Peccs  de  ce  Concile  jugèrent  bien  que  leur; 

(M)  Pour  accorlcc  îa  t^.itc  l-  l'Indidion  Vie  avec  ronïicmc  ic  Septembre  iclz 
doQiiiiae année  des  Roisfran(ois>  Ufauc  rcconsoltre que  J'Indiâ  on  ne  commco- 
fait  dors  en  Ftaoee  qn'ati  t4     Septembre.  Oo  b  «onineif a  eaikife  fc  pte-* 

eoitr  de  Septembre  ,&  enfin  le  premier  de  Janvier. 

l^)  On  donue  cominuacnicnt  la  qualité  de  Saint  à  ce  Paliade  ;  &  il  y  a  eo  cfRt  aa 
fiioc  Evéqoe  de  ce  nom  honoré  à  Saintes-  Cependant  qaelque>>un$  croyent  que  ce 
n'e/l  pas  celui  dort  il  s'a^'t  ici ,  mais  un  autre  plus  ancif  n  t  f<  qui  r'c'\  pas  marqué 
dans  les  Catalogues-  Quelques  fautes  qu'on  a  reprociicci  au  i'alladc  qui  étoir  ice 
Concile  ,onrappareinmentUitnahre  cette  opinion.  Mais  nous  avQliS  V&sjAl  <i^WO 
^dar.scerr?  Hinoticqucks S«îiiM  B'oBt fùét4imfcccahk«. 

Tome  II  L  ^  H 
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l'ANj73.  Décret  ne  fcroit  pas  exécute  le  Roi  Sigéberr  con- 
tinu oit  de  protéger  Promotus.  Us  écrivirent  donc 
à  ce  Prince^pour  le  conjurer  denepoinc  s'opiniatrer 
à  foûtenir  contre  les  Canons  une  u  œaHvaife  caufe* 
La  lettre  eft  datée  du  m^e  jour  <ju€  le  Décret:  mais 
h  tnènne  rang  n'eft  pas  obfisrvé  dans  les  foufcrip* 
lions  {a)  :  ce  qui  marque  qu'on  n  ctoit  pas  alors  li 
délicat  furies  prefc'ances.  Sigébcrt  ne  défera,  ni  au 
Jugement ,  ni  aux  remontrances  des  Evêques  ,  & 
siaintint  Promotus  dans  le  prétendu  Siège  de  Chà* 
teaU'Dun.  Le  Concile  ne  réiifïît  pas  mieux  à  tcrmi- 
^  Mtï  les  autres  différends  encre  Chilpéric  &  Sigé-» 

bcrt. 

Pappole  de  Chartres  qui  étoit  partie  datlis  cette 

caufc,  pour  foûtenir  les  droits  de  fon  Eglifc,  ne 
foufcrivit  pas  les  A6^cs  du  Concile,  oû  il  n'avoit  pas 
aflîflc  en  qualité  de  Juge.  On  place  deux  Eveques 
fur  ceSiége  entre  lui  &S.Chal€tric:câr  TEpifcopardc 
çedernier  ne  fut  pas  long ,  puirqu'il  mourut  à  l'âge 
T»ttilcm     trente-huit  ans.  Fortunat  qui  en  a  compoféP£pi-> 
7^.    de  S  ^^P^^»'^^  ^  piété ,  fa  libéralité  enir ers  les  pauvres^ 
OâU&e  4k  ladouceurde  ion  éloquence,  fon  zelepourcorriger 
les  pécheurs ,  fon  habileté  à  joiier  des  inftrumcns  , 
la  beauté  de  fa  voix  ôc  celle  de  fon  vifage  :  car  il  ny 
a  pas  jnfqu'aux  talens  naturels,  qui  ne  deviennent  îa 
matière  d^i  éloge  des  SS,  par  le  pieux  ufage.  qu'ils 
en  ont  fait* 

On  croit  que  ce  fut  TEvèque  Pappole,  quifonda 
proche  de  Chartres  l'Eglife  &  le  Monaftere  de  faint 

L*  pl  û  p  a  r  t  (îe  CCS  Bvécjoes  f  k p  r'ment  Jaa» 
Jfi  Roi  Sigcbcttj^az  ca  f uoks«  Ummlu  wjkr«  . 
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Cheron ,  pofledépardes  Chanoines  Réguliers.  Il  y  l'An  $7  j. 
avoir  dès-lors  au  près  <k  cette  ville  deux  autres  celé-  M<Mafl«wsdB 
ores  Monaftcrcsjccluidc  (aint  Pierre  cjui cil  aujour- 
dhui  dans  la  ville,  &:  celui  de  faint  Martin  qui  cH: 
hors  des  murs.  Mais  011  ne  fçair  rien  de  certain  fur 
lescommcncemens  de  ces  Abbayes  »  finon  qu'elles 
font  anciennes. 

Cette  même  année  573 ,  douzième  de  Sigébert^ 
parut  une  nouvelle  lumière  de  rEpilcopat  dans  TE-» 
gUfc  Gallicane ,  en  la  perfonnc  de  faint  Grégoire 
Evcquc  de  Tours.  11  fc  nommoit  George  Florent  <^o««m««- 
Grégoire  ;  &  iletoitilTu  d*unc  des  plus  lainccs&  des  Grégoire  de 
plus  ancieMics  familles  de  l'Auvergne.  Le  iang  du 
célèbre  Martyr  faint  Epagathc  couloir  dans  fe&vei- 
.  nés.  Son  pere  Florent  étoit  frère  de  faint  GalEva- 
.  que  d'Auvergne ,  &  (à  mere  Armentaire  étoit  nièce 
de  iàint  >}icet de  Lyon,  &^etite  fille  de  S.  Grégoire 
de  Langres.  La  plupart  de  fes  prédéceAèurs  dans 
le  Siégedc  Tours  ctoienr  fcs  parcns  ou  Tes  alIiés.Dcs 
fa  plus  tendre  jeunefTe  il  fc  montra  digne  d  une  fa- 
mille encore  plus  liluftrcc  par  la  piétc  que  pir  la  no- 
bleife.  Saint  Nicet  &  faint  Gai  répandirent  dans  Ton 
ame  les  premières  femences  de  la  vertu  :  faint  Avite 
Evèque  d'Auvergne  les  cultiva ,  &  lui  donna  te 
goût  des  faintes  lettres.  Pour  l'étude  de  la  Grammai- 
re,  &  la  lc<fku  rc  des  Auteurs  profanes ,  Grégoire  le» 
méprifa  ,  comme  il  lo  die  ,&  comme  foa  ftyle  le  fait 
aiTcz  connoicre. 

Ayantété  miraculeufementeuéri  dansf^  jeunet 
le  au  rombcau  de  famt  Allyre  ,  u  nt  vœu  d  em-  guWparftînt 
braflerr<ftttEccléfiaftique,&  UftttpromûauDia-  i^^'f*'-*- 

Hij 
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i.'An57}.  conat  dès  qu'il  eut  atteint  l'âge.  Il  tomba  encore 
•  p^Mirscs.  daneéreufement  malade  la  féconde  année  duRoiSf- 

it.&}}.  gebert.  Il  invoqua  laint  Martin  ,  pour  qunlavoit 
uncdévonon  particulière  ^  &il  fcntic  arinilcint  fon 
mal  diminuer.  AufTi-côt  tout  infirme  qu'il  étoit  en- 
core ,  il  fe  mit  en  chemin ,  malgré  les  remontrances 
de  Tes  amis,  pour  aller  vifiter  le  tombeau  de  Ton 
bératêur  «  &  il  y  recouvra  une  parfaite  fanté  »  aufii* 
bien  qu'un  Clerc  qui  Taccompagnott.  En  s'en  re- 
tournant ,  il  emporta  trois  cie  rges  qui  avoieint  brû- 
le fur  le  tombeau  du  Saint ,  &  il  s'en  fcrvit  pouropé- 
rcr  plufieurs  miracles  iccqui  nioncrc  l'anciquicc  de 
Tefficace  de  ccl  t  unes  pratiques ,  que  d9»précendus. 
cfpmts  forts  craictcnc  quelquefois  de  dévotions  pow 
pulaires  &  fupcrflitieufes. 
Monde  s.îa-  S»  Euphrone  Ëvique  deTourshonoré le  4  d'Août^ 
.^m  ^tant  mort  l'an  f  7)  âgé"  de  70  ans ,  &  après  17  ans 
d'Epifcopat  y  le  peuple ,  la  nobleiTe  ^  &  te  Clergé  de 
Tours  jquiconnoiffoicnt  les  vertus  &  les  talensdc 
GrcgoirCjlclûrent  Eve  que  d'un  commua  conicnce- 
ment  ;  &  ils  envoyèrent  le  Décret  d  clc(^on  à  Sigé- 
bcrt,  à  qui  ce  choix  fut  très -agréable,  il  n'y  eut  que 
Grégoire  qui  en  fut  affligé.  Une  pouvoic  fc  réfoudre 
àaccepterl'Epifcopat:  mais  comme  heureufemenc 
jS^E^équ;  pott'  l*Eglifc,  il  fc  trouva  alors  à  la  Cour  de  Sigé- 
o>*jTÎ*9.  *  DCJ''t>cePrincc&  laReineBrnnehauld  l'y  obligèrent, 
tdt.  '  *  &  le  firent  ordonner  à  Rhcims  même  par  TEvê- 
quc  Gilles,  le  vingtième  joui  i^a)  api  a*»  kmortd'Eo» 

f  ^  )  Il  n'y  a  pas  aflcz  d'cxaâîtude  (îans  ce  que  dit  M.  Fleuri  fur  l'Epifcopat  de  Gré« 
.DeMir.SMart  poire     Tours.i*. tl  œftrqueqœcetkint  Evéqnf arriva  à  Toatsle  dix- huitième 
.«•A.  Cl  t,        jou  r  aptcsJajnon  ^Cttpblrone  Côa  prMèœi&ur  t  Grégoire  de  Tours  dit  qu  il  y  arii- 
f^itKcoaàtamtàtCaii  OïdinaiNii*    il  fi»  ozdooDÊ  à  HbeîmakvÎBgdîaiejovs 
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phroncîcn  fortcqucffc  Siégé  de  Tours  ne  fut  vacant  l'An  573. 
que  dix-neuf  jours.  Grcgoit  e  ctoic  alors  âgé  d'en- 
viron 54  ans.  S'écanc  rendu  à  fon  Eç^lifc  ic  fccond 
mois  après  fon  Ordination  ,  il  tomba  malade  d'une 
dyirencerie  accompagnée  d'une  fieVrc  qui  le  ré*  L.t.Mir.t, 
4aifit  en  peu  de  jours  à  rexccemité.  Alors  il  appella  s 
Armentaire  fon  Médecin,  &  lùi  die :i»  Vca* avez  J:;".utL 
épuifé  toos  les  fecrecs de  vôtre  àrt,&  toàc  eAinuti-  » 
le.  Maisj'ai  une  excellente  thériaque  dont  je  veux  " 
vous  donner  larccetce:  fi  elle  ne  me  guérit  pas ,  il* 
n'y  a  plusd'efpérancc.  Allez  prendre  de  lapouflic>  >• 
rc  du  tombeau  démon  Seigneur  famt  Martin,  &  »  ^ 
faites  m'en  une  potion.  -  Onle  fit,&ondélaia  cettê 
pouiGere  dans  un  boitiiion  qu'il  prit  à  neuf  heures 
damatin.  II  &  fentic  quelques  momens  après  fi  par- 
£iitemencgtiéri,qu'il  fe:l<^i^à  midi  pour  prendre  fon  . 
repas  à  Tordina ire.  C'cft  lui-même  qui  rapporte  ce 
^uaclc  opère  en  fa  perionne.  ' 

Ce  faint  Evêquc  en  prenant  poffcfTîon  de  fon 
Xvêche,  trouva  la  ville  de  Tours  dcfoice  par  un 
^and  incendre  arrivé  fous  fon  predécelfeur  ^  &  par 
its  ravages  des  guerres  xiviies  9  donc  nous  avons 
jMrle.  11  s'appliquaattcpmmencemenc  de  fon  Epif^ 
copac  à  réparer  les  Eglifes  ruinées,  ôc  nommémei^ 
Ja  Cathédrale  dédiée  fous  l'invocation  des  Martyrs 
d'Agaune,  faint  Maurice  &  fes  Compagnons.  Mais 

Sifièi  la  tnorr  lie  foifpirJcceiTeiiripmrqu'ii  remarque  que  TEpifcopat  ne  Taqiia  que 

»**  M*  Fleuri  dît  qdeGr%oiieatrou  alors  rrviron  trente  ans.  Gcégoite  DeMSMt,^ 
son*  fjTT  ertendre  qu'il  CQ  avoir  trente- quatre.  Car  il  dit  que  fa  mère  l'étant  venu  ÈiMrt,i,^M99 
▼oit  j  Tours  après  fon  Ordination  .elle  y  fut  guéiie  d'une  donirur  dans  les  jambes 
qaeJie  «voit  drptns  tretice-quatre  ans  ,  &  qu'elle  avoit  conrra£tèe  en  le  inertar.t  .tu 
ntcmde.  Il  paroit  que  c'fftk  YkdeCri^QÙede  Tours  ifinieiong-tem|»«  4ft^«  «[uia^ 
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l'An  574.  il  donna  encore  plus  fes  foins  i  corriger  les  abus^quc 
la  licence  des  armes  ne  manque  jamais  d'introduire. 

«piîi^cc.  Le  feu  de  In  guerre  civile  foufflc  par  lesdcux  Rei- 
nes Frédégondc  &  Brunchauld,  Le  ralluma  bicntoc 
avec  plus  de  violence  que  jamais.  Clovis  fils  de  Chil- 
pcric  péncctadânsiaToarainCyâcpalla  )ufqu  aBouc- 
deauju^^ii^  il  en  fut  honteufemenc  cliafTé.  Pour  le 
Grtz.  Tw,  venger»  Thçodeberc  Ton  frère  aine,  malgré  le  fer* 

j^4^  «•  ♦*»  ment  qu'il  avoir  fait  de  ne  point  porter  les  armes* 
contre  Sigébcrt ,  fc  jctta  fur  la  Toutaine ,  le  Poitou, 
le  Qucrci  &lc  Limoufln;&:  ilyretra<ja  par  fes  cruau- 
tés une  image  trop  fidèle  de  la  perfécution  des  pre- 
miers Tyrans.  Il  briiia  les  Egiifcs,  cnlevalcs  vafcs 
des  AutelSytnafTacra  les  Prêtres,  déshonorai  les  Vier- 
ges £icrées,&  détmifît  les  Monafter  es.  Telle  efl  la 
•nireur  des  guerres  civildl  :  unearmécrdc  Barbares 
Idolitrès  auroit  moins  fait  de  ravages.  Mais  tant  de 
mauxdemandoient  vengeance  contre  celui  qui  en 
étoit  l'auteur.  Elle  fut  prompcci  la  Jufticc  divine 
éclata  bientôt  contre  Thcodebcrt.  Ccjcunc  Prince, 
j^arjure&  facrilege,quiiembloit  faire  la  guerre  plus 
A  Dieu  qu'aux  hommes ,  fiit  tue  au  milieu  de  fes 
conquêtes dansttncombatqueksGén&aux  de  Si- 
gébert  lui  livrèrent. 

Sigëbert  de  Ton  côtë  (è  préparoit  l  nfer  de  repré- 
faillesj&àmcttrctoutafcut^  àfangdanslc  Royau- 
me de  Chilpéric.  Cette  nouvelle  jetta  la  confterna- 
tion  dans  les  Provinces  voifines  de  Paris.  Saint  Gcr-. 
main,  comme  un  bon  Pafteur,  n'omit  rien afin  de 

{garantir  fon  troupeau  de  ce  péril:  Se  poujr  aller  à  la 
outcc  du  mal  ^  il  tâcha  de  toucher  9c  d'appaifcr  la 
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Reine Branthauld ,  quiétoit  comme  le  fiam beau  de  l'An  J74, 

CCS  guerres  civiles.  Il  lui  écrivit  une  lettre  cligne  de 

fon  zélé  &  de  fa  fermeté ,  pour  la  conjurer  d'infpi- 

ICI  dcspenfcesdcpaixau  Roi  fon  époux.  Lmfcnp-  Lmredc  faîne 

Cioa de Ù  lettre  tH^J  la  tris- débonnaire ,  très-exceU  ^JJ^i"^ 

lente     trés-fUÊtfeDami  UJ{eine  BmmthdtUd,  fiUe  Jà  MBciteluiaU» 

fEtJife  CdtMupte^  GtrmMn.fichefir, 

La  charité ,  lui.  dir-il ,  qui  fe  réjoiiit  de  la  venté ,  •   r.%,  cmu, 
&  qui  fouffre  tout ,  nous  fait  prendre  la  faardiefTe  •  ^* 
de  vous  expoferla  doulcuxdont  nôtre  cœur  cftat-  » 
teint.  Les  premiers  Fidéîcs  difoient  avec  les  Apô-  * 
crcs  ;  yQtcikumfs  fA^jorshU  ,  voUï  Us  jottrs  dt.fr*  •  t.c«*$.u 
&tf:  mats nouftaacontraire^àla vue  de  ces  temps  » 
mlhenzcuittoas  difonsies  larmcs.au;t  yeoz:VoU  • 
ci  les  fours  dienâtrembulanoit  &ile  n&cre  perce  :  • 
MMntr  à  homî farce  tpa  nws  anjons péché  i  S  i  Tamer*  » 
tumc  ou  nous  a  plonges  le  enfle  (pcCtacic de  tant  » 
de  maux ,  ne  nous  avoir  pas  ôté  la  faute  du  corps ,  »* 
nous  n'cuifions  pas manquedc  nous préfeatcr  de> 
lanc  vous  1  parce  que ,  s'tinous  eft  permis  de  le  di*  » 
re^  nottsvoas  portons  particuli^remenc  dans  n6^  » 
aecoBOr..^.  Or  celui      aime  ipielqpi'un  fincére- 
ment  ^  nedoic  loi  rien  cacher  de .  ce  ^qui  concerne  » 
fcs  vrais  intérêts  pour  le  temps  6c  pour  l'éternité  -,  » 
&  quand  il  ne  peut  les  lui  découvrir  de  vive  voix,» 
ildoit  le  faire  par  lettre. Cette  confidération  m  en-  » 
gagea  ne  vousdiflimuier  pas. k&difcour&du  peu-  >» 
pie.  Si  l'on  en  croît  les  bruits  publics^  c'eft  pr» 
v6cre  con(èil  'dt,  a  v6tre  infttgacion  cne  le  très-  »  . 
glorieux  Seigneur  le  Roi  Sigéiierra  réfolu  de  por-  » 
ter  la  défolation  &  le  ravage  dan&  cette  Province»  1^. 
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i,*Am[574.  ^  Cen*cft  pis      noas  ajoutions  foi   ces  bruitsi 
«  ma»  nous  vous  fupplions  4c  n'y  donner  aucune 

i«  occadon.  ■ 
«     Je  fcais,  continue  faint  Germain  ,  que  nous 
•  «  avons  nicncc  d  être  punis  pour  nos  pèches  :  mais 

•  nous  npusflacions  quf?  nôtre  perce  école  ditférecy 
«  &  comme  fufpendnë  dansTattcntcdenocreamea*. 
«clêment.«l.  Jcneceffe  décriera  cous  d'examiner 

-  «  avec I  foin  leurs  confciences  y  pour  éviccr  h  >con^ 

•  damnacion.  Dieu  le  ferait ,  &  cela  me  (uffit  :  j*ai  fott^ 
«  hairé ,  ou  de  mourir  pour  leurprocurcr  la  vie ,  ou 
«  du  moins  d'être  enlevé  de  ce  monde  avant  que  de 

•  voir  ia  délblacion  de  ce  pays:  mais  pedbnnc  ne 
m*ecoute....  Jcvoasécrisccciles  larmes  auxycàr$ 

•  patee  que  je  vois  commehc  les  Rois  j&  les  peuples 

•  courent  a  leur  perte ,  en  courant  dànsles  voies  de 
«  l'iniquité  Le  Juge  étemel  jquine  fe  laide  point 

•  corrompre  par  argent,  <5c  qiurcndraà  chacun  fe-: 
u-Ionfcs  œuvres ,  exerce  dcj:i  Ton  jugement.  N'cft- 
«  ce  pas  cncftetunc  victoire  bien  honteufe  que  de 

•  vaincre  un  frère  ,quc  de  ruiner  fa  propre  famille-^' 
•.  ôc  détruire  l'hcriragede  fes  pcrcsN.  Saint  Germain? 
rappeUetxnfnite.à»  ârunehauld  lesicliâttmcn&  dont 
Dieu  a  puni  avec  éclat  dans  l'Ecriture  cetix  qui  fei 
font  élevés  contre  leurs  propres  frères  :  &:  il  la  con- 
jure de  faire  dansla  conjoncture  prcfcncc  l'officcdc 
lapieuie  Efth^r^  quiiauvskfoa  peuple. condamne  à 
périr.  .  •  .  .  .  .  •  ^  • 

-  Les  larmes  &  les  rembntranèes  d*un  fi  faint  £v^ 
qu  e  nf  cofiicherenr.  point  firunefaauld ,  &  ne  défar-^ 
incrcftr  pas  Sigebest.  La  jas^inelk  plus  viblente.eft. 

ccUq 
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celléqairuccedcàl'simdiirfrjiterncicce  Princcn*é-  l  AN575. . 
conta  qu'elle ,     pour  la  lacisiairc ,  il  fit dccrucls  ra- 
vages aux  cnvironsdc  Paris  fur  les  terres  de  Ton  frc- 
rc.Chilpéric  qui craignoicrcvéncmcnt  d'une  batail- 
le ,conclac  la  paix  ^  &  la  rompit  prcfquc  aufli-tôr. 
Maisvoyant que  Gontrams'éceit déclaré  pour  Sigé- 
bcrc,  il  alla  s'enfermer  dans  Tournai ,  abandonnant  '^^n^Z 
krefte  de  fes  Etats  au  rcflcntimcnt  du  vainqueur. 
Sigébcrtqui  s'ctoit  rendu  à  Paris,  envoya  des  rroa- 
pes  aflicgcr  Chilpéric,  ÔC  fc  prépara  à  les  fuivrc. 
Saint  Germain  lui  dit  alofSj  »  Prince ,  fi  vous  allez  à- 
eecce  expédition ,  fans  avoir  le  delTein  d'attenter  à  <• 
h  vie  de  vôtre  frcrc,  vous  en  reviendrez  vi^to- 
rieux  :  niais  fi  vous  voulez  le  faire  mourir  ^  vous  » 
mourrez  voas*mëmeicar  le  Seigneur  l*a  dit  par  Sa- 
lomonrVous  tomberez  dans  le  précipice  que  vous    ''^'***  *'* 
aurezcrcufé pour  vôtre  Frère.  * 
Le  temps  de  la  vicftoire  eft  rarement  celui  de  la' 
modération. Sigébcrcméprila  encore  CCS  iages  avis, 
&  courut  à  (à perte  en  pcnfantnc  courir  qu'à  celle  •  3 
de  Ton  frere,qui  paroiflbit  inévitable.  En  effet  Chil* 
péric  abandonné  de  fes  fii  jets ,  &ai^égé  dans  Tour* 
nai ,  étoit  fans  efpérancc  &  fans  rcffource  :  mats  Vré-> 
dcgondeen  trouva  dans  fa  méchancecc.Elle  fuborna 

euxlcelerats,  tclsqu  cllcenavoir  touiours  auprès  L4  t,46, 
d'elle  ,  &  les  arma  de  poignards  empoilonnés ,  dont  f^îf'^JSjj 
ilsaffafrincrcntSigébcrtàVitri, entre  Doiiai  &  Ar-  ^fc»*"' 
Tas.  Ainfi  mourut  malheureufement  au  comble  de 
fa  profpérité  dans  la  quarantième  année  de  fon  âge  ^ 
êc  h  quatonsiémc  de  ibn  règne  un  Prince  qui  par  Ci 
valeur ,  par  la  nobieile  de  fcsfentimens ,  &parfei 
Tome  nu  I 


Son  fangCembU  éteiiHlre  la  haine  de  Chi1péric,qnilui 

fir  rcndfclcs  honneurs  funèbres  dûs  a  la  naiflartcc.ll 
cil  ailé  d'être  généreux  envers  un  ennemi  qu'on  ne 
craint  plus;  mais  il  cil:  bien  tard  de  vouloir  k  pa- 
roitre  ,  quand  on  s*eft  vengé  avec  cane  de  lâdiecé.S4- 
géberc  fut  d*abûrd  enterré  dans  un  lica  nommé 
Lamires,d*oû.  quelque  temps  après 'fea  'corpséiic 
porté  à  Soi^ns  ^  &  intniine  auprès  âe  ceiui  de  foa 
percdans  l'Eglife  de  faintMédard,  qu'il  avo-it  faic 
achever  après  la  morr  de  Clorhairc. 

Une  révolution  fi  fubitc  &  fi  inopinée  necalma 
pasles  anciens  troubles ,  ôc  elle  en  -excita  dcnou- 

;;  veaux*  Dès  que  <^ondebauld  Général  de  Sigéberc 

eut  appris  (k  mort ,  il  enleva^de  Paris  Chitdebert  fils 
de  ce  Prince ,  qui  étoit  à  peine  âgé  de  cinq  ans ,  &  le 
fit  proclamer  Roi  d'AuftraficPourBrunehauld  .elle 
tomba  entre  les  mains  de  Chilpénc ,  qui  voulant 
B  nncliaafa  "^^'^^^^^  quelquc  modération ,  fe  contenta  de  l'cn- 

txikeiRoaei:*  voyct  Cil  cxil  À  RoiicQ^  &les  Prxnccâcs  fcs  filles  à 
Meauz. 

Cette  Reine  i^e  fe  manqua  pas  à  eUe  meiûe  dam 
des  revers  fi  imprévûs  :  re^HrietSc  la  beauté  font  pour 
une  femme  malheureufe  deux  grandes  reffources» 

Brunchauld  ^ut  les  mettre  en  œuvre  Chilpéricpour 
HSrtg.Tm.i  profitcrdc  la  révolution  ,avoit  envoyé  Ton  fils  Klé- 
'  ***  rouée  a  ia  téted'unc  armée  fefaifir  du  Poitou  ;  mais 
ce  jeune  Prince  peu  fo^neux  d'exécuter  les  ordres 
du  Rot  fon  pere ,  alla  paffer  les  £ètes  de  Pâque  à 
ïours  W'(«h  itmée  caufit  beaucoup  de  défor dres» 
Wiià&)kf9iSm  ùsBàAmLaidiltt  voir Jà  .Reine  Ai^ 
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({pucre  fa  mcrc  ,  qui  ctoii  retirée  dans  un  Monafte-  l '4^  14^76.^ 
redu  Maine  ,  il  fe  rendit  à  Roiicn  auprès  d-c  Brune- 
hiuld.  Les  malheurs  de  cette  Keine  doiinerçn.c  de 
nouveaux  charmes  aux  grâces  de  fon  efprii  àc  de  fa    M6r  ife  é- 
beaiKa  Mcrouccnepûcs^empêcher  deU  phindtcrf^/'^ 
il  l'aima  bi€tii6e  ^  &  l'époufa  iblemnclkmienCjquoî^: 
qtie  vett¥&d»(bn  oncle  Sigéberc. 

Chilpcric  plus  fâché  de  ce  mariage,  parce  cju*il 
déconcertoit  îcs  vûes  de  fa  poiititj[uc,  que  parce 
li  biefibic  les  loixdc  l'Eg;li{e , accourue  auiii^tot  à 
Roiicfi  pour  le  faire  rompre.  Les  nouveaux  cpoux  fie; 
réfiaigierent dans:l'£glifede  faint  Macein^  qui  ctott 
bitte  ittr  Us.  mxm  de  k  viite^  êc  il^n'eaforeireafr 
qu  après  cfuek  Railctii  ait  Imsé-qoiefidéeoittk-vop* 
IlHité  de  I>i€u ,  il  ne.  les  fcparcroit  pas.  Chilpéfic  qui 
n  eue  pas  de  peine  à  interprccer  fon  fermen  t  >  em- 
mena aveclui  fon  fils  a  Soifîons ,  &:  laifTa  retourner 
Bruaebauid  en  Auikaile ,  afin  quel  eioignemeocpâc 
9ttémla.paffioii:de  Méiouée.  Mais  quelque  tetnpsi 
apf a]Fa»c  foup^onne  ec  |cuae  Prince  de  traooec 
^elque  révoke ,  il  le  fit  coATucet ,  &  ordonnei  Prt^ 
trc,&  k  confina  dans  k  Moftaftere  d* Ariîfle,  c*cft-à-î 
dire  de  S.  Calais,  fous  prétexte  de  l'y  faux  mftruirc  (jy^j.;M4» 
des  devoirs  d'un  Eccléfiaftiquc,  Ignoroit-il  qu'une 
vocation  forcée  ne  tourne  qu'au  malheur  de  celui 
^*ony  engage  ixkalgi:élui9&  fouroacmêinedccetnc 
«û  l'y  engagent? 

LeschagirimqiicChiWrkrïccevottd'iittfilsdéf-  .^.^I^Sr; 
«>bc'll!anr&  rebelle,  fcin blcrem  Ini  rendre  pluf  cbe-  '^f^ 
re  la  mémoire  de  Tiieodebcrt  fon  autre  fils,  qui  Tow*. 
avou  ixk  cuédaiSir la  dsmtcie  gufvcc.  Il  s'en  pteuaie^ 

- 
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i~AhJj6,  de  cette  tnort  an  DucGontram-Bôfon,  Se  il  lefeifoic  ' 

pour!  uivrc  parcout,pour  en  tirer  vengeance.  Bolon 
fe  réfue:ia  àTours  dansTEglifc  de  faint  Martin.  C*é- 
■  toicl  aiyicic  plus  facrc  de  tcxutc  la  France,  &  ion 
.  .  .  ,n*avoitpas  encore  ofé  le  violer.  Mais  Chilpéric  ne 
prenant  confellque  de  fon  reflcncimenc ,  envoya  un 
de  fes  Généraux  nommé  Roccolin  ^  avec  un  déta-> 
cliemencde  croupes  poar  en  tirer  le  Dac.  Roccolin 
étanr  arrivé  à  Tours  de  l'autre  côtédc  la  Loire, fit  di- 
re à  l'Evêque  faint  Grcgoirc,c]u*il  eûtà  lui  livrer  Bo.^ 
fon,fanscjuoi  il  fcroit  mettre  le  feu  aux  fauxbourgs 
&  à  la  Ville.  L*Evcquc  affligé  de  cette  propofition, 
alla  répandre  des  larmes  devant  le  tombeau  de  faine- 
Martin;  ôc  pendant  fa  prière  une  femme  paralyti*' 
M*ftim.r,  xy,  ^ucdepuis  douzeans  rut  guérie.  Encourage  par  ce 
néMiïcht  miracle;  il  envoya  dire  le  lendemain  à  Roccolin  , 
ÉtÏBofoii'^dë    ^^'i^  demandoit  une  chofc  qui  ne  s'ctoit  jamais 
fimaTyie       «  faite  ;  qu'on  ne  pouvoir  nnllemcnr  permettre  de 
Gftg         ^  yj^iç,.  amlii'£glile  de  faine  Martin  >  que  s  ii  icfai- 
d  foit  de  force ,  ni  lui,  ni  le  Roi  dont  il  exécuteroir 
«1  les  ordres, ne  s*en  trôuveroicnt  bien  :  qu'il devoit 
K  plutôt  craindre  la  vertu  du  faint  Evoque ,  qui  en* 
•t  cote  le  jour  précédent  avoit  guéri  une  femme  pa- 
•«  ralytique. 

Roccolin  peu  touche  de  CCS  remonrrance<; ,  corn- 
menc^par  faire  détruire  une  maifon  de  l  Egiifejdans 
laquelle  il  logeoit  au-delà  de  la  rivière.  Mais  il  fut 
auflî-tôt  frappé  d'une  jauniffe.  Cétoit  un  avertifle- 
ment  du  Ciel  :  Roccolin  ne  Tentendit  point , 
<  .  •  perfiftaà  vouloir  fu ivre  fon  deflein.  Pour  Texécu^ 
tcr^ilmonta  àchcvallc  jourdcl'EpipLinic,  (3cayanc 
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trouvé  dans  les  rues  de  Tours  le  clergé  qui  nlloit  en  l'An 576» 

FroccfGonde  la  Cathédrale  à  i'Eglifc  de  laint  Mar-  crtgXs**,Hu 

ftn  Jl  fuivirîa  ProcefTîon  à  cheval  immédiatement 

après  la  Croix,  qui  écoic  précédée  des  Bannières  /  chîcimentle 

comme  it  fe  pratique  encore  aujourd  hui.  Mais  en-  ^ 

entrantdans  rEglilede  faint  Martin ,  il  fehtit fafu. 

rcurfc  rallcruir ,  &c  foa  mal  s'aucrmenter.lleii  mou- 

rue  iiiî  la  hn  du  mois  fuivant.  Le  Carême  eroir.com- 

Hicncé,(S^  Grégoire  de  Tours  remarque  que  Rocco- 

lin  avoir  fou  vent  mangé  de  la  viandc:ce  qu'il  trouve 

étrange  »  &c  dans  un  Général  d'armée  &dans  un  hom-* 

jne  dangcteurcmenr  malade.  Tant  TabAinence  dd 

chair  en  Carémeétott  alors  exa^èement  obrervée.Le^ 

mœurs  ont  changé;  mais  la  loi  eft  toujours  la  même.' 

La  mort  funcfte  de  Roccolm  intimida  Cbilpéric, 
fans  lui  faire  cependant  abandonner  le  deiTein  qu'il 
avoit  formé  de  tirer  Gontram-Bafon  de  fon  afylc; 
L'amour  de  la  vengeance  â£  un  reftedcrelieioncomo  , 
battant  dans  kcceurdece  Pnnce^il  prit  le  parti  d  c-'  nneimieà  s. 
crire unelettreà  lamt  Martin, parlaquelle  il  prioit  le  14* 
Saintde laimander , s'il luiétoirpermisde  faire  en- 
lever Bofon  de  fonEglife;  &c  il  depccha  à  Tours  le 
Diacre  Biudin  pour  porter  cette  lettre.  Le  Diacre 
la  mit  refpeâueufemenc  fur  le  tombeau  de  faint 
Martin  avec  du  papier  bIanc,pour  (èrvir  à  la  répons 
fe.  Mais  après  avoir  attendu  trois  jours,  Une  s^^cn 
trouva  aucune  de  faint  Martin.  Chilpe'ric  envoya 
d'autres  D'-putés  qui  firent  prêter  ferment  de  fa 
part  à  Bofon  ,  qu'il  ne  fortiroit  pas  de  l'Eglifedc 
fainr  Marrin  à  fon  infcu  :  ce  qu'il  jura  couchant  de       «  . 
la  main  la  nappe  quiçouvioii;  l'AuceL  Mais  ili;i'é^. 
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l'An 576*  coit  pashomme  à  craindre  beaucoup  un  parjure.' 

Cependant  Bofon  atyant  ainfi  reconnu  pu  fan 
ont^./. «-.14.  expérience  combien  l'Eglifc  de  faint  Marrui  ctoit 
unafyle  afTiuL ,  envoya  le  Soûdiacre  Riculfe  à  Mc^ 
roiiéc  pour  i  inviter  de  s'y  réfugier ,  afin  de  conccr- 
^^^t  tçrcnfcmWeccqu'ilsauroictttàfairc,  Mcrouécs'c- 
g<as  M:ir.  qhaparanspcinedefonMoij*aftered*Amfle.  6c  s'é^ 
tant  rendtt  a  Tours  ^il  entra  la  tccecouvevte  Sr  avec 
un  babk  de  laïcjue  dans.  l'Egli  fc  de  faint  Martin  U)  ^ 
pendant  cjue  TEvêque  Grégoire  y  célébroi:  les  faints 
Myftcres.  A  la  fin  de  h  MefTc  ,  il  fe  prcfenta  pour 
recevoir  des  Eulogies  ;  f  c*ét oit  le  reftc  des  pains ©f- 
ferts&non  conCacrés  qu'ondiftrtbuoit  à  ceux  qui 
n'avoient  pas  communié»)  Grégoire  refufa  d'abord 
de  Itû  en  donner.  Mais  le  Prince  lui  ayant  dif  d*Ufi 
ton  mcna<jant ,  qu'il  ne  dcvoit  pas  le  fufpcndrc  ainfi 
de  laCommunior^,  fajis  le  confentemcnt  des  autres 
Evçqucs,  Grégoire  prit  l*avis  de  Ragnemode  Evê- 
qu  e  de  Pans      étoic.  dans  TEglife ,  6t  lai  donna  des 
Eulogics ,  dans  la  crainte  qaece  Prince  ne  fe  porcit 
àquelque violence.  U  dépura  aufi  tôt  fon  Diacre  ^ 
avec  fon  neveu  Nicet  ^pout  reiidre  compte  au  Roi 
de  ce  qui  s'étoit  pafle:  mais  Frédégondc  die  que  ces 
Envoyée  ctoienLdes.cipioas  de  Méroiiéc  ,  &  les  fit 
ejciîer. 

Ragnemode  qui  fe  trouva  alors  à  Tours  vcnoit  de 
iuccédec  à  Tainc  Gor main  £vèque  de  Paiïis  ^  mort 

(  «)  îlcA  {ùrprcnant  ou?  !c  ?  Mibillon  iiCc  cJariS  tes.  Anralc»  ie  Ton  OrJrc  ,  que 
\îAiU'  i'  1.  M^'OuécèchapéduMoiianercd'Aniileoudef<UQcCaIais«ncputeouei(laos  TEglif? 

'  *  fut  lor.i;-  fnips  réfugie  dans  cette  Eglîfc  Mais  il  cft  vrai  qu'aprètcnélliefiinii 

iaob  j  x&vctus  .mic.fcoMxk  faU^il  ca.uouT4.la  pocus^  gardées. 
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G  AL  tic  AUX.  Il      vu.  Jt   

irâgc  de  prèsdc quatre-vingts  ans ,  cette  ni^me  «ïk  l*An  576. 

ticc  V76  le  iS de  Mai,ainfiqu'il en  avoir  eu  révéla-  ***»"^ ^û"* 
lation.  Car  quelques  jours  avant  (a  mort  il  ap-  Paiw, 
pcUa  ion  Secrétaire ,  &  lui  commanda  d'çcrirc  fur 
Ion  lit  CCS  mots  i  Lt  cincpiiémt  des  CaUndts-Àe  Jitin^ 
ccft-à.dirc  le      de  M  au  On  n'en  comprit  Icfehs 
qu'après  (a  snoit.  Oc  (txat  £vèqae  fut  enterré  dans 
l'Oratoire  defamt  Symphodcn,  quiétoitan  bout 
del  Eglifc  de  iaint  Vincent  du  côté  du  Midi. 
•  La  pompe  funcbrc  fut  dianïr<^c  trommc  en  un 
momphe  par  le  nombre  &  i  cclat  des  miracles  qui 
ft'opérerem  à fcs^ncr ailles.  Les  prifonnietsTayanc  F»rt.yk.Gtfm 
kivoqoc  cofnraeieConvoi pa:^oit devaâc h.  ptifon,  g!!^*^*** 
km  chainet  finrent  a«iliic6t  bttfées^&  lc$  fonts  on^ 
vertes  ;  ftils  tocampagnerentterôrps  de  ku¥ltb<$-' 
latcur     qu'aulicude  la  fc'pulturc.  tJn  paraliciquc  cug.  di  gi«r. 
qoifc  tcaoïtafTis  àla  porte  de  TEglife  de  faint  vin- 
cent ,  y  recouvra  la  fan  ré  par  rintcrccfTion  de  faiht 
Cemain.  Chilpéric  qui  etoit  arrivé  à  Paris  le  joue" 
précèdent  jifutconfirmépar^e  miracle  dans  la  vé^ 
léracion  qn'U  avoU  pour  ce  faim  £vèç[uei  On  pré** 
tciidmkiieK(U*iUompo(à<n  il<m4ioimebru  Epita* 
plie     en  vers  latins  ,  où  il  dit  qu  il  àctëlemii'oir 
de  rEgUfc,  la  force  de  fa  patrie,  l'afylc  des  coupa- 
bles,  le  pere&  le  médecin  de  fon troupeau  ;& que 
la  morccrainc  encore  celui  qu'elle  a  enlevé.  Chilpé-^ 


f  «  )  Cer  e^ici|ili« .  4|dfc1  i^etk  feit  l'Antnir,  eft  bia  diuMix  •  S.  Gexnuuii,  comqM 

4Ppew  en  juger  par  ce  cotnmmccTT-rr  [  ■ 


Gtntmnus  v'triuH  tpdt ,  tordt  ^  ort  ht*tut, 
yir  cm  dmr/tnibil  tucti<rmt  fAtdftfMlehrt  : 
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l*Ak  576.  tkccoîtPoëcevniaisontrouveles  vcrsderEpicaphe! 

trop  beaux ,  pour  être  de  fa  façon  :  quel<ju*ua  pour-- 

roitlcs  avoir  rerouclics. 
Tdeniacvcr.  Saint  Germain  avoit  en  effet  toutes  les  qualitc's: 
G?r^ai?ï  ^^^^  raiïcmblagc  fait  les  grands  Prélats,  3c  les. 
^Vm  wu  f  S^^^*^^  Saints ,  f(javoir  un  zélé  ardent  ôc  fagc  pour 
GifMH*  le  maintien  de  la  difcipUne ,  une  éloquence  vive  qui 
k  rendoie  maître  des  cœurs ,  une  pieté  cendre  qui  lut' 
faifoic  ctouVQr;i*e6  plus  chères  délices  à  chanter  les> 
'  *  •  ■  '  loiiangss  de  Dieu ,  &c  une  charité  fi  compatiflante 
\  qu'il  ioulFroic  tous  \zs  maux  qu'il  voyoit  fouffrir: 

auxautres,  fur  tout  lorfqu'ilnc  pouvoir  les foula- 
ger.  Le  faint  Evêque  délivra  pluiicurs  fois  miracu- 
leufetnent  les  prifonniiers:  il  donnoitaux  pauvres- 
jpfqu'àres  propres  vètemen$.  Iln  cpargnoit  rien^- 
.  .  liir-tottt  quand  il  s'agiffoic  de  racheter  des  elciaves. 
Si  Targcnt  lui  manqiiott  alorsja  triftefle  de  Ton  cceur 
fe  peignoir  fiir  fon  vifage  ;  &  si!  étoit  invité  à  quet^ 
que  fcilin  j  il  engageoit  les  convies  à  le  taxer ,^ 
pour  fournir  la  fonimenécelTairc,  Il  fc  faifoit  lire 
lafaintc  £criturc  pendant  fcsrepàs  :  c'ctoit  pourlui 
uncMannedélicieufe  dont  ilafraifonnoit^pour  ainfi 
.  directes  mets  iniipidesquonluifetvoit.PourrOffi^' 
çe  Divin ,  il  le  réçitpif  toûjour^  tête  nuë^mftme  dànsi 
(es  voyages^  &  quoiqu'il  tpmbic  de  la  pluic  ou  de  la 
neige.  .  ' 

voyagft  de         2:élc  delà  gloire  de  Dieu  étoit  Tunique  motif 
s.Gevjittia.    Je       voyages.  Il  ne  fe  fit  en  effet  en  cctenips-làr 
prefque  aucune  cétémonic  éclatante  de  piété,  où 
Germain  ne  fût  invité.  On  eut  cruqu*il  auroit  man- 
qué quelque  cbofe     fète^s*ilne  Tçu|:  pash,Qb<0réb  de 

&  • 


Digrtized  by  Google 


Gaiixcaks.  tiir.  VII.  ji 

la  préïcncc.II  fe  trouva  à  Angers  pourla  Tranflati  on  l'An  576. 
dcsRcliquesdcfaint  AubinCâjî  au  Mans  pour  la  ^^^l^***** 
Dédicace  de  l'Ec^Iifc  &  du  Monaftcrcde  faim  Vin- 
cent  bâci  par  faint  Domnoie  ;  à  Poiciers  pour  la  Bé- 
nédidtiondcl'Abbeflc  Agn^sj  à  Autan  pouri'Or-i 
dtnation  de  faint  Siagrius ,  un  des  plus  grands  Eve* 
ques  de  foniiécle  ;  i  Bourges  pour  celle  de  faint  Fé« 
lix,&pourlaTranflationdes  Reliques  de  faint  Ur- 
fin.  Le  don  des  miracles  que  Germain  avoit  rcc^udu 
Cicl,raccompagna  dans  tous  ces  lieux  ,  &  lui  attira 
par  tout  de  grands  honneurs.  Mais  le  pouvoir  du 
laine  Evêque  auprès  de  Dieu  parut  d'une  manière 
encore  plus  éclatante  après  fa  mort.  Les  merveilles 
opérées  à  fon  tombeau  le  rendirent  fi  glorieux  &  fi 
cffébre  ,qtic  l'Églifc  &  le  Monaftcrc  de  faint  Vincent 
»p  furent  plus  guercs  connus  dans  la ^fuitc  ^ue  fous  * 
Icnomde  Saïm  Germain. 

La  réputation  de  Germain  s'étoit  répandue  de  s.  Portmat 
fon  vivant  iufqu\nu  delà  des  Alpes.  Un  faint  Evê-  uîS^îe 
qiied  Italie  nommé  Fortunat,  qu'il  faut  diftingucr 
du  Fortutiat  de  Poitiers ,  paffa  en  France  pour  s'édi-^ 
fier'de  fes  vertus.  Mais  il  apprit  en  chemin  la  mala- 
die de  celui  qu'il  ctoit  venu  chercher  de  il  loin  ,  «^il 
mourut  lui-même  à  Celles  au  Dioccfe  de  Sens ,  fans 
avoir  eu  la  coafolacion  de  le  voir*  Il  cA honoré  le 
18  de  Juin. 

Saint  Félix  de  Bourges  dont  nous  venons  de  par-  s  nwx  E^é- 
1er ,  mourut  auffi  ,  à  ce  que  Ton  croit ,  la  même  '^n. 
année  f  7<f,  Sa  vertu  qui  avoit  étéob(curependalttfa  ^'^l^Zll^, 

U)  On  croit  que  ce  fut  \  l'occafion  de  la  TiarJlation  des  Kcliquet  <ie  fiubc  Auln»,  I0«« 
^Ibt  êubli  \  hv%wf^  leslijbcra]icé»d«  0»ildc|Kn  k  Momflcieile  luotAubu  ds 

Tome  II L  K 
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ju  An;76.  >  parut  avec  éclate  après  fa  mort.  Un  aveugle  rc* 
couvra  la  vue  àfont<fmbcau;&  fon  corps  fut  trou- 
vé entier  douze  ans  aprcs  qu'il  eue  ctc  inliumc.Rcmi 

fmJ,j,C0rm.  fuccéda ,  cft  auflî  honorécomme  Sninr.  For- 

tunac  de  Poicicrs  loue  un  vafe  précieux  que  Félix 
iavoit  fait  faire  pour  conferver  le  corps  de  J.  C. 
êc  il  nomme  ce  vafe  une  tour  ;  parce  que  les  vafesou 
Ton  confervoit  rEuckariftie  ,  étoient  commune- 
mène  faits  en  forme  de  tour.  Ce  que  l'on  remarque 
pour  faire  voir  que  l'on  ^^ardoit  dès-lors  le  Corps 
du  Sauveur  dans  les  Egiiics^  hors  le  temps  du  Sacri- 
fice. 

crfs  i.f  c  j4.  Des  que  Chilpéric  eut  appris  que  le  Prince  Me- 
^t^Cd^^'  rouée  fon  fils  s'étoic  réfugié  dans  la  Bafilique  éie 
wûte  'dc  teI  ^^^^^  Martin ,  il  envoya  dire  à  PEvèque  de  Tours  : 

riifc  «ïe  fkiot  Chafie:(^de  tEgîtfe  cet  apoftat  :  finon  je  mettrai  totUt  U 
ProvincL'  en feu,L'Ewcqiic  lui  récnw  II  qu'on  dcman- 
doirunc  chofcimpoflîbleî  ôc  qu'iln'étoit  pas  croya- 
ble que  ious  des  Princes  Catholiques,  on  entreprît 
ce  qu'on  n*avoic  jamais  ofé  faire  fous  le  règne  des 
Hérétiques.  (  Il  parloir  des  Vifigoths»  quiavoienc 
été  quelque  temps  maîtresde  Tours.  ;  Une  réponfe 
Il  ferme  n'arrêta  pas  Chilpéric  ^  qui  n'écoutant  que 
facolcreôc  que  Ficdégonde,  fit  aufTi  toc  marcher 
fon  armée  vers  la  Touraine.  Méroiiéc  en  ayant  rcçft 
nouvelle  ,  dit  :  Dieu  ne  plaife  que  pour  moi  iEgliJe^ 
Us  terres  de  faint  Martin  fouffrent  quelqtte  Jommage,  Ur 
pritdonclaréfolutionde  le  retirer  avec  Gontram^ 
fiofSn  auprès  de  la  Reine  Branehauld  »  qui  étoit  ca 
Auftrafie  à  la  Cour  du  jeune  Roi  fon  fils. 
Bofon  envoya  confulter  une  fcni«ie  PychoniiTc 
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<]ti*il  Jtfoit  lui  avoir  prédit  le  jour  &  l'heure  de  la  ^  > 

morcdc  Chanbcrc. Ellcluifit  réponfe  que  Chilpé- 
rie  mourroit  dans  l'année  ;  que  Méroiiée  regncroic 
i  i'cxcluûon  dcfcs  frères  ;  ôc  que  lui  Bofon,  après 
avoir  été  quatre  ans  Duc  de  tout  le  Royaume,  fc- 
roit  £vcqae  d  une  ville  fur  la  Loire«  C'eft  ainfi  qae 
rcfprtc  de  menfongc  aime  à  tromper  ceux  qu*un^ 
Crimincllecuriofité  portcàleconfulteric  eft  même 
vouloir  ccrc  trompe  &:  mcritcrde  rctre,quc  de  cher- 
cher la  ver  iré  par  ces  voies.  Cependant  Bofon  qui  s'i- 
magiaoïc  dc)a  être  Evéque  de  Tours  »  envoya  dire 
ces  fioavdles  au  S«£v^ae  Grégoire  «  qui  s*enmo<p 
qaa« 

FovrMéroiiée^  iln'aîoflrapas&iàces  predigei^* 
Mais  fenviede  connottre  Tavenir  ^  tentation  déii<* 

carc  pour  les  malheureux,  lui  fit  avoir  recours  aux 
So rrs des  Samts, fi  fouvent  défendus  par  les  Conci-  ^ 
les.  U  mit  furie  tombeau  de  Tamt  Martmlelivrc  des 
Pfcaumes ,  celui  des  Rois^  celui  des  £vangilfis  ; 
après  avoir  palTé  trois  jours  en  jeûnes  6c  en  prières  § 
îioavriclelivredesRoisXespremieresparoles  qu'il 
y  lut  j  furent  celles-ci  :  P^rcf  qne  vous  avc:^  ahand^n^ 
ne  le  Seignenr  votre  Dieu  ^  il  vous  a  livré  entre  les  mains 
de  vo^  ennemis^  N'ayanr  pas  trouvé  de  prognoftics 
plus  favorables  dans  les  deux  autres  livres ,  il  pleu^ 
fa  long-temps  devant  le  tombeau  de  faint  Martin  j 
êc  fortit  enfin  decec  afyleavec  le  Duc  Bofon ,  après 
y  avoir  demeuré  prèsdedeox  mois. 
Méroiiée  fut  pris  proche  d*  Auxcrrc  parttn  Géné-  MèwGte 

t  t     ^    '  ^  r  1  '   rct'ue  en  di- 

rai OU  RoiGontram  ion  oncles  mais  ayant  trouve  ^crs  lieux. ac 

lemoyettde  s'écbaper ,  U  leréfug^dans  l'EgUfe  de 

Kij 
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i.'An;77.  fàï^^t  Germain  d'Auxcrrc,  &  de  là  il  fc  rendit  âtt^ 

près  de  la  Reine  Brunehauld.  11  n'en  fut  pas  rccjû, 
comme  il  avoit  lieu  de  l'attendre  d'une  perfonne ,  à 
l'amour  de  laquelle  il  avoir  tour  facrific.  Les  fenti- 
mens  de  cette  Reine  étoient  changés  avec  fa  fortur 
ne  i  Se  les  Seigneurs  Audrafiens  rre  jugeoienc  pas  à 
{)ropos  de  donner  retraite  à  ce  Prince ,  de  peur  de 
s'attirer  la  guerre.  Comme  Méroûée  étoit  incertain 
du  parti  qu'il  dcvoit  prendre ,  le  bruit  fc  répandit 
<]u'il  vouloir  retournera  Tours. Mais  Chilpcric  hc 
mettre  des  gardes  à  toutes  les  portes  de  i'Eglife  de 
S.Martin,  dcpeur  qu'ilue  s'y  réfugiât.  Ccmalhcu- 
reux  Prince,  après  avoir  erré  quelque  temps ,  fut 
enfin  pris  &  tué  proche  deTéroûanne  par  une  trahi- 
fon,  oû  Gilles  EvSquc  de  Rheims,&  Gontram-Bo^ 
fbn  lui-même  furent  accufés  d'avoir  eu  part.  Ce 
dernier  étoit  celui  quiavoic  engage  Mcroucc  dans 
fa  rébellion  :  mais  il  ne  faut  pas  s'attendre  que  des 
traîtres  à  leur  Roi  {aj  foicm  Edéics  les  uns  aux  au* 
très. 

Pendant  ce  temps-là  Chilpéricfaifoit  faire  le.prO' 
ces  à  ceux  qu'on  accufoit  d'avoir  trempé  dans  la  ré* 
volte  de  Méroîiée.  Saint  Prétextât  de  Rotienfut  à 

cette  occadou  iaciihc  aux  foupcons  d'une  injullc 
politique.  Le  Roi  ayant  appris  que  cet  Evêque  dif- 
tnbuoit  des  préfens  au  peuple,  le  manda  à  fa  Cour  i 
&  ayant  trouvé  que  la  Reine  Brunehauld  lui  avoit 
lailfé  en  dépôt  fcs  thréfors»  il  les  lui  enleva  le 
fît  garder  en  exil ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  fait  terminer 
cette  affii ire  par  un  Jugement  canonique.  IlconvcK 
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Gallxcake.  Liv.  VIL  '  ff- 
vpm  Aonc  à  ce  fujet  à  Paris  un  Concile  de  <|uaniBce-  l'An;77* 

cinq  Evcques  dans  la  Bafiliquc  de  faine  Pierrc,au- 
jourd  hui  de faintc  Geneviève ,  l'an  577. 

Le  Roi  parut  lui- même  au  milieu  de  rAfTemblce,  ^  coT,c\kic 
&adrc(rancia  parole  à  Prétextât  qui ^avoit  eu  ordre  Pwwpourju- 
4e  fc  rendre  au  Concile ,  il  lui  dit  :  «  A  quoi  avez--,  Sc^iiottel^ 
vous  penfé,  £vêque>de  marier  Méroiiee  qui  au**», 
roicdu  ^tremon  fils.&quieftmon  ennemi ,  avec  >• 
fa  tante  ^  c*eft'à-dirc  avec  la  femme  de  fon  oncle  ?  » 
Ignorcz-vousce  quelcs  iamts  Canons  ordonnent  »»  ^ 
là-dciTus  ?  Mais  vous  n'en  èces  pas  demeure  là;» 
voos.avez  confpiré  avec  lui,  &  donné  des  préfens  » 
pour  fnc  iaire  affafliner  ;  vous  m*avez  fait  un  en* 
nemi  de  mon  fils ,  vous  avez  féduic  mon  peuple  « 
par  argent  »  afin  que  perfonne  ne  me  gardât  la  fi-  » 
délité  promifc ,  &  vous  avez  voulu  m  enlever  ma  «» 
Couronne.  »  Les  Fran<^ois  qui  ccoienc  prcfcns  en 
grand  nombrc,trémircnt  à  ce  difcours^ôi:  vouloicnc 
ouvrir  les  portes  de  rËglifepourcn  tirer  Prétextât^ 
&Ie  lapider  :  mais  le  Roi  les  en  empêcha. 

Ce  S. Evèqueayancniéavec fermeté cousles  faic$ 
Avancés  contre  lui ,  on  produifiexlefaux  témoins  qui 
montrèrent  divers  prélens  qu'il  leur avoit  faits,pt)ur 
les  engager  d'être  fidèles  à  Mcroiiée.  Il  rcpoiidiC  : 
Vous  dites  vrai  ,  je  vous  ai  fait  divers  prcfens  ;  » 
suais  ce  n'a  pas  été  en  vûe  de  tenter  votre  tidélitc  * 
au  Roi.  Vous  m*avi6z  donné  des  chevaux  de  prix  » 
&  plufieurs  autres  chofes  :  que  pouvois- je  faire  de  • 
mieux  y  <|uc  de  témoigner  ma  rtconnaiflance  par  9 
des  preTcns  mutuels  ?  -  On  parut  fatisfait  de  cette 
xeponfc.  Le  Roi  ajanc  tcrpainé  ainfi  la  première 
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féàtice  /fé  recira  dansfoU  Valais ,  pour  y  miettzc6lU 
^77-  ccrtcr  fcs  accufations. 

Chilpéric  erant  ainH  forti  de  l'Eglife,  les  Evêqucs 
demeurèrent  dans  la  Sacriftic  (4)  -,  &commc  ils  con- 
féroienc  ciifemble,  A^cius  Archidiacre  dcTEglife 
de  Paris  les  y  vint  trouver ,  &  leur  die  :  «  Ëvêques 
u  du  Seigiiear ,  qui  êtes  aflemblés  ,  écôutez*moî. 
«Ceft  maintenant  que  vous  alleï  rendre  vôtre 
«nom  illuftrc,  ou  vous  deshonorer  à  jamais.  Pcr- 
.«  ionnene  vous  regardera  plus  comme  dcsLvccjucs, 
«  fi  vous  manquez  de  fermeté, &:  fi  vous  laiffcz  périr 
«  vôtre  frcrc.«La  crainte  dcFrédégondc  avoit fermé 
labotteheaux  Evèques  :  ils  demeurèrent danisie fi* 
lence  %Scft  mirent  le  doigt  fur  les  lèvres ,  comme 
j|>ottr  faite -entendre  qu'ils  ne  vouloient  point  par« 
1er. 

Alors  Grégoire  Evêquc  de  Tours  prenant  la  pa- 
role ,  dit  :  »  Très  fainrs  Evêqucs,  &  vous  fiir-tout 
«»  qui  avez  le  plus  de  parc  à  la  confiance  du  Roi , 
«  ecoutez-moi.  Donnez  à  ce  Prince  un  confeil  fiUu* 
«  taire y'&digne  des  Evèques:  de  peur  qu'il  ne  perde 
>  fon  Royaume ,  &  ttt  flfecriile  fa  gloire  y  en  fiiivant 
•I  les  mouvcmcns  de  fa  colère  contre  un  Miniftrc  du 
«  Seigneur.  »»  Les  Evcques  gardèrent  encore  le  filen- 
cc  :  ce  que  voyant  Grégoire  ,  il  continua  en  appor- 
tant! exemple  delà  punition  de  Clodomir^&de 
celle  de  l'Empereur  Maxime,  dont  Tun  avoit  mé* 
jprifé  les  avis  de  faint  Avite  d'Orléans  »  &  l'autre 
ceu%  de  'faincMartiii.  Les  Evêques  demeurèrent  in*- 

f  «)  I!  y  a  dans  le  texte  mStcrtUrl».  NotttfOM  iMC^t^  dlIcm'kpdBftlfis^Bl^ 
icatiom  ik  ca  mm.  Vojei  c  a.  y. 
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tétdifs  &  itonnds  à  ce  difcoar^  $  perrônhen'ofa  i,»AN577i 
répondra  :  mais  deux  EvcqucsCourtifansallçrcnt  * 

(Iccc  pasdiieau  Roi,  qu'iln'avoïc  pas  de  plus  grand 
ennemi  que  Grégoire.  C'cft  ainfî  que  dans  les  plus 
famtcs  Afiembiées  ,il  y  a  louvencde  faux  frères, 
prècsà  trahir  ks  mcerêcsdu  Corps  pour  ceux  de  leur 
fortone.  « 

Chilpéric  irrité  manda  fur  Iç  champ  Grégoire.  Cci  Toùrf  Î/Jl 
faintEvêques'étant  rendu  au  Palais ,  trouva  le  Roi 
dansfon  jardin  auprès  d'uacabincc  de  verdure  faic 
de  branches  d'arbres.  Il  avoir  à  fa  droite  Bcrrram 
^vêquc  de  Bourdeaux ,  &  à  la  gauche  Kagnemode  ^ 
Evêque  de  Paris.  Devant  eux  étoit  un  banc  fur  le^ 
quel  il  y  avoir  du  pain  ôc  divers  mets,  hc  Roi  ayant 
appcr^û  Grégoire  lui  dit:  «  Evfeque,  vous  devez  la 
iuftice  à  tous     vous  me  la  refufez  !  Je  vois  bien  » 
que  vous  cccs  complice  de  Tiniquite  ,  ôc  vous  vé-  «c 
niiez  le  proverbe  ,  cjuc  jamais  corbcdu  n  arrache  n 
l'ail  d»  c«rJk4i».Grégoire  répondit  :  »Pnnce,ii(]ttel-  « 
qu'un  de  nous  s*éeanedes  voies  de  la  juftice ,  vous  : 
pouvez  le  corriger  :  mais  fi  vous  vous  en  écartez  » 
vous^m^me ,  qui  vous  corrigera  >  Nous  vous  par-  ^ 
Ions  ,il  cft  vrai  -,  mais  vous  nous  écoutez ,  fi  voiis 
le  voulez  liivousnele  voulez  pas,  qui  vous  con-  «• 
damnera ,  ficen'eftceluiquiadit  (ju'il  ctoiciajuf- 
licemcmej» 

Le  Hoigneles  flaceursavoient  aigri  contre  Gré* 
goire  y  reprit  avec  chaleur  :  «  Tous  me  rendent  jul^ 
dce»  il  a*y  a  que  vousde  qui  je  ne  puis  l'obtenir  :  » 
mais  je  fixais  ce  que  je  ferai  pour  vous  démafqucr ,  •» 
&  faire  coaijpîcrc  vos  injuiUces.  J'aHembleiai  le  » 
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p*Ati  577-  «  peuple  de  Tours,  &  je  lui  dirai  décrier  contrS 
«(  vous.  J  i  p  payerai  fes  clameurs  en  difant:Tout  Roi 

«.  que  ]£  fuis ,  je  ne  puis  trouver  jufticc  auprèsdcccc 
«  Evêquc  ;  comment  vous  autres  la  trouvcricz- 
•«  vous?  Si  je  fuis  mjuftcj  repartit  Grégoire  ,  vous 
•I  n*en  f^vez  lien  »  il  n'y  a  que  celui  qui  pénétre  le 
fi  fecret  des  caurs ,  qui  le  fçicbe.  Pour  les  clameurs 
«  du  peuple^que  vous^me  menacez  d'excicer  contre 
'm  moi)  elles  vous  feroienc  plus  de  tore  qu'à  moi} 
«  parce  qu'on  n'ighorcroit  pas  que  vous  en  auriez 
«  ctc  1  inftigatcur.  Mais  a  quoi  bon  tant  de  difcours? 

V  Vous  îivcz  la  Loi  &:  les  Canons  :  ctudiez  lcs  bien  , 
«  &  fléchez  que  û  vous  n'ohfcrvcz  pas  ccqu  iis 
'«I  ordonnent,  la  vengeanccde  Dieune  tardera  pas 
m  à  éclater  contre  vous. 

'  Cette  fermeté  de  Grégoirepanit  calmer  la  pai&ofi 
de  Chilpéric.  En  effet ,  ce  Prince  prenant  un  ton  ra- 
douci, le  prc  (Ta  de  manger  d'un  potage  qu'on  lui 

.  «voit  fervi.«C*eft  pour  vous,  lui  dit-il,  que  je  l'ai 
[m  fait  préparer  :  il  n  y  a  que  de  la  volaille ,  &  un  peu 
«de  pois  chiches.  »  Ce  qui  montre  que  les  faints 
Evêques  aul&-bien  que  les  Moines  ,  fc  faifoient 
moins  de  fcrupulc  de  manger  de  la  volaille ,  que  dé 
la  groffc  viande.  Grégoire  repondit  :««  Nètrc  nour*. 
u  ricurc  cloicccre  de  faire  en.  toutes  chofcs  la  volon- 
*  té  de  Dieu  ,  fans  chercher  à  flatcr  notre  goût  par 
«  toutes  cesdclices.  Mais  vous, Prince,  q^i  taxez  les 
«  autres  d'injuftice  ,  promettez  de  ne  rien  faire  con-* 
«  treia  Loi  &  les  Canons  i  Se  alors  nous  croirons 

V  qne  vous  ne  cherchez  que  la  juftice*>'Le  Roi  éten- 
dit* la  main,  ôc  jura  par  le  Dieu  toat*jpifEuit qu'il 
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/en  tiendxoft  à  ce  queles  Canons  ordonnent*  Alors  £7^1577^ 
Grégoire  p rit  du  p^in  &  du  v  'm,ôc  fe  retira.  D'autrer 
exemples  font  voir  que  nos  premiers  Rois  ne  laifr 
foicnrpasfortirdeleurPaLiisIespeiionncsdequclquc 
^pnfidérationjfans  leur  faire  prendre  quelqucchofc. 

La  nuu  fui  vante  apcès  qu'on  eut  chance  .l'Office  on  tUhc  de 
4c  Matines  ^Grégoire  entendit  frapper  rudement  i  l^f^'" 
fa  porte.  C'étoit  des  gens  de  Frcdégonde  ,  lefqueb 
l'ayant  (àlué  de  la  part  de  la  Reine  ,1e  prièrent  de  ne 
s'oppotèr  pas  à  fcs  dcffeins,  &  lui  promirent  deux 
cens  livres  d'argent,  5*il  vouloir  fe  déclarer  contre 
Prércxtar. Ils  ajoutèrent  qu'ilsavoicnr  pirolc  de  tous 
les  autres  £vêqucs,&:  qu'ils  ieçonjuroienc  dumoin$ 
4enêtre  pas  le  feuloppofant.  Grégoire  répondiez 
j»  Quand  vous  mç  donneriez  mille  livres  d*ot  ^ 
.  d'argent ,  queponrrois-je  faire  autre  chofeqqe  ce» 
queIeSeigneurmccommande?Toutce  que  je  puis» 
vous  promettre  ,c*cft  que  je  me  conformerai  à  ce»f 
que  les  autres  feront  félon  les  Canons.  »î  Les  ^cnsde 
Frédegonde  ne  comprirent  pas  fapeniée  »  &iei:eti«p 
rerenten  le  remerciant.  Dès  que  le  jour  parut, quçlf 
qaesEvèques  vinrent  lui  faire  les  mêmes  propoi!-i 
tions  y  6c  ils  en  re<^q  rent  la  même  réponfe. 

Le  Concile  s'étanc  raflemblé  pour  (a  féconde  s^«oB«e$bM^ 
féancc,  le  Roi  y  vint  dès  le  matin  dit  :  Les  Ca- 
nons  ordonnent  de  dépofcr  un  Evêquç  con-  »♦ 
vamcu  de  larcin.  »  Les.  Prélats  demandèrent  quel 
^oiti'Evêqueaecufédece  critne.  l.e  Roi  répon-* 
^t:«  Vous  avez  ce  qu'il  nous  a  volé.  Car  il 
avoir  montré  trois  jours,  auparavant  deux  balot$ 
pleins  de  n^cubUl     de  bijoux  prcçieux,  eftiniej 

Tome  UI,  '  L 
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VAn  577.  plus  de  trois  mille  fois  d'or^  6c  un  facf  qui  en  eotii* 
tenoir  bien  deux  mille  en  efpéccs  ^  précendant  que 

cautions  con.  n    '  11  ■     J  '      l  ' 

Mc^xcKAMt.  i  reccxcat  ks  lia  avoïc  dcrobcs. 

Prétextât  repondu  :  »  Jccrois_,  Prince,  que  vous 
m  VOUS  fou  venez  cju'aprës  que  la  Reine  Brune- 
'«  hauld  eut  quitté  Rouen,  j'allai  vous  trouver, 
mêc  que  je  vous  dis  qu'elle  m'avoit  laiifé  en  dépôc 
«  cinq  balocs ,  &  qu'elle  m'envoyoit  fouvenc  de  fc» 
m  gens  me  les  redemandenmais  que  je  ne  vouloispas 
t.  m'en  dé(aiiir  fans  votre  agrément.  Vous  médites, 
u  Défaites  vous  de  cela,  rendez  àcette  femme  ce  qui 
«  lui  appartient ,  de  peur  que  ce  ne  foit  une  femen- 
W  ce  d'mimitié  encre  mon  neveu  Chiidéberc  Ôc  moi. 
«  Ainfi  étant  retourné  à  Roiien ,  je  délivrai  aux  gens 
«*  deBnmehauldunbalot:  car  ils  ne  purent  en  em- 
«  porter  davantage.  Etant  revenus  ,  ib  deman- 
<t  dcrent  les  autres.  Je  voulus  encore  avoir  vôtre 
Cl  confentemcnt;  &  vous  me  répondîtes:  Défaites 
««  vous  de  tout  cela  ,  ô  Evêque,  de  peur  que  ce  ne 
«  foie  un  fujet  de  fcandaie.  }c  leur  donnai  encore 
«  deux  balots  :  ainil  deux  font  demeurés  chez  moi. 
m  Pourquoi*donc  me  calomniez-vous  i  &  nommez-* 
m  vous  larcin  ce  qui  eft  un  dépôt 

Le  Roi  répliqua  «  :  Si  c*étoit  un  dépôt ,  pourquoi 
«av^z  vous  ouvert  un  de  ces  balots,  &  partagé  un 
•<  drapd*orà  des  gens  que  vous  vouliez  engager  à  me 
«  chailer  de  mon  Royaume  }  Je  vous  ai  déjà  die ,  re- 
«  prit J'EvêquCj que  j'avoisre^û  des  prcfens  de  ces 
«  perfonnes;  &  que  n*ayant  rien  alorsà  leur  donner^ 
«  je  pris  quelque  cho(è  de  ce  dépôt:  je  regardois  com* 
«  me  à  moi  tout  ce  qui  appartcnoic  à  mon  fils  Mé-^ 
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roii^e,  que  j'ai  tenu  faVles  Fonts  de  Baptême.  «Le  l'An  177. 
Roi  demeura  confus,  &  la  fimplc  vérité  cnompha 
cette  fois  de  tous  les  artifices  de  la  calomnie. 

Ciiilpénc  étant  forti  du  Concile-,  dit  à  quelques 


Prélats  defs^^flateiurs:  <•  J'avoue  que  les  réponic^d^ 
TEvêque  m*o«it  confotulu  ,  &  je  f^is  dans  tnà  » 
confcienceqQ'ildfC  vrai.  Que  ferai- je  donc  maia-  » 
tenant  pour  contenter  la  Reine  à  fon  (âjet  î  A  prés  • 

y  avoir  penfcun  moment,  il  ajouta:  Allez  &  dites  » 
lui  CQmme  de  vous  même  &  par  manière  de  con-  » 
feili  Vous  ff^vcz que  le  RoiChilpénccft  plein  de  » 
•  banté^â^  fe  laide  aifément  fléchir  humiliez-vous  >» 
dtvanclui ,  U  dites  que  votts  ayez  fait  ce  dont  il  * 
'vonsaccufè.Alocs  nous  nous  icctêronstoosàfes  • 
pieds ,  pour  lui  demander  vAtfc  grâce.  »  Prétextât 
que  fon  innocence  ne  ralTûroit  pascontrc  les  intri- 
gues de  fes  cfuietnis,  donna  dans  le  piège  qui  lui 
croit  tendu. 

Le  lendemain  mitin  le  Roi  s  étant  rendu  à  ta  croi-- 
£éme  fcance  du  Concile  ;i  dit  à  Prétextât:»  Si  voni  ct^di^^ 
nefaiiiezdespFéfeDsàcesperfoiuics,  que  parce*  ^ 
que  voes  cft  avicx  rcçis  5  pourquoi  les  engagiez.  •  :* 

vous  à  prêter  ferment  d  cwc  fidcics  à  Méroiiée  ?• 
L'Evêquc  répondic  :  T'ai  demandé ,  ic  l  a  vôiic ,  leur  »  PrjtcxtaM'ao- 

.  i   .    ..  1!    ^  r      r  cufc  dant  k 

amitiepour  lui  :  j  aurons  appelic  a  Ion  lecours  non  »»  coudk. 
feulement  les  bommcs^mais  les  Anges  duCiel,(i  je  » 
l'avois  pAr  parce  qttec*éioft  mon  fils  rpiriciietpr» 
le  Baptême ,  ainfi  que  j*ai  dir*  »  Comme  fur  cette  ré- 
ponfc  la  contcftatrofi  s'échanffoit ,  Prétextât  fui- 
vant  le  confcil  pcrHdc  qu'on  lui  avoir  donné  , 
fc proftcrnatoutà  coup,  ca  difant  :  «  J  ai  péché  »• 

L  ij 
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l*An  577»  *"  ^o^ti^  iic  Ciei& contre  vous ,  ô  Prince  crés-niil&i' 
n  ricor<}ieux ,  )e  fuis  un  infime  homicide  ;  j*ai  Vou<^ 
«  lu  aeteiite^àvôcre  vie,&  mettre  vâtrc  fils  far  vA* 
«trc  'Thrônc. 

-  Le  Roi  ravi  de  voir  que  fon  artifice  avoir  réiifîi 
fe  jccta  de  fon  côté  aux  pieds  des  Prclats,&  leur  dic  ; 
<r  Très -pieux  £yéques>  écoutez  un  criminel , qui 
'm  confeife  un  attentat  exécrable.»  Les  Evèquesles 
yeux  baisés  de  larmes  )  relevèrent  le  Roi  qui  s'en 
retourna  a  fon  Palais ,  ayant  donné  ordre  qu'ont  fie 
fortir  Prccextat  de  rEglifc.  Chilpéric  envoya  au 
Concile  une  Collection  de  Canons,  à  laquelle  on 
avoit  ajoiité  un  nouveau  Recueil  de  Canons  qu'on 
difoit  être  des  Apôtres  (4).  On  en  lut  cet  Article  ; 

tEtAqtfe  convaincu  d'himicide  ,  d*adHltere  &  Je- 
parjure,  /oi/  Prétextât  qui  reconnut  alors  trop 

tard  qu'on  l'avoir  jotié»  demeuroit  interdit.  Ber* 
tram  Évcquc  dcBourdcaux  lui  dit  en  bon  Courti- 
fan  :  «  Mon  f  rcre ,  puiique  vous  êtes  dans  la  difgra- 
«ceda  Roi  ,vous  n'aurez  pas  nôtre  Communion» 
«<  qu  li  ne  vous  ait  rendu  fa  bicnvciliancc.  *• 
fi^^it^St  Chilpéric  ne  vouloit  pas  en  refter -là  :  il  demanda 
prétektu,«c  a  qu*oh  déchirât  la  lobbe  dePrétextatxe  qui  étoit  une 
marque  ignominieufede  dépofition  ;  OU  bien  qu'on 
récitât  fur  fa  tête  le  Pfcaumc  108,  contenancles  ma- 
lcdi(^ions  lancccs  contre  Judas  i  ou  du  moins  qu'oa 
prononçât  contre  cet  Evèqu/&  une  excommunica- 

.  (  «  )  Quoique  les  Canona  qu'on  nomme  ^es  /pArrrs ,  ne  foient  pas  des  Ap6iret 
inéme.  ils  lont  fort  anciens- Les  Grecs  en  contpcent       ,6c  les  latins  n'en  reçoivent 

Sue  fo.  Le  Décret  attribué  âit  nt|ieGéUii!  met  les  Canons  dev  Apâ^cs  nombre 
es  livres  AnocripKes,  «pparemmcK à canfe dci tâ^làopê  dct  GtXi»,  tL^me  %a'«» 
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lj6ap€*rpiniçIie«Qr^oire  de  Tours  .s'oppo&  avec  USS'jjy* 
courage  àces  Propontions ,  &  fomma  le  Roi  de  la 

parole  <]u'il  avoir  donnée  de  n€  rien  faire  contre  les 
Canons.  Mais  Prétextât  fut  enlevé  du  Concile  ,  Si 
jcctecn  prifon.Commc  il  voulut  s'enfuir  pendant  la 
nttic, il  fut  rudeoienc  frappé^.&  relègue  dan? une 
iSe  prOche<lc  Coûtance,8pparemmcnt:dâiisriflede: 
Jerfai.  Mélantius  croacuse  de  Frédégondc  fîic  mi» 
fiir  le  Siège  de  Rouen. 

»  Telle  fut  Tifïùë  du  V".  Concile  de  Pans  ,  od 
l'innocence  fut  enfin  opprimée  par  la  puiffance  du. 
Roi ^  par  la  lâcheté  dec]ucl(^ucs  Evêques,^  paria 
fimpiicité  même  de  Prétextât,  qui  ne  fut  coupable; 
({DC  de  s*ètre  accusé  d*iin .  crime  dont .  il  ccoic  iunow 
cène.  Saint  Grégoire  de  Tours,  dont, nous  n'avons 
lait  <|ue  traduire  les  paroles  dans  toutce  récit  ^inonn 
tra  en  cette  occafion  une  vigueur  vraiment  Epif- 
copalc.  Ce  qu'il  dit  de  la  Collc(^ion  des  Canons  en- 
?oyée  par  ic  Roi  au  Concile  ,  à  laquelle  on  avoir  * 
ajoure  un  nouveau  Reciieil  de  ceux  qu'on  difoiè 
ttre  des  Apôtres  »  fait  jttgcr.qde  c'ètoit  la  CoUec* 
^onde  Denis  le  Petit  (4) }  &.que  ce  qu'on  nomme  ^^^^^^  ^ 
les  Canons  des  Ap6tres  ,  étoit  alofs  peu  connu  Apôncs. 
dans  les  Gaules.  Le  Canon  donc  on  ht  lecture  dans       -  .  -, 
le  Concise,  c{llevingt-&-uniémc  de  ceux  des  Apô-  t 
(CCS  :  .mais  il  fur  faiiiâépailes  advcjrraircs  de  Prércx-i 

.  («)Ca£îodoce  fait  lu  beau  caraâere  du  Moine  Denis  le  Petit.  Il  dit  qu'il  étoic 

Scytiie  ie  natioo  Se  Romain  de  mœurs  ;  qu'il  avoit  allié  la  (implicitè  avec  la  fapflie  .  CMjtti. 

&  l'humilité  avec  l'érudition  ;&  qu'il  parloit  peu, quoiqu'il  parlât  bien.  11  fcroitjplnt  tirvin  iM*  r» 

£iigaiia  «(«'un  homme  paxlâcbeaaeàtf  U  pailâc  bien  :  mais  la  chofe  eti  trop  «iimci- 

1».  Ciffiodiore  ajoute  que  Deni«  étant  fort  liatnie  dans  la  langue  (grecque  U  dans  la 

iugue  Iadnc,fic  une  Colicclion  c^c  Canons  qui  a  ccé  iccwi!  de  TEglife  Romaine.  Ccft 

tkm  k  Petit  qui  cft  rAusctu  de  X'fxc  dtf Jcliu- Ckiift  ^oac  iu>iit|M»Pl(,iilvoBa* 
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l'An  577.  tat ,  qui  fabftkuerenc  ie  mot  à*hamcide,  à  la  place  de 
cclmdc  léorcm. 

La  même  année  qac  ft  tînt  ce  Concile ,  c*cft-à- 
4cUpi^uc.    ^i^e  l'an  y77.il  y  eut  de  la  divcrficé  dans  la  célébra- 
'  ^i^"  de  la  Pique.  L'Eglife  de  Tours  &:  pluficurs  au- 
tres Ëglilcs  des  Gaules,  firent  cette  fête  ie  dix-huu 
tiéme  d'Avril,  félonie  Ciclede  Vidorius  ;  les  au- 
tre&avec  lesEglifesd'Efpagne^iacéiébreremle  ai  de 
Mars  jour  de  TEquinoxe;  mais  on  prétendit  que  le» 
Fonts  tiiiracuîcux  d'Efpagnc  qui  ne  manquoienc  de 
fe  remplir  d'eau  pouradminiftrcr  le  BapcémeàPâ' 
qûc  [a],  juftîfitrcnt  le  parti  que  les  premiers  avoicnc 
pris  de  placer  la  fêce  reulement  au  1 8  d'Avril.  Com-^ 
metoutes lesËglifes  des  Gaules  ne  firent  pas  la  Pftw 
qaece  )oar-ll,  on  voit  que  le  CicledeViâorius^^ 
.    .A  etoit  pas  miiveirfeHÀmeiit  re^û  dans  la  Gaule  1 
quoique  le  ÏV^  Concile  d'Orléans  eût  ordonné 
qu'on  s'y  conformât.  > 
•     *  Saint  Prétcîf tat  de  Roîîen  ne  fut  pas  le  frulouî 
Autrrs  vio-  eprouva  la  vloicncc  de  Chilpccic.  Ce  Pimcc  cn  vou^ 
iM^sde  chu-  j^.  j  ^  j^^ç    Clergé.  Les  pauvres  nourris  aux  dépen» 

der£glifey&  tes  Clercsdea  Ordresinftriettrs^étoient 
eiempcs  des  charges  publiques.  Il  ne  taîdà  pas  dé  le» 
ctég.  Tut,  i  condamner  à  une  amende^pour  n'être  pas  venus  fer- 

virdaas  fcs  troupes  en  une  expédition  qu'il  fîccon-» 
cre  lesBrctonsXa  haine  qu*iicémoignoic  en  toute  oc* 

f  4  )  Grrçoirc  clf  Totirs  Ji!  .]a'il  y  avait  ane  E^Iife  en  Ef^agne dont  les  Fonts  Bap. 
tlfinaiix  rc  manqooiept  jyai  de  fe  rtinpïif  mitacûfcwfiaiiaK  d'eau  pour  lafihe  de  Pâ« 
C«!£.   T«N  «i^^  qoc  ponr  êrfietUwpeTdierie.  ITWcjiiftCTWîti  cette 
^  mj^^  ^0f[   »ifitant  en  prcff ncc      peuple  cf«  Fotui  BapTifrrai^x  n -.i;  croient  vuiifcs  ,  il  y  appofoîf 
^  ^  *  ftm  Sceau  i  ficqueie  Samedi  laine  il  renoit  k  lerér,  &  ttouvoit  cet  Fonu  pleins  d'eau 

^*  '*  foarrftdtti&BftntfotidiiBiprfflne  Itajoâte  qa\iii  Roi  A{kii  du  paTs^aprhftTOf^ 
prispctu^anc  crois  ar  s  to«teilMfrlcwtioas  po«{S'«aftKsd(h.Tim4wanwb«l^ 
oUigé  d'eo  cofiKeuk  '       *  .    -  . 
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Gallicane,  L  i  v.  VIL  87 
'  ^afion  contre  les  Eccléfiaftiques ,  ne  le  rendit  pas  l\£m777» 
plus  favorable  aiut  laïques.  11  fit  mourir  plitfieurs 
^cigQieurs  »  &  totre  a»cres:iiiinoiiiméDaceon,qui  fe 
voyant  cehdamné à  mort  reçut  fccrctcment  h  pé-  uuu,x9i 
ïlitenced'un  Prêtrcàrinfcjûdu  Roi  ;  ce  qui  montre   *   '  ' 
qu'il  y  avoit  une  pénitence  ou  une  Confcilioïi  fc 
crête,  &  qu'on  ne  pcrmctcoïc  pas  alors  aux  criminek 
condamnés  à  mortderewConfeiTec^pnirque  Daccon 
fiitoblieé  de  le  faire  en  cachette. 
-  Pour  le  peuple ,  Chilpéric  le  furdiargea  canit 
de  nouveaux  imp6ts,qu'il  y  eut  en  pluficurs  Provin- 
ces des  révoltes  contre  fes  Officiers.  On  en  fit  lin 
nouveau  crime  au  Clcrgé;&ron  appliqua  à  de  cruel- 
le tortures  des  Prêtres^  des  A  bbés^accufescalom- 
niQurcmcnt  <ravoir  foufflcle  £eu  4^  la  féditionJ  II  ue 
£dloit  s'en  prendre  qu'aux  vexationsilu  Prince  :  oa 
ne  rend  gueres  les  peuples  fidèles,  en  les  rendane 
malheureux.  '  »  * 

■  Telles ctoicntles-tumultucufcsfccnesjqui  le  paf- 
fbicnti  la Courdc  Chilpéric  au  préjudice  de  la  Rc- 
i^ion&  du  bien  des  peuples.  Mais  détournons  les 
•yeux  de  ces  triftes  objets  ^  pour  nous  édifier  des 
vertus  paifibles  d*un  grand  nombre  de  faints  Soli* 
taires,  lefquels  au  milieu  de  ces  défordres ,  floriC-  Piniîeon  ss. 
•  foicnt  comme  des  lis  parmiles  épincs,&  répandoient  u  cïï^ 
dans  toute  la  Gaule  l'odeur  de  leur  faiiiteté.  L*hiC. 
toirc  de  l'Eglife  n'a  riende  plus  édiHann  &  elle  a  peu. 
déchoie  de  plus  éclatant.  Une  vie  cachée ,  auflere 
&aiiiforn)e  4  fiût  line  grande  partie  de  i'héroïfmede 
bCiinteté;  On  en  verra  des  preuves  dads  les  divers 
caraâcres  des  Saints  doutJipnsallonis  parler^  &  que 
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Vers  I'An  nous'croyoàsd'aucanc  plus  obligés  de  faireconnol* 
577*   '  tre ,  cpi'ik  ontmoins  cberchéà  être  connus* 

.  .  L'efpric  de  faine  Martin,  viyoic  encore  dans  la 

Tourainc  ,  &  il  y  animoit  pluficurs  faines  Moines 
s.  sénoch de  à  imiter  les  vertus  de  fa  vic  tolirairc.  Un  faint  Rc^ 
dus  nomme  Senoch  fur  un  des  plus  célèbres.  Il  ctoit 
né  dans  le  Poicou  &  Thexfalicn  d'origine ,  natioa 
barbare  dont  nous  avons  parlé.  S'écanc  converti  au 
Seigneur ,  ficayane  éeé  admis  dans  le  Clergé ,  il  paf-i- 
-(àdansIeDiocéredeTours  pour  chercher  une  re.. 
c»vx.rir.?p.. traire.  Il  y  erotiva  de  vieilles  mazurcs  dans  un  cri- 
droitcju'on prcLcndoiC  avoir  autrcf-ois  fcrvi  d  Ora- 
toire à  faint  Martin  :  ç*cnfut  affez  pour  l'y  fixer.  Il 
Je  fit  rétablir,  â^priafàinc  Euphrone  d'en  venir  bc- 
ilir  rAuccl.  Eupîirone  le  fie,  &  ordonna  Senoch 
0i2crei&enfuitePrccre.CefueenceiieuqtteceSaint 
tenoavjeliàlesauftérieésdes  anciens  Solitaires  avec 
feulemene  erois  Moines  qu'il  s'aflbcia.  Ilniarchoic 
Jiuds  picdsjmêmc  dans  les  plusgrands  froids  de  l'Hy- 
vcf ,  éc  pdrroir  toujours  une  chaîne  de  fer  aux  pieds, 
aux  mains  Ôc  au  cou«  Son  jeûne  étoic  continuel  ; 
mais  il  redoubioic  fes  morêilications  &  fon  abfti^ 
licnte:eh  Carême,  ne  mangeant  chaque  jour  pêii<> 
dânt  ce  faine  temps  qu'une  livre  de  paind'drge  ^  $c 
ne  bûvane  qu'une  livre  d'eau.  Il  fe  fépara  enfuiée  ià  • 
fes  comj)agnons,  pour  vivre  reclus  dans  une  cellule. 
Les  Fidèles  vcn oient  en  foule  l'y  vifitcr,  ëc  lui  appor- 
coicnt  des  aumôncs^qull  cmployoït  au  foulagcmcne 
despauvres.  On  compta  plus  de  deux  ceps  perfour 
neS'^  donc  il  avo  it  payé  les  deeees ,  où  la  rançon  pour 
iesdélivrtrdei'efclavaga..:. uv 

Cependant 
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.  Cependant  la  vci;ni  dcScnoch  n  ecoit  pas  aulli  af-  Vers  I'Ak 
fermie  qu'il  le  croyoii:;  &  un  légerfoufflc  de.vaniré    577-  • 
penfa  la  renverfcr  :c*cftunécaeil  qu'on  a  toujours  à . 
craindre  dans  le  chemin  de  la  perfcâion ,  même 
après  avoir  évitétous  les  autres.  Ce  faint  Reclus  eue 
envie  d'aller  vifiter  fa  famille  dansle  Poicou  ;  &c  il 
fuccomba  à  une  tentation,  qui  fe  dcguifoir  Com  les 
apparences  de  la  charité  ôc  du  zélé.  Mais  il  éprouva 
bientôt  que  le  commerce  du  monde  n*eft  à  perfonne 

fbiscontagicux ,  qu'à  ceux  qui  s'y  rengagent  après 
avoir  quitté.  Il  rentra  dans  fa  cellule  avec  des  fen. 
dmens  d*orguiiil,infpires  par  les  rc(yc£ks  que  fa  ré- 
putation de  faintctëlui  avoit  attires.  Etrange  foi- 
bleffe  de  l'homme, lors  même  qu'il  femblc  erre  arri- 
véàla  plus  haute  vertu  !  Comme  la  vanité  ne  peut 
jamais  bien  fe cacher,  vS.  Grégoire  Evêque de  Tours 
s'appen^t  bien- tôt  decelle  du  Solitaire^  &  lui  en  fit 
une  réprimande  paternelle.  Senoch  la  reçut  avec 
humilité  :  il  eut  nonte  de  fon  égarement ,  &  pour 
s'en  punir,  <5ts'ô:erroccafioa  d'y  retomber  ,il  for- 
ma laréfolution^non  feulementdene  plus  forordc 
fa  cellule  ,mais  encore  de  ne  fe  laiffcr  voir  à  perfon- 
ae.  Son  Evèque  lui  confeilla  de  ne  garder  cette 
exa6^e  réclufion ,  quedepuisla  faint  Martin  jufqu  a 
Noel>  &  pendant  le  Cjiréme;  &  de  fe  montrer  au 
peuple  dans  les  autres  temps  pour  laconfolation  des 
malades.  Il  fuivit  ce  confcil,  &  il  devint  célèbre  dans 
toute  la  Province  par  l'éclat  de  fes  miracles.  Il  rendit 
Iavûëàcroisaveugles^&  guérit  pluCeurs  paralyti<« 
ques. 

DieU'fe  prelfa  decooroimcrrcsvertas^  ^l'appel*. 
Tmtlll  — 
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"Vers  ]•  An  la  à  lui  i  la  fleur  de  fon  âge  :  car  il  ittôurut  l'an  |7(f  i 
'  J77*  âge  feulement  d'environ  quarante  ans.  Dès  que 
Grégoire  de  Tours  eur  appris  fa  maladie,  il  fe  rendit 
à  fa  cellule  :  mais  il  avoit déjà  perdu  Tufage  de  la 
f oie.  Les  malades  cjue  Sénoth  avoir  guéris ,  les  ef* 
claves  dont  il  avoir  rompu  les  fers,  (5c  les  pauvres 
qu'il  avoit  nourris,  accoururent  de  toutes  parts  â 
les  obicqucs,  &  firent  par  leurs  regrets  &  Icur^lar* 
mes  un  éloge  funébtebien  glorieux  à  ce  Uiùt  Soli-. 
taire.  Il  eft  hoAdré  le  14  d  Octobre.  Il  y  a  auprès  de 
Loches  un  Villàge  appelle  de  Tdn  nom  SàimSfnoit* 
s  L6ohard àc  Léobaf d  vivoit  en  mème^temps  reeUis dana 

TouM.  une  cellule  de  Marmoûticr.  Il  croit  natif  d'AuVcr- 
io.  '  *  gnc  ;  &  fcs  parens  1  avoient  oblige^  dans  fa  jeuncfTc 
de  fe  fianceravecunc  fille,qu'ils  lui  déftifiôient  pour 
époufc  icequ'ilâvoicfait  en  lui  donnant  le  baiifcr^ 
en  lui  meetanc  Tanneau  an  doigt ,  6^  le  foulier  ait> 
pied.  C'étdienc  les  eérémdniéé  civile»  de6  (ufi^Aiiles 
afitées  en  eé  réittps  M,  Mats  Léobard  devenu  libre 
parla  mort  dcfcs  patcns ,  fc  fentiC  infpîré  de  fefc* 
lirer^au  tombeau  de  S.  Martin.  Ayant  Ucuvc  vuide- 
une  dc$  celîuîes  de  Marmoûtiei',  il  s'y  renftrma  j& 
il  employûit  toutletempiqu*il  ncdofinoitpaà  à  la. 
ftïttt  )  à  cailler  des  pierres  dans  le  rdi^ ,  à  faire  du 
parchemin,  eu  I  tfanfefire  de»  livre».  dernier 
fravtft]  éeoit  fttt  f émi^ighage  dé  îi^^ïtt  Sévère ,  l'eeu 

eùpation  ordinaire  des  Moihes  de  faint  Martin  : 
€k:cupation  bien  utiJé,d.insuntemp  où  Ion  n  avOit 
pas  l'nft  de  l'Imprimerie. 

Le  nouveau  Solitaire  eut  de  rudes  rentattoâi. 
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mèto^ans ,  tjuc  les  imperfe6^ion$  de  ceux  qui  y  ont  vers  l'Ajf 
Vieilli.  Leobarci  ne  trouvapascjue  le  Monalkrc  de-  577, 
faint  Martin, (qui  croit  rafyle  de  la  pcnitcncc,  fut 
celui  de  lacharité,  Il  fuc  même  fifcaadïilirc  d'un  dif- 
férend furvcnu  entre  quelques  Moines ,  qu'il  prit 
h  rcTolticion  de  quiccer  cette  retraite.  Il  9*eo  ouvrit 
iGrégoirje  foo  Evèque,  qui  lui  fie  connoitreque 
c*éroieufie  tentation: qu'il  faut  s'attendre  à  trou* 
vcrdes  impcrfcdtions,^  incmc  des  palLons  dans  les 
plus  Caintcs  Communautés,  prirce  qu'on  y  neuve 
des  hommes  :  que  Diculc  permet  amii,  atiaquc  les 
fautes  destins  foient  l'exercice  de  la  vertu  des  au« 
très:  qu'au refte  ily  auroicdic  TinjuAice  à  attribuer 
à  la  vie  Religieufe  des  d^auts  qu'elle  s'efforce  de 
corriger.  Pour  le  rtiieux  convaincre  de  ces  vérités , 

il  lui  envoya  les  Vies  lics  Pcrcs  du  déicrt  6(;  les  Ilîûi- 
turionsMonailiques  c]eCafficn. 

Léobard  profita  fi  biendeces  le^ons,qu'il  fit  fer- 
vir  à  fon  avancement  les  imperfeiSbions  même  des 
autres.  Sa  douceur  étoit  inaltérable  ,  ôc  fa  charité 
s'étendoità  tout.  Du  fond  de  fa  cellule ,  il  s'intércf- 
fait  au  bien  des  peuples ,  &  à  celui  des  Princes  qui 
les  gouveinoicnt.  II  pnoit  parncuheremcnt  pour  le 
Clergé.  Sa  pieté  ctoïc  fàns  oilenracion.  Il  n'affcc- 
toit  pas,  comme  font  quelques-uns,  dit  Grégoire 
deTours,d  avoir  une  longue  chevelure  &  unclon- 
^e  barbe;  mais  ii  fe  faifoit  couper  l'une  &  l'autre 
de  temps  en  temps  :  ce  qui  marque  qu'il  y  avoit  de 
ces  Solitaires,  qui  faifoient  gloire  de  porter  les  chc* 
veux  longs  &  labarbeloogue.OuliiYamténefeglifi 
fc-i-cUe  pas  ?  .  » 
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Vers  l'Aïf     Entre  plafieurs miracles  qu'on  rapporte  de  famé 
j  77.     Léobard ,  le  plus  éclatant  fut  la  guérilon  d'un  aveu- 
gle, à  c^ui  il  rcadit  la  vue  en  lui  raifant  le  figne  de  la 
Croix  fur  les  yeux.  Le  faint  Solitaire  ayant  paflc 
Gng.au»        ans  dans  fa  cellule  ,  tomba  malade  le  dixième 
mois,  c*eft>à-dire  en  Décembre ,  &  envoya  prier 
Grégoire  fon  Evcquc  de  le  venirvifîccr ,  5:  Jelui 
donner  les  Eulogies:  (a)  ce  quon  doit  ici  enten«> 
dre  de  TEuchariftie.  Les  ayant  re^uës ,  ôc  pris  un 
peu  de  vin ,  apparemment  par  forme  d*  Ablution  , 
ildic  :  »»  Ma  mort  cil  différée  poui  quclquc-tcmps  ; 
«  mais  je  ferai  appelle  avant  le  faint  joui*  de  Pâque. 
TI  mourut  en  effet  un  Dimanche  (l?)  du  douzième 
mois  ,c'eft-à  dire  du  mois  de  Février ,  on  lie  fçùt 
quelle  année.  Il  cft  honoré  le  1 8  de  janvier,  &ttom*- 
taé  vulgairement  faint  Liberd. 

Le  Maine  continuoit  d*ètrecomme  une  nouvelle 
Thébaïde  pour  la  Gaule  par  le  grand  nombre  de 
funts  Solitaires  qui venoicncdc  toucespartss'y  éta- 
blir ,  pour  s*y  adonner  fucccfTivcment  aux  exerci- 
ces de  rApoilolat  &  à  ceux  de  la  vie  Erémitique; 
les  moeurs  des  habitans  fourniflànt matière  à  leur 
2cle ,  tandis  que  les  bois  dont  lepays  croit  converti 
les  invitoientàla  folitude.  Nous  avons  déjà  faitcon«: 
nolrre  ptufieurs  de  ces  Saints:  en  voici  quelques 
autres. 

(«  '  Eulpgie  Rf,m6fi  quelque foîi  ^.ins  les  anciens  Atiteuri  l'Etieh»ri^e,  En  effirt  (ftinr. 
Paul  nomme  ié  S*aç,  de  Jefus  Chrift  r«  tnrV^i*?  rit  fXtyitt ,  CmU* Mmté^imib. 
Kousavons marqué aillcursd'air.rcs  fis^nifïcatiotis  du  xr-ot  Ew  ^  ^  . 

ib)  LeP  k  Coimoqui  fttppolêqu^raiot  l^obard  moaruc  un  Dimanche  dix-  hai« 
liniiténic  de  Janvier ,  en  conclnt  qu'il  mtnrm  Tan  rj»^  •  Il  tVft  trompé  en  ce  qu'il  « 
la  MttJtrime  rtirnfe  ,  \\c\x  c]n"A  y  a  f^ans  Gr'r.  ir][c  x\cTo\i^%du»Jtcimo  D'aillrurs 
«ttand  Léobatd  l'eroit  moit  ao  mois  de  Ja^tia  >  ii  ne  ■'cDfiuvxoic  ras  de  ce     oo  £u( 


4 


Digitized  by  Google 


G  A  L  L  1  C  A  N  E.    Ll  V.  VII. 

*  Saint  Fraimbauld  &  faint  Conftantien  l'un  6c  Vers  TAtr 
I*aatre  originaires  d'Auvergne,  vinrent  éclairer  le  577- 
Maine  par  leurs  vertus  &  par  leurs  prédications.  Ils  blua  ^'^^ 
ne  foicoicnt  de  leur  folicudc,  que  pour  aller  tra- 
vailler de  temps  en  temps  au  falut  procli:iin  ;  5c 
cet  amour  delà  retraite  donnoit  plus  d'eâicacité  à 
leur  zéie:car  quand  on  veut  convertir  le  monde  ^ 
il  ne  faut  pas  aimer  à  le  voir.  Fraimbauld  fe  bâtit  un 
Oratoire  en  un  endroit  nommé  aujourd'hui  JjiW 
FrêimiaMJe  Prière  ;  &  il  moururfaintementlê  i  y. 
d'Aouc  dans  un  autre  lieu  ,  qu'on  a  depuis  appelle 
Saint  Fraimbauld  fur  Pijje.  On  ne  célèbre  fa  fête  que 
le  ï6du  même  mois.  Ses  Reliques  ont  été  transfe-  - 
réesâSenlis ,  où  la  Reine  Adéfaïs ,  femme  de  Hu-  -  * 

guesCapcc^  fit  bâtir  une  £glife  Collégiale  en  foA 
nonneur.On  y  conferve  encore  la  Cbafuble  &  1*  Au^ 
bede  ce  Saint,  qu'on  nomme  à  Sentis  5.  FramtottrJp 
aufli-bicn  qu  a  Yvn  pioclie  Paris,  dont  ilcft  Pa-  , 
tton.  •  i 

Samt  Conftantien  fe  fixa  à  l'autre  extrémité  de  .  saiotOwif- 
la  forêt  de  Nu*,  &  fe  bâtit  au  territoire  de  Javron 
unMonaftere  ,  qui  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un 
Prieuré  dépendant  de  faint  Julien  de  Tours.  Les  Re* 
hques  de  ce  (ktnt  Abbé  y  demeurèrent  jufqu'aui^ 
ravages  des  Normans,  qu'elles  furent  d'abord  por- 
tées au  Mans,  ôc  cnfuice  à  Brctciiil  en  Bcauvoifis, 
où  elles  font  en  grande  vénération. 

Les  faintsErnée  &  Aînée  y  Gault  &  Front ,  cdi>  ics  ra.nrs  Eri 
Soient  vers  ce  mème*temps  divers  cantons  du  Mai- 
ne.  Saint  Emée  fîir  enterré  à  Ceaucé:  lleft  honoré; 
l'eiiziémedi&Sep€embrej&  faint  Alné^le  ^d'Août» 
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Vers  l*AÏf  Ilsécoient  venus  l'an  Ôc  l'autre  d* Aquitaine.  Saint 
f77'.   Gai  ott  Gault  s'établit  dans  le  cerriteire  de  Laval , 

&  faine  Front  fe  bacitunc  cellule  vers  le  licu,oij  s'cfl: 
dcpuisforméclavillcdc  Domfront,  à  laquelle  quel- 
ques-uns croyent  qu'il  a  donné  fon  nom  { 4  ).  La 
crainccdc  dire  deschofesfabuleures  ou  incertaines» 
nous  empêche  d'entrer  dans  un  plus  grand  détail  fur 
la  vie  de  çes  faints  Solitaires. 

Npus  avons  parlé  plus  haut  de  fa  ferveur  d'un 
grand  nombre  de  faints  Moines ,  établis  dans  l*Ar- 
niorique  Bretonne.  Le  pays  Nantois  qui  n'étoit  pas 
occupé  par  les  Bretons  ,  ne  fourniffoir  pas  desexem- 
s^icoBwId.*  pics  moins  cditians.  Saint  Friard  natif,  à  ce  qu'on 
croit^dclaParoiffe  deBefné  au  Duché  de  Coiilm  , 
fe  retira  preçhe  de  Nantes  dans  une  petite  |âe  de  la 
Loire ,  nommée  Vindunet ,  pour  y  mener  la  vie  So- 
litaire ^  avec  l'Abbé  Sapaudus&  le  Diacre  SecondeL 
creg.Tur.  Mals  l'Abbé  qui  devoit  donner  l'exemple  aux  au- 
très ,  eur  le  moins  de  courage.  Il  s'ennuya  bicntôc 
d'une  il  grande  foiuude,Ô<:  fe  rengagea  dans  iccom-* 
merce  cm  monde ,  qui  lui  fut  bien  funefte  :car  il 
fàt  tué  peu  de  temps  après.  Çeft  apparemment  cet 
Abbé  Sapaudus  que  faine  Aubin  d'Angersavoicdé* 
puté  en        au  V.  Concile  d*OrIcans. 

Sccondcl  abandonna  aufli  la  folitudc  ,  trompé 
par  une  illudon  du  Déinon  ^  qui  lui  fie  accroire  qâll 

*  {»)  Cpucvai  fuT  &  BondooDct  (Uo»  llitftoiK  Jet  £vé<]iics  ciu  M>Pf  prètciniaot  que 

le  iioip  fie  P0n.fr (>u ,  n  t:è  ferrpè    DemiuFnnUmh  ,  ou ,  cr  qui     plus  probaUr  » 
Demnus  Fronto.  D*»»«wf  fr  mctto't  fotivent  pour  i"jn/?/."i& no«  .ircc; rcs  cxprimoicnt 

on  «dû^atD  Osmfrmit.  D*aiiticsoiK(m  queeetce  «itie  iunt  finie  fat  letcdmftit 
dn  Maine  «  4§  Il)taM«4lf  «^f«fi$      iwwfr  ^  futk'  à»t  ft^fmvi  liWi- 
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ftoit  aÛez  faine 3  pour  Aller  édi&er  le  monde  par  Tes  Verst'Afl 
vertus  9  &  s'en  faire  admirer  par  Tes  miracles.  Mais  577. 
ilrcvint dans  rifle quclcjue  temps  après,  èc  repara  pï^pa^*». 
cette  faute  par  un  redoublement  de  ferveur.  Friard 
ctûicbicn  éloigné  de  donner  dans  un  pareil  piège. 
On  rapporte  un  trait  de  famodcftic  ,plus  digne 
d  admiration  y  que  le  prodige  qui  en  fut  l'occadon»  - 
Cet  humble  Solitaire  voyant  <]ttun  bâton  fec 
ip*i]  avoit  fiché  en  rerre^avoie  reverdi,  &  qu'of» 
venoic  de  c6utes  parcs  admirer  cet  arbre  miracu- 
leux ,  il  le  ioupa  >  pour  fr'dcer  tout  fujec  de  vaille 
gloire. 

La  mort  de  Friard  acheva  de  faire  connoitfc  (a 
vertu.  Ce  S.  Hcrmite  étant  tombé  malade ,  envoya, 
prier  faint  Félix  Evêque  de  Nantes  de  le  venir  vifitcr 
avant  fou  décès,  quiarriveroitun  Di manche.. Félîjt 
^ui  avoir  quelques  affaires  t  lui  fie  dire  fiu*il  ne  pou- 
vôit  l'aller  voir  fi^t&t^  Alors  Friard  fe  kva  fans  fié- 
vrc  ,cn  difant:  ;  »  Il  cil  juftc  d'attendre  Ton  Evcc^uc. 
FcIjx  étant  arrivé  quelque-temps  après,  Fuard  lui 
dit  :  "  Saint  Evêquc  ,  vous  retardez  bien  le  voyage  »> 
que  )  ai  à  faire.  *•  AuAi-tôtla  fièvre  le  reprit  ^  &  après^ 
atoirpaflelitiuicdtt  Samedi  en  prieras  avec  VÈyi^ 
que  y  il  mourut  lainceœcnt  le  Dimanche  mitin ,  k 
ce  qu^on  croit  y  le  premier  four  d'Aofis  ;ce  qui  noua- 
fait  rapporter  {a  mort  aTan  577.  Saint  Félix  ayant 
lavé  (a)  &c  rcvccLî  foncorps  ^l'enterra  dans  un  lieu, 
où  à  prcfent  une  Eglifc  Paroiflîale  dédiée  foufr 
l'invotittCioA  de  fiùnc  Fciacd  éc  de  £uat  SecoBdeL 


<«  yOn  voit  par  on  grand  Bombrc  d'cXemples  (;ae  la  coûnunc  it»U  ^  UneM 
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Vers  I'An  On  ne  faic  la  fête  de  faîne  Friard  dans  VEgliCc  de 

577*     Nantes  que  le  X  d'Août, 
s  Martin  de     ^^"^    même  Dîocéfe  faint  Martin  de  Verrou  ; 
vmoo.      s'employa  d'abord  aux  fondions  de  1*  Apoftolac ,  ôc 
Mffà  uMU,  cnfuite  aux  exercices  de  la  vie  Solitaire  ic  Cœnobî^ 
^*'*  tique.  Il  ccoitné  à  Nantes  d'une  famille  dillingucc. 

L'Èvêquc  Félix  l'ayant  ordonné  Diacre,  renvoya 
prêcher  la  foi  àc  la  pénitence  à  Hcrbadillc  ;  ville  bâ- 
tie par  les  babitans  fugitifs  de  Nantes  ^  à  deux  lieues 
delaLoire  du  côtéduPoitou. On  prétend  que  ce  peu« 
ple  endurci  fc  moqua  des  difcours  du  S.  Miffionnai. 
re  s  &  qu'en  punition ,  la  ville  fut  peu  de  temps  après 
engloutie  dans  le  fein  de  la  terre ,  ou  fubmcrgéc  par 
les  eaux  (4),  versTan  580.  Mais  nous  ne  trouvons 
pasccfairaflcz  bien  appuyé,  pour ofcr  le  garantir. 

Quoiqu'il  en  foit^  faint  Martin  fit  cnfuite  divers 
pèlerinages  dans  les  pays  étrangers,  &  il  vifita  les 
plus  célèbres  Monafteres,  pour  s'inftruire  6c  s'édi- 
fier :  après  quoi  il  revint  dans  le  pays  Nantois ,  ré(b-> 
hi  d'y  mener  la  vie  Solitaire.  Mais  il  n'avoir  pas  reçi 
tant  de  talens ,  pour  ne  travailler  qu'à  fon  lalut.  Sa 
réputation  lui  ayant  attiré  un  grandnombre  dcdif- 
ciples  dans  fa  retraite ,  il  bâtit  en  l'honneur  de 
S.  Jcan-BaptiilcunMonadercâdcux  licucs  dcNan- 
tes  dans  un  lieu  nommé  Vcrtou  \  àc  i\y  étabiitune 
Keglc^qu'ilavoit  apportée  de  delà  les  Alpes  :  ce  qui 
£iit  croire  que  c'étoit  celle  de  faint  Benoit.  Il  b&tic 
dans  la  fuite  deux  autres  Monafteres  à  Durin(i)$ 

(«)  Hcrbadillc  ell  ce  qu^M  nomne  «ojoiird'hiii  Kt^âugn.  Il  7  a  anptèt nnemnd 

I«cf]ii  nnpttrcnds'éirc  formèdeseanx  quî  fubmcrgçrent  la  ville.  Je  croiroî»  ^ficAc 
«jut  c  cit  ce  !ac ,  qui  a  fait  nahtc  l'opinion  que  la  ville  avoit  été  fubmercéc. 

<h)  Ce  lieu  eft  nommé  en  latin  Durtvum  ï  caofe'du  Confluenc  de  deux  mîSoMl» 

il  ABicAç  (kcefM0MAeKi^a*iia?nnué,)anDPB6S,  6eoig|edcMoiitaigu. 
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Pun  pour  les  hommes ,  «Se  l'aucrc  pour  ies  filles  r  &  il  Vers  l'A^  .. 
gouverna  jufqu'à  trois  cens  Moincs^ll  mourut  fort  J77« 
âgé  fur  la  fin  de  ce  ficclci  &c  Dieu  actcda  après  fa 
mort  fa  fainteté  par  plufieurs  miracles.  L'Eglifc  ho- 
nore fa  mémoire  le  x4.d'Qdlobre.6aroniuiîrà  coiu  i»'»Hit  m4 
fondu  avec  faine  Martin  Abbé  de  Saintes  ,&  dif- 
ciplc  da  grand  faint  Martin. 

Saint  Junien  fe  rendit  très  célèbre  Jms  le  Poiroiî. 
Ilétoit  né  d'une  famille  noble  du  pays:  mais  pour  pJltJu"*"* 
éviter  les  pièges  du  monde,  il  renonça  généreufe-  ^^^'/'^ 
mcntà  tous  les  avantages  qu'il  lui  promettoit  y  &  fo 
fit  Reclus  dans  un  lieu  nommé  Chaulnai.  Sainte  Ra^ 
degonde  qui  entendit  parler  de  fes  vertus  ,  lia  une 
fanuc  amitié  avec  lui.  Ils  s'cnvoyoïcni;  des  prcfcns 
conformes  à  leurs  pieu  fes  inclinations ,  c'eft-à  dire  ^ 
dcsinlUumens  de  penicencc.  S  '  Radegonde  donna* 
a  Junien  un  çiliçe  qu'elle  avoit  fait  de  fes  mains  , 
6e  Junien  lui  envoya  une  chaîne  de  fer  dont  ellçfe' 
ceignit  la  chair.  Les  liaifotos  que  la  v  ertu  forme  en-. 
treTes  Saints, font  les  pins  douces  &  les  plusconftan- 
tcs.  La  mort  même  ne  fit  qu'unir  plus  ccroitemenc 
Junien  &  Radegonde:  car  Dieu  les  appclla  à  lui 
le  même  jour  Se  à  la  même  heure ,  comme  nous  le 
dirons  dans  la  fuite. 

Junien  voyant  le  nombre  de  fes  difciples  s'ac- 
croitre^il  bâtit  un  Monaftere  dans  la  terre  deMairé» 
que  Clothaire  lui  donna.Mais  pour  mieux  vaquer  à 
la  pncrc  ,  il  fc  rcciroïc  de  temps  en  temps  dans  fon 
Hermitage  de  Chaulnai.  Il  y  mourut  dans  une  gran- 
de vicillciïcie  i3.d*Août  l'an  587  ,  après  avoir  dcli- 
gnc  pour  fon  fucccflcur  dans  le  gouvernement  de  la 
TomcIIl.  H'^ 
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VcrsTAN  Communauté  Aurcmond  Ton  difciplc  &  fon  fil- 
577«  kul.  Le  Monafterc  de  Maire  ,  n'cft  plus  aujour- 
d'hui qu*une  paroiâe  qu'on  nomme  Maire  l'Evècau. 
Les  Reliques  de  faine  Junien  ont  été  dans  la  fuite 
transférées  au  Mbnaftere  de  Noaillé ,  oïl  la  crainte 
it^  Calviniftes  tes  a  fi  bien  fait  cacheir ,  qu'on  ne  les 
avoïc  pas  encore  recrouvccs  au  commcnccmcnc  de 
ce  fîécle. 

s.cabppan     En  Auvergne,S.Calupp.in  etoit  Rctigicux  daHs  Ic 

Tmr.  Fit. 

Monafterede  Melct ,  donc  iinc  relie  aucun  vcftigc. 
i^»tf"l  ^  Comme  fes  auftérités  l'avoienc  rendu  fi  foible,  qu'il 
*  ne  pouvoir  travailler  ;  le  Prévôt  do  Monaftere  le 
maltraittoit  de  paroles ,  Se  ne  ceflbie  de  lui  répéter 

C^iiun  Aîoine  qui  ne  tra^'nille  pas ,  m  doit  pas  manger. 
Pour  évitcrccs  reproches, Caluppan  fc  recira  dans 
le  creux  d'un  rocher  voilin  ,  où  il  mena  une  vie  An- 
gélique. Il  eut  beaucoup  à  i  ouffrir  dans  ce  lieu  ;  &  il 
racontoic  à  Grégoire  de  Tours  «  qui  l'alla  vifiter 
avecïàint  AviteEvêque  d' Auvergne ^  que  fouveHC 
les  ferpenslui  comboient  fur  lacete,&s*ent0rtil- 
loienc  autour  de  fon  cou  ,lorfqu'il  croit  en  prières. 
Mais  rien  ne  fut  capable  de  le  faire  forcir  de  foa 
Hermitage^  qu'il  regarda  en  y  entrant  comme  foiï 
tombeau.  Il  y  vivoic  du  pain  qu'on  lui  envoyoit  du 
Monaftere  ,  dc  de  l'eau  quidégoutoit  de  la  voûte  de 
fa  grotte.  Les  malades  accourotent  à  lui  de  toutes 
parts  :  mais  il  ne  fe  montroit  pas  à  eux  ;  &  il  paflbir 
feulement  la  main  par  une  petite  fenêtre ,  pou  r  fai- 
re fur  eux  le  fîgnc  de  la  Croix.  Il  mourut  renom- 
mé pour  fcs  miracles  à  l'âge  de  jo  ansyi'an  S7^  '  U) 

'  («)  Je  neifHiijour^noiM.Chl'teUaio dsBiibaDiâwaB^  H^Ipglqw 
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ffaficttrs  Martyrologes  en  font  mention,  le  5  de  v^^r^  l'An 

Mars.  ^^^^ 

La  même  année  mourut  faint  Patroclc  Uluftre    s.  Pauock 
Solitaire,  quifiit  une  des  lumières  du  Bern  fa  patria  Sî^f  L%  i.  ^. 
Il  ctoit  ne  dans  cette  Province  d'une  médiocre  fa-  '^^^^pf^ 
mâlie^&il  garda  quelque  temps  les  troupeaux  de  f« 
fonpere;Uneraillerie  de  fon  frère  qui  étudioit ,  le 
porta  à  aller  aafliii'école,  où  il  fit  en  peu  de  temps 
de  grands  progrès.  On  le  mit  cnfuite  auprès  d*un 
Courtifan  de  CKiîdcbcrr  Roi  de  Paris,  pour  achever 
dcic former.  Patroclc  iç  fit  eihmer  à  la  Cour  par 
fcs  talens ,  icencore  plus  par  fa  fageflc.  Ayant  été 
obligé  de  revenir  dans  le  Berri ,  après  la  mort  de  fon 

|>ere9  fa  mere  oui  le  regardok  coinme  devant  èm 
aconfolation  de  (a  vieiileiTe;»  voulut  le  marier.  Il 
lépondir  qu'il  avoit  unautrcdcflcîn  ;  &  fans  s'expli- 
quer d'avantage,  il  alla  fc  jettcr  aux  pieds  de  faint 
Arcade ,  alors  Evêquc  de  Bourges,  lui  demandant 
avec  inftance  la  Tonfure  Cléricale.  Le  faint  Evêque 
lui  doniiaauffi-tâi^  &;  quelque  temps  après  il  Por^* 
donna  Diacre.  [  ' 

Patrocleparoiflbtc  irréprochable  dans  Pexerctoe 
de  Ton  Miniftere  :  on  lui  Hr  un  crime  de  fcs  vcrcus 
mcmc.  Comme  l'amour  de  î'âbftincncc^S*:  de  la  priè- 
re i'empechoit  de  fc  trouver  à  la  table  commune  des 
Clercs,  TA  rchidiacre  l'en  reprit  aigrement,  6c  lui 
dit  de  vivre  comme  les  autres^  ou  de  feretirerail- 
kursxe  qui  montre  que  les  Clercs  vfvoient  en  Com« 
munautél  Patroclc  qui  fongeoit  à  mêoez  une  vie 

« 

<  fone  la  non  ^«  S-  Caluppan  *a  l'an  ixt.  Grceoiir <le  ToankfbfiëlkfiritaitfBtQi 

.Nij 
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yçj.jj,^^  plus  parfaite , fer ctiri dans  le  bourg  de  Néris  ): 
j  Y  ayant  bâti  un  Oratoire  en  Thonneurde  faint  Mar- 
tin, il  s'occupa  à  cnfcigncr  les  lettres  aux  jeûnes  en- 
fans.  Sa  vertu  ne  tarda  pas  à  éclater  dans  cet  emploi 
auilî  pénible  qu'obfcur  ;  &  on  lui  amenoit  de 
tbutespartsdes  Energumencs qu'il  délivroit.  Mais 
comme  il  vît  que  fa  réputation  nuifoit  à  fa  folitude, 
il  réfolut  de  quitter  ce  lieu.  Il  établit  une  Commu- 
nauté de  Religi'eufes  auprès  de  fon  Oratoire,  ôc 
ioiLizdc  Ncns  fans  rien  emporter  qu'un  râteau  & 
une  hache,  avec  laquelle  ilfc  fit  une  petite  cellule 
dans  le  fond  d'une  forêt. 

Il  bâtit  dans  la  fuite  le  Monade  rc  de  Colombie- 
res ,  cnvir6n.à  cinq  quarts  de  lieue  de  fa  nouvelle 
cellule  :  mais  il  y  établit  un  Abbé,  pour  n*être  pas 
obligé  d*ihterrom^ré  fa  retraite.  Cependant  fes  ver- 
tus lefireiic  éleveralaPrctrife,  qui  fut  pour  lui  une 
nouvelle  raifon  de  redoubler  fes  auftérités.  Il  por- 
toir  continuellement  le  cilice ,  &  ne  bûvoir  jamais 

ï^'ioT*"  devin.  Toute  fa  nourriture  étoit  du  pain  trempe 
dans  Teau  avec  un  peu  de  fel  y  &  fa  boifTon  ,  de  Teau 
tempérée  par  un  peu  de  tnièL  Quand  ontraitte  fa 
.chair  delà  forte  \  elle  eft  bientAc  foumife  â  l'efprit , 
ôc  l'efprit  foûmis  à  Dicù.  Une  oraifon  prefque 
continuelle  étoit  en  effcc  toute  l'occupation  &  tou- 
tes les  délices  de  Patroclc :  il  ne  l'inrerrompoit  de 
-temps  en  temps  que  pour  lire  ou écciiey  pcrfuadé 
.  que  la  prière  &  le  travail  font  Tunique  moyen  de 
'  ianâifier  kfolitude  »  de  d*cn  prévenir  l'ennui.!!  paf« 

f  4  )  la  Table      P;urincf  r  fait  mn^ion  tî'un  lini  nommé  AifU*  JÇcri.  M  tîcValoti 
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ftainfidiz-fanic  ans.  Il  fut  enterré  à  Colombieres  >  vers  I'An 
oà  crois  aveugles  recouvrèrent  la  vàë  à  (on  corn-  577. 
beau.  Qucl(jues-uns  le  nomment  vulgaircmcnc  s. 
Barre. 

Saint  Lomcr  originaire  du  pays  Chartrain^fe  s.iom«de 
retira  d  abord  dans  les  forées  du  Perche ,  pour  y  y^lJ!i^„^, 
menerla  vie  Erémitique.  Des  voleurs  s'imaginant  ^ 
qu'il  avoir  de  Targent  »  allèrent  pour  le  lui  enlever  :  * 
jnaisilscrrerentlong-tcmps  dans  les  bois  ;  &enpa« 
roiffant  devant  le  faint  homme,  ils  furent  telle- 
ment frappes  de  Pair  de  faincctéqui  éclatoit  fur  fon 
vifagc , qu'ils  fc  jettercntàfcs  pieds,  luiconfcfTant 
leur  mauvais  dcffein,  &  lui  en  demandant  pardon. 
lUcur  dit  :  »  Vous  vous  étiez  trompé  :  Jefus-  Chrift 
eft  tout  monthréfbr  $  je  vous  pardonne^  que  le  Sei-» 
^eur  ait  pitié  de  vous.  «»  Il  retint  trois  joursces  vo- 
leurs, qui  ne  fc  féparcrcntde  lui  qu'à  rcgrct,&pour 
aller  publier  fcs  Vertus.  Cette  aventure  fit  con- 
nokrc  Lomer.  Plufieurs  difcipics  s*érant  joints  à 
lui  ^  il  bâtit  dans  ces  forets  un  Monallere  ,  qui 
fiit  appelle  de  fon  nom  Belîomer  (4) ,  &  qui  cfl  nu- 
jottrd'nuiàdes  Religieufes  de  Font-*  Evrauld.  Ettr 
fuite  uti  Seigneur  du  pays  liomméRagnofinthe^lui 
donna  la  terre  de  Corbion  au  territoire  de  Dreux , 
oiî  il  bâtit  un  autre  Monafter e  ia  féconde  année  de 
.Chilpéric. 

Le  faint  Abbé  gouvernoîc  depuis  long-temps  ce 
Idonaftere  en  paix     il  écoit  parvenuà  uncgrandc 

f«)  jecroîxois  AScz<{n€uMoat&<KA  itknotaoABsJkmer  pac  corruption  aa 
Sen^eCWfMwr.  c'eft-i-dlie.  U<MhéfLMim,tma.\$  on  le  nojnme  auffi  en  latin 

 fcâfijoisdcjacorxoflafo*  .# 
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Vers TAn  vieillefTe,  lorfquerËvêqaeC^)  de  Chartres  rayant 
S77*     appellé  auprès  de  lui ,  il  y  tomba  malade.  Le  Prélat 
lui  êit  témoignant  fa  douleur  par  fes larmes  ^Lomer 

lui  dit:  »»  Saine  Evccjuc,  ne  vous  nffligez  point.  La, 
»  mort  cft  une  loi  quenous devons  tous  fuDir:  mais 
»  je  l'cnvifagc  avec  joïc,  parce  que  j'ai  confiance  en 
,  •  la  miféricorde  infinie  de  mon  Dieu.  Quand  onme 
M  donncroit  le  choix  de  demeurer  (iir  k  terre  » 
*»je  ne  l'accepterois  points  pour  ne  pas  voir  la 
to  défolatlon  de  cette  Province,  &  te  foc  de  cette  vil« 
t,  le.  Mais  radûi  cz-vous  :  vous  n'aurez  pas  non  plus 
«la  douleur  d'être  le  fpcd^atcur  de  ces  maux,  ôc 
«  vous  mourrez  avant  le  fiégc  de  Chartres.  >»Nous 
verrons  comment  cette  Prophétie  fut  vérifiée.  Saint 
Lomer  mourut  le  19  de  Janvier^  ôc  il  fut  enterré 
dansPEglifedu  Monafterede  laint  Martin  en  Vat 
lie.  Mais  Regnobert  Ton  (uccefleur  dans  le  gouvcr* 
nement  du  Monaftcre  de  Corbion  ayant  inutile- 
inent  redemandé  fon  corps ,  le  fie  enlever  furtivc-  - 
ment  par  deux  de  fcs  Religieux ,  qui  pour  mieux 
exécuter  leur  deilein ,  fe  firent  Moines  à  faint  Mar- 
tin en  Vallée. 

siOnCibu.     DanslEngoumois^faint  Eparchius^vulgairement 
Giint  Cibar  5  ne  fàilbit  pas  moins  honneul  à  la  vie 

Cœnobitique&à  la  vie  Solitaire  qu'il  mena  fucccf- 
Cvcracnt.  Il  ctoit  ne  d*une  des  premières  familles 
du  Périgord:  mais  preVenu  parla  grnccdès  fa  jeu. 
nelTc ,  il  préfera  l'ampur  4^  h  Croix  6c  delà  pauvre- 

( «)LaYie  de  faint  Lomrr  nomme  ccc  Evéqor  de  Chantes  Malard  ou  Mail* 
lard  On  croit  qœ  c'eft  une  faute  te  qu'il  frst  lice  P«fpole>  Car  raiac  Mâfawd  n*« 
vêea  qn'aprèt  u  pnfe  de  Chanxec.  C«  Hofok  fB»4m  VBC.  aifi»  de  iBCMBotut 
deoK  MUÛrdx  £?<^ae«  de  Clurcrci.  « 
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té  à  tous  les  avantages  de  ia  fortune  i  &  il  n  attendit  Vers  l'A» 
pas  pour  s'arracher  aux  piaifirs  du  monde ,  quUlcn  577* 
c&c  éprouvé  la  vanité  &  le  danger.  A  Tâge  de  quinze  1^ 
ansyiiallafe  jecter  aux  pieds  de  Martin  Abbé  de 
Sedaciac  (4)  ,1c  conjurant  de  luidonner  l  habit  Mo- 
naftiquc.  On  ic  reçue  avec  joie  dans  ce  Moaafte- 
rc  -,  &  il  y  pafia  quelques  années  dans  une  grande 
ferveur* 

Ayant  été  obligé  de  fortir  de  fon  Cloître ,  pour 
faire  quelque  voyage,  Apbtone  Evèquc  dXngoulfe- 
me  futfiëdifié  defes  vertus ,  qu'il  le  priade  mter  (a 

demeure  dans  fon  Dioccfe.Eparchius  voulut  avoir 
le  confcntement  de  fon  Abbé,  ôc  de  fon  Evcquc 
c]ui  étoit  SabaudesdcPérigucux  (^).L'ayanc  obtenu, 
avec  peine  ^li  s  aiiocia  quelques  difciples,  6c  scn^ 
ferma  dans  une  cellule ^  où  il  demeura  réclus  jufqu  a 
la  mort  pendant  trente-neuf  an»  (c) .  Céèoit  comme 
un  tombeau  ou  il  s*en{cyelit  tout  vivant  pour  mou- 
rir plus  parfaitement  au  monde.  L'Office  divin  y 
ctoit  toute  Ion  occupation  &  tourc  U  coiilolacion.  <sri/i.t*»«.tv 
H  pafToit  les  jours  &  les  nuits  à  le  réciter  i  &  fon 
attrait  pour  la  prière  étoit  {i  grand ,  qu'il  ne  vouloit 
*  pas  que  fcs  difciples  travaillaflent  des  mains  :  H  leur 

(  «  )  Le  p.  Mabillon  croit  qae  Siint'tMt  eA  ce qo'on  nomme  au  jourd'hui  5»int  l^nrw 
îîm  de  S*rcà.  11  coojeâDre  même  que  Maiiin  de  Sèdaciac  <\v\  rc^uc  S .  Cibar ,  eft  &' 
liUrao^SaÛKidoncfarkGiégoiicdeToari.  llauGtègoitede  Toon  dit  que  S* 
Maitinde  Saintes ,  TrlDn  ropinion  commune  »  atoh  kxt  mièiple  &  Ikmt  Maido  de 
Tooia.  Ce  n  croit  donc  pat  ceTai  «{ni  tef  uc  Ciinc  Cibac  :  c»r  cet  Abbi  aurait  dft  «Ion' 
i\K  i^k  de  pics  de  I  )  o  ans. 

Le  P*  Mabillott  doute  fi  SaViodes  éioît  Cvlque  dé  PérfçtieBX  on'  dé  Sainnrt ,  * 
n dir  c|u':I  fa»ul:oii  !c mettre  t^irs  I-  CataIop,i\c  des  Evéqiifs  de  l'un  dz  cr^  Sic\:,s  11 
»'«rott  pa»  fait  atteocion  que  Mci&cuis  de  (axaic  Jiiazthc  roue  infétà  jpatiui  ks 
Efféqnesde  Pirigacmc. 

(  i  )  L'Auteur      !a  Vie' Je  faînt  Cibar  ne  lui  tîonr.e  que  trente- neuf  ans  d* 
fécluâoa  :  Grè^ire  de  Tous  en  marque  quaraittc- quatre.  Ce  de£Ùu  compte 
peiic<<txc  ks  usJbavpn  CMx  yffadaiw  ion  premitx  MoaaftecA 
» 
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•VcrsPAN  rccommandoit  plûcôc  de  s'adonner  cnncrcmcnt  i 
577.  roraifon.  Le  fainr  Reclus  fe  diftino^m  par  une  com-  ' 
pailion  tendre  pour  tous  les  malheuccux;  ceux  qui 
font  les  plus  durs  à  eux  mêmes,  font  communément 
Içsplus  fenfiblcsaux  foufFrances  des  aucres.Il  rache- 
coit  par  le  minîflere  de  fes  dtfciples  un  grand  nom* 
brc  d*cfclavcs  des  aumônes  qu'on  lui  faifôit }  &  il  fc 
fcrvoit auprès  desju^es  du  ci  cdii;  c|uc  lui  duanoic  fa 
Verru^pourdélivrer  les  crimincK  condamnésàmort: 
charicéquc  Dieu  a  quelquefois  auconiec  en  lui  par 
d*éclarans  miracles*  Il  mourut  l'an  581  le  premier 
de  Juillet ,  jour  auquel  on  célèbre  fa  fête  On  a  baci 
4près  la  mort  un  Monaftere  appelle  de  Ton  nom 
5.C/i<frî  car  c'cft  ainfi  que  Tufagc  &:le  peuple  ont 
de'figuic  le  nom  Ej)archius, 

s.iri«attii-     Saint  Arcdius  ou  Iricz,faif6it  en  ce  mcmc-tcmps 

^^u^,TuT.i.  fleurir  la  difcipline  Monaftique  dans  le  Limoufin. 

io.c.*;>.     Il  naquit  à  Limoges  d'une  famille  fort  opulente  ,  ÔC 
&  fut  élevé  à  la  CourdeThéodcberc  Roi  d'Auftra^ 
fie.  S;  Nicet  de  Trêves  qui  Ty  vit,  eut  quelque  prêt», 
fentiment  des  defleins  qu  e  Dieu  avoic  m  lui,&  s*ap. 
pliqua  à  le  détromper  des  vanités  du  fiécle.  Iriez 
fut  docile  à  fes  le<jons  ,  &  quitta  la  Cour  pour  s'en-' 
gae;cr  dans  le  Clergé  de  Trêves  II  s'y  forma  pen- 
dant quelques  années  à  la  vertu.  Âpres  quoi ,  la  mort; 
de  fon  pere  U  de  fon  frère  l'ayant  obligé  de  retour- 
ner à  Limoges ,  pour  confoler  fa  merc  Pélagie ,  il 
luji  abandonna  l'adminidration  de  tous  fes  biens , 
fc  réfervant  le  foin  de  faire  bâtir  des  Eglifcs  en 
1  honneur  des  Saints.  Il  fonda  im  MonaO:crc  pi  ochc 
de  Limoges  dans  un  lieu  nooimé  alors  Arane, 

aujourd'hui 
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tuJoiifïhuiS. /ws^^ottlaplûparrdc  fcs  ferviteurs  Vers  TAm 

à  quiiiavoi:  lufpirc  des  icntimciis  de  piété, ena-  ^77^ 
brafTercncla  vie  ReIigicure.Lc  Domeitiquceftcom^ 
munémcnc  biea  rcgié  ious  un  Maicre  vcroieux^ 
Iriez  écablic i  Acaae  une  Régie  comp ofcc  de  celleg 
4e  CafE en ,  4c  bm  £a&le  &les  plus  célèbres  Uifti- 
tuceurs  dt  la  vie  Monaftiaue» 

La  vcrcii  «lu  (kwtAhht^Sc  U  don  des  miracles 
^u'ii avoir  re<^u  du  Cicl,le  firent refpcdlcj-  des  Piin-  f.^^'t'M 
xesde  la-tcrrc.Scicharitelc  rcndoit  auprès  d  cuxl*a- 

vocac  le  défcaioir  des  peuples  op^elîc6  î'6(:  ilalU 
doax  fois  à  la  Cour  de  Chilpéiic»  fôur  demander 
Quelque  diminucrâfi  des  impôts  t  cc<}oe  ce  Pxiace 
Ae pue  Im^cfuGst.  Intz  avoit nnedévocion  parjcjcu- 
fierepotirflaint'Mafdii^  Se  A  allok  £ouv<iu;  la  £i- 

tisfaircj.  fon  tombeau.  Scncanc  la  £a  approcher, 
ii  voulucfaire  encore  ce  pèlerinage,  &  fc  trouver  à 
la  fcte  du  laint  £v€<jue,  Cctoit  cciie  du  mois  de 
}iiilicc.  Car  peu  de  temps  après  Con  c etoux  à  fofi 
MonaUete  ,ilicomi»ainaiadeau  m>is  d* Août, d  une  ^^'^^^^ 
dyi£nttactcDappelbaufliH:âciipifervit«iry&i^^  . 
AHn^dhresJlfiê3àm^lu*il  fe  frejfe  de  wmrx  carilÀmt 
f^otÊvernerce  Munafiere  afrèmtet.  Il  fit  eti  même-temps 
allca^blcr  fcs  Moines ,  leur  recommanda  de  le  fou- 
venir  des  avis  •cju'tl  leur  avoir  donnes^  &:niff-tout 
skpetifcf  ioinrcnc  aux  Jugcmcns  de  Dieu,  Après 
Ippticsaf  antiembra$^  boadremeat  pçur  leur  dire 
Mictt  ^  il  leva  le$  yeux  au  Ciel  ^  &  dit  avec  larmes: 
-feigaenr  ,  Redempiiettr  du  aaoade  »  iGauvenez*-  » 
vous  de  moi,  vous  qui  feul^tcsfans  pédhéî&:  déli-» 
vrcz-moi  de  ce  çorps  dcmorr...  Vous  êtes  mon» 
Tome  m.  *  O  * 
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Vers  TAn  **  protecteur  &  mon  Dieu;  je  remets  mon amc  entre 
J77w     «  vos  mains  ;  recevez  -  la  Tel  ou  vôtre  grande  mi(cri- 
corde.lleipira  en  difant  ces  paroles,âgéde  plus  de8o 
aas  yie  z$  d'Aoûc  l'an  jpi.  Afttdius  qui  étoic  Ton 
neveu,Ie  trouva  mort  quand  il  arriva. 

S.  Ferréol  Evêquc  dcLimoges  fe  rendit  en  diligen- 
ce au  Monaflere  d*  Acane,pour  y  faire  les  fiinérailles 
de  faint  Iriez.  Il  avoir  tant  de  vénération  pour  ce 
fâint  Abbé,que des  qu'il  fe  fencoit  maladcjilavoit 
recours  à  fes  prières  comme  au  remède  le  plus  effi- 
cace «  quoiqu'il  opérât  lui-même  des  miracles.  Il 
avott  fuccédé  dans  le  Siège  de  Limoges  àEfotîus, 
qui  gouverna  cette  Eglile  1 5  ans  »  &  qui  fe  rendit 

p««£4^«w.-recommandabIe  par  fachafteté ,  par  fa  patience,  de 
par  fon  zélé  pour  la  décoration  des  Eglîfcs.  Nous 
aurons  encore  occadon  ailleurs  de  parier  de  famc 
Ferrcol. 

T.  x.An»ï,a.  Saint  Iriez  avoic  fait  du  vivant  &  avec  lagrément 
Teftjmcntdi  dc  fa ïncre  Pélagic^uiiTeftament datédu  51  d'O^o- 
bre,&de  l'onzième  année  deSigébert,c*eft-à.dire  de 
Pan  571  (a) ,  par  lequel  il  inHituë  fes  héritiers  S« 
Martin  deTours  &  fon Monaftere  d'Atanc  f^i j, qu'il 
foûinct  à  l'Eglifc  de  lame  Marcin.Cc  que  j'y  remar- 
*  que  de  plus  iingulier,c*eft  que  ce  faîne  Abbé  conju- 
re le  Prévôt  de  faint  Martin  &  les  Moines  d'Atane 
par  le  Corps  6c  le  Sang  de  Jefus  Chrift,&  par  les 
mérites  de  tous  les  Saints ,  de  faire  dire  tous  les  Jeu* 

(  «  )  Le  P  le  Cointc  rejette  le  Tcftament  de  famt  Iriez  ,  comme  une  pièce  Toppo» 
fie  «  ic  qui  fait  mal  ao  coeur .  aiofi  qu'il  s'exprime.  Le  P.  Mabiilon  l'a  donné  cofli- 
.  neoneaâeaiuJkBciqiie  t    jen*jr  vois  xka ne  «'«ccorde  avec  ktinanitidcce 
«mps  11. 

(k)  Ce  \'oBaneKcft4mjoafiriw£fftCalK|jUbik  AiKlm^  filiK 
lAatundcToiupi 
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dis  une  Mcflc  de  (aint  Hilairc  &  de  faine  Martin  yê^^TTAii 
dans  l'Oracouc  de  lame  Hilairc.  On  voie  par  le  nom-  ^jj^ 
brc  des  legs  quels  c^r^inds  biens  il  pofTédoircn  terres 
&caciclaves.  Ce  n'eiljpasicfeui  exemple  que  nous' 
ayiofls  de  faints  Abbes  qui  ayenc  difpofc  de  leurs 
biens  pac  Teftamenc:  ce  tpi  fut  dans  la  fuice  dé- 
fendu. 

Pélagie  mercde  faint  Iriez  edaufli  honorée  corn-  s*îi»>ewiâgîe 
me  Sainte  le  Tecond  jour  d'Août.  Elle  pria  ion  fils  gul'^c^,  €^ 
dencîa  faire  enterrer  c|iic  le  quatrième  jour  après 
iamoityaân  que  cous  ceux  cjui  avoienc  été  à  ion 
kvticty  &  à  qui  elle  avoir  fait  du  bien ,  euiïent  le 
temps  de  Ce  rendre  à  fes  obféqaes.  Il  s'y  fit  pluGeurs 
miracles. 

Avant  faint  Iriez,  faint  Valleri  avott  ilinftré  le  s  vaiicn<k 
Limoufin  par  Téclat  de  fes  vertus.  Il  étoit  original-  ï-»***»! 
re  de  la  ba(rc  Germanie.  La  dévotion  envers  faint 
Martial  l'ayant  attiré  à  Lunogcs ,  ils*y  fixa  &  devint 
lepere  de  pluiicurs  Moines  :  il  e(l  honoré  le  i  o  de' 
Jsmict.  Il  faut  le  diftinguer  de  faint  Valleri  du  Pon- 
thien ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuiae. 

Saint  Iriez  eut  undifciple  qui  renouvellâ  dans  les   5  vuigia.e 
Gaules  les  vertus  &  les  merveilles  des  Stylitcs  de  ^^^^ 
rOrient.Ilfe  nommoit  Vulfilaic,  vulgairement  S, 
Ou/froiou  Falfroi,  Il  ctoic  Lombard  de  naifiance;  &: 
dès  fa  jcuneiïe^il  fe  fentit  une  tendre  dévotion  pour 
(aint  Martin.  11  veilioit  fouvent  en  fon  honneur 
dans  r£gltfe>  &donnoit  aux  pauvres  ce  qu'il  pou- 
▼oit  amafler  d'argent.  Comme  le  Monaftere d' A*, 
tanc  ctoit  alors  fort  renommé ,  il  s'y  mit  fous  la con»' 
^uitcde  faint  Iriest.  Ce  faine  Abbéconduifitunjour  ' 
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y^^^  ^.^  (on  nènvcftu  dtfctple  à  Toavt  acl  tembeaa  de  ùtini 
^y^^  ^  Martin,  &:  en  put  un  peu  de  terre  qu'ilferra  dans 
une  bocrc  ;  m^iisà  leur  retour  au  Monafterc  ils  trou- 
vercntccttc  terre  tellement  muitipiiéej  que  toute  la 
hoëte  ea  étaii  pletûc.  Ce  micaclc  infpira  à  Vulfilaïc 

itZ.éf'tp"^'  uÀo nouvelle  coofiaàcc  en  faim  Martia.  Il  <]aitta 
Atane  <juelque  temps  après  »  &  fe  retira  au  Dlocéfe 
de  Trêves ,  pour  y  mener  ttnè  vie  encore  plus  parfai- 
te cSc  plus  folicairc.  Il  trouva  environ  à  une  lieue- 
d'Yvois, aujourd'hui  nommcCarignan,une  monta-. 
gncconfacréeàDianej^v'  où  il  y  avoir  une  Statue  co- 
loiïale  de  cette  Déc(îc(u).  Pour  purifier  ce  lieu  fouii< 
lé  pat  ce  culte  facr ilcge ,  &  réparerpar  u»  culte  fainc- 
Toucrage  fait  à  la  majefté  de  Dieu»  il  y  bâtit  une 
•  -  Eglife  &'uaMonaAëre.èn  I  honneizrde  (aint  Mar« 
tin  , où U  mit  quelques  uncsdc  fcs  Reliques. 

Mats  les  aufteritésde  la  vie  Monaftiquc  ne  pou- 
vant encore  fatisfairc  aflcz  la  ferveur  de  Vulfilaic. 
il  crut  pou  voir  retracer  lamerveilleuCc  pénitence  des 
SeyUtes  Orientaux.  Il  érigea  donc  au  plus  haut  de  la 
montagne  une  colomnc&r  laquelle  il  fe  tint  deboui: 
'  nuds  pieds  ,  expoféàtoisces  les  riguetbrs  de  THy ver 

VoMiaTcfaît  qui  eft  fort  rude  en  ce  pays-là  :  enforte  que  le  froid 
înccoîoœuc"'  lui  fit  tombet  pIuiicuTsfois  Ics  ottglcs  des  pieds.  Sa 
nourncurc  n'ccoit  qu'un  peu  de  pain  &  d'eau  avec 
quelques  herbes.  La  nouveauté  d'une  pénitence  (i 
e^craordînairèfirappaiesliabitaas  des  eBviroo&.Ils 

- 

( j "  On  Toîc  par d'andenrin  forcripciona qoe  Diane  étoit  honorée  pai  cicuKcrMnî» 
iixah  foi^  à'Atéfvm,  foas  k  nom  d'Ardtiaatce  qui  nous  £ut  crqirc  «juc  cette 
DMTe  s  pris  f«ii  aomdek  forfc.oâ  qu'elle  liri  «  domi  fc  fi».  Ot  la  fevêc  d*  Afdenoe 
cqn  prr  1 1  crcomBK|ttnc4iiDjpcfcftdcTcÊfe>j  U  «Ife  »*itendoit MueSaU Ifutii» 
coufj)  las  loin.  >  - 
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«ce9ôv6ie«e  «5  foule  au  pied  de  la  colonme  de  vmTÂN 
Valfilaïcs  &  tl  leurprÊcboirdecette  chaire  lavanU  J77. 

té  des  Idoles, &  l'indécence  des  chanfoiis  qu'ils  chan-  j^'^s^ 
loicjtit  fans  pudeur  dans  leurs  fcftins.  Il  leur  répre*  ' 
fcnf  oit  rur-toux  que  la  Diaac  <juils  adoroicoc  ^n'é-. 
toit  quf*att€  fotbk  Idole  fourdc  à  leurs  vœux^ég  iiu 
feafible  au  cidce  qu'ils  lui  leiuloiiem.  Desdifcours. 
foAfciiuspar  iiiicvIefiiJiftérQ  fure&tpetfuafifs  ?Us 
dccromp«reiirce»pau¥f!es.IdoIâcre«. 

Des  que  le  nouveau  Stylitc  s'en  appcr^uc ,  il  des- 
cendit de  fa  colomnc  pour  rcnvcrler  la  Statue  qui 
ctoicd'unc  grandeur  prodigicuie  :  ilnc  put  d'abord* 
en  vieiur  à  bout ,  même  avec  l'aide  de  plufleurs  pcr- 
fofUKs.  Maisdès  qu'ilfur  allé  faire  la  p  r  i  e  re  dan  s  T  - 
glife^la  Statue  céda  aux  premiers  etibrts^  &  il  la 
réduiGt  en  pouiEere.  A  l'inftanc  Ton  corps  partie 
toutcouvcrc  dcpcncs  ulcères,  comme  file  Démon 
eût  voulut  fc  venger  fur  lui  de  l'injure  qu'il  vcnoic 
de  recevoir  :  mais  le  Saint  s'érant  remis  en  oraifon 
au  piedderAucel,  &  s'étant  frotté  avec  de  l'huile  # 
<|u'il avoir  apportée  de  TEgUfe  de  faint  Martin ,  il 
s*eadormk,iiirqu* ace  que  fur  ie  minuits- éta&t  éveil- 
le ponr  chanter  l'Office ,  il  fe  trouva  emiéremenc 
guéri ,  &  il  remonta  fur  fa  colomnc. 

Cependant  on  parloit  diverfement  defon  genre 
de  vie  quelques-uns  craignoicnt  qu'il  n'y  eût  de 
l'illufion  dans  une  pcnitencc,qui  paroiUoit  fi  fort  au 
deffiis  des  forces  humaines.  Les  Evêques  voifins  le 
vifirenc  donc  trouver ,  U  lui  dirent  :  *•  La  voje  » 
que  vous  fwivex ,  n'cft  pas  fûre  :  vous  n'êtes  pas  en  « 
ftat  d'imitci  k  cilcbre  Siméon'd'Antioche  i  &  U 
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Vers  TAn  «  climat  où  nous  fommeSi  ne  le  pertnecpas  :dci<ten^" 
577*    »  dez  plutôt^  &  demeurez  avec  les  frères  que  vous 

'liS'ci^tt-  «  ^"^^^  railciiiblés.  »  Il  montra  par  fon  obéïffancc 
i^m^eJîvS-  ^       humilité  que  le  même  efprir,  qui  avoir  con- 
fiUKc         duit  le  grand  Simeon  fon  modèle,  étoir  celui  qui 
l'animoit.  II  dciccadic  auûi-tôc^  &  mangea  avec  les 
Evêques.  Quelque  temps  après  celui  de  Trêves 
l'envoya  quérir  fous  quelque  prétexte  pendant 
fon  abfence,  il  commanda  des  ouvrier;  pour  aller 
abattre  la  colomne.  Vulfilaïc  qui  n'en  vit  que  les 
débris  à  fon  rctour^ncput  retenir  fes  larmes.  Mais' 
iln'oia  la  rc'tablir  par  rcfpcâ:  pour  Ion  Evêque.  Il 
demeura  depuis  ce  temps  là  avec  fes  frères  dans 
fon  Monaftere,  où  il  raconta  lui-même  à  S.  Grégoi* 
re  de  Tours  tout  ce  que  nous  venons  de  rapporter  : 
iliui  fit  auffile  récit  d  un  grandnombre  de  miracles 
opérésdansTEgUfede  fon  Monaftere  par  la  vertu 
de  faint  Martin.  Ceux  qui  étoientaccufôs  de  quel- 

?|uc  crime,venoient  s'y  purger  par  fer«ient,p tenant 
aine  Martin  à  témoin  de  leur  innocence, 
ufage  drfe     Tcl  ccoit  l'ufage  dc ce  temps-là  :  on  croit  recju  à 
tomenc.^*^   fc  purger  par  ferment  (a)  des  crimes  pour  lefqucls 
on  etoit  pourfuivi  cnjuflice  i  ôc  fouvent  même  la 
perfonne  accuféeenfaifoit  jureruneautre  pour  elle.' 
i^l'^i^"'' ^       Damedc  Paris  ayant ctcaçcûféc  d*adultere  par 

T  à  JiMbS  (*)  Nou.»  arons  un  modelé  dtf  ces  rçrmrnî  (?ans  (^'anrrnnes  fbrmulfs  qu'on  nomme 
1^' ^'  '  '  Angevines ,  parce  qu'elles  on«  été  tirces  des  Ades  publics  de  la  ▼iiie  é'  Angers  ,  faits 
r     ^  Iposk  fegne  de  Childebfrc  I.  En  yôici  la  crncur  :  /mfMtm  dixir  :  frr  hmnt  lot»  fsmSê 

^  dimm»  fmù»  SmHQtrmm  fatrotmi*  qui  hit  reqmrfcmnt ,  ttnii  mihi  sliqttid  hemwis 
itti^  gtrmmrmtfuti  iUi  rrpiuveruHt qnoi  pMrentt  $trttm  ille  qm»m(t*m  inttffttif*  «m». 
».  rn-T;  -r,  r  V  ^f^::'ffnm  r.on  occift,  ntc  occidere  ro^*vi,  nec  cmftitntf  ntt  («nfeitUneus  Kâ 
morttfu*  nmptqmamfui  g  tuttUnd  ât  h*ecin^0  n«»  rtdtHo  nifi  itU  tioni»  facr/tmenta- 
qHfmjttJitahÊm MM,ltslhu traM^vi^^c.  Onvoitpai  çct  exuait  Iç  laaivb»r|uço 
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A>ntnari»  le  pere  de  cette  femme  alla  jurer  fur  le  Vers  TAn 
tombeau  de  laint  Denis  qu'elle  étoit  innocente.  577. 

Mais  dansl'inftanr  on  fc  rccriaqu  il  (c  parjuroit:  & 
les  parties  ayant  mis  1  epée  à  la  main  dans  l'Eglife ,  il 
y  eut  quelques  perfonnes  tuées.  L'Eglilcfucmifccn 
interdit ,  &  ^affaire  ponée  au  Roi ,  qui  en  renvoya 
lacotmosdànce  à  Ragnemode  fivêque  de  Paris.  La 
femme  <jui  apparemment  étoit  coupable,  voyant 
qu'on  inftruifoit  fon  procès,  fe  pendit  elle-même. 

Vulfilaïc  raconta  à  Grégoire  de  Tours  les  cir- 
conftances  de  plufieurs  miracles  opérés  dans  l'Eglife 
de  Ton  Monaftcrc  par  la  vertu  de  faint  Martin  pour 
lapunitionde  ceux  qui  avoientoféy  faire^e  faux 
'fermens.Onnefqait  quelle  année  mdurut  ce  fainc 
Abbé.  Il  eft  honoré  le  a  i.  d'OiSfcobre.  C*eft  par  une  u^^^ 
bévûë  grolEere  que  quelques  Auteurs  divifant  en 
deux  le  nom  de  VulfiU'ic  ^  Vont  nommé  (imi  FhU 
^fcfCowutTJ,  quoiqu'il  fût  Diacre. 

Dans  une  autre  extrémité  de  la  Gaule,  près  de  n^^jj^*''^'*^ 
Nice  en  Provence ^vivoic  unfamt  Reclus  nommé 
Hofpice,  qui  étoit  au(&  un  parfait  modèle  de  la 
vie  Solitaire  &  pénitente.  Il  étoit  toujours  couvert 
^l'nnrude  cilice«&  ceint  de  groffes  chaînes  de  fer;  il 
nemangeoit  que  du  pain  avec  quelques  dattes  (4). 
En  Carcmc  ,  il  ne  vivoit  que  de  racines  d'Iicibes  .  ^'*t' 
d'Egypte ,  que  les  Marchands  lui  apportoient  :  ce 
qui  peut  faire  juger  qu'il  étoit  Egyptien.  II  fut  doué 
dudon  de  Prophétie,  &  dit  un  jour  à  plufieurs  per- 
tomes  qui  entouroient  fa  cellule  :  »  Les  Lombards 


(*)  I.fî  (^arTfsfont  Ir  ftiiit  à\\  Palmift  :  Hofpîcf  s'fn  faifo''t  apf  arfromCM  apfl)t* 
CCI  <i'£g;|tC;{cux  umicz  ks2ucicasSoiicaiic&  ^uicn  faiioicut  kui  i^otumuxe. 


lit      Histoire  dê  l'Eglise 
Vers TAh  *  vicii<lroncd*nslesGaulcs,&yravagcronrfcptvil- 
577*     «  les;pacoe  que  l«s  péchés  des  Gaulois  fe  fonc  mulcK 
«t  pliés  devant  Dieu ,  Se  que  perfonne  ne  fonge  à  ap« 
prfcdit"«^ra-  ««  paifer  la  cûlcrc.  Tout  le  peuple  cft  in.fi<lclc,acion- 

rombar^dT     «     ^^^'^  parjurcs  ôc  aux  homicides  On  ac  paye 

dansu  Gaule,  «point  Ics  dixiTics ,  On  ncûourrit  pomcics  pauvres, 
ic  on  n'exerce  poiiK  rhorpicaiUé  :  €*eft  ce  qui 
■m  accirerafur  vous  ce  fléau.  Ainfife  vous  avertis  de 
m  fattvecTos  effets  dans  l'enceincedes  places  forces , 
«  &  de  vous  y  retirer  voas-inimes.  «•  Puis  adreflanc 
la  parole  aux  Moines  (es  diiciples.  »  Prenez  aufli 
«laiuite  vous  autres,  leur  dit-il  :  car  voici  cette  na- 
ît tion  Barbare  qui  approche.  »  Et  comme  ils  ne 
pouvoieacfe  réfoudre  à  le  quitter  «  il  a/oûta:  «  Ne 
«  crai^ez  oas  pour  moi  i  As  m'oucrageront  i  mais 
«  ils  ne  me  foront  pas  mourir. 
LciLombaras     ^  pcjne  les  Momess'<étotent-ikmi«és»qHeIes 
Lombards  arrivèrent  à  la  cellule  d'Hofpicc ,  chcr- 
Hofpicc^      chant  par  tout  du  butin.  Ils  -s'adrcfroieat  bien  mal. 

Le  fainthomme  fe  montra  à  eux  par  la  fenêtre  de  la 
tour,où  ilétok  reclus.  £c  comme  ils  ne  uouvcrcAC 
•  pas  déporte  pour  y  encrer ,  d'eux  d'entre  eux  grim- 
peremiar  le  toit  Se  le  idécouvrircnc.  Ajots  furpris 
ie  effraycs'de  voir  un  bomiBc  chargé  de  cbaSckcs 
couvert d*«nciliccaffirouft ,  ils  jugèrent  que  c*étoit 
quelque  malfaiteur  qu'on  avoir  cnfcrmédans  cette 
cfpccc  de  cachot.  Ik  lui  demandèrent  donc  par  leur 
interprète  quels  crimes  il  av oit  cp«bb01is  ,  pour  être 
.  craitteddarortcll  répondi^tvec  humilité  qu'il  étode 
en  effet  coupable  de  toutes  fortes  de  forfaits.  lis  lo 
.    çrurcnr  i  jfç  un  de  çes  Barbares  leva  le  bras  pour  lui 

fcndrç 
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fendfck  tited'un  coapde fabre  :  mais  le  bras  de-  yers  tan 
meura  levé  &  immobile  dans  cette  fituation ,  fan»  577. 
qu'il  pût  décharger  ]  c  coup.  Ses  compagnons  jcttc- 
Kni  un  grand  cri ,  implorant  le  fecours  du  faine  Re- 
clus. Hofpicc  Et  iciignc  delà  Croix  lut  le  bras  per- 
clus ,  ôc  le  guericà  1  inftant ,  rendant  ainC  la  fancé  à 
celui  qui  avoic  voulu  lui  ôeer  la  vie.  Ce  miracle  en 
opént  un  autre  plus  grand.  Le  foldat  Lombard  fe 
convertit ,  Se  par  reconnoiffance fe  fit  Moin&&  dif- 
çiplc  defon  bicnfaueiir. 

Les  Lombards  firent  une  première  irruption 
dans  les  Gaules  l'an  568  ,  l'année  même  qu'ils  s'éta- 
blirent en  Italie.  Ils  en  firent  une  féconde  l'an  f73  ucSHî^*^- 
&ils  demeurèrent  plufieurs  jours  dans  le  Monaftere 
d!Agaunc:mais  ils  furent  entièrement  défaits  par 
ks  Généraux  du  Roi  Gontram.  C'eft  à  Tune  de  ces 
deux  cxcurfions  qu'il  faut  rapporter  le  miracle  dont 
nous  venons  de  parler. 

Quelque  temps  aprèsun  Diacre  du  Diocéfe  d'An- 
gers allant  à  Rome,  pour  en  rapporter  des  Reliques 
des  (àints  Apôtres^    des  autres  fkints  Martyrs  les 

Si  célèbres,  un  citoyen  d'Angers  qui  étoit  devenu  1$'*%.^'^' 
rd  &  ihuet,eut  la  dévotion  de  faire  ce  pèlerinage 
aveciui.En  palfant  par  Nice JlsvifitcrentfaintHof-  ioMé&mwi. 
pice  i  &  le  Diacre  lui  découvrit  le  fujctde  fon  voya- 
ge, Ôc  Tinfirmitc  de  fon  compagnon.  Le  faint  Rc- 
çb^^fit  apprpcher  ic  malade ,  Ôc  par  la  fenêtre  de  fa 
cour  le  frottaà  la  bouche  &  àla  tête  d'huile  bénite» 
cndi(ànt  :  •  Au  nom  du  Seigneur  Jefus-Chrift,  que 
vos  oreilles  foient  ouvertes,  &  que  la  vertu  qui  *• 
ftchaflé  un  Démon  d'un  homme  iourd^  muet  « 


» 
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<•  vous  délie  h  kngae.  *•  Hûfpice  ^ymt  fait  cette 
pritre  )  demttfidfl  à  t*  Angevin  <]ttel  itoir  feu  nom  f 

&  cccliommc  muet  auparavant^  k  prononça  aufTi^ 
tôtd'unc  voix  claire  &diftin<^c  (<t  ).  Alors  le  Diacro 
s'écria:  »»  Je  chcrchois  Pierre,  je  cherchois  Paul, 
c«  Laurent  y  U  les  autres  Saiauc]uioncilluilré  Rome 
«k  de  leur  fâng  :  je  les  âi  tf0uv£s  touà  ici.  *»  Hofpice 
lui  dit  :  *»  £h|  mon  cher  frtre^ne  parles  pas  de  la  for- 
«  te  :  ce  n'eft  pas  moi  qui  faiscela ,  c^eft  celui  qui 
«  d'une  parole  a  créé  le  monde  de  rien.  •  Il  guérie 
de  lamême  tnanicrcun  avcugk-né  aomtné  Domi- 
nique, 

Vers  TA)}     Quand  Holpicc  fcntit  fa  fin  approcher ,  ii  fit  ap* 
580.    pelierlePrcv6c  de  fou  Monaftere ,  ôc  lui  dit  :  »  Ap- 
Morr  V  faicc   potte^  ttfi  pic  pout  cnfoncct  la  muraille  »  &  nnn«- 
« éc^i  l'Êvèqueile la tiile qù'il tkmem'tnTeYclir; 
;parce  que  dam  trois  jours  j'irai  ioiiir  Aï-  repos 

«  que  le  Seigneur  m'a  préparé. '»  Quand  fon  heure 
fut  vcnuë ,  il  quitta  les  chaînes  dont  il  étoit  chargé , 
pria  long-temps  la  face  contre  terre  :  puis  il  i c  cou- 
chafurun  banc  >  oûil  expira.  Auftaduis  £vè(]uede 
ï4ict&deCéniek{^)  vint  l'enterrer*  »»  J'ai  appris 
«  tontes  ces  thofes  ,dit  S«  Grégoire  de  l^nrs^  <le  la 
«  bouche  mime  de  f  Angevin  (bard  te  muet  <qai 
«avoir  été  guéri.  •  On  croit  que  (àint  Hofpice  a  vé- 
cu dans  le  lieu  nommé  aujourd  hui  par  corrup- 
tion San^SoJfir,  à  trois  quarts  4e  licuë  de  Nice^ 

'  •  ■  #         .  • 

f*)M  ¥l«tti«t. t« 9>  J^i^itqueoet'boiiaMfèiieiimidit  Tir.  U-y^  en  pffrr 
Jane  quritjres  êtmionMC  Grégoire  de  Tours  rir  dittr  :  mais  dans  k  j^u  grand  nom-. 
lie  des  Manofcr  es  ,  8c  c?an«  la  dcrnicxe  Edition  ,  on  lit  fie  diur. 
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L'Eglife  honore  fa  mimoire  le  &x  de  Maitil  moit*  Vers  l'An 
rut  yen  Tan  y 80.  j8o. 

Saint  Lifard  Abbc  Je  Mcun  ctoic  mort  plufieurs  uî£f*iti^ 
années  auparavant.  Il  nâquic  à  Orléans ,  &  il  s'y  diC- 
tiogua  dans  le  Barreau  par  une  rare  coanoiflaace 
des  Loir  Civiles.  Mais  à  lage  de  quarante  ans ,  il 
s'engagea  dans  le  Clergé ,  Qc  réfolucdeiie  plus  écii* 
dier  que  k  Loi  de  Dieu.  Pour  la  pratiquer  plus  par* 
faitemenr  »  il  fe  retira  avee  un  compa  gnon  nonubê 
Urbicc  àMcun ,  qui  etoic  un  lieu  inhabité  depuis 
les  ravages  des  Vandales.  Il  y  bâtit  un  Monafterc 
que  fa  réputation  rendit  célèbre,  &r  que  faintUrbi- 
cegouverna  après  lui.  C'cft  depuis  plua  de  fix  cens 
•ans  une  Eglife  Collégiale^qui  porto  le  nom  de  faine 
Lifard.U  eftbonoréie  feeondde  Juin^de  faine  Urbi- 
ce  le  trenciéme  de  Mat.On  croie  queces  Sainti  avant 
que  de  le  retirer  à  Meun,  avoient  pris  des  leçons  de 
iavie  Rcligicufc  dans  le  Monafterc  de  Mici,qui 
continua  d'crrc  trcfj-floriffanr  fous  la  difciplinc  des 
5S.  AbbfsThcodcmired:Mcfmin  fécond  du  nom. 

Saint  Thcodulfe  Se  faint  Bafolç,  vulgairement  Jl^J^ 
ûtnt  Tliiott  âi  faint  Bafle»  illuftrercntpar  leurs  ver- 
tus la  vie  Moftaftique  dans  cette  partie  de  la  Belgt* 
i{Qe ,  qu'on  eonmen^it  alon  à  nommer  la  Cham- 
pagnc.  Saint  Thioufutle  troifiéme  Abbé  de  fainç 
Thicrridc  RJicims  ;  &c  il  gouverna  ce  Monaftere  en, 
vironjo  ans.  On  rapporte  fa mortàTan  f 9o.Saint 
Bafle  écou  ni  dans  le  Limoufin  d'une  famille  diilinr 
guéc  par  fanobleflb.Le  défit  de  cacher  le  facrificc  wuLi.%,t,i, 

qu'il  mfoit  àDien  en  quittani:  tout  »  le  fit  pafTei! 
dans  lé  Dioçefede  Rheimsfous  le  Pontificat  de  1% 

Pij 
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l*Ân^.  vèque  Gilles,  qui  le  re^at  avec  bonté.  Il  fe  retira 
dans  le  Monaftere  de  Vcrzi ,  oà  il  n'y  avoit  que 

douzeMoincs.  Il  y  apprit  les  Lettres  &  les  exercices 
de  la  vie  Religieufe.  Apres  quoi,pourmcncrunc  vie 
plus  folitaire ,  il  fc  bâtit  une  cellule  fur  la  montagne 
VoiiineyOÛi'on  prétend  qu'il  vécue  reclus  pendant 
quarante  ans.  Il  ht  pluficurs  miracles  :  il  eii  honoré 
le  iid  de  Novembre.  Le  Monaftere  de  Verzi  a  été 
'transféré fur  la  montagne^  ôc  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  faint  Bade. 

On  peut  croire  avec  allez  de  vrai  femblancc  que 

db2rt«ÎDi!>'-  ce  fut  vers  le  même- temps  Y^j  qu'un  faint  Prêtre, 

cdèacTfoks.  nomme  Viâ:or  ,  mena  la  vie  Ercmitique  proche 
d'Archies  au  Diocéfe  de  Troyesfa  patrie.  Les  mira- 
cles qu'on  luiattribuëyfontdes  preuves  defes  vertus^ 

^^"f'        ^^"^  connoiflbns  pas  aflez  le  détail.  Les  Re- 

^'^''^iZ  '^^"^^  ayant  été  dans  la  fuite  transférées  aMonftter- 

iM<N#».  i^mey ,  Gui  qui  en  étoit  alors  Abbé  ,  pria  faine 
Bernardde  compofer  un  Office  propre  de  ce  Saint, 
dont  il  lui  cnvoyala  Vie  :  c*cft  celle  que  nous  avons, 

«  qui  ne  nous  apprend  gueres  que  des  miracles.  Le 

faine  Abbé  de  Clairvaux  lit  en  l'honneur  de  faînt 
Viâor  deux  Sermons,  pour  fervirde  Levons  «une 
Hymne ,  où  il  dit  qull  a  négligé  la  mefure  des  vers 
pour  mieux  conferver  la  force  des  penfées»  &  des 
Refponfoires  avec  des  Antiennes  propres.  Nous 
avons  encore  tout  cet  Office  -,  &:  I  on  y  reconnoît 
l  ondion  ôc  la  piété  qui  du  coeur  de  faint  Bernard 

(«  )  On  n'a  rien  de  birn  certair  fur  le  temps  oà  a  vécu  Ciinc  V-Qor.  parlé 
dans  fa  Vie  d'un  Roi  de  i^iaricc  cjui  ic  vidca  dans  fa  cellulc,& en  faveur  de  qui  ii  icm- 
plit  miracalearemcKon  vafe  d  iJo  vin  rxce31crif  :  mats  ou  ne  nomme  pas  ce  Roi.  Ca- 
inuiatduicttleinem  ^'ii  arftd'aiideMiiiaotttiu^  vim  uitt  Viâaiifoiu 

Cltllpific. 
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coulotentdans  Gi  plume.  C'eft  une  nouvelle  eloirc  TTr-rrr 
a  laine  Viéxor,  que  d  avoir  eu  ce  grand  Saint  pour 
pancgyriftc:  onfaiclafêccde  faint  Vi^or  le  léde 

février. 

Tandis  que  Dieu  faiibic  goûter  les  douceurs  de 
fenferviceàtousces  faints  Solitaires  parmi  lesaf» 
fliâions  du  monde  les  auftericés  de  la  pénitence^ 
Chilp^ric  &  Frédégonde  au  milieu  des  délices  de  la 

Cour  cprouvoicntquela paix  &  la  félicite  ne  font  ja- 
mais le  fruic  du  crimc.CommeFrcdégonde  étoitfur  BrnUs  r^jm»- 
toutVobjct  de  la  haine  publique ,  on  rcpandoit  fans 


iut  contre 


onncur 


ccHc  fur  fon  compte  les  brukslcsplus  odieux,  jut  ïiWégoadc. 
qu'âraccuferd*aduItereavecun£vêque.Cesdi(cour8 
qui  alloient iufqu'auz  oreilles  du  Roi ,  véngeoienc 
en  quelque  forte  les  Loix  que  ce  Princeavoic  violées 
pour  époufcr  cette  femme  -,  &  ils  auroient  pu  lui 
faire  ouvrir  les  yeux ,  li  (a  paflion  eût  été  moins 
aveugle.  N4ais  Frédégonde  en  perdant  de  fa  réputa- 
tion,  ne  perdit  rien  de  fon  créait  ;  &  Chilpéric  fans 
s'en  prendre  à  celle  qui  donnoit  lieu  par  fa  conduite 
idepareiis  bruits, ne  fongea  qu'à  faire  le  procès  i 
ccuz  qui  les  répandoienc* 

Leudafte  qui  avoic été  Comte  deTours 
avoir  une  occalion  favorable  de  perdre  le  faint  Evê-  tnti  a^atok 

d'il       \  •  •  •      1>  •      /    /      /       r'randil  CCt 

ccertcviHc,a  quill  S  en  prenoitd  avoir  ete  re-  bruns 

voqué.  C'étoit  un  homme  de  fortune,  qui  de  l'efcla-  j^^fj^"^'^ 

vage  où  il  étoit  né^s'étoit  avancé  par  fes  artifices  juf- 

Sadevenir  Comte  de  Tours.  Ses  maWerfations  Ôc 
i  violences  lui  ayant  fait  perdre  cette  charge  ^  il 

{#1  Le  Comte  étoit  k  prcntî^r  Ma^if^rac  d'onetiOc:  c'itflÎKM 
fracèi*  &qtiiaTiMtfoiiidcialcTàc(hrsiiDp6u. 
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VAiM$Zo.  écQÎc  retcmmé  àlaCotirnoîier  de  nouvelles  inttk 
gucfi ,  plus  ambtcienx  encore  >  &  plusméchant  hom- 
me dans  la  difgracc,qucclan$Ia  profpcritc.  Leudaftc 
ayant  donc  concerté  fes  calomnies  avec  unPrctrc  de 
Tours  noaimé  Rîculfc  Se  un  Soudiacrc  de  même 
nom, alla  trouver  Chilpéric,  àc  lui  dit  <]uei'£vè- 
que  Grégoire  voulûit  livrer  la  ville  de  Tours  au  fils 
deSigébercLe  Roi  répondit  tje  n'en  crQtsrieiti  vom 
mveitf^  cettè  c^damnic ,  farce  e^ut  vam  «tmç  (terevo" 

ac  plus  atroce  contre  'vous  :  il  dit  que  la  Reine  votre 
■   (poufe  efi  e»  commerce  d^adMbere  avec  tEmt^ue  Ber^ 

'  Le  Roi  nepouvaot  retenir  fon  indigaation,fr4p.- 
p» Lwdafte  des  pieds  &  des  poings^  &  le 6i mettre 
en  prirmXeluî'Ci  ijui  ne  s'^itendoic  pM  à  recevoir 
.«ne  pareille  réoompeoiè  de  &  délation ,  ne  fe  décote 

4;erta  dépendant  point*  Udit  qu'il  avoit  IcSoûdiat- 
crc  Bjcuifç  pour  garant  de  ce  qu'il  avan^oir  :fur 
quoi  il  fut  relâché  î  Se  Riculfc  ayant  été  emprifon- 
iié  1  nomma  Jes  deux  Archidiacres  de  Tours  Gair 
lien  &  Plaron  ,  en  préfence  defqucLi  il  difoit  avoir 

tentendn  i'£iyique  Grégoire  tenir  cef  difcours  ca-* 
lomhieoY*  Loidaftevinr  à  Ton»  te  Samedi  fàtnt» 
aff tea  lès  deux  prétendns  timoitis ,  9c  les  conduifo 

à  la  Reine cimrgés  de  chaînes.  Ënmeme  temps  fous 
prétcjctc  qu'on  craignoit  une  cntrcprifc  du  Roi 
Gontram,  on  donna  ordre  de  mettre  des  gardes  à 
toutes  les  portes  de  Tours;  mais  c  écoit  en  effet  pour 
empêcher  que  1  £vèque  ne  s^échapât.  11  n'y  avoit 
lien  à  craindre  de  ce  çM-Ja:  finaqc^^cc  dç 
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goirc  &  fa  confiance  en  Dieu ,  le  raffuroicnt  contre  VAh  580. 
desennemisaufripuinans  qaVtificieiix.  Ckilpéric 
FefpeAa  fz  vertu  &  fon  caraftcre^  U  n'encrepric 
rien  contre  fa  perfonne.  Mais  pour  mettre  l'alFaire 
en  régie,  il  fit  afTembler  à  ce  fujet  un  Concile  a  Brai- 
nc     ,  maifon  Royale  fur  la  Vcflc  ^  à  trois  licuës  de 
SoifTons,  ou  Grégoire  de  Tours  fut  cité  pour  repon- 
dre fur  les  accttfatioQs  intentées  contre  lui.  Il  s'y, 
rendit  des  premiers  -y  Se  comme  il  prioit  pendant  la 
nuit  dans  l'Eglife  dc(àint  Mcdard  »  un  pauvre  artt-'. 
fan  qui  avoir  éti  emprtfonné  pour  avoir  fait  des  re.  i^J.'y^Tp^ 
proches  au  Soûdiacre  Riculfc  de  ce  qu'il  calomnioic 
fon  Eve  que ,  vint  s'y  réfugier ,  aflurant  qu*il  avoic 
cré  délivré  miraculcufemcnr  par  la  vertu  de  fainc 
Martm  Ôcdc  iamt  Mcdard  qu'il  avoic  invoqués.  ' 
Le  Concile  étant  alfemblcyle  Roi  y  entra  ;  ôc  après  cordic 
avoir  fabé  les  Evèqucs,    reç&leur  bàicdiâion  ,  gS^^^T 
i  pritféance.  Alots  BfittrâmtEvèqtte  de  Bouxdeaux, 
^ni  étoït  accufé  d*adultereavec  la  Rcinc,cxpofa  Tat 
taire,  Se  interpella  Grégoire  comme  auteur  de  la 
calomnie.  Grci^oire  repondit  qu'il  n'avoit  jamais  die 
ce  ^u'oniuiimputoit  .nuisqu'iHavoù  entendu  di^ 
re  aux  autres  ;  qu'il  n'étoit  pas  Tauteur  de-ce  bruit. 
URoidit:  «Ucrimedemafemmexftmondcj- 
boaoctirifi  youscrDy.e2  donc  qu'ondoive  oisir  des  « 
téaDomscontrenfl  £vèque,Ies  voîci  .fi  vous  jugez  • 
qa*fl  fittUc  plutôt s*cn  rapporter  a  l  Evêque^jc  lui-  «• 
vrai  volontiers  ce  que  vous  ordonnerez.  »  Totuie 

U)  Btaiaefbt  b  Vcflr  appordot  loiig~teinps  dus  la  foite  à  l'EgBre  de  Rooen }  te 
cVftappamnmcmcP  qui  donna  occaGon  d'y  transférer  les  Ri-iiqtirs  de  iâint  Evo.^r  , 
vo^itcsoenc  Ivod ,  ET£^deRouep^riifiaixar<ia^ciilj[aciK»i(  k  Buiue  une 
cilctae  AUiBTe    PifiBaBHibk  • 
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l'An^So.  monde  admira  U  prudence  &  la  modcracion  du 
Roi }  ôc  Ton  s*écna  onanimemenc  qu'on  ne  devojit 
pas  admettre  contre  un  Evèquc  le  témoignage  d'u« 
ne perfbnne inférieure^  c*eft-à-dire,  d*un  Soûdia- 

crCjtcl  qucRiculic.  AinfiTon  convint  que  Grégoi- 
re après  avoir  die  la  Me  fTe  fur  trois  Autels,  fc  pur- 

ijeroitpar  ferment  de  l'accuianon  intentée  contre 
ui.  Cet  ufage  étoit  contre  les  Canons  :  mais  le  Con- 
cile crut'devoir  pafler  pardeflus  les  règles  ordinai- 
res ,  pour  donner  quelque  fatisfaûion  au  Roi 

iUd,       Cependant  le  peuple  murmuroît  hautement  con- 
tre ce  Prince ,  dccc  qu'il  pourfuivoit  cette  affaire , 

pour  perdre  un  faint  Evêquc ,  &  la  Princeffc  Rigon- 
thc  fille  de  Chilpéric  &  de  Frédcgondc,  en  croit  fi 
alHigcc  y  qa  elle  garda  un  jeûne  cxad: ,  elle  Ôc  toute  . 
fa  Maifon ,  jufqu  a  ce  que  Grégoire  eût  été  juftifié* 
Alors  les  Pères  du  Concile  allèrent  en  Corps  trou* 
ver  le  Roi,&lui  dirent  :  Prince,  TEvèqûe  dcTours 
•  a  accompli  tout  ce  qui  a  été  ordonné:  que  refte-t-il: 
«  maintenant,  finon  que  vous  (ScBcrtr^im  l'accu  fat  cuj: 
«  deronfrcrejfoyiezrun&l'aucrcreparcsdela  Com- 
«  munion  ?  h  (  C'eftque  Iclon les  Canons, ceux  qui 
intentoientde  fauffes  accuiàtions ,  fur -tout  contre 
leurs  frères ,  étoienr  excommuniés*  )  Cela  n  eft 
«  pas  jufte ,  répondit  le  Rdt  ;  je  n'ai  fait  que  rappor- 
«terceque  j*ai  entendu  dire  ;  »  dcilnommaLeudaf^ 
te,  qui  avoit  dcja  pris  la  fuite.  Le  Concile  déclara 
excommunié  cet  autcurdc  toutle fcandale,  &  en 
écrivit  une  lettre  circulaire  à  tous  les  Evêquçsabi^ 
fcns. 

te  Soôdiacre  Riculfc  fut  coAd^mni  i  mor| 
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cotnmc  calomniateur.  Grégoire  lui  obtint  la  vie^  L*A*"g^ 
mais  il  ne  put  obtenir  qu'il  ne  fût  pas  appli.  i. 5.64.4/ 
qué  à  de  cruelles  tortures.  Pour  Leudafte^après 
cre  réfugié  fuccefltvemenc  en  diverfes  Eglifes  ^  il  fit 
fa  paix  avec  le  Roi ,  Ôc  avec  la  plûpare  des  Evèques. 
MaisFrcdég^ondene  put  lui  pardonner  l'cclac  qu'il  cny.TMf^j; 
avoic  fait  à  fon  occalion;  &  elle  ne  crut  fa  honte  **^*** 
bien  lavée  que  dans  le  fang  de  ce  maihcureux,qu  elle 
fit cmâa  mourir*  C'eft  ain^  que  les  délateu rs  fe  ren» 
dent  fouvcnt  odieux  à  ceux  même  àquiiischer.» 
chenc  à  faire  leur  cour. 

Les  défordres  de  Chilpéric  l'engagèrent  dans  rin- 
fidélité:  rien  ne  fait  plus  a  ifément  perdre  la  foi  que 
le  libertinage  du  coeur.  Ce  Prince  ctou  tombe  de- 
puis quelque-temps  dans  THéréfie  de  Sabellius  ;  & 
ilavoic  compofé  un  Traitté  pour  faire  voir  qu'il  ne  ton-bc'  dans 
faut  pas  admettre  la  pluralité  de  pcrfonncs  enDieu»  sSld^*^^ 
de  que  le  Pereft'efttittllement  diftingué  du  Fils,  ni 
du  ikint  E(prit.II  profita  de  Toccalion  du  Concile , 
pour  cicher  defatre  goAter  (es  erreurs  aux  Evèques 
dans  des  entretiens  particuliers,  &  fur  tout  à  Gré- 
goire de  Tours.  Il  fqavoit  que  cefaint  Evêque  étoit 
ïort  vcrfé  dans  ces  matières ,  &  qu'il  avoir  confon« 
du  peu  de  temps  auparavant  Agilane  Ambaffadeur 
dcLeuvigilde  Roi  des  Vifigoths ,  dans  une  difpute 
tut  la  divinité  de  Jéfiis  -  Chrift.  Car  quoique  cet   cny.  tm. 
Aridti  VQÙlAtferoidifr  contre  la  vérité,  il  endemcii*  *• 
ra  convaincu  ;  ficafon  retour  en  Efpagne  étant  tom- 
be dangcrcurcmcnt  malade,  il  abjura  fes  erreurs. 
On  n'a  jamais  vu  de  Catholique  abandonner  la  vraie 
^iaulitdela  mort^pour  j&mbraflTcrrHéréfie:  mais 

Terni  UL  QL 
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'].*ANj8o.  à  ce  mo-mcnc  tatal  combien  voic-on  de  Scclaircs 
dctcftcr  un  parti  qui  les  avoit  féduks  ?  Ccft  que 
^luad  tous  les  incérccs  humainsceiTcnc^rcircura  a 
plus  de  quoi  faire  illuiion. 
s  Grtgoircde     Chilpéfic  s'ctforçi  doiic  de  gagner  Grégoire  >  6c 
IZ'  AÏbl  il  fit  •««  ^on  Ecrit  en  fa  prefence,  en  lui  dilanr  :  »  Je 
fwftw^*  «  veux  que  vous  8c  tes  autres  qui  cnfeignenc  dans 
chiipéric.     «TEglife,  croyiez  ainfi.  »  Grégoire  lui  répoiîdit: 
-Ci /.*.4j.   ^  Grand  Roi ,  abandonnez  plutôt  ce  fentiment ,  ôc 
conformez  vôtre  foi  à  celle  que  les  Apocres  &  les 
«  faints  Dodeurs  nous  ont  tranfinifc,  qu*Hiiaire 
«  (de  Poitiers )    Eufébe  (  de  Vcrcci!  )  nous  ont  en- 
«  feignée  ^  &  que  vous  avez  confelTée  au  Baptémè. 
N  Je  fçiis  »  repartit  le  Roi  tout  en  colère  ^  qu^Hilai- 
rc  &  Eafcbe  font  en  ce  point  mes  advcriaires.  II 
«  vous feroit  plus  avantageux,  reprit  TEvcque,  dç 
•»  n'avoir  ni  Dieu  ni  fes  Saints  pour  adverfaires.** 
II  commcn^oit  à  réfuter  avec  force  le  Sabellianifme 
contenadansl'Ecrit  qu'on  avoit  lu  »  lorfquele  Roi 
l'interrompant,  lui  dit  avec  cet  airdc  mépris  ique  les 
Novateurs  témoignent  toûjours  avoir  de  ceux  qui 
ne  font  pas  de  leur  avis:  »»Ehbien  ,fexpofcrai  ces 
«  fcntimens  à  de  plus  habiles  gens  que  vous.  Ceux 
*qui  les  goûteront ,  repartit  Grégoire^  ne  feront 
«m  habiles  ni  fcnfés. 

Quelques  jours  après  Chilpéric  fit  lire  le  oflême 
Ecrit  devant  Ëiint  Salyi  Evèque  4-  Albi»  lepôit 
de  l'approuver.  Mais  ce  laînt  Evèque  «n  eut  tant 
d'horreur ,  que  s'il  eût  pû  arracher  le  papier  des 
mains  de  celui  qui  le  lifoitjiirauroit  miscn  pièces.' 

Chilpéncvoy^uc^concr^4iâioi|^^band^anft(i^ 
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/êntimeiic,&  reconnue  qu'une  opinion  en  matière  l'Ai^  580^ 
<lcfoi,quieft  combaccuë&  rcjcttéc  parle  Corps  des 
£vêqucs ,  ne  peur  être  qu'une  erreur  pcrnicicufc. 

Gxcgoueajrancpiis  congédcccPiuicc  pour  r*-o^.t^fc|o, 
«oumec àToars^  ne  voulue  point  partir  de  Brainc^ 
(ans  avoir fiflobrafé  faine  Salvi*  li  le  rtottva  daos  la 
CottT  du  Palais.  Apres  qu'ils  eurent  conféré  quel^  : 
que  temps  enfembleài'écarc ,  Salvi  lui  du: ,  en  mon^ 
{ranr  le  Palais  du  Roi  :  »  Voyez-vous  fur  le  toit  de  f  ^^lf 
•cette  maifon  ce  que  jV  remarque.  J'y  vois,  rcnon- n  ^«i^s  ptcu  » 
4ic  Grégoire  ^ les  no uv^caax  orncmcas  que  ic  Koi    >  a  ron  <k 
yafait  placer depois  peu.  »Saiviiui demanda  s*ilnc 
vajM  Tien  autre  chofe.  «  Non,  reprit  Grégoire^ 
quicrojroic  qne  le  faine  Evtqaevoalbic  railîerl  £c 
moi^dit  Salvi,en  jettant  un  profond  foupir  je  vois  » 
le  glaive  de  la  Juilicc  Divine  tiré  du  foureau  ,  ôc  * 
pendant  fur  cette  maifon.>»  Nous  verrons  bientôt 
conmicac  i'cvéncmcne  juftiâa  la  venté  de  cette  vi;- 
Jijn. 

Grégoire  i  Ton  reiioors  trouva  un  grand  trouble 
dans  ion  Eglife  par  la  fii&ton  du  PrStre  Riculfe» 
complice  des  calomnies  &  des  defleins  de  LeudaC>  l/ZI  ^». 

te.  Ce  Prccrc  ambitieux  ne  doutant  pas  du  fucccs 
de  Tes  intrigues  pour  faire  dcpofer  Grcgoitc  ,  fc 
porto^  déjà  pour  Ëvèque  de  Tours.  Il  fit  de  grands 
préfens  aux  principaux  du  Clergé,  promit  rArcbi^ 
diaconat  au  Softdiacre  Riculfe^  maltraitta  à  cou  ps 
debâton  les  Clercs  des  Ordres  inféripuirs»  en  leur 
difant  :  Reconnoipç^  votre  Maitre,^  cduiipti  a  délivré 
l*E^lif€  de  Tours  des  Auvergnats.  1 1  ne  fçavoitpas  le  méL 
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l*An  580.  prédéceJfeurSytous  les  autres  étaient  de  ma  famille.  Lc  re- 
tour du  faine  Evêquc  déconcerta  les  projets  de  Ri- 
culfe ,  fans  abattre  fon  orgueil.  C'eftpourquoi Gré- 
goire ayant  pris  Tavis  defcs  Comprovinciaux,  le  fie 
enfermer  dans  un  Monaftcrc.  Mais  Félix  de  Nan- 
tes (a)  qui  le  protcgeoit,  l'en  tira  adroitement ,  & 
DifRrenacn-      donna  tcfuge  à  Nantes.  Nous  avons  dit  qu'un 
"c  Tou°s"sc  <iifferend  fur  venu  quelques  années  auparavant  entre 
Ftiix  dcNau-  Grégoire  &  Félix  avoir  altéré  la  bonne  intcUigen- 
Gr*ii.f.e.f,  ce  entre  ces  deux  Prélats,  faints  Evêques  d'ailleurs. 

Félix  défiroit  d'avoir  une  terre  de  l'Eglife  deTours, 
qui  étoit  à  fa  bicnféance  ;  fur  le  refus  que  fit  Gré- 
goire de  la  lui  céder,  ils  s'écrivirent  des  lettres  que 
la  charité  ne  didta  pas.  Les  Saints  ne  le  font  pastoû- 
jours,pour  n'avoir  pas  fait  de  fautes ,  mais  pour  les 
avoir  réparées.  11  faut  fefouvenir  qu'ils  font  hom- 
mes ,  &  s'inftruire  par  leurs  fautes ,  en  même-tempj 
qu'on  s'édifie  par  leurs  vertus,  > 
^  La  même  année  que  fe  tint  le  Concile  de  Brainc  , 

M?ndcCilM  c'cft-à-dirc Tan  5 80, l'Eglife  Gallicane  perdit  pîu- 
cKlon^nî   fleurs  faints  Evêques ,  comme  faint  Agricole  de 
«aoQc        Chalon  fur  Saône  ,faint  Dalmace  de  Rhodez,  faint 
Maurilcde  Cahors,  &  faint  Elaphede  Chalons  fur 
Marne.  Saint  Agricole  mourut  âgé  de  83  ans,  & 
après  48.  ans  d'un  Epifcopat  qu'il  honora  par  fc$ 

f  M  )  Comme  Grtgoirr  de  Tour»  ne  nomme  pas  k  Siège  de  l'ETêque  Félix  qui  le 
déclara  protcfteur  de  RJculfè  ,  de  fçavans  Aaceurs  conjcâurent  qu'on  pouiroic  dire 
V.  Aâ»  SS.  S"*  ^'^^  Bourpes  Mais  .  i  •.  ce  feroitexcufer  un  Saint ,  pour  en  accofer  un 

juL  d«  s,  **.  Félix  de  Bourges  étoit  mort  fejon  l'Auteur  du  P«m'*rf»/*»i  dès  l'an  (7^. 

ftUH*  i  *•  Gré];oite  de  Toors  après  avoir  dit  que  RicHlfç  fe  retira  auprès  de  l'ETéqoe  Félix, 

•joâte ,  tfttd^fit!  vtrefnfgint  in  Bituricum.  Ils  ne  fe  retirèrent  donc  pas  dans  la  même 
Tillr.  4*.  Le  voiCnaj»,e  de  Nantes  &  la  méfintcUigence  que  bous  fçavot  s  d'ailleurs 
avoir  été  quelque  temps  entre  Grégoire  de  Tours  &  Félix  de  Nantes ,  ne  laiflent  aa» 
Wît.^f*  «.!•.  ««"''<'™<*c  dootrr  qu'il  ne  s'.iç;i{Ic  de  «c  dernier.  Auieftc  Grégoire  de  T«ur$  rcad 
'  «iUninjuAiccàiavcxtadcfélix* 
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vertus  &  Tes  calens  nous  en  avons  parlé  ailleurs.  l'Ah^^o, 
L'Eglife  révère  fa  mémoire  le  17  de  Mars. 
.  S.  Dalmacc  eut  tout  le  temps  de  réparer  pendant  ''j^J****' 
un  Epifcopac  encore  plus  long  cous  les  cioiamages 
que  l'Eglift de  Rhodcz  avoic  foulFcrts  ibus  la  do-  cJi^ 
^^ij^€ùk  dès  Viiigoths  Arieiis.  Il  çtoir  aatif  de  ^^'^ 
Riiodez$&il«n{acilûEvi<)ueaflezîciine  ;mais  la 
maturité  des  mœurs  eft  un  heureux  fupplémentà 
celle  de  l'âge.  Amalanc  tout  Arien  qu'il  croit ,  ref- 
pecta  fa  vertu:  Thcodeberc  l'aima  6c l'honora.  Dal-  ' 
macc  CCQÛ  £  maître  de  fes  pailîons,  qu'elles  paroiff» 
fpieoc  inoftes*llfediftiiigaa  par  une  rare  abftinen* 
ce^paruncendre  amour  pour  les  pauvres ,  &par  ua 
grand  séle  pour  la  décoration  des  Bglifes.  Il  avok 
entrepris  de  rebâtir  fa  Cathédrale  :  mais  le  défir  de 
Jâ  rendre  plus  belle,  lui  fit  recommencer  l'ouvrage 
tant  de  fois,  qu'il  lalaiffa  imparfaite  en  mourant. 
Comme  il  n'avoit  rien  plus  à  cceui:  que  de  Ï^^Sci  foa 
troupeau  à  un  bon  Fadeur,  il  fit  un  Teflament  pat 
lequel  il  conjura  Childebert  Roi  d*  A.uftrafie^  par  ce  * 
qu'il  y  a  de  plus  faint ,  de  ne  point  lui  nommer  pour  ' 
fucccffeurdans  le  fiégedc  Rhodcz,  un  étranger,  un 
avare  ,  ou  un  homme  engagé  dans  le  mariage. 
.  Maigre'  cette  précaution,dés  qu'il  eut  les  yeux  fer- 
laésj  plulieurs  briguèrent  ouvertement  TEpifcOr 
pac}.^  un  nommiJfgoÎQibauM  fut  un  des  plusar- 
fleas*  Mats  dans  uiijrepa^  qu'il  donna  ^u  Clergé  pour 
s'afl&rerdesfufFrages  ^  un  Stëtre  $*itant  laifli^  em^ 
porter,  jufqu*à  déchirer  la  mémoire  de  faint  Dalma- 
cc, expira  à  Tinftant,  &  fut  porté  de  la  table  au 
tombeau.  Childebercajaiic  appris  cet  événement  » 


Digitized  by  Google 


tt€        HlSTOIft.1  OS  L*£Gf.IS£ 


x'AnjSqi.  lèfit  relire  le  Teftalti^ntJtt  faintEvicjiieen^rérefVi^ 

ce  des  Seigneurs  de  ia  Cour  j  &  il  confcacic  que 
Ttieodofc  Archidiacre  de  Rhodez  en  fut  ordonné 
Evèquc.  Saint  Dalmace  tint  IcSicgcjf  ans.  11  eft 
1  honoré  le  i  de  NoTcmbre  (4).  ^  ^ .  .  ' 

Mon  ac  (abc     ^^^^^  M^iinU  ou  Maurilioil  de  Cabors  alla  la 
m&me  asmrée  recevoir  la- récompcnfc  de  (<s  vcttô». 
'  cri.  ruf./.  Ce  fut  bn  faitit  Evêquc  qai  fit  beaucoup ,  &  qui 
5  fouffricencorepluspQurk  gloire  de  Dieu.Toûjour* 

intrépide  pour  s'oppo fer  aux  vexations  des  Magif* 
tratsÔ^  des  Seigneurs  qui  opprim  oient  Ton  peuple^ 
il  fut ,  comme  Job ,  lail  des  aveugles ,  le  pied  des 
4>oiteUx ,  &  lefoûtiendes  foibies*  Il  paifoicfa  force 
êc  fa  confolation  dans  les  Saincts  Écritures» où  il 
< coit  fi  vcrfé ,  qu'ail  fi^vmt  |>ar<xrar  toutes  les  g^éav 
logics  de  l'ancien  Tcilamcnc.  Il  portoir  fi  loni  l'a- 
mour des  fouiFrances ,  que  les  douleurs  aigucs  de  la 
goutte ,  à  laquelle  il  écoïc  fujet  y  ne  pouvant  le  fatis- 
vaireyU  refaifoit  appliquer  un  fer  chaud  aux  piedft 
^  auï  janibos ,  pour  enncbir  fa  cenrôtitie  en  aug^ 
mentant- fes  doBleirrs*  Maurile  vovanc  qtie  fà'iAore 
.  prochaine  donnoit  occafion  à  plufieors  -de  briguer 
fon  Evêché  ,crut  devoir  choifirlai«même  fonfuc-* 
cefTeur.  îl  jcrta  les  yeux  fur  Urfîcin  ancien  Rcfcrcn* 
daire  delà  Rcmc  Ukrogothc  ,&  pria  qu'on  Tor- 
-dofmât  de  fon  vivant.  Après  quoiil  mourut  fainte» 
ment  Tan  j9ô.  Qucl<^ucts' A^^ri^  que  j'ai  fuivi»j^ 
•  lui  donnant  lÀ^uaUtéf4dSciilici  Je  netroiivççcpeii-; 

[a]  le  P.  LablK  a  âomk  an  public  oi««iifkiiiieVJf  deli|iac  Dttlaiace »  IpqveJlB 
tou&apprai<l  la  durée  de  lisn  Hpifcopac.    -  ' 

(  ^  J  Les  Hcinetîle fiance  avoicot  <Jès-Iot»  lean  Oflficief»  difijbgilil  decCVJC ^ 
KoU  lena  maris ,  cofmK  elle*  în  «nç  cncwMiiiguiid^ttî. 
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Saint  Elaphc  Erêquc  de  Cbâions  furMarnemou-  MortdcÇunt 

I        A  /      •   T-r  »  t    *>    •  Elaphe  de 

rut  la  même  amieccn  Elpagne  ^  ou  la  ReuK.  chiions, 
battldlavoic envoyé  caAD»ba(&ck  Son-çfAptej&t  if^^u7* 
taoporciaChàloasfmais  les  Efpagnols  gaçdQffi^c  '* 
ceiiii de  faint  Eulaliede  NUrida ,  qu'ilavoit obcenu,  . 
dic-on^  pour  enrichir  fon  Eglife.  Ce  faim  Evêqi;c 
quieil  honoré  le  14.  d'Août ,  avoic  un  ftere  nora- 
mc  Ludmire  ou  Ludo^içr  qui  fut  foa.  tu^cpfieuc  ,  ^ 
^cft^anorécomme Saint.Usdonncrcncpliifiêars  fhUT^M^.T^. 
termftl'Ëgli^i^de  &in^  fiacmif  de  qhâio^  par  un  '*  ^ 
Aâedacé  du  ^de. JiiiA  fc.de  b  qttat(ijki}e:AMé^4e  ^ 
Sigéberc^c'cft-à-dicedpfaa^éj.  •    *  .  -  ^ 

Ilfcmbie  qu^Dkufefou  predé  d'appellcr  â  lui 
ccsfaints  Evêqucs,  pour  leur  épargner  la  douleur  Mabdi/'^ont 
devoir  les  maux  dont  iljYOïiiqis, ^fiigcr  la  G^^ileJl  «^ufe  «um 
parut  en  pittifcurs  vilk^  y^divcr^.  piodiges  ,  qui  f»r 
rencdcspréfag^s  dcU.c^ktf>4iiMMfHri(«à  éclatée» 
Se  coouiie  de»  éclairs  qui  aiîoicwçpUnl.là.foiidce. 
Us  ferent  6imt  d*ttne  dy0ènteri^  «oniagtctire ,  qui 
commença  an  moisd'AoAt»  &  qui  ne  tarda  pas  à  vé* 
jifier  la  Prophétie  de  faÎBt  Salvi  contre  la  Maifon 
.de  Chilpéric.  Ce  Prince  en  fut  malade  à  l  extrémicé 
de  ioim^prèfi  le  Concile  d$;B):^ne  *,  &  ce  fuc 
fe«d^G^  Çs^iÊfk^lfyç  <p]p-%Jkic;Z|-«nâVa  à  &  iCoitii» 

fondes  iœ^pôi($i  î^QOMPe^liCHHl'atomrdlcif  A  peine 

Je  Roi  ccoic-il  hors  4c  danger  >  que  le  plus  jeune  de 
fes  fils  qui  n*avoit  pas  encore  K<Jft  k'^apcésQïft  fut 
prisxluniëme mal:]^^^ JHkprifé  àcaufe  du  pé>ril.  Ir pa- 

toiffoiiTé|>onët^i&'^^Sj('Miéti^ 
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l  An  j8o.  l'^^înc  des  cnfans  de  Chilpéric  &  de  Frcdcgondcfut 
frappé  de  la  même  maladie. 

Alors  Frédcgonde  voyant  fes  Jeux  fils  dangercu-' 
.  .     .  fement  malades  ,&  Ton  mari  à  peine  convalefcent , 
pénitence  que  femou  reconnoicfc  1  horreur  de  les  crimes,  &:  la  juf- 
grad?  "    ticc  de  Dieu  qui  les  punilToic.  Dans  les  fencimens  de 
repentir  qu'au  moins  la  crainte  du  péril  lui  infpiroit, 
clic  dit  au  Roi  :  »>Ilyatroplong.temps  que  la  bon- 
'  M  te  divine  foufFre  nos  défordrcs.  Elle  nous  a  fouvent 
«châtiés  par  des  maladies  ^  &  par  d'autres  fléaux  , 
te  fans  que  nous  nous  foyions  corrigés.  Voilà  que 
«nous  perdons  nos  enfans  ;  ce  font  les  larmes  des 
'4'pauvres,  les  gémifTemens  des  veuves  &  des  or- 
•»  phelins  qui  les  tuent. Tnfcnfés  que  nous  fommes  î 
••••nous  thcfaurifons ,  &  nous  nefçavons  pour  qui 
nous  amaffons.  Eft-ce  que  nous  n'avons  pas  affez 
iSl   ««  d'or  &  d'argent,  afTei  de  pierreries  dans  nos  thrc- 
«  fors  ?  Hélas  !  nous  perdons  ce  que  nous  avons  de 
•«  pluscher  Ârdeplus  précieux.  Mais  allons, croyez- 
«  moi ,  brûlons  tous  les  Edits  injuftes  que  nous 
«avons  faits  pour  lever  des  taxes,  &  contentons- 
«  nous  des  revenus  qui  ont  fuffi  au  Roi  Clothaire 
vôtre  Pcrc  :  »  En  même  rempsfc  frappant  la  poi- 
trine à  grands  coups ,  elle  fe  ht  apporter  les  Regî- 
trcs  des  nouvelles  ta^es  qu'elle  avoit  impofces  fur 
les  villes  de  fon  appanage  (rf)  ^  &  les  jetta  au  feu  ca 
-difancau  Roi  ;  »  Qu'artendez-vous  ?  Faites  ce  que 
vous  me  voyez  faire  ;  afin  que  fi  nous  perdons  nos 
aÉifans,nous  fauvions  au  moins  nos  amcs,&  évitions 
ici pwncscwrndlesi  ?^.r}  ?iov;.'':  ; 

-i  (•)'^îtlrinfUv«léMOû  appanipe:  rt^oftiînyiéfek^nfïfsRoi  Ifor  faîfoTH^ 
K  len^cmâin  lici^èccs  ao  matin  ;  c'cft  Eouiquoi  la  Loi  SAliQucic  Aarone  Morg^gtni^ 

l*^dvcrCro 
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Vaclver(ité  cft  une  grâce  bien  puifTancc ,  &  qui  l'An  j 80 
«branle  au  moins  les  corurs  les  plus  endurcis  »  fi  elle 
ne  les  convertit  pas.  Chilpéric  pénétré  de  douleur  fe 

fit  auffi-tôc  apporter  les  Edits  &  les  Rôles  des  nou- 
veaux impôts  ,  ôc  les  jctca  au  feu.  Mais  le  bras  de 
Dieu  écoit  levé  -,  &:  ces  marques  cquivoques  de  pé- 


tiuenccnen  arrêtèrent  pas  les  coups.  Dagobcct  le  p^^^'i^e,  gt^e 
plus  jeune  des  deux  Princes  mourut  Iç  premier  ;  & 
on  le  fit  porter  de  Braineà  Paris ,  pour  être  enterré  ^* 
dans l'Eglife de  faint  Denis.  Chilperic  êc  Frédégon- 

dc  voyant  qu'il  n*y  avoic  plus  d'cfpérance  dans  les 
hommes,  pour  fauvcrClodobcrt  qui  ctoit  l'aîné ,  le 
firent  mettre  tout  mourant  fur  un  brancard  Se  tranf- 
porter  àSoiHoas  au  tombeau  de  famt  Medard,  où 
ils  firent  pour  lui  les  vaux  les  plus  ardens  ;mais  il 
expira  U  nuit  même ,  âgé  de  1  j  ans ,  &  fut  enterré 
dansTEglifc  des  faints  Martyrs  Crèpia&  Crépi- 
nien. 

CesdeuxPrinccs  moururent  10  joursaprès  laPro- 
phétic  de  5.  Salvi.  On  ne  fçauroir  gucresdouter  que 
ce  coup  delajuûice  de  DieucnvcrsChilpéric  &  Frc> 
dégonde^nefiitun  trait  de  fa  mifôricorde  envers 
ces  imiocentes  viiîitimes  ^  qu'il  parut  ne  facrifi-cr 
i  fa  colcre  ,  que  pour  punir  les  pères  coupables 
par  la  mort  des  énfans.  LesPrançoiis à qu i lamour 
de  leurs  Piuiccs  eft  fi  naturel,  pleurcrcni  amére- 

1  Ont  t^Âm 

ment  ceux-ci      les  femmes  fuivircnt  le  convoi  en 
habit  de  deiul ,  comme  ii  elles  cuITcnt  a  (Ililé  aux 
funérailles  de  leurs  maris.  Fortunat  non  content  T0m».if 
d'en  avoir  fait  les  Epitaphes  en  vers, ad  rcfla  une  cmm,^&i. 
£légieau  Roi  &  à  la  Relaie  ^pour  les  con  folerde  rm»Lp,*.%^ 
TomllL  R, 


Digitized  by  Google 


'     150     Histoire  de  l'Eglise 
l'âk58o.  ces  pertes  par  les  motifs  que  fuggcrc  le  Chriftia* 
nifitie. 

ov/./.f.|^,  Chilpéric  parut  faire  un  bon  ofagc  dcccs  afflic- 
tions :  il  fc  montradansialuitc  plus  huinaia  ciivcis 
Tes  fu  jets,  &  fit  même  de  grandes  aumônes  aux  pau- 
vres ,  &aux  Eglifcs.  Mais  pour  la  malheureufc  Fré- 
dégonde  ,  clic  [cmbla  s'endurcir  fous  les  coups  de  la 
main  de  Dieu  qui  la  frappoit  >  Ôc  la  perte  de  fes  en^ 
fans  la  rendit  plus  fur ieu  fe  qu'une  lionne ,  à  qu  i  on 
a  enlevé  fes  lionceaux  En  voici  des  preuves.  11  rct- 
c«^.z.5.c.4%  toit  à  Chilpcncun  Hlsdc  l.a  Reine  Audoiierc, nom- 
cri^rdcFlé-  méClovis:Frédégondc  entreprit  dclc perdre  i  &  fon 
4c£onde.  efpfit  mécliant  ëc  artihcicux  nefervit  que  trop  bien 
fahainede  marâtre.Elle  rendit  fufpcde  la  fidélité  de 
ce  jeune  Princei&  ayant  obtenu  du  Roi  qu'on  l'arrê- 
t&t^elle  le  fit  aiTafliner  dans  la  prifon (4^, raifant  cou- 
rir le  bruit  qu'il  sVtoit  tùé  lut-m^me  :  efle  ne  trom- 
pa que  le  crédulcChilpcric.A  quels  excès  ne  fe  porte 
pasiahainc  d'une  femme  dont  le  pouvofr  égale  la 
méchanceté  ?  Uncnme  écoïc  toujours  pour  Frédé- 
gonde  l'acheminement  àun  autre. 

La  Reine  Audoùere  qu'elle  avoit  fait  répudier  par 
fes  artifices ,  étoit  retirée ,  comme  nous  Pavons  dit  » 
dans  unMonafteredu  Maine.  Sa  retraite  &  fon  hu- 
miliation ne  iamirent  pas  àcouvertdes  coups  de  fa 
cruelle  rivale.  Cerrc  Reine  avoit  bcnu  pirdonncr  à 
Frcdégondc  le  mai  qu'elle  en  avoit  rec^û ,  Frédegon- 
dcne  lui  pardonna  pas  cehii  qu'elle  lui  avoit  fait, 

{*]  Le  }cuM  Clovîs  fat  affaflînc  h  Noifi  le  GranJ  ,  &  fon  corps  fut  jfrré  darsla 
Marr.e.  Un  Pcfcheur  l'ayant  trouvé,  l'enterra  dans  u»  Champ.  Ma  s  «?ans  la  faite 
Go.  r-^T"  1-  fîr  rri'  'fcrcr  Jars  !'E:1  le  Hc  faint  VincCIkttC'cft>à-dke«  ÀtÙàut  Gc»» 
nuuu  ùîi  Picii  aaiii- bicoque  ccliu ac Mèiouce. 
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&  trouva  moyen  de  la  faire  mourir  dans  Ton  Mpnaf*  l*An  5  So. 
tcre.  Audoucrc avoir  eu  une  fille  de  Chilpericnom- 

mec  Baiiiic.  E  icJcgoiidc  épargna  li  vie  de  cette  jeu- 
ne Princeflfc:  mais  clic  la  contraignit  de  fe  faire  Rc-  Ba^frJfe^fît 
ligicufe  danslcMonaftcrcdcramceKadcgondc.  La 
haine  de  Frédégonde lui auroic  procuré  le  plus  fo- 
lide  bonheur ,  fi  en  prenant  le  voile  y  elle  eût  pris  les 
fentimens'd*une  Vierge  confacrée  à  Dieu  i  ècneCc 
fur  pas  plus  glortfiéed^êtrcla  fille  d'un  Roide  larer* 
re  ,  que  d'ctrercpoufcdc  Jefus  Chrid. 

Les  exemples  &  les  leçons  de  Radegonde  la  fou-  .;  ^ 

tinrent  cependant  quelque  temps,  &:  parurent  lui 
faire  aimer  Ton  état ,  qu'elle  préféra  mfeme  à  une 
Couronne.  Car  Chilpéric  ayant  voulu  quelques 
années  après  ^  la  tirer  de  Ton  Cloître  pour  la  mariera 
Rccarcde  fils  de  Lcuvigildc  Roi  des  Vifigoths  en  g«^/.6.£.|4. 
Elpaguc,  famre  Radegondc  s'y  oppofa,  ôc  repré- 
fcnta  au  Roi  (^'àla  jeune  Princcfî'e ,  combien  ce  fe- 
roir  uncchofc  mdigne ,  que  de  contra<Sker  un  maria- 
ge avec  im  Prince  de  la  terre ,  après  avoir  choîfi  le 
Roi  du  Ciel  pour  époux.  Bafîne  demeura  dans  Ton 
0oitre.  La  fuite  nous  fera  voir  que  fi  elle  prit  l'eC- 
pritde fon  état,  clic  ne  f<;utpas  leconferver. 

Les  outrages  qu'une  autre  PrinccHe  Fran^oiic  rc- 
ccvoit  alors  à  la  Cour  d'ETpagnc/urcnt  peut-être  ce 
quiiervit  le  pîus  àfaire goûter  à  Bafme  les  râlions 
de  faince  Radegondc.  Ingondc  fille  de  Sigcbert  Roi 
^  Auftrafie  j&  de  la  Reine  Brunehauld  étoit  mariée  à 
Herménigildc  ,filsaîné  du  Roides  Vifigoths.  On  lui 
fit  dans  cette  Cour  Arienne  l'accueil  le  plus  gra- 
cieux y  mais  elle  éprouva  bien  tôt  que  ce  n'étoicac 

Rij 
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Vers  1  An  «]uc  de  perfides  careffcs  poirr  lui  cnkvcrfa  foiîon ne 
j8o.     tarda  pas  à  y  faire  fucceder  les  plus  indignes  traictc- 
mens. 

Goifvinthc  aycule  dlngondc  ,  merc  de  Bm- 
nchauld  ^  àc  mariée  en  fécondes  nôccs  an  Roi  Lcu* 
vigiide^écoicune  dcccs'fcmmcs  entêtées  de  l'Hcré* 
fie,  qui  facrifient  toutes  les  bienféances  aux  inté- 
rèts  de  la  fcâ:c,  pour  avoir  la  gloire  d*cn  frrc  lcs 
p^i*cfrc''u-  app^^i-^-  Elle  vu  avec  douleur  une  Princeflc  de  ioa 
g^^pj^j»  fangfaireàfa  Cour  une  profc(Tion  publique  de  la 
fol  Catholicité.  Elle  commencja  par  mettre  en  œuvre 

toutes  les  marques  d'une  artifîcieufc  tendrefTe,  pour 
la  porter  à  fe  faire  rebapctfer  dans  TEglife  des 
j^.  ij.  Ariens.  Tout  fut  inutile  :  Ingonde  à  qui  fa  foi  in^r- 
roitun  courage  au-deflusde  fon  fexe  ,lui  répondit: 
«  Il  me  luflu d'avoir  été  une  fois  purifiée  de  la  raclic 
««  originelle  par  le  Baptême.  J'yai  confcfTc  l'égalirc 
«.  des  Pcrfonncs  delà  Trinité  :c*eft  ma  foi.  Je  la  coa- 
ti feife  encore  de  tout  mon  cœur  ^  &  je  la  confcffe- 
«•  rai  jufqu*au  dernier  foupir. 

Le  démon  de  THéréfie  eft  bien  furieux ,  fur-tour 
dans  une  femme  qui  en  eft  pofTédée.  La  vieille 
Goifvinthc,quiétoit  borgne,  &  quircfTembloit  en- 
core plusà  une  Furie  par  fcs  cmportcmcns,  que  par 
ladiflormicé  de  Ton  vifagc  ,  entra  dans  une  telle  fu- 
reur Tut  la  réponfe  delà  PrinceiTe,  qu'elle  la  prit 
par  les  cheveux  ,  la  jecta  par  terre  »  la  frappa  des 
pieds,  &  après  l'avoir  mifif  toute  enfàng,  la  fie 
dépoiîiller  &  plonger  dans  une  pifcine^comme  pouc 
larcbaptifer  malgré  elle.  Cés  violences  qui  font  un 
des  carat^ercsks  plus  mar(^ués  de  l'erreur  ne  fer v i-^ 
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rcnt  qu'à  confirmer  Ingondc  dans  la  foi,&qu*àlui  Vers  I'Am 
infpirer  du  zélé  pour  la  répandre.  Elle  entreprit  la  ^80. 
con¥eriioii  du  Prince  Ton  cpoux.  11  refifta  long-  j^p^^j^  ^^^^ 
temps  :  mais  une  pcr  Tonne  qu'on  aimc.cft  bien  clo- 
quentepour  pcriuader  la  vente.  Hermenigilde  fe  pmu. 
rendit  enfin  aux  prières  &  aux  raifons  dîngonde. 
.  Il  fut  réconcilié  à  l'Eglifc  par  Toniftion  du  Chrême, 
^  nommé  Jean  ,  quoiqu'il  ne  foie  connu  <juc  fous 
fon  premier  nomd'Herménigildc. 

Les  malheurs  de  ce  Prince  n'appartiennent  pas  à 
cette Hiftoire.  Il  fu£t  de  remarquer  qu*ils  n'cbran- 
Jerent  pas  fa  foi ,  &  que  fa  généreufe  confiance  lui 
mérita  la  palme  du  Martyre  >rHeréfie  ayant  rendu 
fon  propre  pcrc  fon  Tyran.  Mats  le  ftng  d*Hcrmé- 
nigilde  fut  pour  la  terre  qu'il  arrofajUn  pre'cicux 
^erme  de  h  foi , qu'on  vit  bientôt  éclorre  ^'fructi- 
fier au  centuple.  L'exemple  du  faint  Martyr  gagna 
Récarede  fon  frère  ^&  par  lui  en  fuite  toute  la  na- 
tion. Ainfi  on  peut  dire  qu'après  la  grâce ,  ce  fur  au 
zélé  d'une  PrinceflcFran^oife  que  la  «nation  des  Vu 
figoths  dut  fa  converfion  à  la  -foi Catholique,  qui 
fubCfte  encore  en  Efpagnc  avec  ranr  d  cclac,*quc 
îcs  Roîsy  regardentle  furnom  de  CdilwL'rjiw comme 
je  plus  glorieux  deleurs  turcs.  Ingonde  eut  partaux 
fouffrances  &  à  la  Couronne  de  fon  mari ,  6c  elle 
mourut  quelque  temps  après  en  Afrique,  comme 
les  Grecs  l'emmenoient  prifônniere  à  Conftantino* 
pie.  C'cft  la  féconde  Princcflc  du  (àng  de  nos  Rois , 
dont  rattachement  à  la  foi  Catholique  a  avancé  la. 
mort .  &c  l'a  rendue  précieufe  devant  Dieu. 

Chiipéric  que  ladvcriité  fcmbloïc  avoîr  rcuda 
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L  *An7sî  .  meilleur  »  moncroit  de  (on  côt^  un  zélé  ardent  pour 
pè«ïp^i  II  iaconvcrfion des  Juifs,  qui  ctoicnt  alors  dans  les 

Gaules prefquclc:*  (ciiU  ciincmii de  J.  C.  Saint  Gré- 
goire de  Tours  en  i:uc  le  témoui.  Quelques  affaires 
Tayanc  obligé,  un  an  après  le  Concile  de  Brainc,  de 
retourner  à  la  Cour  de  ce  Prince,  quiétoic  à  No-  * 
gentU)  fur  Marne^  il  en  fut  fore  bien  re<;û  ;  &com« 
me  il  alloit  prendre  congé  de  lui  avant  Ton  départ  » 
if  le  trouva  avec  un  Marchand  Juif,  nommé  Prifque. 
Gr/jj /.  tf.  c.  î.  Le  lloi  voyant  venir  Grégoire, prit  en  riant  le  Juif 
Rof'avec  on  par lachcvclurc,  &:  dira  l'Eveque  :  "  Venez,  Pontife 
J"^'  m  duSeigncur,imporczlui  les  mains.  »»  Le  Juif  fai- 
fantdc  laréfiftance^le  Roi  s'ccria  :  »  O  cœur  endur- 
«>  ci ,  ô race  toûjours  incrédule  »  qui  s'opiniâtre  à  ne 
«  pas  reconnokre  le  Fils  de  Dieu ,  promis  par  les 
«  Prophetes,&  à  ne  pas  croire  les  Myftcres  de  nôrre 
««  foi,  figures  par  les  Sacrifices  l 

Le  Juif  répondit  :  «  Le  mariage  ne  convient  pis  à 
'«  Dieu  f  &  lin  a  point  d  enfans  -y  il  ne  fouffre  perlon- 
«  ne^  qui  parcage  avec  lui  fon  Royaume ^  lui  quia 
«  dit  par  MoiTe  :  Foyf^C  p^^^  Seignetir\  &  il 
'tnja pas  d'antre  Die» ^ue moi  (h),  LeRoi dit:» Dieu  a 
«  engendre  de  fon  fcin  fpi rituel  fonFils  éternel,au(li 
r/.io^.i.  ancien  ,  &  aufli  puiflTant  que  lui.  Je  vous  aicrt^en- 
vdré^  luia-t-il  dit ,  dvant  i'ctoilc  dîtmatm.  Mais  ce  Fils 
«I  né  avant  les  liécics  »  il  l'a  envoyé  dans  le  monde  eu  . 

f  «  1  Un'y  a  prcCquc  point  c?c  Province  dans  la  Gaule,  où  iln'y  ait  qndf|ue  Hea 
nommt  Soient.  U  y  en  avoir  deux  dans  le  fcui  territoire  de  Paris,  f^avoir  ,  Nagent 
lurla  Scine,qui  eft âujOUrd'Jiut  S,  CkiÊdf  &  NofiCDt  fur  la  Marne,  qui  êtoit  VMB 
maifoh  Royale  :  ce  qui  noiii  t»t  cccnie  «jne  ce  m  dans  ce  dcraictf^tie  Giigoiie  dé 
Tonn  trouva  Chtlpèric 

i     Je  ne  fçais  Iclonquel  Texte  le  Juif  cite  ici  l'Ecriture.  Il  y  a  dans  r.ùtst  Volglli» 
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CCS  derniers  temps ,  pour  remédier  à  nos  maux ,  »•  l'An  fiu 
comme  dit  vôtre  Prophète://  a  envoyé  fort  Vcrhe,^  »     ,  *o. 
*  ilUs  nguerts, . .  Le  Juif  répliqua  :  »  Eft-cc  que  Dieu  » 
a  pû  fc  faire  homme ,  naître  d  une  femme ,  fouf-  » 

frir  les  foiicts ,  &  être  condamne  àla  mort  ?  »» 

Le  Roi  fc  caifanc ,  Grcgoirc  prit  la  parole,  ^  par-  ^ifmv 
laamil  :  «  ,Cc  font  nos  befoins  &  non  les  liens ,  »  ^^^j^'^ 
qui  ont  engagé  Dieu  à  refaire  homme  :  car  s'il  n'a- M  juif  fur 
voit  pas  pris  la  nature  humaine^  il  n'auroit  pû  ra-.  »  ^^^l^d!d» 
cheter  Inomme  de  la  fervitude  du  Démon.  Je  » 
n'cmploirai  pas  ici  l'autorité  de  l'Evangile,  &  de  »» 
l'Apôtre  ;  vous  n'y  croyez  pas  :  je  ne  vous  cirerai 
<]uc  des  rémoignajrcs  de  vos  Livres  ,  pour  vous  >» 
percer  de  vôtre  propre  épce, comme  David  pcrçi  •» 
Goliath.  «  11  rapporta  enfuite  les  plus  belles  Prophé- 
ties de  TancienTeftament,  qui  marquent  que  Dieu 
devoir  fe  faire  homme ,  &  foufFrir  la  mort  :  <felle  de 
Baruch,CV/?/^  notre  Dieu ,  onnc  rcconnottrd  pas  etau~  BAru(h,c.  j. 
TTC  Dieu  cjut  lui .  C\'f}  lui  cjui  a  trounje  toutes  les  'voies  de  *j *^ 
la  fcicnce  ;  cjPti  ta  donnée  à  Jacoh  fon  fils  (jr  à  IJraél  fon 
iien-atmé*  Enfuite  lia  été njitfur  la  terre ^  ç;^  il  a  convcrfé 
avec  les  hommes  :  celle-ci  d'Ifaïc ,  K oilà  au  une  Vierge 
concevra  Jans/onfimf&  enfantera  un  Fils  ,  &  il  fera 
nommé  Emmanoel  ^c'efi-à-dire^Dieu  avec  nous  :  celle 
du  Pfcaumc  ii  fur  la  Paffion  duSauveur,  Ils  ontpercé 
mes  pieds  ^  mes  mains        ont  partage  mes  icicmens, 
Grcgoirc  cita  auffi  dans  cette  difputc  ce  texte  com- 
me du  Pfcaume       Le  Seigneur  a  rc^né  par  le  boh^Do- 
minus  regna^uit  à  lifffo  ,  pour  montrer  que  Jcfus- 
Chrift  devoir  être  arraché  à  la  Croix  :  ce  qui  eft 
une  nouvelle  preuve  qu'on  li(bitainiidansU  Ver*- 
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l'ân;^i«  iion  qui  étoit  alors  àTufage  de  rEglifcGcilIîcanc!''fî) 
Comme  le  Juit  paroifToic  fcandalifé  des  iouiîran' 
ces  d'un  Dieu  ,  Grégoire  pour  lui  en  faire  fentir  les  * 

//«f««.  Si.  caufes  &  lesfruics ,  luicicale  bel  endroit  dlfaïe ^  od 
ce  Prophète  dévoilant  l'avenir  ^  décrit  fi  exaâemenc 
toutes  les  circonftaficcs  de  la  Paflîon  du  Sauveur, 
qu'il  femble  plutôt  a  V  ou  fait  le  reçu  d'an  fait  paflTé, 
que  la  prédiÂion  d'un  événement  futur.  Il  rapporta 
6M.f.4f«  aulTiiacclébre  Prophétie  de  Jacob  fur  ravcnemcnt 
du  Meffie }  &  il  n^euc  pas  manqué  de  parler  enfuite 
des  Semaines  de  Daniel^fi  le  Roi  n'eût  mis  fin  à  cet. 
te  di^puce.  Car  ce  Prince  voyant  que  tous  ces  témoi« 
gnagesconfondoicnt  le  Juif  incrédule ,  fans  çepçn- 
dantleconvaincre  ,  parce  quel  opinàtrcté  tient  lieu 
de  raifons  à  ceux  qui  en  manquent ,  termina  ccrre 
controvcrfe,£cfetournant  versleS.  Evcque,  li  lui 
dit;»»  Je  vous  dirai  ce  que  Jacob  difoitàTAngei^f  «e 

Cta  1  ti    ^^^^  laijferai pas  aller, que  VOUS  ne  nî ayie7(^donnév'6trthé^ 
^  ^      neiiêion.AM&tol  il  fit  donner  à  laver^^  après  lapric* 

isttg  kut.  s  précède  le  repas ,  Grégoire  prit  du  pain ,  le  bé- 

nit ,endonna  au  Roi  &  c-n  mangea  lui-mcmc  ,  but 
un  verre  de  vin  ,  Se  pnr  cnfiiire  congé'  de  ce  Prince. 

On  voit  parcetteddpute  que  ce  S.  Evèquc  ctoit 
fort  verfé  dans  la  fcience  des faintes  Ecritures ,  & 
qu'il  (^voit  manier  avec  force  &  avec adrcifc  les  ar« 
mes  invincibles  que  les  Prophéties ,  dont  elles  font 
pleines,  foumi(renc  aux  Do£beurs  Catholiques  con« 

tfclcjuif&le  Gentil.  Ce  feroit  s'aveugle^:  à  la  lu* 

# 

)  Outre  les  (âints  Percfl q^enous  atoos  cttéi  cfodclTus ,  tome  |.  p.  f  i ,  &  qui  ont 

lu  dans  ccPfeauinc  k  Ufno ,  on  trouve  œs  mêmes  paroles  dans  un  ancien  Pfeautier 
au'on  prétend  avoir  kik  \  rafagede  fîui»  Germain  de  Paris,  &  ijui  cfi  dans  la  Bibliov 
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miere  même  delà  vérité,  que  de  prétendre  éluder  l'An 581* 
par  de  vaincs  fubtilités  ces  divins  Oracles  ,  dont 
raccomplilTcmcnc  icant  concribuéà  laconvcrfioa 
de  1  umvcrs.  Uopiniâccecé  même  des»  Juifs  loin  de 
donner  accciate  aux  Prophéties ,  ne  ferc  qu'à  les 
)ii&ificr  i  puirqu*ellc  y  eft  clairement  prédite. 
'    robftination  de  Prifque  ne  rallcntie  pasU  zélé  ^^'^ 
de  Chilpéric  pour  la  convcrlion  des  autres  Juifs.  JjjJ*  ^^^^ 
II  fc  flata  d'en  avoirconvcrti  plufieurs,  qu'il  fit  bap-  «  «.i?» 
cifer  àParis  Tannée  i  uivantc  avec  un  grand  appareil, 
voulant  lui-  même  en  être  leParrain.Ge  ne  fîit  néan- 
moins de  bpart  de  quelques-uns  ^qu'une  conver^ 
fion  fimulée.  Ce  Prince  ayant  fait  inutilement  de 
noQveauicelfbrtsppurgagner  Prifque  au  Chriftia*- 
nifme  ,ie  fie  cmprifonncr.  Ce  rnittcmcnt  fut  plus 
efficace  que  tous  les  raifonnemcns  :  il  n'y  a  que  la 
vraie  £01  qui  apprenne  à  fouffrir  avec  patience  ^ 
avcç  )oie  poqt  fa  défenfe.  Prifque  pour  fc  fairjC 
élargir,  resion^,  00  fit  fembkmcde  renoncer  au 
Jndaïfme  :  mais  un  autre  Juif  conrerti  l'ayant  trou^ 
vé  à  Paris  obfervant  encore  le  Sabbat ,  le  tua ,  &  fe 
réfugia  dansl'Eglifc  de  faint  Julien.  C'cft  celle  de 
S.  Julien  ,  dit  le  y^ieux  ou  le  Pauvre.  Car  celle  de  S. 
Julien  des  Ménétriers  ne  fut  fondée  que  1  an  i  530. 

Quelques  années  auparavant ,  le  zélé  de  fs^int 
Avite  £vêquc  d'Auvergne ,  avoir  été  plus  heureux  « 
pour  gagner  les  Jnifsà  la  foi.  Ce  (àint  Evêque  ne 
cefloit  de  prier  pour  eux, &  de  les  exhorter  à  lever  le 
voilcdelaLoi,pour  ouvrir  les  yeux  à  la  lumiere,&:rc* 
çonnoitrc  Jefus-Chrift  dans  les  oracles  des  Pro- 
phètes. Un  Juif  touché  de  fcsdifcours  lui  demanda 
TùmeliJ^  S 
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le  Baptême  5  &  le  rc<jut  à  Pâquc.  Mais  comme  ce 
Néophitc  marchok  en  Proccfîion  vêtu  de  blanc 
avec  les  autres  nouveaux  bapcifés,  un  autre  Juif 
par  dériiion  du  Baptême,  lui  jctta  de  Thuile  puacu 
/.^f'ti.^"'*  te  fur  la  tête.  Le  peuple  fidèle  indigné  de  cette  in« 
fuite ,  pourfuivit  le  coù  pable  à  coups  de  pierres ,  & 
f  auroitaflbmmé ,  fi  TEvèque  ne  Ten  eût  empêché. 
Il  rcfta  cependant  dans  les  efprits  contre  cette  na- 
tion un  icvain  d'aigreur  ,  dont  Dieu  f(jUt  tirer  fa 
gloire. 

•  Le  jour  de  T  Afcenfion ,  comme  faint  Avitc  alloit 
en  ProccfTion  de  TEglifc  à  lafiafiUque  {a) ,  c'eft  à- 
'dire  «  deia  Cathédrale  à  une  autre  Eglife  qui  n'eft 
pas  nommée,  le  peuple  qui  fiiivottle  Clergé,  fe 
éjecta  fur  la  Synagogue  des  Juifs  ,  &  la  démolit  de 
fond  en  comble.  Le  lendemain  le  faint  Evcque  cn- 

^xboiution  voya  dire  aux  Juifs  :  »  Je  ne  vous  contrains  pas  de 
âttxjUIa  ^    «<  confelTcr  le  Piisde  Dieu ,  maisje  vous  le  prêche... 
«Je  fuis  un  Pafteur  prépofé  au  troupeau  du  Sei~ 
««gneur.'Le  Paftenr  par  exceUence  qui  eft  mort 
|m«.  10. 1  <.     pour  notis  j  a  dit  de  vous  ij'ai  autres  trehis  :  tjui  mc^ 
M  font  bas  de  cette  berq;erie  :  il  faut  tjf^eje  Us  y  amené  ;  ^îfn 
«  qtiilny  ait cjuune  herf^erie      Cju  un  Pajlcur.  Si  vous 
.  «  vouiez  donc  cmbraiïerla  foi  que  je  vous  annonce, 
-  «  joignez-vous  au  troupeau  qui  cil  fous  ma  condui- 

•  te:  finon  9  retires  vous  ailleurs. 

Les  Juifs  délibérèrent  deux  jours  »  &  le  troifiéme 
ils  firent  dire  à  faint  Avitc  qu'ils  croyoient.cn  Je- 

{*)  LaCathttlralceftcomirivicmcrtfinmmfcJanslesanciers  Auteurs  (implcmcnt 
■  r£j/</f,£rc.V,^4  ,  &  qaelqoefbi»/«Ni«r  £<(iVyf«.  On  doncoit  le  com  de  B»fiUfntt9jtx 
autiet  £gli&s      tudast  «éfîtoet  d'«iUett»:lef  petkttBglifti  tioiaiioonaèn 
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fus  ChriftA'dcmandûienc  le  Baptême.  Lcfaint  Eve-  .'i^^n^po* 
que  vcrHint  des  larmes  de  joïc  les  baptifa  fa  veille 
dekPcncccocc  au  nombre  de  plus  dccinqccns^avcc. 
un  appareil  qui  répondit  à  ta  grandeur  de  cette, 
viâpiredc  la  foi.  Car  ii  la  convcrfion  de  ces  Juifs 
fiitlinccre,  comme  il  parut  qu'elle  Tétoit,  on  peuc 
laregardercommeundcspius  iignalés  miracles  de 
lagracc,  &rtcl^qu'onn'cnavDit  peur  êcre  pas  vu  de- 
puis le  temps  des  Apnrres.  AulTÎ  un  cvcmcnc  fi  glo- 
rieux à  la  Religion  lie  un  grand  éclat  dans  toute  la 
Gaule  &  Forcanac  à  la  prière  de  Grégoire  de  Tours 
lecélébra  par fes vers.  Les  ancres  Juifs  d'Auvergne 
qoidemeurerenc  obftinés,  fe retirèrent  à  MarfetUo 
dans  le  Royaume  de  Gontram ,  où  cette  nation  ne-» 
îoit  gueres  mieux  craittée ,  comme  onk  voit  par  les 
Rcglcmcns  des  Conciles.  — 

Gontram  en  fit  tenir  un  à  Mâcon»  où  Ton  fit  dix-  ^'^^[^  J* 
neuf  CanonSydom  plufieurs  fontcomre  les  Juifs.  Ils  mw 
fontdatésdupremie£joiirde.Novembrede  Tlndic-  qm.I'^^I''' 
tion  XV ,  &  delà  viDg^&-ulliéme  année  du  Règne 
de  ce  Prince  ,  c*eft-à  dircdeTanjSt  ou  581  (4).  On 
ignore  quelle  futl  occafion  dcccConcile.  Les  Evc- 
qucsdifentdans  la  Préface  ,  qu  étant  afTcmblés  pour 
des  a&ires  publiques ,  &c  pour  les  néccilités  dc& 
pauvres ,  ils  ont  olûtoc  fongc  à  renonveller  les  nn^ 
tiens  Canons,c]u'a  en  faire  de  nouveaux.  Voici  Tab- 
br^dceeux  qu'ils  publiçrent» 

(*)  Les  caraAeresCbronoIogîqiies  qui  dcvroïcnt  fixer  Tépoqae  de  ce  Coccik  ,  v&« 
tient  dans  les  divetfirs  Éditions ,  &  ils  paioitTent  ne  s'acoorder  pas  dant  «lîe  <fa  F. 
StfBimd.CAr  la  iiâtinèe  do  règne  dcGonuapn  difignc  l'an  f  8 1,  ^rii  d  ft  r  a  v 
au  oiois  3e  NoTCaibie  marque  l'An  fit.  Op  poorroic  dire  qu'on  comn)cn(oie 
SflciquefoiailH-loiariiMlîûionau  mois  de  Janvier,  j'^ùnc  miçax  croire  qa'U  s'eft 
|li4Sb  tiae  îtmedajiii'wKoiiriiiiirMiiiitfk  cci4au9* 

Sij 
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l'An  59i.    I.  Les  Evèques ,  les  Pf  ètm  &  les  Diâcres  poiir* 
cScuTîî'*  ront  demeurer  en  cas  de  néccfficc  avec  leur  ayeule  , 
Mâcoa.      leur  mcre ,  leurs  foeurs ,  ôc  leurs  nièces ,  mais  jamais 
avec  des  femmes  étrangères 

IL  Aucun  £vêqac>  ni  aucun  Prêtre  ou  Diacre  , 
non  plus  que  tout  autre  Clerc  ou  laïque,  ne  demeu-* 
reradansles  Monafteres de  filles,  Sc  nc  leur  parlera 
en  particulier ,  s'il  n*eild*une  vertu  ou  cf  un  âge  qui 
le  mette  à  labrt  des  mauvais  foupc^ons.  Une  fera 
permis  à  perfonne  d'entrer  ailleurs  ,cjuedanslc  par- 
loir oui  Oratoire  ,  excepté  ies  ouvriers  néccflfaires 
pour  les  réparations.  Mais  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  on  ne  permettra  janss^s  aux  Jui6  de 
parletenpuciculieraune  Reli^eufe.  f  Quoique  la 
plupart  des  Religieufes  gardaflênt  dcs-iors  la 
•  ture, leurs  parloirs  n'ctoient  pas  grilles  ;  Ôc  c  cilla 
raifon  pour  laquelle  on  prenoit  tant  de  précautions 
pour  empêcher  les  viiicesiufpcâes.) 

III.  Défenfe  aux  Evèques  de  laiiler  entrer  dans 
leurs  chambres  aucune  fcmme,ficen'eftenpréfeiw 
cède  deux  Prfctresoudedeux  Diacres. 

Vé  Difenfe  aux  Clercs  de  porter  des  fayes  ^  des 
habits ,  ou  des  chaulîurcs  comme  les  laïques,  lous 
peine  d'être  enfermés  trente  jours, pendant  iciqucis 
ils  jeûneront  au  pam  Ôc  à  l'eau. 

VI.  Défenfe  à  l'Archevêque  de  célébrer  l  Office 
divin  fansleP4//iifjii.  (Onrefttaignit  dans  la  fuite 
Tufage  du  Palltum  ^  aux  jours  les  plus  folemnels. 
C*eft  la  première  fois  que  je  trouve  le  nom  è^jfrchf^ 
te^we  dans  !es  Aâies  pubIics,pour  lignifier  auMétro- 
poiuam.  Il  cH  vrai  que  nous  lavons  déjà  remarqué 
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dansic  TcÛamcnc  de  faine  Cciaire  :  mais  outre  que  jc/An  jSi, 
c'cft  un  A^c  particulier ,  il  pou  voit  y  avoir  des  rai^  • 
fons  fpéciales  de  donner  cette  qualité  aux  Evcqites 
d'Arles ,  à  caufe  du  Vicariac  du  faioc  Sicge,  ) 

VIL  Dcfcnfc  fous  peine  d*excoiiimuiiicatîoiiaas 
Juges  laïques  de  faire  emprtfonner  des  Clcfts ,  fi  ce 
n'cft  pour  caufes  criminelles ,  comme  I  homicidc, 
le  larcin  ,  ôc  le  maléfice.  (  On  voit  iciTexccptiou  dc 
(cqu  on  nomme  le<;  cas  fnviUgtés.)  * 

VIII.  Défenfcaux  Clercs  d'accufcf  im antre  Clerç 
à  un  tribsaal  laïqu  e/ouspeifte  de  crentc  ncuf coups 
de  foikc  pour  les  Clercs  des  Ordres  inférieurs  »  ^ 
diia  mois  de  prifonpoar  ceax  qoi  lbm  dans  les  Or* 
dresfupérieurs. 

IX.  Depuis  la  faint  Martin  jufqu*à  Noël ,  on  jcû-. 
ncra  le  Lundi ,  le  Mercredi ,  ^  le  Vendredi  :  on  cé- 
lébrera CCS  jours-là  les  MefFes  félon  l'ordre  qui 
s'obferve  en  Carême  ;  dcl'oa  fera  lire  alors  les  Ca^ 
notts^afin  quepetfome  n*ca  pritendecaiifed'igno' 
rance* 

Xi.  On  dégradera  pour  toujours  ceux  qui  étant 
dans  les  Ordres  facrcs, feront  convamcus  d  avoir  eu 
commerce  avec  leurs  femmes. 

XII.  Les  filles  qui  fe  marient  après  s  eue  confa- 
créesà  DieOy^ceux  qui  lesjépoufent,  font  exconw 
mnniis.  Que  s'ils  fe  fépai eue  pour  faire  pénkence , 
TEv^ne  du  lieu  les  tiendra  Aifpendus  de  la'Cotn- 
muniorijautanc  de  temps  qu'iHc  jugera  à  propos; 
en  forre  cependant  qu'en  cas  de  maladie  ou  dc  dan- 
ger,  on  ne  leur  rcfufc  pas  le  Viatique. 

XIIL  XIV.  Défenfe  aux  Juifs  d'exercer  aucune 
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i.'An  ;8i-  charge  de  Juges  parmi  les  chrétiens  , d'être  Rece- 
veurs des  Impôts  (^^tj,  ou  de  fortir  de;lcurs  maifons 
depuis  le  jour  de  la  Céne  juf^u  a  la  première  Pâque^ 
fuivanc  I  Ordonnance  du  Roi  Childebert  d'heu-i 
reufe  mémoire,  t  Le  IIL  Concile  d'Orléans  avbit 
fiiic  la  même  défenfè ,  de  Childeberc  L  avoit  appuy£ 
de  Ton  autoritéce  Règlement. }  On  ordonne  paicil- 
lement  aux  Juifs  de  porter  refpctii  au  Clcrc^é,  avec 
défenicde  s'aHeoircn  préCence  dos  Ëvè^ues^fans 
en  avoir  recn  Tordre. 

XV.  XVI.  Oa  défend  aux  Chrétiens  de  manger  ' 
avec  les  Juifs^d^auz  Jaifsd'avoir  des  efclaVes  Chrè- 
tiens  :  on  permecde  rachecer  Telclave  Chrétien  d*un 

Juif"  pou  r  douze  iûk. 

'  XVII.  XVIII. On  excommunie  ceux  qui  fc par- 
jurent ouquifubornent  de  faux  témoins  ,  Ôc  ceux 

3ui  incencencdesaccufations  calomnieufes  contre 
es  petfomies  innocentes. 
-  '  XIX.>Ledernier  C^non  concerne  une  Jleligiea* 
fe  nommée  Agnès ,  qui  cherchant  à)*enfuir  une  fé- 
conde fuis  de  Ion  Monaftere^  vouloir  difpofcr  des 
biens  C|ui lui  avoient  appartenus,  pour  fc  ménager 
dciaprotediondansleiiécic.  Le  Conciicl'excom-. 
munie  âuffi-bien  que  ceux  qui  reccvroient  d'eUe^oa 
de  toute  autre  Religieufey  quelque  donation  poiii^ 
les  protéger  contre  la  Régie.  ^ 
Vingt-^&^-nftEvè^s  affifterent  i  céConcile,pàr<^ 

(»)  îl  y  n  tftr's  !r  Tr^:•^  du  ConcrleTehn  ir}:   C rm-r  f'cr'^'fi*  ceux  qui  font  char* 
gè$  de  Icwci  ks  droits  fur  Jc^  cientéei.  fur^tout  dans  ici     its  de  mer.  Ttlotmrimt  fit 

Jtrentlauffi  <|ildqiicfoispout  celui  ^ qui  CCS  droits  appariiennent*  II  cft  employé  co  ce 
ens  dan»  un  ancien Caitulaire  fratiçoisde  TAbbayede  Corbic  cité  par  M.  Ducangç, 
£u  voici  les  texmes;  Tons  Its  Tonlius  des  denrées  ('04  vW  Çf*  »ta($  à  Cnhit  ^  t^fnm  | 
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ffxi  krqucls  on  trouve  faint  Prifquc  de  Lyon  (a)  ,  l'An  5817 
làinc  Evancede  Vienne ,  faint  Artémc  de  Sens ,  faint  conaîraî''.'* 
iLiÉœéditts  ou  Rcmi  de  Bourges^  feint  Siagriusd* Au-: 
ma  yfaint Aunairea Auxerre»  laint  Agricole,oa S,.  . 
Ariglc  de  Ncvcrs,  faint  Flavius  de  Chalon  fur  ♦ 
Saône, Mummole  deLangres&  Hiconius  de  Mau- 
ricnne,qui  paroit  avoir  cté  le  premier  Evcqoe.dc  ce 
Sicgc  érigé  (ous  le  Règne  de  Gontram.  Voici  Toc-» 
cafion  de  cet  établiffement. 

Une  femme  venuë  du  Levant  ayant  apporté  ï  Maurifnnc 
Maurienne  un  dpigt  de  faiot  Jeai>Baptt(te,.ceetcickir^°^'''' 
ville  peu  conhuë  auparavant  devint  fort  célèbre  par 
la  dévotion  des  peuples, (3c  on  la  nomma  la-viile  de  S. 
Jfan.  C'cft  ce  qui  donna  lieu  au  Roi  Gontram  d'y  éri- 
ger un  Evèchc  (^),pour  honorer  TEglifcdu  faint 
Précurfcur.  La  politique  eut  audi  quelque  part  àcet 
^tabliiTêment  i  Gontram  ne  vonloit  pas  que  fes  fu- 
îetsduterritoiredeMauriennefulIèncroâmts  à  là 
Jurifdidion  de l'Ev&que  de  Turin» quiétoit  fous 

k  domination  ides  Lombards.  .    .  ♦  . 

Mummolc  de  Langres ,  furnommé  le  Bon  pour 
fçs  vertus^avoit  ccéletroifiéme  Abbé  dcRéomaus^ 
avant  fuccédé  à  fâint  Sylveftre  fuccefTeur  du  faint 
•Abbé  Jean  9  le  fondateur  de  ce  Monaftere*  ' 

(1  )  Quoique  les  Martyrologes  ne  falTent  pas  mention  de  PciTqiie  de  Lyon ,  d'ar-  Ad  an»,  jt^» 
éaa  nor.anieiu  cités  par  le  P.  Je  Coîntr,font  voir  qu'il étoh  honoré  comme  Saint  aa  i4> 
mou  de  Juin. 

(M  nés  CauIOftiKl^ae  nous  croyons  défcAueux  ,  marquent  deux  Evéquet  de 
Hêoneone  afaat  Hicoiiîai .  f^avoir  Claude  qu'on  prétend  avoir  affifté  en  ]  4 1  •  à  un 
"Corcile  de  Kon*e  ,  8e  Voconius.  }c  crois  que  ce  dcmiercft  le  mêiwc  qn'Hicoriusqu'on 
■oflune  nflt  McotôM,  Tour  CJâude  ,  au  Ika  de  MétmiMitufi ,  U  faut  lire  UsfMmmfi  « 
coBUBc  les Edûeunrdef  CotocTles bntmarqoèen  maif^e >  excepté  le'  F.  HardoSin  qoi 
a  omis  cette  varîanf  r  fc'-.^lrr donne  fc  ritre  de  Bienheureux  à  ^cri  uis ,  ni.u- 
çne  que  ce  biot  Evéquc  ât  à  (jccàTC  ri&ventioo  da  coips  de  làibt  Viâor  mao ytiié 


Digitized  by  Google 


144        HlSTOIHB    PB  L'ECLIâB 

Vers  I'An     L'Eglifc de  Langres  avoir  bcfoin  d'un  faitit  Evê* 
que, pour  réparer  les  fcandalcsquela  jaloufic&I*am- 
r^îû^**'"^  bicton  de  quelques  Clercs  y  avojf  ne  donnés.  Après 
'**^4"r»r.  la  mort  de  faine  Tctric,S)rlvcftrc  fut  élu  pour  rcm- 
plîr  ce  Siège  :  mais  il  mourut  d'épilcpde  en  allant  A 
•Lyon  piktrfefaire  ordonner.  Le  Diacre  Pierre^frere 
de  faint  Grégoire  de  Tours  ,  fiit  accuft  tfâVOir  prew 
curéfamorti&  quoiqu'il  ictur  juridinucmcnr purgé 
de  ce  crime  par  ferment,  ilfurcrucJIcmcnr  afla/linc. 
'   Pappoic  qui  fut  élu  àla  place  de  Syiveilre,  augmen- 
taie  trouble  par  faconduit:e  ,&:^noumt  niférnblc* 
ment  la  huitième  anné^  de-  (t^-  £piftopitt.  "Ceâif 
pour fuccéderà  Fappoleque  l'Abbé  Mummolefut 
tiré  de  fa  folirudc. 

:  Les  lucres  du  Concile  de  Mâcon  ne  marquent  pas 
pour  quelles  affaires  pu  biiqucs  ils  furent  convoqués: 
mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  c'éroic  pour  chercher 
cendie  ée  tocycns  dc  concilier  les  intérêts  des  Rois  Frall- 
^o><  THf  ^o^^^J^^^  divifis*  Il^ft  du  moins  certain  qttô 
I-  <.  A  t.  '  la  même  année  j  8 1 ,  il  fe  tint  i  Xybn  on  CôlicUe  ^ 
dont  les  Evêquesallcrcntconfcrcr  avec  le  Roi  Gon- 
tram  fur  la  révolte  du  DucMummoIc,  &  fur  le?;  au- 
tres troubles  du  Royaume.  Ce  religieux  Prince,  qui 
ne  vouloir  rien  faire  Contre  la  Lod  de  Dieu  ,croyok 
ne  pouvoir  trouver  de  meilleurs  Confeillers ,  que 
ceux  qui  en  font  lesinterprétes.Il  confiiltoit  les  £vAb 
qucs pours'atiurer  de  la  juftice  des  guerres  qu*il  en- 
rreprcnoir ^  &  îes Conciles  ctoient  ics Confeils  d'E- 
tat Nous  n'avons  pas  ks  A<^cs  dc  ce  Concile  do 
Lyon. 

Saint  AunaîreEvèquc  d' Auxerre:eoavoqua  ve» 
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le  mèmc-tcmps,fans  qu'on  f^ache  précir<fment  l'an-  Vers  I'An 
née  ,  un  Synode  des  Prêtres  &  des  Abbcs  de  ion  581. 
Diocéfcicc  qui  marque  que  dès  ce  temps-Iàlçs  Eve-  2!kI**** 
qucs  tcnoicnt  de  ces  forces  d'AfTembiécs ,  pour  y 

tablier  les  Statues  necefTaires  à  la  manutention  du 
on  ordre  dans  leurs  Eglifes.  On  dreûa  dans  ce  Sy- 
&6de  45  Canons  »  que  nous  rapporterons  la  plûr 
part  4  comme  étant  propres  par  le  détail  y  ou  Ton  y 
entre,  à  donner  des  mœurs  &dc  la  difciplinc  de  ce 
ficelé  une  conaoiflancCjqui  eft  un  des  pluspr^cicux 
fruits  de  celle  de  l'Hiftoire  Eccléfiaftiquc. 

I.  Il  eft  défendu  de  fe  dcguifcr  le  premier  jour  de  J^fJ^îi^î 
Janvier  en  vache  ou  en  cerf  (4)  ^  ou  de  donner  des  «rrc. 
étrennesDiaboliqttc$:mai5onpeuccejour-Uferen-  GMoif^^éu' 
drefervice  les  uns  aux  autres  ^  comme  dans  toutau- 

trc  jour  deranncc.(Pourcntcndreccci,ilfautrcjaVoir 

que  par  une  fupcrftition  paycnne  dont  on  voie  Bmifkm  m»- 

encore  des  traces  dans  le  huitième  fiécle ,  onn'ofoit  îî^J,^,îî) 

hen  prêter  à  fon  voifin  le  premier  jour  de  l'an  »  non 

Msmêmelujidonnerdufeu.  Mais  chacun  mettoiti 

là  porte  ce  jour-là  des  tables  chargées  de  viandes 

pour  les  paflàns  :  c*e(l  apparemment  ce  qu'on  nom<^ 

ïùt  ici  des  étrenncs  Diaboliques.  ) 

II.  Tous  les  Pjrêtrcs  cnvoycront  avant  l'Epipha- 

(  «  )  Il  7  a  dans  le  texte  mtvWî»  v*l  vttttiM  fteert  :'ob  fçaSt  que  wTmI*  eft  fiwTCBe 
leritdans  les  anciens  livres  jourvituU  ;  &  qncvittfl*  figoifie nnc  géniffr  ,  ou  même 
nacTache.  Mais  le  (ens  de  CCS  ternies  n'en  {rroitpas  moins  obCcat  »  û  nous  ne  fca- 
Tioos  d'ailleurs  que  les  mafcarades  que  1rs  Payens  Se  quelques  mauvais  Cht6tieMllii« 
foientie  premier  jmir  de  jarwitr ,  confiftoicnt  à  prendre  la  figure  de  divers  animaux  , 
&  oominémem  du  ccif  &  de  la  vache.  Un  ancien  Pénitentiel  tiré  d'un  Manafcrit  d'An- 

£fM,  marque  trois  ans  de  pénitence  pour  ces  ridicules maG:arades  :Ji C*/<»- 
/  lm»m»riit  in  vituU  vtl  ctrvtlo  vadtt ,  tribMt  »nnit  feenlumt.  C'eft  \  caafc  de  ce* 
foperftitioos  que  dans  un  ancien  Ordre  Romain  on  trouve  au  premier  jour  de  tanvîtr 
ttoeMcflê        demaiidec  à  Oicu  rcxttrjtttion  defldeliafe»  aéfnktkaubm  éà 

Tome  II L  T 
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Vers  TAw  nie,  fçavoir  quel joarcomincncç  le  Csktimcy^Vm^ 
jSt-     nonccrontau  peuplcle  Jourde  rEpiphanic.  ,  . 

Ill.lln'cft  pas  pciiuisdc  s'dfTcmblci  diiis  des  mai- 
fons  particulières  [a)  pour  célébrer  les  veilles  des 
fètcs,  ni  d'acquitter  des  vœux  à  des  buiflbns ,  à  des 
arbres  ou  à  des  fontaines ,  ou  de  faire  des  figures  de 
pieds  &  d'hommes  avec  du  linge  (^).  Il  fauc  donner 
ce  qu'on  a  Voué  aux  pauvres  pu  à  la  Matricule^  (qui 
'   *    les  nourrit.) 

IV.  Il  cft  défendu  de  confukcr  les  Sorciers ,  les- 
Augures,  les  Devins,  les  Sorts  des  Saints, ou  les  divi- 
nations qu'on  exer<^oit  avec  du  bois  ou  du  pain. 

V.  H  faut  abfolumcnt  empêcher  les  veilles  en 
rhonneur  de  faint  Martin .  (  C*e(l  fans  doute  que  le$ 
réjoiiiflances  qu  pn  y  failpic  «iès-lors;,  avoientdéja 
dégénéré  en  abus.  ) 

VI.  Les  Prccrcs  iront  chercher  le  famc  Chrême 
après  la  mi-Carémej  &  ceux  qui  ne  pourront  y  aller 
eux-mcmes,y  envoycront  leur  Archidiacre  ou kuç 
Archifoûdîacre.  Ils  le  porteront  refpeâucufement, 
comme  on  fait  les  Reliques  des  Saints ,  dans  un  vafe 
deftiné  à  cet  ufage  ySc  enveloppéd'un  linge.  (  Ceft 
la  prcmicrefois  que  je  trouve  la  qualité  d' A rchifoû- 
diacrc.CeCanon  icniblc  marquer  que  le  faint  Chrè- 

(*)  IleddifficiteéeâiRn&iMtee^lMS  i^Sed«nsce  troifiéme  Canon  ,  nen  littt 
fMR^fM/'M /"item.  Quelquec-vntmendent  par  ce  terme  les  affcmblées  que  rail'olcnt  les 
ftmincs  le  foir  pour  filer  enfemble.  P'n/w;n  cft  eo  efil-t  la  tâche  de  laine  qu*ou  dun- 
noi t. aux  femmes  pour  iîlcr.  Ainlî  cùmftnfum  ou  cemftnÇos  fateri  pourroit  (ignifier 
f0ir«mftiiMtf«tmcln,  fiUr  (nftmblt-  D*aaue$  croycot  que  t^a^tuft*»'  eft  une  of- 
ÉHttde ,  atnfi  namnée  parce  que  plafieurs  y  contribnoîent.  Le  P  le  Cbînteâ  tranché 
Ia  difficulté  en  mettant  dans  le  texte  convenrus ,  fans  avertir  qu'on  lit  coia^enfos. 

{èf\  OtxhtdAotktiattKftdtçg*  hotaine  iineo.îA.  FkUria  laligtito,  puifqa'il  tes- 
imt  itt  fMt  if  hit  ;  eepeoaant  tontet  les  èditîcms  portent  On  yoK  fu  sa  Ser* 
moi^  de  {j'.K  r'di  qu'ors  phçoit  ces  figures  de  pieds  fur  16s grlBidsclkCnÎM  *  fl^ll  Js 

Syaode  d'Auxcirc  ne  le  auu^ae  pa» ,  comme  dit  M.  Ileuci. 


Digitized  by  Google 


GALtlCAKE.  LiV.   VII.  147 

me  fe  faiioit  alors  à  k  mi  -  Carcmc  dans  l'Eglifc  Vers  l'Au 
d'Auxerre  (4).  j   "  5,81. 

VII.Aknii-Mai,tous  les  Prccresvicrukonc  dans 
la  ville  au  Synode  ^  àc  tous  les  Abbés  le premier|ottr 
de  Novembre* 

VnLDéfenfed'offdrà  l'Anteldii-iriii  aiEufoa^ 
ne  de  miel ,  ou  quelqu'autrc  boifibn  que  du  vin  mè^ 
lé  d'eau  j  parce  que  ce  feroit  un  grand  péché  que 
d'offrir  autre  cbofe  pouxk  coniécration  du  Sa^g  du 
Seigneur,  .  î 

IX.  Il  faut  empèchec^lof'iai'qties  de  danfcr  dans  ' 
TEglife  fd'Y  ^^^^  ciiancec  des  choitfons  à  des  Ailes  y 

01»  d*y  donner  des Cefiins.  (On  voit  ici  à  qiiel  point 
on  portoit  la  profanation  desliéar  Saints.  >  - 

X.  Défcnfcdc  direcnun}our  deux  McfTes  fur  le 
même  Autel  :fur  tout  un  Prêtre  ne  doit  pas  dire  U 
Meffefuiitn  Autel  le  même  jour  que  1  Êvêquc  Ty 
aaca  dite.  ^Les.MciIcs  n*cibieai^  donc  pas  .âlcor4 
bien  fréquentes.  ) 

XiDéfenfedeboireft  de  tiongef  UveMle  dcfPâ- 
que  après  minuit  :  il  faut  la  célébrer  aiiflt-bien  que  U 
veille  de  Noël  &  des  autres  folemnitcs ,  jul^u  'l  la 
deuxième  heure.,  c'cftUirc  ^  juiqu  à  cnviton  fcpi 
heures  du  matin. 

XILXUL  Défeofe  de  donner  i'Etichartftie  ) 

1*)  u  l.ContUedfToWedéclaKcpi'H  «t  tfeitri?  i  l  Evéquc  âc  f^ire  le  faïut 
Ctrémc  en  quc^ue  jour  c(ae  ce  foii.  II  y  a  cependant  fort  looR-  temps  qiK  rE^rilc  paj  ^ 
rolt  avoir  choiû  le  jeudi  Saint  pour  cette  etrémonîe  j  fcrEyêqiie  dîfoit  ce  |iiur^B  ' 
trois  Mcffcs  , qui  font  rapportées  daiisd  ircicns  Sacramcn-aïrcs  ,  1j  prcniierc  pour 
M'itcoociliaiion  des  Péniici»  ,  U  kiooit  pottr  la  bèoidiâioa  dit  Chrême  ,  U  la  troi- 
fénicdu  joar ,  laquelle  teAiTak le  loircn  mtoMitrede  Is  Ciat. 

f  *)On<ionnoitqttclquffois  TEocbariltie  aux  morts,  oa  du  nmlnson  !a  mfttoit 
•tcc  eux  dans  le  xm^koft.  Ce  oui     dèfenda  mu  le  UL  Concile  de  Carthage,  &  j>a{  • 
ceU  de  Trotte.  On  appwre  qve  &!nt  Benak  êt  mm  i'BKtMA»     ^  caiaYlie 
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Vers  TAn  ou  le  baifcr  aux  morts»  tfcnvcloppcr  leurs  corps 
581.     des  voiles  qui  fervent  à  l'Autel.  Il  n'eft  pas  même 
permis  au  Diacre  de  s'envelopper  les  épaules  de  ces 
voiles. 

XIV.  XV.  XVI.  Dcfenfc  d'enterrer  dans 
le  Baptiftere  ,  de  meccre  un  more  fur  un  more 
(a )  ,  c'eft-sUdire,  d'enterrer  l'un  fur  Tautre  dans 
le  mfeme  tombeau  ;  d'atteler  les  bccufii  le  Diman* 

chc  ,  ou  de  faire  d'autres  travaux  que  ceux  qui  fonc 
marqués  par  les  Canons. 

XVII.  On  ne  recevra  pas  d'offrande  pourceui 
quife font  procuré volontairementla  mort. 

XVIII.  On  ne  baptifera  qu'à  Pâque^mème  les  tn* 
fans  y  excepté  dans  le  danger  de  morr. 

XIX.  Il  n'eft  pas  permis  aux  Prêtres»  aux  Dia^ 
crcs  5c  aux  Soûdiacrcs  d*officier  à  la  Mcflc,  ni  même 
d'y  affifterjS'ils  ne  fontà  jeun.  ( C'eil  qu'en  effet  tous 
hs  Miniftresdei' Autelcommunioientâiors  avecle 
Célébrant.  ) 

XX.  Si  rArchiorètré  n'avertît  pas  l  Evêqueoit 
TArchidiacre  desfautes  qu'il  fijaura  avoir  été  com- 
mifes  contre  ta  continence  par  les  Prêtres ,  les  Dia«>' 

cres  ôc  les  Soûdiacrcs,  il  demeurera  excommunie 
un  an  ;& les  coupables  feront  déj>ofés. 

XXII.  Il  n'ert:  point  permis  a  la  vcuvcd*un Prê- 
tre» d'un  Diacre  ^  ou  d'un.  Soadiacre^dc  fe  icms^ 

)  Quand  oncntfrroic  irax  corps  dans  le  même  tombean  1  on  avoit  grard  foin 
ne  les  fas  mettre  l'un  fur  l'autre,  mais  à  e4tél'^lldel**otre.Groter  rapporte  a* 
''       f'    afTcz  plnif^i;  i  lîpiuphe  d'an  anden<  hréticn ,  qaiordonraqn*onlentc»&c|ie«i> 
*9S*»  ^u'au  JOUI  du  Jugement  il  lui  fucplasaid  de  fonir  de  roQCOfflbcas.  . 

Stltit  tur  fim  ^M*rù  1 
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.  XXni.  Si  un  Moine  commet  un  adulccre  {a)  ou  ygr^pÀ^  ' 
un  larcin  ,  ou  polkdc  quelque  chofc  en  propriétéi  ^gi, 
l'Abbé  qui  ne  le  châtiera  pas  ,  ou  qui  ne  le  déférera  • 
pas  ài'Evcquc  ou  à l'Archiducre,  icra  cnfermcua 
andans  unautreMonaftcrc,poury  faire  péniccncc. 

XXIV.  XXV.  Défcnfcaux  Abbés  ôc  aux  Moi. 
fies  d'aller  aux  noces  »  de  d'être  Parrains. 

XXVI.  UAbbé  qui  permettra  à  unefemme  d'en- 
trer dans  Ton  Monaiterc ,  fera  enferme  crois  mois 
dans  un  autre  Monaftcre^pour  j  jeûner  au  pam  àc  à 
Tcau. 

XXVII.  xxviii.  XXIX.  XXX.  XXXI; 

XXXII.IIn*eft  pas  permis  à  qui  quecefoitd'épou- 
fer  fa  belle^mere  ^  ni  (a  bellelfitle^  ni  la  veuve  de 
fôn  firere  ou  de  fon  oncle ,  ni  la  forar  de  (â  femme 

défunte  ,non  plus  qu'une  couiinegermame,ou  Uluc 
de  germain. 

XXXIII.  XXXIV.  Dcfenfe  aux  Prêtres  &  aux 
Diacres  d'aiEder  à  un  Jugement  de  morc^oud'ê^ 
tre  préfeos ,  iorfqtt'on  donne  la  tordre  aux  crimi-' 
ftds. 

XXXVL  XXXVII.  II  n'eft  pas  permis  a  une 

femme  de  recevoir  l'Euchariftic  dans  la  main  nuc, 
(h)  ou  de  toucher  la  palle  du  Seigneur  ,  c'eft-à-dirc, 
le  Corporai.(  On  recevoir  donc  cncoie  alors  l'Eu^ 
chariftie  da&s  U  nuin^ue  les  hommes  avoient  nuë^ 
U les  feinmes ,  couverte  de  quelque  liixge.  ) 

Ci^liÊiacfefotivcnir  de  ceqoeDoasavoo»- remarqué  ailiean.que  le  terme  à'AiuU 
Tcptcné  lèvent  pourhiùnpielbrmcftdoii} on  poaxl'incefïc. 
(A)  On  voit  cet  ufàj^e  bien  marque  rl.ir'î  r.n  Sermoii  attribue  à  faînt  Ançunin,  flc  Sitm.  19.  Mf^ 
ftt'oo croit  être  de  laine  Cêfaùf.  i  «wi/<;ib«mnM<,dit  cet  Aateur  1  qu*nàtLi  dmvm  ftniic'u  ^uU, 
mnther  de  L'A  Mil, lavent  iemr,  mêim  f^UtfmmtSpifmWtttUfiàgU  H^m^f 


Digitized  by  Google 


i/a     HïstotRtf  DE  l*Egli$e 

Versl'AN    XL:  II  n*e(t  pas  permis  aux  Prêtres  &  aux  Diacres 
jSi,      de  chanter  ou  de  danfcr  dans  un  fcftin. 

XLII.  Les  femmes,  quand  elles  communicnt^doi- 
vent  avoir  leur  Dominical  ,(ce(k-à  dire ,  un  voile; 
fat  iacêce  »  ainfi  nommé ,  parce  qu'on  le  porcoic  les* 
Dimanches .  )  Celle  qui  ne  Taura  pas  ,  attendra  -au 
Dimanche  fuiir  ant  à  commufiier* 

XLTII.  Un  Juge  on  quelque  autre  laïque  que  ce 
foit ,  qui  fera  quelque  chofe  au  préjudice  d'un  Clerc 
fans  l'aveu  de  l'Evêquc  ^ ou  de  1  Archidiacre,  ou  de 
l'Archiprètre ,  fera  un  an  excommunié.  i 

XLIV.  Les  laïques  qiii  par  contumace  réfufe* 
ront  d*icouter  les  avertiilcfflens  de  leur  Aicbiprê- 
tre,  fit^oAt  excommuniés  I  &  de  plus  payeront  l'jau 
mend«  que  le  Roi  a  ordonnée.  (  On  avoir  été  con^ 
traint  de  joindre  quelquefois  à  l  excommunicatioii 
des  amendes  pécuniaires  par  l'autoricc  du  Prince  :co 
qui  marque  que  l'on  commençoic  à  mépnfci  les 
Cenfures  Eccléfîaftiqucs  ;  leur  muhiiplication  pou<^ 
voit  avoir  produit  cet  effet.  ) 

XLV.  Quiconque  ne  gardera  pasces  Statuts,»oii 
négligera  d'aTertirl'Evftqiie  de  leur  infraâfoA,  fc* 
ra  excommunié  un  an.  .       '  * 

Tels  font  les  principaux  Rcglcmens  du  Synodo 
d'Auxerre,quifat  fott(chtpaii.Evèquey  partren4 

(m)  Q}}e\e  tetmeDomixicAl  figniSe  uq  voile  fur  la  téte,6c  non  un  liage  donsla  main, 
comme  a  traduit  M.  Fleoti ,  nous  Ir  To/ons  éytdtmttienr  parce  Cjmon  é'nr.  «ncicn  If^ 
Vrc  Pénitcntie!  :  Jî  mulier  Co'^.mttnic^kns  Domimcjli  (hii?-7  Oiper  tapMt  non  h.tkutrit ,  uf^ 
^tuad  shmm  dum  Dammicum  nm  Communtfrt.  Les  texnma  p«aYoient  tenir  un  bou( 
de  ce  voile  dans  la  main  ponr  y  recevoir  l'Encbariftie  :  M»  ce  a'eil  pas  ce  qae  p$t 
SytMxie  ordonne  ici  II  avoic  deta  marqué  dans  on  aucte  Gaston,  qui-  !cs  femmes  ne 
'loivenc  pas  recevoir  rLachaiiftic  dans  la  main  nuë  :  il  veut  dans  cciui-cique  pour 

approclmdeJ|iiinsi«TaUe»nc|dw4ç«Mdc£^  ^  ée  ief^«dki«y^ 

•  •  • 
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quatre  Prctrçs  6c  par  trois  Diacres^  dont  l*un  Vers  l'An 
fouîcrit  pour  un  Prêtre  abreot  /&par  fcpt  Abbés;  j8u 
ce -qui  montre'  <pi'il  y  avoit  alors  Icpc  Abbayes 
d'iioaimcs  dans  le  Diocéfc  d'Auxcrre. 

Saint  Aunachaïf*  ou  Aunaire  ,  qui  tint  ce  Syno-  cpmmprcr- 
ic,  étoïc  né  à  Orléans  dune  famille  diftingucc  par  a^^a2. 
fa  noblcfTc.  Il  fc  diftinguoit  lui-même  par  fonihé- 
liccàia  Cour  du  Roi  Gontram  >  lorfqu*!!  fu  t  p  r  efle 
iatericaremeni:  d'aller  viiiter  le  tombeau  de  faint  .«'^ 
A^rtin.C'étoit  la graccquiTy  coDuuifoic,  pour  Vy 
appclierplus  parciculiércmenc  au  (ervicc  de  Dieu, 
Aunaireau  pied  de  ce  faint  monument  forma  la 
réfolutioadc  rcûoncer  au  monde  «  ôc  fc  coupa  Icj 
cheveux  :après<{uoi  il  fe  retira  auprès  de  Siagriu$ 
£vêqu«  d* Autan.  Il  £c  à  fon  école  tant  de  progrjè^ 
dans  la  vertu  dedans  les  fciences  divines ,  qu'ayant 
été^ki  Evêquc  d'Auxerrc,  il  fe  montra  par  fon 
2clc  &  fon  érudition,  un  des  plus  orrands  Prclacs 
qu'eût  alors  TEglifc  Gallicane.  Il  avoit  fucccdc  i 
6int  Etiicrms,  dont  le  Maatyroioge  Romain  fait 
mention  le  17  de  Juillet 

Saint  Aunaire  étoit  en  conunetce  -de  lettres 
avec  Pelage  It  II  écrivit  à  ce  Pape  de  la  part  du  Roi 
Gontram,  pour  lui  demander  des  Reliques ,  &raf- 
fircr  que  fans  les  troubles  dont  l'Italie  étoit  alors 
agitée  par  la  nouvelle  domination  des  Lombards, 
il  fer  oit  allé  iui-même  rendre  fes  refpeâsà  fa  Sain- 
teté. Pélage  prit  cette  oceafiôn  pour  le  prier  d*ia- 

{*)  L'AnciewjcHiftoirc  des  Eréqnes  d'Aoxerrc  ne  nous  appread  rien  de  S-  Ethèrius, 
£000  qu'il  tint  le  Siège  neuf  ans  ,  &qa  jl  fuccéda  à  5.  Romain  ,  à  qui  elle  donne  la, 
^■alifl  de  Martyr .  fabt  en  marquer  la  niffta:  on  y  die  (èoleinent  auileat]ail«e 
Tunchcc  Le  Maicyroloçe  Gallican  ne  fait  mention  «a  fizIèlDe  d'OaoblC  dc  lâint 
aomaia  d'Aaxczrc  j  qoe  comjnc  d'an  CoDfeflmr. 
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Vers  TAk  térefler  les  Rois  François  aux  maux  que  fouffroit 

j8u     l'Italie  de  la  parc  des  Lombards. 

Si  vous  jugez ,  lui  dit-il  dans  fa  réponfc ,  que 
r*g""SinT*'  «  cette  ville  foit  vénérable  à  toute  la  terre...  pour- 
^  T^^c^  «  quoi  la  compai&on  de  la  charité ,  ne  vous  fait-elle 
9dii>tlffs»  ce  pa s  gémir  (ur  nos  cribulations....  pendant  que  tant 
«  de  fang  innocent  eft  répandu  prcfquc  fous  yo» 
'«*  yeux ,  que  les  Autels  fôncyiolés  »  &c  que  les  Ido^ 
ctlâcres  infultcnt  à  la  Foi  Catholique  ?  Vous  auriez 
«  bien  ciil,  vous  qui  êtes  les  membres  de  TEglife 
«  Catholique  jUnis  àun  mcnic  Corps  parle  gouvçr- 
«^cment  du  même  Chef ,  concourir  de  toutes  vos 
«Torcesypournousprocurerli  tranquilUté.  Car  ce 
«n'eftpasenvainSe  fans  un  deflein  particulier  de 
«la divine  Providence ^  que  vos  Rois  font  profeC- 
m  fion,  comme  l'Empire  Romain,  de  la  foi  Catholi. 
«  que.  Dieu  a  voulu  par-là  nous  procurer  des  voi- 
»  fins  capables  defccourir  l'Italie  ,  ^  fur-toutla  vil- 
w  le  de  Rome ,  d'où  la  foi  leur  eft  venue.  »  Il  exhorte 
ienfuitç  J^mzkç  à  fe  fervirde  la  confiance  que  les 
Rois  François  om  en  fes  coiifeils»  pour  les  engai* 
gcià  donnerdtt  fecours  aritalie^&pourlesdÀottr- 
ner  défaire  aucune  alliance  avec  les  Lombards.  La 
lettre  cft  datée  du  5  d'Odobrc  de  la  feptiéme  année 
de  Tibère.  C*cft  Tan  584  ,fiPélagecomDtc  les  an- 
4iées de  Tibère  depuis  qull  Alt  afTocié  a  l'Empira 
avec  le  titire  d'Empereur  i  mais  c'éft  l'an  5^0  «s'illesi 
compte  depuis  qu'il  fiit  déciaréCéfar. 

Aunaire  avoic  reçu  quelques  années  auparavant 
une  autre  lettre  de  Pelage,  ou  ce  Pape  le  félicite  de 
foncmprcHcmcac  à  momiei  ia  foumi/Hon^  Ton 
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teCjfcÔL  pour  le  S.  Siège,  &  il  lui  marque  la  joie  qu'il  Vers  i'Aii 
ad'apprcndre  par  Tes  lcccrcs,qu*on  bacir  dans  touccs  i^'» 
les  Gaules  un  grand  nombre  de  oouv elles  Ëgli-- 
fcs. 

ËQcâet^lan  s  paricrdes  Eve  ques,pluCieursSeigneurs« 
à  Texcmple  cki  pieux  Roi  Gonrram ,  croyaient  ne 
pouvoir  faire  un  meilleur  ufagede  leurs  biens ,  que, 
d'en  ériger  des  Temples  à  Dieu ,  ôc  doter  des  Mo- 

nattcrcs.  Le  nombre  de  ces  faintes  retraitescroiflfoit 

tous  les  jours.  Saint  Lautcinen  établit  plufîcurs  au  ««l*"»* 

fixiémc  fiéclc  dans  le  Royaume  de  Bourgogne.  Il, 

embra  (fa  la  vie  Keligieufc  dans  un  Monaller e  d!  Au*- 

nin ,  d'où  étant  forti  plein  de  refprit  de  pénitence: 

&  de  zele  ^  il  en  fonda  pluiieurs  autres  »  Ôc  nommé* 

ment  celiii  de  Moifnai»  &  celui  .qui  Ait  appellé  de. 

fon  nom  U  Celle  Lautein  auDiocéfe  deBefan<jon. 

Un  ancien  Bréviaire  de  Cluni  marque  la  fêcc  de  ce. 

faint  Abbé  au  i  f  de  Septembre. 

Saint  Aunaire  donna  à  ion  LglifeTon  patrimoine,  .  .  . 
coofiilanr  en  plufieurs  belles  terres.  Mais  il  eut  en-.  | 
çore  pbs  de  foin  de  la  bien  régler  ^  que  de  Tenricfair 
Outre  les  Statuts  du  Synode  d' Auxerre ,  dont  nous  " 
avons  parlé ,  il  fit  plufieurs  autres  Réglémens ,  pour 
i^aaimcnir  une  cxadc  difcipline  parmi  fon  Cierge.- 
Il,  ordonna  que  depuis  Pâque  jufqu'au  premier  Regîc«n<ii«de 
d*06tobre, les  vciiicsic  célèbre r oient  dans  l'EgU-  tf/t, 
fe  depuis  le  commencement  de  la  nuit  jufqu'à  la  fT^siM,"', 

Î ointe  du  jour  ismaîs  q»e  depuis  le  premiet  d'Oâo-; 
ire  lufqû'à  Noël ,  elles  ne  commenceroient  qu'au 
c  hant  dti  Coq  -,  &  depuîsNocl  jufqu'àPâquc ,  qaà 
ûiuiuir  .ce  que  je  reiuarque,paice  qu'on  peut  pnin-\ 
Tome  ///.  y 


é 
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Vers  rÀN  fererquc  i  OlHcc  de  lanuitn*étoit  pas  plus  long  dan  s 
j8i.  rEglifed'Auxcrrc  en  Hyvcr  qu'en  Eté  j  puiû^u'on 
le  commcn<joit  plus  tard,  quand  les  nuits  croient 
plus  longues.  Nous  avons  vu  que  fuivant  Tufagc 
de  la  Province  de  Tours  &  de  plufieurs  Monafte- 
res^lalongueurderofficeaugmentoitàpropomofi 
deceliedesnaics. 

Ce  faint  Evêquc  d'Auxcrrc  régla  auffi  des  Sta- 
tions &  des  Proceflions  pour  tous  les  jours  du  mois, 
aux  diverfes  Eglifes  de  fon  Diocéfc  :  en  forte  que 
chaque  jour  il  y  avoit  une  Proceilion  du  Clergé  ou 
des  Moines  de  ces  £glifes.  Ces  Procei&ons  étoienr 
pluscéléhres  les  premiers  jours  de  chaque  mois.  Les 
Hifl^  rp^iff,  çj^ij^mit^s pu[)ijqyes  purencdonnerlieliàcccceinfti* 
tution.  Car  la  maladie  cbntagieufe  donc  nous 
avons parlé,avoit  pcncrrc  dans  le  Royaume  de  Bour- 
gogne, &  yfaiioicdc  grands  ravages,  auili-bica 
que  dans  les  autres  Provinces  des  Gaules. 
Mort  Je  la     La Rcioc  Auftréchildc  femme  du  Roi  Gontram 
chiîde^fcmmê         ^^^^^1^^^  >  &  "^^^g^^     ^oî^s  dcs  Médecius  Ic 
de  Gontram.  mal  parut  oien»tôc  tins  remède.  Dès  qu'elle  ne  vit 
plusd'cfpérancc , elle  s'en  prit  i  fcs  Médecins,  & 
fongca  a  fe  venger  fur  eux  de  la  néccnué  où  clic  Te 
voyoit  de  mourir  à  la  fleur  de  fon  âge.  »>  J'aurois 
«.  efpéré  de  guérir  ,  dit-elle  au  Roi,  fi  je  n'ctois  tom- 
«  bée  encre  les  mains  de  Médecins  infidèles  :  ce  font 
«les  potions  qu'ils  m'ont  données^qui  m'âtent  la  vie* 
m  C'eft  pourquoi  je  vous  conjure  de  me  promettre 
•  avec  ferment  de  venger  ma  mort  par  la  leur  ;  afin 
m  qu'ils  ne  puiflcnt  fe  glorifier  de  m'avou  fait  mou- 
rir. »  De  pareils  fcmimens  ne  moncrenc  pas  que 
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cecce  PrincefiTe  mérkat  boiiicoilp  ié vivre ^  ni qu^on  vers  i  am 
dût  fort  la  regretter*  Cependant  Gontram ,  Prince     ^ 8i. 
d'ailleurs  plein  d'humanité  Se  de  religion ,  eut  lacri- 

minellc  complaifancc  de  lui  jurer  ce  qu  elle  foubair 
tou }  &  dcs<ju*illui  eut  rendu  îcs  derniers  devoin ,  MariusjtvmÊi, 
il  fit  en  effet  mourir  Nicolas  &  Donat^qtiiravQieni  *• 
craiccée  dans  fa  maladie.  Les  Grands  trouveroient  ' 

?ictt  de  Midedns  à  ces  conditions.  Ceft  l'art  où  les 
autes  tout  importantes  qu'elles  font ,  demeurent 
les  plus  impunies  ;  parce  qu'on  ruppcfc  avec  raifon 
qu'elles  font  innocentes.  Geji  le  Médecin  qui  traîne  i 
méis  ceft  le  Sei^eur  t^uï  rend  la fantt, 

Auftréchilde  eft  lôticc  dans  un  ancien  Epitaphe 
U)  poiir  fa  piété  &  pour  fes  aumônes  ;  mais  on  ne  i^»fh.^fr» 
doit  gueres  pins  chercher  la  vérité  dans  les  Epîta*  '^^1,^1! 
phesdes  Grands ,  que  dans  leurs  Oraifons  funèbres.   ^'t  sn- 
Gonrram  qui  n'avoit  pas  été  heureux  dans  le  çhoix 
de  Tes  femmes ,  ne  voulut  plus  fe  remarier. 

NantinComcc  d*£n£ouiême  mourut  de  U  même  Mortfunîfte 
contagion,  mais  avec  des  circonuancesquuttiarent  comte  d*Eii- 
fendr  que  c*étoic  la  main  de  Dieu  qui  le  frappoit, 
pour  punir  les  vexations  qu'ilavoic&ites  aoClergé. 
Ce  Comre^toit neveu  de  Marachairc  Evcquc  d'En^ 
goulêmc  ,  qui  ctoitmort  cmpoifonac par  Tes  pro- 
pres Clercs,  la  feptiéme  nnncc  de  fon  Epifcopat. 
Frontonius  qui  lui  fuccéda^^  qui  étoit  complice  du 
crime  ,  ayant  été  enlevé  après  un  an  d' Epifcopat  » 
Héraciitts  PrÈcre  de  Bonrdeaux  (i)  fat  âucn  fa  pla- 

(  ê  )  Sekm  Gtégoire  de  Toii't  Aaft|^cki|i)e  nfl|iq{e.  Pan  /So  t  fdoo  Mariac 
^Aveacbe ran/ti.  L'£piuphc^ ceuç  fUrine nai^w  q»'clk  noont  i%kc ^  |» 

H)  Ceft  celai  quiaToicitèèlii^ê^<leS«I|HCS>l|âpl««^Cmiriai,qiiefeR«{f 

Vij 
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ccNabiia  qui  vouloit  venger  la  mort  de  fonbude^ 
5  8  K  brigua  &  obtint  la  chàrge  de  Comte  d*£ngoulème^ 
cwf.  Tm.  afin  d  ctre  plus  à  portée  d'en  poiirfuivre  les  auteurs. 
Son  rcfTentiment  pouvoic  paroicre  jultc  :  mais  il  s'y 
.  mêlade  lapaifion^quilui  fitconfoncirelesinnoccns 
avec  les  coupables  y  â:  il  ne  fe  de&a  pas  ailcz.de  lui* 
ïnême  dans  le  Jugement  d*une  cau(e  où  il  étott  in«- 
férelTé.  Ce  Comte  fit  àcetteoccafion  plufiears  ou- 
trages à  TEvique  Héraçiius^  raccufanc  de  retenir 
auprès  de  lui ,  ôc  de  recevoir  à  (a  table  des  perfonncs 
coupables  delà  mort  de  fon  prcdéceffcur.Il  fit  n^ou- 
rir  pluficurslaïqucs ,  mcine  un  Prêtre  qui  dans  les 
^ourmcns  proccftaconibmmcnt  de  fon  innocen- 
ce. Sa  vengeance  paroiiToit  fatisfaite  :  fa  cupidité  ôc 
fon  avaricene  l'étoient  pas.  Il  s'empara  donc  des  ter- 
res que  (on  oncle  avoir  données  par  Teftament  à 
fon  Eglife,  fous  prétexte  qu'une  Eglife  donr  les 
Clercs  avoicat  fait  mourir  icTcllatcur,  ne  devoir 
pas  profitcrdes  biensqu'il  lui  avoir  laifTés. 

Pour  réprimer  ces  violences ,  Hcraclius  fc  crut 
obligé  d'excommunier  le  Comte.  Celui  ci  eut  re- 
cours à  im  Concile  qui  fe  tint  à  Saintes  $  êc  il  pria  les 
Pères  de  faire  fa  paix  avec  fon  Evèque ,  promettant 
de  reftituerles  biens  ufurpés.  Le  Prélat  i  la  prière 
de  fcs  Confrères, le  requc  à  fa  Communion ,  en  laif- 
fant  néanmoins  au  jugement  de  Dieu  la  vengeance 
de  la  mort  du  Prêtre.  Le  Comte  n  exécuta  pas  de 
bonne  foi  Tes  promefTes.  Avant  que  de  reftituer  leé 
terres  de  l'Eglife^il  1^  pilla  &  en  abatritles  maifonss 
ce  qui  obligea  l'Evèque  Héraclius  de  rexcommar 
*laùnter  une  féconde  fois.  Mais  Héraclius  étaiiç 
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itioct  AirceseiittefaicesyNantingagha  par  argent  l*An  581.. 
&  par  flâneries  quelques  Evêqu es  ^  qui  le  rc^urc&t 

4ans  leur  Communion.  r 
,  11  n  eut  pas  long- temps  lieu  de  s'en  applaudir. 
Car  quciqucs  mois  après  étant  attaque  de  la  maladie 
contagicufe ,  il  s'écrioit  dans  les  ardeurs  de  la  fièvre: 
Hélas  !  je  fuis  bràlé  par  rËvëque  Héraclius  :  c'.cft  « 
fniqui  me  tourmente  »  Se  qui  m*appeUe  au  Jure<*  » 
ment  de  Dieu...  Je  recomiots  mon  crime ,  &  je  oe^  » 
mande  la  mort  plutôt  quede  ToufFrir  ce  tourment.  >• 
11  expira  en  répétant  ces  parole^  Terrible  exemple 
de  1.1  (cvcrité  avec  laquelle  Dieu  punit  l'abus  de  Tau- 
toritédans  ceux  qui  n  étant  armes  du  glaive  de  là 
Juftice  que  poiir  frapper  le  crime  6c  déf e  nd  ce  Tinno^ 
cence ,  s'en  fervent:  pour  perfécuteir .  fes.  ferviteurs 
Sl  rur-.coutles  Miniftres  de  fes  Autels.  C'eft  k  xèl 
flexion  que  fait  ici  Grégoire  de  Tours. 
*   Mais  la  contagion  qui  dura  encore  quelques  an-  . 
ticcs  ,  enleva  des  vîdrimes  plus  précicures  que  Dieu 
fembiane  facriiicr  à  ia  colère,  que  pour  les  courpn-  / 
nerpiûtôt  dans  le  Cicl.car  il  paroiâbit  tellement ir- 
ritécontrelespéchésdeshbmmes^qu'il  fe  prefTa^pouir 
)ûttfidire,d'appelleràlui  les  SS.qui  euflènt  pûrledé^ 
larmcr. Saint  Salvid*Albi,un  des  plus  faints  Evè* 
ques  de  ce  fiécle  ,fat  decenombre,commcnous  le 
verrons  bientôt.  Saint  Félix  de  Nantes  mourut  l'an  ■ 
^  Sx.  Dès  qu'il  fentit  les  premières  atteintes  du  mal,  f^^^ 
ila^pella  les  £vêquesvoi{ms,  &  les  pria  deconfen^-  ^ 
tir  a  ce  que  fon  neveu  Burgandion  qui  n'avoir  que 
vingt- cinq  ans  Jiii  fuccedât.Ils  en dreflerent  ûnACte 
qu*3senvoycrcnt  à  Grégoire  de  Tours  Métropolir 
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ncr  la  Tonfurc  ,  &dc  venir  Tordonncr  à  Nantes  du 
vivant  de  ion  oncle.  Mais  Grégoire  rcfii la  conilam- 
ment  de  faire  une  Ordination  fi  contraire  aux  CaJ 
noas«  Si  S.  Félix  parue  dans  le  choix  qu  liavoit  faic^ 
avoirtfopdé£éréàlachair&  au  fang^onpeuc  diro 
pour  l'cxcufer,  qae  le  rnéhte  qaUlconiioiirôicen 
ion  neveu  lesefpéiances  qn^il  en  avolecon<^ûes , 
furprircnt  fon  zcle.  Ce  S.  Evêquc  mourut  dans  la 
foix  intc-&-dixiéme  année  de  fon  âge,  &  la  crcnte- 
troiiiémede  fon  Ej^fcopat.  Oncroir  que  le  8  de  Jan- 
vier fucie  jour  de  la  more  :  cependant  on  ne  célè- 
bre fa  fèce  i^ns  fon  Eglife  que  le  7  de  Juiller.  Non- 
nichius  fon  coufin  fucnommé  pr  le  Roi  fon  fucceC: 
feuf  dans  le  Si^ge  de  Nantes.  Noos  avonafaic  ail^ 
leurs  un  portrait  fidèle  des  vertus  &  du  mérite  de 
Félix. 

„    ,  „      •  Dieu  a  fcs  Saint?  dans  tons  les  états  ;&  la  nîus 

Mort  du  Duc  I 

^«c**£i^*^'  haute  vercun'cft  pas  incompatible  avec  la  grandeur 
Mvrderfgi-  ôc  les  richeiles.  Si  elles  la  rendent  plus  difficile,  elleis 
^  la  rendent  aufii  plusiclatante  s  ta  piété  finguliere  dtt 
DucChrodin,qai  moarut  la  même  année  6c  au  même 
ft^e  que  faint Félix, en  peut  fcrvir  de  preuve,  C'étoit 
un  de  ces  Grands, que  Dieu  infcitc  pour  le  bonheur 
des  petits.  Né  dans  rcciac  &  dans  l'abondance  ,  il  ne 
fut  Icnfible  qu'à  la  miferc  des  malheureux  »  6^  avec 
de  grandes  richefTes ,  il  eut  encore  tin  coeur  plus 
gratfd^pour  les  diftribuer  avec  une  faince  profufion; 
Il  regardoit  comme  le  plus  glorieus  de  fes  titrés  la 
qualité  de  pere  des  pauvres ,  &  de  bienfaiteur  de» 
tglifes.  IlépargnoiC  i  ceux  dont  il  cuunoilloit  les 
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befoins ,  U  home  de  demander  ;  Se  la  polîtefle  donc  Î^AkjFT 
îl  accompaenokres  dons,  leûrdonnoit  un  nouveau  .  t». 

prix.  Ce  Ducprenoïc  louvent  plaiiir  a  acheter  de 
nouvelles  terres ,  à  y  bâcir  des  maifons^&à  y  planter 
des  vignes.  Quand  tout  ccoïc  en  étac  »  il  y  ùivitoïc 
quelqu'un  des  Evèques  qu'il  connoiiToic  les  plus 

J pauvres  s  9c  après  Ty  avoir  régnléqaelques  jou£s  »  il 
ttffaifoic  préfeotde  cctce  ccrreavec  toutes  ces  dé^ 
pendances  »  en  difant  t  t^Je  U  dorme  i  fEgli/è  ;  afin 
^uc  Us pat4vr€s  qnixn feront  nourris^  m'oktietment  mtjs^ 
fïcorde. 

Dieu  oui  ne  fe  Jaiflc  pas  vaincre  en  libéralité,  ré-  ^^^^^ 
compenia  celle  de  Chrodin.  Un  jour  qu'il faifoic 
creufer  une  folTepar  un  motif  de  cbaricé ,  pour  y 
enterrer  un  pauvre,  il  y  trouva  un  rîchethréror  : 
mn  il  le  rendit  en  peu  de  tempsà  Pieu  dans  iapcr*  ^j^'''* 
fonne  des  pauvres.  Grégoire  de  Tours  &  Fortunat 
donnent  les  plus  beaux  éloges  à  la  piété  &  a  la  cha- 
rité de  ce  Duc,  dont  le  nom  mérite  d'être  confervé 
dans  i 'Hiiloire  de  i'EglUe  ,  comme  d'un  de.  Tes  plus 
jlluftrcs  bienfaiteurs. 

.  Lapeftequi  défoloit  la  France»  n'empècfaa  pas  crr^  r«r««. 
leuvigilde  Roides  Vifigoths  en  Efpagne  de  trait-  *'* 
ter  du  mariage  de  fon  fils-Ricarede  avec  la  Princeflc 
Jligonthc  fille  de  Chilpéric.  Celui  ci  avoir  envoyé 
des  Sonneurs  François  en  Frpag;nc  examinerlappa* 
nage  qu'on  o&roic  de  donner  à  la  PrincciOTe.  Leuvi* 
gildc renvoya  en  Ambatfadeàla  Gourde Çbilpcrîc 
ran  j8r  deux  Seigneurs  Efpagnols,Florent&  Eocu^ 
pere.  Ces  Envoyés  paiTerent  par  TourI  :  âitomme 
ils  faifoient  profefiOionde  la  foi  Catholique  ^  l'Evê-» 
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l'An  fSs.  que  les  refit  à  fa  Cable.  Ils  le  prièrent  de  leur  racoff 
^.jJsrfc  T'  tcrlcsmcrveillesqucS.Martinopéroit.Grégoirc fur* 

pris  de  ccccc  queftion,  leur  dcmandaficc  Saine  ctoic 
connu  danslcurpays.«J'airhonncur,cîitFlorent^'c-. 
«•  trc  particulièrement  fon  client;  parce  qu'il  a  moiû' 

Infigne  mua-         ,  {,  .  •    r  •  ! 

de  dcrntPt  cttrelur  moi  ion  pouvoir  par  un  inugne  miracle. 

tnB^^^,'^  Il  raconta' enluite  que  (on  ay eu!  avoir  fait  bâtilc 
line  belle  Eglife  en  l'honneur  de  faint  Martin,  oïl 
il  alloit  cous  les  jours  avec  fa  femme  invoquer  la 

protcdliondece  S.  livcquc  ;  que  lui  Florent  écancné 
long.temps  après ,  éroit  mort  de  langueur  dans  fon 
enfance:  qu'alors  fon  aycule  6c  fa  merc  le  portèrent 
dans  TEglife  du  Saint}&  qu'ayant  mis  fon  corps  de* 
yant  TÂutel ,  Con  ayeuleadreffa  cedtfcours  à  faine 
Martin:  »  Grand  Sàintfnô'vs  efpérions  que  vosReli- 
ce  qu  e  s  qu  e  nou^'avons  mlfes  ici^feroienc  un  remedd 
«  contre  toutes  les  maladies.  Nous  avons  en  effet  oui 
€c  dircque  vous  avez  rcffufcitcdes  morts ,  guéri  des 
«♦.lépreux  ,  chaflc  les  Démons  ^  &  faïc  pluficiirs  au- 
m  très  prodiges.  Montrez-donc  ici  vôtre  pouvoir,en 
u  accordant  à  nôtrefoi  la  réfurredion  de  cet  enfanr>. 
«  Si  vous  ne  le  faites  pas,  nous  ne  viendrons  plus  ici 
«  vous  honorer  ^  &  nous  n'y  entrétiehdrons  plus  di 
luminaire.  »»  Il  ajouta  qu*aprè$  ce  difcours,fon  aycuî." 
le& famere  feretircrcntjlaifrantlecorps  del  enfanc 
êm*i  rEgîifermaisquclelcndcmainmatin étant  rcve* 
nues ,  elles  furent  mervciiicuicment  furpnies  de  io 
trouver  plein  de  vie  &  tourné  Vers  l'Autel. 

Gréjrôirede  Tours  qui  àVoit  appris  ce  miracl  e  dd 
la  boucMfc  nîème  de  Florent ,  nous  apprend  auffi  qu0 
pendant  le  cours  de  la  dy(fenterie  contagieufejdonf 
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nous  avons  parlé,  plufieurs  malades  furent  guéris  J/Â^TJT^ 

Earlapoaffieredu  tombeau  de  faine  Martin ,  ou  en  GrcgMuir^i 
u  vant  de  Icau  dont  on  Pavoit  lavé  avant  Pique  :  ce  ,  kS^'/Î  \. 

qui  ma;: que  (^u 'on  lavoK  les  tombeaux  des  Saints 
avant  râquCj  5c  fans  douce  le  Jeudi  faine,  en  même 
temps  qu'on  iavoic  les  Autels  avec  de  l'eau  àc  du 
vin  ,  ainA  qu'il  fe  pratique  encore  en  plufieurs 
Ëgiifesde  France. 

Pour  comble  de  miferes,  le  fléau  de  la  guerre  ci-  caem  civile» 
vile  fc  ioignit  bientôt  à  celui  de  la  pcftc.  Chifpéric  &  f  ij^çô-^^ 
Ciuldebcrt  qui  s'ccoientliguéscontrc  Goncram  par  T«r.l. 
Tcntrcmifc  de  Gilles  Evcquc  de  Rheims, envoyèrent 
l'an  f  S5  des  troupes  nombreulcs  ravager  les  £taC9 
de  ce  Prince.  Mais  le  faint  Roi  Gomram  ,  qui  ne 
mcttoic  fa  confiance  qu'en  Dieu»  défit  Tarmée dd 
Chilpéric  >  &  après  bien  du  fang  répandu  »  on  fit  la 
aix  ,  à  condition  que  chacun  s'en  rapporteroit  fur 
es  prétentions  au  jugement  des  Evèques  &  des  Sei- 
gneurs. Cependant  le  peuple  cjui  s'en  prcnoir  de  cet- 
te guerre  à  Gilles  de  Khcims ,  fe  fouleva contre  cet 
Evêque:  on  lui  jettâ  des  pierres  \  &  on  l'eût  mit  en 
pièces»  s'il  ne  fcfot  fanvéà  la  hâte  fur  un  bon  chcvat 
qu'il  trouva  prêt  :  Dieu  lui  réfervoit  une  autre  pu« 
nition  de  fcs  intrigues.  PouriesEvèquesdu  Royau-  • 
me  de  Gontram,ils  ne  prirencd*autrcparc  à  ces  ciou- 
blcs,quc  celle  de  tâcher  de  les  pacifier  &dedéfarmer 
la  colère  de  Dieu, en  remédiant  aux  abus  dans  les 
Conciles  qu'ils  continuèrent  de  tenir,  nonobftant 
le  tumulte  des  guerres  As  la  crainte  de  h  contagion. 
Bs  en  tinrent  ma  Lyoftau  mois  de  Maide  Tan  5  8 3  ^ 
où  ils  firent  les  iix  Canons  fuivans. 

Tome  ÎIL  X 
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l'An 585.      I.  Défcnfc  aux  Clercs  des  divers  Ordres  depuis 
iifcoTdJeï  rEvêquc  jurqu  au  Soûdiacre, d'avoir  d'autres  fcm- 
i-yon*        mes  chez  eux  que  leur  mere^leur  tante  &  leur  fœur, 
T.  I.  Cm.  (  Il  étoic  donc  défendu  à  ces  Clercs  de  de^neurer 
'*    ^'^*  avec  leurs  nièces  :  ce  que  d'autres  Conciles  ayoienc 
permis.  )  Les  Prêtres  &  les  Diacres  qui  feront  ma- 
riés, feront  réparcs  de  demeure  d'av ec  leurs  f  cmmesv 
&  ceux  qui  ne  garderont  pas  une  exacte  continen- 
ce, feront  dégradés. 

IL  Le  Concile  ordonne  aux  Evêques  de  prendre 
des  mefures  pour  empêcher  la  fuppofition  ou  la 
falfification  des  lettres  de  recommandation  »  quits 
donnent  aux  captifs  ôc  aux  autres  perfonnes.  • 

III.  Les  RcliLTicufes  fugitives  feront  excommu- 
niées ,  iiiicju  À  ce  qu'elles  rentrent  dans  leur  Monaf- 
tcre  :  cepcndantparcompaiiion  ^  on leu raccordera 
le  Viatique. 

IV.  On  renouvelle  les  Keglémens  contre  les  ma* 
riages  inceftueux. 

V.  Aucun  Evcquenc  célébrera  les  fttcs  de  Noël 
&  de  l\ic]uc  hors  de  Ton  tglife  -,  i\  niouis  qu'dnc  foit 
retenu  ailleurs  par  quelque  maladie^ou  par  un  ordre 
du  Roi. 

VI.  Ciiaque  Evèque  aura  foin  de  nourrir  &  de 
vêtir  tous  les  lépreux  de  (on  Diocefe  ;  afin  que  la 
néceilité  ne  les  rende  pas  vagabonds.  ( On  voit  par 
ce  Règlement  que  la  lèpre  écoic  dcs-lors  une  mala« 
die  aflcz  commune  dans  la  Gaulerellele  devint  beau- 
coup plus  encore  dans  I4.  fuite  ;  ÔC  c'eftcc  qui  donna 
occafion  de  bâtir  tant  d'Hôpir^iux  qui  furent  appel- 
les £4^rm(i  ,  parce  qu  ils  étoicnc  dédiés  en  i  hoa- 
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nciîr  de  faint  Lazare»  vulgairement  faint  Ladre.  l*Anj83. 

Prifque  de  Lyon ,  préiida  ice  Concile^où aflifte- 
lentneaf  Evè.^ue5^  avec  lès  Dépotés  de  douze  afx- 
trcs. 

Le  zcicdc  Gûiicram  foûtcnoiL  &  animoïc  celui  K^tédaïui 
des  Prélats  de  ion  Royaume.  Ce  Religieux  Roi, 
quelque  affligé  qu'il  fût  de  la  more  prématurée  des  . 
Pnncës  (es  enfans  &  Tes  héritiers  (a) ,  ne  voulut  pas 
(è  remarier  par  amour  de  la  continence ,  èc  pour 
être  plus  en  état  de  s*adonnef  à  la  pratique  des  bon- 
nes œuvres  ,  propres  de  Ton  rang.  Il  s'appliqua  alors 
plus  t|uc  jamais  àgouvcrncr  Ton  peuple  avec  bon- 
té &  félon  la  juftice,  &  à  faire  fleurir  la  pieté  Chrc-  wni^MChré 
tienne  dans fon  Royaume.  Il  paroifToic ,  dit  unHif-  '*  '* 
corien  ,  comme unEvêquc  avec  les  Evêques  :  tant 
il  avoir  de  zélé  pour  les  intérêts  de  i'Eglife.  Les 
exemples  d'un  fi  bon  Roi  »  lânûifierenè  fa  famille» 
Les  deux  Prînceffcs  fcs  filles ,  Clodcb ers^c  &  Clode  - 
hiiiie  y  rcnonccrcnt  aux  graiidcLi  rs  &:  aux  plaifîrs  du 
inonde,  pour  confacrer  à  Dieu  leur  virginité  ; 
Clode  b  e  rge  ne  tarda  pas  à  en  recevoir  la  récompcO;* 
ièdansleCieL 

Gontram  fc  diftingua  fur- tout  par  (a  magnificen-  JJJq^^j^* 
ceàfonder^fàdoterdes  Eglifes.  Il  donna  plufieurs  '"'"'^ 
belles  terres  au  Monafterc  de  faint  Symphoricn 

d'AucèiU  ài  à  celui  de  fainc  Bcnignc  de  Dijon  ,  &  il 
établitdans  ce  dernier  la  pfalmodic  continuelle  fur  '  * 
le  modèle  du  Monaijterc  d' Agaune  ^  où  les  Moines 
divifçs  en  plufieurs  troupes ,  fe  relevoient  les  uns 

l  «  >  1rs  denx  fils  de  GouttmL  fe  nommoteot  Clochaire  Si  Ç^U>àomeK  :  le  piemier 
IBOVittc   J  a^c    dix  lins ,  ^  k  fecond  k  Tige  de  quaciei 
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i/ÂïTjS^I  les  autres ,  pour  chanter  jour  &  nuit  (ans  intcrrup- . 
tion  Us  toiianges  de  Dieu.  Ce  Prince  fie  bâtir  udc 
magnifique  Eglife  &  un  Mpnaftere  dans  le  faux- . 
bourg  de  Chalon  Cut  Saône  en  l'honneur  de  (aine 

Marcel  Martyr ,  dont  nous  avons  parWcn  (on  lieu  5 
•  &:  il  y  inftitua  aulh  un  Chœur  continuel ,  voulant 
que  l'ordre  de  la  pralmodie  fût  le  même  quecelui 
qui  écoic  obicrvc  dans  1  Eglilc  de  Tours.  Il  fie  ap^ 
prouver  par  40  Evêqucs  les  Réglemens  (a)  qu'il  jr 
établit  Rienn  eft  plusédifianc  que  la  manière  dont 
ce  Prince  parle  dans l  Aéle delà fondatibnde ce  Mo* 
naftere  :  il  commence  ainfi. 

«  Gontrampar  ladifpofition  de  la  divmc  Provi- 
AaeieU  „(Jcnce,Roi  fous  le  reene  de  Dieu,  ferviteurdcs 

foiiilation  du  '  \  i  r 

wooaftcK  de  «fcrviceurs  du  Seigneur  (b) ,  a  tous  les  cnxans  dcnô- 
cLion  Sas  wtremere  la  fainteEgiifejSaluc.Je  vois  avec  douleur 
«  qu'en  punition  de  nos  péchés  »  des  £glifes  fondées 
m  pour  le  fervice  de  Dieudépériflènrparrambition 

u  démefurcedes  Princes,  &  par  la  trop  grande  ncgli- 
M  gcnce  desPrélatSîôc  je  fuis  pénétre  de  douleur  de  ne 
«  pouvoir  fuffircà  tout.  Cependant  pour  ne  pas  pa- 
«roitrelcs  mains  vuidcs  devant  l'Arche  du  Sei». 
«.giieur  >  nous  avons  réfolu  de  doter  des  pins  belles 

« 

(«  )  le  p.  le  Cointe  priteiMi  que  ce  foi  le  II.  Condle  de  Mâcoo  ,  qoî  approamt 
Jet  ïté^meos  établis  dans  le  MoDaftexe  de  falct  Marcel.  Mais  Ftédégaire  &  Aimoin 
nou*  tppicnncot  que  Gonuam  les  fit  ap{»rouvei  pat  40  Evéaoes  :  œ  qi^  qf  cooviens 
,   pasau  n.  Coiwikde]iU€oa»o&tlfettoin»4<  Evèqves  jpmêst  9t  aa  Dèfniètde 

irirgt  abfens- 

{h  C'eft  la  premietefois  que  )e  trotnwdaatmtelfift^fe  k  qval&è  de  ftn^tti» 

de:  ffr-iitiurs  Je  Ditit ,  que  les  Papfs  ont  piifc  <îans  la  fuite  Or,  ].\  nouvc  à  la  vérité 
éaM  une  lettre  atttibu^c  au  Pape  Damalie  :  nais  oc  foup^onac  cette  lenie de  fapfo£i9 
cion.  5.  Auf^o^  eft,  \t  crois,  le  premier  quf  Cent  nommé  dans  lèrlettres  le  ftrvitmr 
des ferviteur i  ui  Difu  S  Grtj^oirc  le '^irand  prit  cnfu'tc  cette  hi'irib'.c  cuir>.!i[C  ,  pour 
€sta£oioàK  i  V Tgucil  da  Fauiaxcbc  de  CoBftamiacf  ie  ,  ^ui  s'uiogeoic  le  litze  faAucux 
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terfcs ,  h  Bafilique  <jiic  a/oas  avom  fait  crigcr  en  »  i.*An  584» 

l'honneur  <Iu  glorieux  Martyr  fainc  Marcel  de  »» 
Chalon.  •»  Il  marque  enfuitc  pluCeiirs  lieux  dont  il 
charge  les  habitans  de  bitir  ks divers  ediâccsnecef- 
fairesau  Moaaftere. 

M«iscommecePhncecraignic  que  dans  la  fuite 
quelqu*ufi  des  Rois  fes  fucceflcurs^oamteiedes 
Evèques,nc  s* empardt  des  terres  qu'il  avoir  données 
aux  Églifcs ,  il  fouliaica  que  ces  donations  failcnc 
confirmées  par  rautorité  Ecclçfiafl:ic]uc  ;afin  que  la  - 
oramte  des  Ceniurcs  retînt  les  uiurpateurs.  Il  fit    u  co^ciic 
donc  afTcmbler  un  Concile  à  Valence ,  le  15  de  Mai  ^  Ya)en«c 
Indiâion  II.  &  la^i  année  de  fon  r^e^c'edH-à-dire 
fan  f  S4.  Il  ne  nous  en  réfte  que  le  Décret  fuivamt 

Nous  étant  affemUés  y  difent  lés  Pères  ^  par  "    T.  I.  Cent. 
ordre  du  très  glorieux  Roi  GontramdaDS  la  ville  >'  Décr/i  du  li. 
de  Valence, pour  apporter  remède  à  diverfcsplain-  »  condicdcva. 
tes  ac&  pauvres »nous  avons  cru  d'abord  devoir  >•  coofirmer  les 
ordonner  ce qm  nous  a  paru  le  plus  avantageux  »  Gomn. 
pour  k  cofl(cryation  du  Roi ,  pour  le  falnt  de  fon 
amc ,  èc  pour  le  blende  la  Religion.  Car  ce  Prin-  » 
ce  a  fait  écrire  au  faînt  Concile  par  Afclépiodbte  »• 
fon  Référendaire,  pour  nous  enjoindre  de  con- » 
firmcr  par  Tautorirc  Apoftolic|ue  &  par  nos-»» 
fouicriptions ,  toutes  les  donations  ^e  lui^  la  » 
Reine  Anftcéchildc  d'hcurcufc  mémoire,  les» 
Princcfles  leurs  fiUcs  cooijcrées  à  Dieu ,  Clo-  •» 
dobcrge  d'hcureufe  mémoire ,  &  Clodehilde ,  *» 
ont  faites  aux  Egltfcs,  ou  pourront  faire  dans  la  * 
fuite. C*cft  pourquoi , comme  nous  foinmespcr-  »» 
fuadés  que  les  £vèqucs  doivent  autorifer  une  fi  » 
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L'AuyS^.  «louable  dcvotion,  qui  ne  peut  manquer  d'ctrc  " 
«  agréable  à  Dieu  ;  le  faint  Concile,  Dieu  préfidant  - 
«  au  milieUja  ordonné  d'un  commun  confcntcmcnc 
«  par  cette  préfcnccConftitucion,  que  rien  detouc  • 
«  ce  que  ledit  Seigneur  Roi,  la  Reine  fon  époufe^ 
«  &le5  PrinceiTes  leurs  filles  ont  donné,ou  pourtonc 
«  donner  dans  la  fuite  i.  la  Bafilique  do  faine  K4[arcel 
M  6c  de  (aine  Symphoncn  ,  ou  autres  lieux  ,  ou  aux 
<t  ferviccursdc  Dieu  ,  en  quelque  forme  8c  de  quel* 
«  que  efpecc  que  foicnt  les  donacions^nc  puiilc  ècro 
'  «  ufurpépar  les  Evëques  des  Hea^:  ^  ou  par  les  Rois 
et  futurs  du  confenccment  des  Ëvèques.Si  quelqu'un 
«*  a  la  témérité  de  donner  atteinte  à  aucune  de 
<*  ces  donation  s, que  parle  Jugement  de  Dieuilfoit 

.  '  .  t»  frappé  d'anathcmc,  comme  meurtrier  des  pau- 
*  vrcs  ,  &  comme  facrilegc  ,  qu'il  foit  condamné 
«  po.ur  foQcrime  aux  fupplices  éternels  ? 

ïvftiuw  ia  Décretfut  foufcric par dix-fept  Evêqucs  dont 
ii^^nciicde  les  plus  connus  font  Sapaudus  d*  Arles,  faint  Pri(quo 
de  Lyon ,  (aint  Evance  de  Vienne ,  Martien  de  Ta<» 
renraife  ,  faint  Flaviusde  Châlon  fur  Saône  qui  fuc- 
ccda  à  (aint  Agricole,  après  avoir  été  Référendaire 
du  Roi  Gontram  ,  Urbiquc  de  Riez,  qui  engagea 
le  Patrice  Dynamius à  ajouter  a  la  Vie  de  famt  Ma^ 
xime  Evêque  de  cette  ville  ^  pluGeurs  traits  édifîans 
attcftés  par  d'anciens  Mémoires  faint  Arige  de 
Gap ,  qui  fut  un  des  plus  faints  Evèques  de  foti 
temps.  Sapaudus  qui  préfîda  à  ce  Concile  »  occupoit 
le  Sicgc  d  Arles  cfcpuis  plus  de  trente  ans.  Il  mourut 
quelques  anne'cs  après ,  &  eut  pour  fucecflcur  LicÇi 

donc  i  jE.piicopac  ne  tut.pas  iong^ 
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Tandis  que  Gontram  fc  ménagcoit  la  protection  £'An  -84 
du  Ciel  par  ces.cravres  depiécé,  ChUp^ric  en  exci-  chiipcilc  ml 
toit  la  vengeance  par  de  nouveaux  crimes.  Nous  li!l%r«^  fm 
«vons  vû  que  les  trois  Rois  François ,  en  partageant  ^^^^  j.^, 
le  Royaume  de  Chariberr ,  avoienc  juré  folcmnel-  ?• 
Icment qu'aucun  d'eux  n'cnrrcroic  dans  Paris  ,  fans 
le  confencement  des  deux  autres  j    que  fi  quelqu'un 
ofoic  violer  ce  ferment,  faintPolycuékc  faint 
Hilaire  &  faint  Martin,  feroient  les  vengeurs  du 
parjure Chilpéric  avoir  tranfgrelTé  plufieurs  fois  un 
ferment  fi folemnel;  &  quoique  fa  confciencc  fut 
endurcie  au  crime ,  il  n'étoïc  pas  iansremords.  C'eft 
pourquoi  ^  comme  il  vouloir  venir  encore  pafTcr  à 
Parisla  fête  de  Pâque  de  l'an  585,1]  s*avifa  d'un  ilra- 
tagême  pour  les  calmer.  Il  fit  porter  plufieurs  Reli* 
ques  des  Saints  en  Proceffion  devant  lui ,  &  il  entra  Qr,gu.c>  17, 
ainfi  à  leur  fuite  dans  Pariis  le  Samedi  Saint  ^fcper- 
fuadantqiic  ces  Reliques  dérourneroicnt  la  malc- 
didlion  qu'il  auroir  pu  s'arcircr  par  Ton  parjure.  La 
paffion  eft  un  Cafu  ifte  commode, qui  fc^air  toujours 
éluder  ou  interpréter  en  fa  faveur  les  Loix  les  plus 
iaintcs. 

Chilpéric  naifa  les  fêtes  de  Pâques  dans  de  eran> 
des  rcfouiflances  î  il  éprouva  bien>tot  que  la  joie  de  cuipidc. 

l'impie  cil  courte.  Il  lui  ccoïc  ne  un  (ils  qui  le  conio- 
loic  de  la  more  des  autre;  -,  il  le  Hc  bapcifer  à  Paris, 
L'Evêque  Ragnemodc  en  tut  le  Parrain ,  &  le  nom- 
ma Thierri  (^).  Mais  le  jeune  Prince  mourut  quel- 

(>)  Saint  Polyrn£VecO  vin  cèlcbtr  MarcyrdeMèlitîoe  en  Andenie , qat iemc  xe- 
Bommè  pour  Ibn  pouvoir  à  punir  ic  parjure.  * 
O  >  On  TOÎt  que  r«lâgeecoit  déjà  établi  ^Vcenuiie  le  Baptême  poiir  donner  ifii 

rrrn  âi:::  -  firs  ,&  (^uc  c'ctoit  le  Parrain  qui  les  itommoit-  Cependant  cet  ufà^C  rX 
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l'An 5  84  ^^^^  mois  après  de  la  dyfTcnccric  comme  fcsfrcrcs  ; 
àc  fa  mort  replongea  Frédcgonde  dans  toutes  (es 
fureurs.  Elle  l'attribna  à  des  maléfices  i  &  fous  ce 
prétexte,  elle  fie  mourir  dans  les  fupplices  ptu&eurt 

femmes  de  Paris:  dont  les  unes  furent  brûlées  ,  & 
les  autres  roiiécs  (a).  Le  Pre'fcdt  Mummole  fut  ap- 
pli(}ué  à  de  cruelles  tortures,  pour  s  ècrc  vantcd  a-, 
voir  un  remède  fpécifique  pour  la  dylPenterie.  Oa 
lai  fit  ua  crime  de  ne  Tavoir  pas  doAné;&  c'étoit  par« 
ticuUérement  à  lui  que  Frédégonde  s'en  prenoit* 
Elle  n'aiiroic  dû  s'en  prendre  qu'à  elle  même,  &  qu 'i 
fcs  crimes^que  Dieu  puniiToit  par  la  mort  de  fes  en- 
fans. 

Le  deiiil  de  la  Cour  fie  différer  le  mariage  de  la 
Princeffe  Rigonthe ,  accordée  avec  le  Prince  Réca* 
rede«  Chilpéric  fit  dire  aux  Ambaifadeurs  qui 
étoient  venus  prefler  fon  départ  :  c«  Vous  woycz  ma 

Gy.  Ut.  H  Maifon  dans  ledcud,  comment  ccicbrerois-je  les 
«noces  de  ma  fille  ?  Le  Roi  des  Gochs  rechcrchoie 
avec  cmpreflemcnt  cette  alhancc,aHn  de  s'aflùrer  du 
fecoursac  Chilpéricdansla  guerre  que  Childebere 
menaçoit  de  lui  faire  pour  les  intérêts  de  la  Phnceffii 
Tngonde  fa  fœor  ,  riemroe  du  Prince  Nermeni-* 
gilde.  Il  renvoya  à  Chilpéric  un  nouvel  Ambafla- 
deur  nommé  Oppila^  avec  de  riches  pféfcns  pour 

«|oe  ks  ET^qpKtêtoicBC  aflcv  OBnunasémeot  ks  Pantina     fit  Ar  ooi  llolt>  Owm 

Rapn? modf  de  Paris  qui  le  fut  du  Princf  Th  rrrf  fîls  .'r  Chnp^ric,  fairt  Prétexta:  do 
Rotico  ic  fiit  de  Méioiiéa .  laiat  Acé«c«ic  VciduD,<k  Cl)ilûeb«it  1 1  >  A(  iaiax.  Véran  de 
Cavai llon,de  Tbierri  fils  de  CbtUeberc  M. 

(«)  Plufieurs  Auttuis  oiit  avarcé  que  !e  fupplitc     la  rnik  ctoit  inconru  en  Fian» 
*  ceavant  1-iai.çois  i.qui  l'a  établi  par  uu  lcA.it.  Mais  ce  ()ue  Grc^oirc  de  Tours  dic<{tf 
C9S  femmes .  qu'dics  furent  attachées  i  la  roiic  aprèsavaiteutesos  rcmpttS«inoiitie 
que  le«  «Bckni  ftiuifOH  cp^yotoat  ce  («ppiice  ponck  ptmfNodmsniiMbcii-» 

l'engager 
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l'engager  à  s'allier  avec  lui  contre  le'  Roi  d' Auftra*  ^.^^  ^ 
6c  y  &  pour  prcflèr  le  déparc  de  Rigonthe. 
Oppilaarrivaa  Tours  le  jour  de  Pâque.  L'Evè^ 

que  faint  Grégoire  lui  demanda  s*il  faifoic  profcf- 

Con  de  la  foi  Catholique.  Il  répondit  qu'il  croyoit 

tout  ce  que  croycnt  les  Catholiques.  Il  afïifta  même 

au  Sac^iâce  de  la  MelTe.  Mais  il  ne  re^ut  pas  la  paix^    creg.  rm 

&ne  Communia  pas:  ce  qui  fit  juger  qu'il  n'étoit  pas  ^  Dirpu^c  <{e 

Catholique^  comme  U  ic  difoit.  L'Evèque  pour  To^rfar« 

mieux  s*en  aflurer ,  rinvitaà  diner ,  &  lui  dematida.'«n  An»t 

quelle  étoit  fa  foi  fur  la  Trinité.  Il  répondit  :  «  Je 

crois  que  le  Pcrc ,  le  Fils  6c  le  faint  Efprit  ont  une  »» 

même  vertu.  Si  vous  le  croyez,  comme  vous  le  '» 

dkes  ,  reprit  Grégoire  »  pourquoi  navez> vous  pas  M 

CD  m  munié  du  Sacrifice  qu  e  nous  avons  ofFerc^C'eft  » 

dit-il ,  parce  que  vous  ne  dites  pas,  comme  il  con-  » 

vient,rHynme  de  la  gloire ,  (  c'eft-i-dire  le  Glwrtu  >• 

Patrï.)  Car  nous  difons  avec  faintPauhG/oirc  ÀDieit  » 

le  Pere  par  le  Fils  \  &  VOUS  autres  VOUS  dites  :  Gloire  »» 

aftPere,^auFtlsytiraufamt  £y^r/r.»»  Il  futplus  aifé  - 

à  un  Ëvêque  aufli  habile  que  Grégoircjde  confondre 

les  faux  raifonneinens  de  l'Arien ,  que  de  vaincre 

fon  opiniâtreté.  On  peut  ici  remarquer  *en  paflant , 

que  c'écoit  encore  alors  la  coûtume  que  tous  les  Fi* 

délescommuniadentà  la  Meffe , les  jours  folemnclsj 

piufqu'on  jugea  que  cet  Ambafiadeur  n'étoit  pas 

Catholique,  dès  qu'on  ne  le  vit  pas  communier  le 

jour  de  Pâque  avec  les  Fidèles.  L'ancien  ufage  étoit 

même  de  communier  toutes  les  fois  qu'on  affi-' 

floi^  à  la  Mefle's  &  Valafrid  Strabon ,  nous  ap**  strstttéixt 

prend  qu  e  de  Çon  temps ^  c*eft4-dire  >  au  neuvicine. 

Tome  JII,  -Y 
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x*^N584^  (Wcitfyilyavokeûcoredes  perfonnes  qui  ne  man- 
quoient  pas  de  communier  plufietursfois  enun  jour> 
quand  elles  afflîftoîenc  à  plufieurs  Mefles. 
Départ  ie         PrinceflTc  Rigoncbe  partit  enfin  pourl'Efpa- 

rEf^'t?*"^  gnc  avec  un  équipage  fi  magnihquc  ,  &:  de  h  riches 

iini.C6.Mj-  thréforsjque les  François  en  murmurèrent.  Maisdès 
laprcmierenuic  qu'on  campa,  on  lui  déroba  cent 
des  meilleurs  chevaux  de  fa  fuite ,  qui  avoient  cha« 
'freiod'ocCette  Princeffe n'alla  que  jufqu'à 

 Tootoufe;  &lamortdefon  pere  rompit  un  maria«- 

gc  qu'elle  paroiffbit  craindre. 

Chilpéric  pour  mettre  le  comble  à  les  crimes, étoic 
encore  malo;ré  Ton  ferment  entré  dans  Paris  nu  mois 

"cmfllk''   de  Septembre  l'an  f  8 4.  Delà  il  fc  rendit  à  Chellcs 
Gtfi.  Rfg.   Maifon  Royale  j  où  il  fuc  cruellement  afiàfliné  un 

frau(,  (•  if.  comme  il  defcendoit  de  cheval  à  Ton  retour  de 
h  chafle  -y  &  Ton  prétendit  qu*tm  ii  exécrable  atten- 
tat av  oit  été  commis  par  l'ordre  me  me  de  Frcdcgon- 
de  y  qui-  craignoïc  que  le  Roi  ne  punit  fes  amours 
criminels  avec  im  Seigneur  François  nomme  Landri. 
Sicc£au  eii  véritable^  Chilpénc  fut  lui-même  la 
jnalheureufcvi^time  que  fe  lacrifia  une  femme  im- 
pudique ^àiaqueite  flAvoit  facYifié  ii  long-temps  fa 
confcience,  le  repoi$  d«  fes  fulets,  &  la  vie  de  tant 

hfpJ.Z^i'  à'ïnnoczm.  Mais  le  fikncc  de  Grégoire  de  Tours , 
nous  porte  à  croire  qu'on  ne  doit  pas  attribuer  à 
Frédégonde^  .cous  ks  crimes  donc  elle  ccoic  capa- 
ble. 

raraftercdc  .  Ccc  Hiftoricn £ist  cn  dcux  traits  un  portrait  de 
^        ,  Chilpéric  d*autant  plus  affreux ,  qu*il  n*eft  que  trop 
rcffemblant  ;  ille  nomme  It  Niron  &  tHêrodt  <le  foa 
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ficclc.  Ce  Princceut  en  effet  les  vices  les  plus  oJicux  ^^JnTs^. 
de  ces  deux  monllres.  Egalemenccrucl  &dcbauclié, 
il  fut  le  bourreau  d'une&,ciiic  foaépQitCe^lety^rfUpi 
xlcfaa'peiiplc»&l'efîclave4  unefcmmei^U  çtir 
mené  coûcotf  licfiJBiarbareja^i'À&irc  arradMeric^ 
3Feaz  à  ceipe<{w  contrevtmiient  i  fcsr  ordres ,  il  fcoir 
bloitprcndrcplaifir  a  voir  couler  les  larmcsdesmal- 
hcurcuxj&lc  lang  des  maoccns.  Avare  au  milieu  dp 
[csùïxihïs ,  il  falloir  mourir  pour  des  cri(nc$  fup- 
pofés^Aeuxdonc  la  dépouille  pouvoir  enrichir  fog 
^swgAe  :  ci'ccok^e^oapablc  i  fpn-Tribuiul^qiif 
d'ior-e  riche.  Il  poumir  fur-^coiit  pardoiui^rce 
prime  aaz  Evoques.  Ildiroic  foovent:  «  N&tre  fifç 
cft  pauvre ,  nos  richcfTcs  fonr  paflees  aux  Eglifcs  :  • 
ce  fonr  maintenant  les  Evcques  qui  régnent.  »  Auf- 
cafToit-il  prerque  toujours  les  Teftamens  faks 
en  faveur  des  £gUfes.  U^çepok  m&oie  plajiikr4w 
(es  etKTBCieas  •f^iurnef  les  Prélats  efi  râdicale»|  A( 
cemrae  S;  en  ncœiiia  peu  4^  boas»  la ^^ondukcdci 
pluiieurs  fourniffoit  3*06246  r^iets  à fescaâ  11  cries^ 

Mais  pour  rendre  jufticc  àun Prince,  quifc  mic 
peu  CB  peine  de  la  rendre  aux  autres  ,  il  faut  ajou* 
ter  quelques  trait  s  à  ce  portrait.  Chilpéric  avoir  4e, 
k  bravoure, de  Vc£ifùty^  même  de  Teriidition  dans 
les  fcienccs  profimes  &  facrées.  11  iîçavoi,c  (a  Rdi^  " 
gion  mieux  qu'il  nelapratiquoir.  H  publia  d.ciii:!^ 
vrcs  de  poëfics  à  l'imitation  de  Sédufius.  W  s  maisii 
y  obfervoic  mal  la  mefurc  des  vers.  II  fit  même  des 
ouvxagesde  piété  >  &  compofa  pour  divc^fes  fêtes . 

(•)  SiikUttScAanPiKteChiëiicnduV.Céde,  «lia'coiqporéuaPo^incm 

mUmfiirkfkdeJcfiM-GliçUUSonftjkcftiMilik 
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l*An  584.  <lci'dnnée  des  Hymnes  &  des  MelTes  ^ui  ne  furent 
rk°'^Ho^  pas  reçiës.  Il  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  ce  qu'il 
ihogMphc*  fir  pour  étendre  fon  empire  fur  l'Ortographe.  Jii- 
a«x/.5.M/-  géant  nôtre  Alphabet  défciîlucux  ,  il  publia  une 
Ordonnance,  pour  y  faire  ajouter  quatre  lettres 
de  fon  invention  (a)  ^ôc  défendit  d'écrire  dans  la 
fuite  autrement  que  fuivant  cette  nouvelle  métho* 
de  «ordonnant  même  d'efiacer  des  anciens  livres  les 
mots  ou  ces  lettres  dévoient  encrer  «  pour  les  récrire 
Autrement.  Mais  tous  ces  ordres  ne  fcrvirenc  qua 
faire  voir  que  l'ufage  eft  le  maître  &  l'arbitre  de 
l'Ortographe,  auffi-bicn  que  du  langage      que  les 
PrinccSj  comme  les  autres  hommes ,  font  fujets  à  fes 
Lois. 

Queicjucs      il  faut  auflî  convenir  que  Chilpéric  ne  laiffa  pas 
cb^^^  ^      f^^^^  quelques  libéralités  aux  Églifes.  Celle  de 
Tournai(^itJ^  le  Monafterede  (aine  Lucien  de  Beau- 

vais,  le  regardent  comme  un  de  leurs  plus  inlîgnes 
bienfaiteurs.  Onaffûrc  mcme  qu'il  rebâtir  ce  Mo- 
naftere  à  la  prière  de  Dodon  Evcque  de  Beauvais  ÔC. 
du  faint  Abbé  Evroul.  Mais  le  Diplôme  qu*onpro* 
duic  pour  prouver  ce  faic^cft  uiie  pièce  fans  aucori*^, 

f«)  Grèf^îrede  Tours  marque  ainfî  lescaraâeres  des  notfvelks  lentes  que  Cliit-' 

pèric  voulut  introduire  ,  12 ,  +  ,  Z ,  IT  ;  &  il  y  dit  que  par>làce  Prince  vouloit  cxpii- 
mer  rOiDeeadcsGrccs.a(lcs£ÔosquefosincatdAosU  compoûtioo  des  mots  ks  ict- 
ks  fiphtoojçoet  fdvMNi .  «  >  fftr  »  viiiil.  Les  eaiaOete»  Je  cetkttiei  wàutt 
Jaos  les  Manafcrits  &  cîans  les  Edhioos.  Le  P.  Ruinart  exprime  le  dernicf  par  un 
Suhonedic  que  l'Empereur  Claude  ioveou  aulli  quelques  kcnes  qu'il  otdunoa  d'à» 
jouter  à  l'Alphibet.  '     >  .      .  • 

(  i  L'Fgliiè  de  Tournai  a  ton (ervé  la  mémoire  Jcs  birr  faits  Je  Chilpéiic  i^anî  un 
ancica  Cartolaire .  oà  on  lit  :  ^mmI»  CtUtnd.  ApH.  Oiitut  lioriâfi  itiis  Francorum 
CMjpcrirl  »  4pM  htinc  Etcltfi/im  it»  Ur^  Ckrifii  c»Tit»n  éêUKfHt,  C^«.  Sisr  quoi  il  faut 
.remarquer  que  fi  par  Ir  mot  d'O^i/Mf,  on  a  préteodu  marquer  dans  ce  Cirratairc  J« 
monde  Chilpéric  au  iS  de  Mats,  c'eA  une  faute  contre  la»véricé  de  rHiRoirc.  Car 
ÇbItpi.ricqiliaKMiiiKr«Q  Î84  ,  étoitencorcà  Taris  au  moisdc  Scpicmbtcde  la  mè- 
ne année.  Apparrmmrnr  (\\\'ovi  2  fculcmrnr  '.m-m-.U:  l1i;c-  oue  lAs  dit  MUS  0&  £n£>iff 
juiObt(poui  CiuipCxic»  cojnmepuuiim  biculaucox. 
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te,  &  dont  les  dates  fe  contrcdifcnc.  Il  ncft  pas  l'An 584*'  - 
même  cotiftanc  que  faint  Evroui  de  Beaavais  ait  été 
Abbé  de  (kint  Lucien,  &  encore  moins  de  faine  FuC- 

cicn  proche  d'Amiens  :  récablilTcmcnc  de  ces  Mo- 
uaftcres  paroît  plus  récent. 

Un  Roidu  caraârcrc  de  Chilpcric  n*aimoic  fincé-  Furir.iîii« 
rcmencperfonnc^âc  ilparucafa  more  qu'il  n'éroic  ^  chupéric. 
aimé  de  perfonne.  Dès  qu'il  eut  expiré» tous  fes 
Courcifans  difparurent  &  Tabandonnerenc.  Grand 
fujetd'bamiliaeionpourles  Princes  de  la  terre  {  ce 
n'cft  le  plus  fouvenc  que  la  fortune  qu'on  fert  en 
paroi  (Tant  les  fervir.  De  tout  ce  qui  fe  crouvoïc  alors . 
a  h  Cour  ,  il  n'y  eut  que  faint  Mallufe  Evcquc 
de  Senlis,quircfta  pour  prendre  foin  dd  la  lépulcurc 
de  Chilpéric.  Ce  faine  Evêque  éeoic  depuis  erois 
jours.à  Chelles^pour  foUiciter  une  audience  du  Roi; 
ic  il  n^avoic  encore  pû  l'obtenir.  Cependant  des' 
qu*ilcut  appris  famort ,  il  alla  avec  emprefTemenc 
lui  rendre  les  derniers  devoirs.  Il  lava  (on  corps  ,  le 
revêtitd'habirs  précieux  ^  &aprcs avoirpafTéla  niiic 
auprès  à  chanter  des  Pfeaumes»  il  le  fît  porter  à  Pa* 
ris  par  la  rivière ,  &  l'enterra  dans  l'Eglifc  de  faine 

Vincent  «c'eft-à-dire  de  (aint  Germain  des  Prés.  {aV 

*  .  * 

r  «  )  Oadfcttaviit  fu  i  «4 }  «faos  te  Cloître  Ac  fabc  Germain  Sa  Prés ftwc  ton*» 
bcûuc^  pienc  ,  (of  rua  ddquejc  on  Jiiotccft  ocaâeicaafles  faax^te»  cette  lofoip* 
tign: 

Pnnf  tgàMlPeritm  tun  stftrémtur  bint  tgkwuê* 

Ttmfin  nullo  hinc  toïïuntHr  effa  Hilfi-ricï. 

Quelques  CfaYai«,& entre  aatrcs  M.  AJuen  de  Valois ,  )agercr.t  que  c*6toit  letoai^ 
beau  du  Roi  Chiloéric.  Car  llpériteÇi  le  même  n»ro  que  Chilpénc ,  Hor.t  on  a  retran- 
ché i'aiptraùon  C» ,  ainfi  qu'on  a  fait  au  nom  de  Chtcvit  &  à  celui  de  Chlctairt  pour 
dite  Lêmis  Se  L9th»irt.  Cependant  comme  la  qualité  de  Roin'efl  cas  ntatquée  for  ce 
loaibraa  ,  oofninévoqiier  en  doute  tiae  ce  foit  celui  du  Koi  Chilpéric  On  mor.j 
Me  en  effet  4ap»  Vt^dc  «cinc  ic  iaint  Gcumin  k  tftPiboB  <k  ce  Pnocci  mai»  il  pa^, 
toit  ^ue  c'eft  on  Moounenc  pins  récent. 
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iTÂnT^.     Saint  Malltilfc  eft  honore  à  Senlis  le  4Liatriémc 
Maiiuiicdc  Je  Mai.Il  cft  marqaéavoir  fuccéde  à  Sanàm  ,  fuc- 
ceficur <ie  Gonotigcrne ,  qui  alliiia  à  pluiicurs  Con- 
ciles. Je  croirois  plûcQC  que  Malluife  fut  ^iu  àla 
place  de  faint  Léthard  après  fon  dqijirc  pour  1' Aa-> 
glecerrcy  oÂ  izne  Prmcefle  Fraa^oUe  mariée  à 
Roi  Pay  en ,  remmena  avec  cHc ,  comme  nous  le  di- 
rons dans  la  fuite. 
p«caetttioat     Lc cfucl  aflaflinat commis  cn  lapcrfonne  du  Roi  - 
&  violences   Chiipéric ,  rend  moins  furprenans  les  excès  où i'oa 
"c  E^hédur  fe  porta  en  ce  temps-là  mêmeconcrcquclqucs  faiats 
^J^j;'*^**'^^'  Evcques  ou  Âbbcs.  £thérius  de  Uficax  éprouva  de 
er^.  Tm,'  ]a  parc  de  qttelques.utis  de  Tes  Ciercisce  que  la  per- 
hdic  a  de  plms  noir,  &  la  violence  dcplusruneux: 
l'hiftoirc  mérite  d'en  être  rapportée.  Un  Clcrc.da 
Mans  ayant  enlevé  une  femme  aveclaquclle  il  ctoic 
en  mauvais  co mmerce ,  fut  prisavec  elle  par  les  pa« 
rcns  de  cette  femme  ^IcCqucls  la  £rencattfli-  côc  bcû^ 
kr  felonJ'uûeede  çe  cemps-U ,  qui  pertncctoitaux; 

f>arens  de  fe  faire  juftice,  pour veager  Thonneur  de 
a  famille.  Quant  au  Clerc ,  ils  fc  contentèrent  de  le 
retenir  en  prifon^  en  attendant  que  quelqu'un  lui 
rachetât  la  vie  moycnnanr  une  fomme  confidcra- 
ble  :  car  l'amour  de  l'argent  avoit  encore  plus  de 
force  fur  eux  que  celui  de  la  vengeance. 

Ëchérius  Evèquede  Lifieux  ayant  appris  cet  évé^' 
nement;  eut  pitié  de  ce  Clerc,  6c  paya  vingt (bU 
d*or  pourluifauvcrla  vie.Il  fit  plus  :  lui  ayant  trou» 
vc  du  talent,  &  le  croyant  converti,  il  l'attacha  à  foa 
Eglif c ,  &  le  chargea d*cnfeigner  les  Lettres  aux  jeu-» 
«es  enfans»  C  ecoif:  un  Serpent  qu'il  meçcoii:  dans 
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fon  fcin.  Ce  malheureux  ne  fc  corrigea  pas  de  fcs  l*An  J84, 
déforcUes)  &  le  faine  £vêquepar  un  excès  de  bon- 
té le  tira  une  féconde  fois  de  prifon^ou  l*avoienc 
enfermé  les  parens  d'un  autre  femme  »  qui  décou- 
vrità  fon  mari  fesinfimes  pourfuires.  Tant  de  bien- 
faits auroicnc  gagné  un  coeur  moins  pci  Hdc  6c  moins 
endurci.  Mais,  quand  dans  un  étac  (aint  on  cfl  livre 
à  l'impudicité ,  on  eft  capable  des  plus  noirs  atten- 
tats. Le  Clerc  Manfcau  réfolutla  mort  de  celui  qui 
lui  ^voit  fauve  la  vie.  Ayant  donc  concerté  fon  dcC- 
(cm  avec  1* Archidiacre  de  Lifîevk  »  ils  fobomerent 
m  Clerc  pour  affafliner  Ethérius.  Mais  Taflaflin  fur 
k  point  de  confommcr  (on  crime, en  eut  tant  d'hor- 
reur, qu'il  fc  jctta  aux  pieds  de  l'Evêque  pour  le  lui 
contcfler. 

L'Archidiacre  àc  le  Clerc  Manfcau  voyant  leur 
projet  manqué  ^cencérene  uâe  autre  Toie.  Us  entrè- 
rent pendant  la  nuit,  avec  quelques  perfonnesde 
leur  faé^ion  dans  la  maifon  du  faint  Evêquc ,  &  fe 

mirent  à  cncr  qu'ils  avoicnt  vû  unefcmmc  forcir  de 
fa  chambre.  Rien  n'étoit  plus  mal  concerté  que 
cette  calomnie.  Car  outre  qu'Brtiérius  étoit  prefque 
fcptuagcnairc^  il  faifoit  toû  jours  coucher  plufieurs 
de  fes  Clercs  dans  fa  chambre ,  pour  avoir  des  té-* 
moins  de  fa  conduite.  Mais  lafureur  defes  ennemis 
«^embarraffoit  peu  des  rraifemblances.  Ils  fe  fette- 
lent  fur  ce  vénérable  vicilLud,  le  chargèrent  de 
chaîn  e  s ,  &:  1  e  m  i  ren  t  e  n  prifon.  E  n  eta  n  t  ce  h  a  pé  c  o  m- 
mepar  miracle  ,  il  le  réfugia  dans  le  Royaume  de 
Gontram ,  auprès  de  qui  il  ^péra  trouver  plus  de 
juflice»  Les  conjurés  allèrent  txL&^ibx,  demander 
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i.'Anj84.  cet  Evcchc  à  Chilpéric, qui  vivoit  encore.  Il  leur  or-* 
donna  de  retourner  à  Lificux  jufqu'à  ce  qu'il  fut 
mieux  mftruit.  Mais  des  qu'ils  y  furent  arrivés ,  les 
citoyens  fe  jettercncfur  eux;  ôc  après  leur  avoir  faic 
fouffrir  les  peines  qu'ils  méritoienc» ils  dépu terent- 
auRoiDourcedemanderlear  Evëaue.  Chilpéric  ea 
écrivit  a  Goncrafn,qui  renvoya  Ethériusà  (on  Egli* 
fe charge  de  préfeiis ,  &c  avec  des  lettres  de  recom- 
mandation pour  les  Evêqucs  des  villes  de  fcs  Etats, 
par  où  li  devoir  paflcr. 
Martyre  de     Lupentius  Abbé  de  faint  Privât  de  Cabales ,  au- 
^c^x:"^.  iourd'hui  Javouls,  &  dont  le  Siège  a  été  transféré  i 
u  f.r.|7.     Mende,  eut  un  fore  plushcureuz  aux  yeux  de  Dieu: 
il  ne  triompha  d'une  artificieufe  calomnie^que  pour 
fuccombcr  à  une  injuftc  violence.  Ayant  été  accufé 
par  Innocent  Comte  de  Cabales , d'avoir  tenu  des 
difcours  injurieux  à  la  Reine  Brunchauld,  il  fut 
obligé  d  aller  àla  Çourd'Auilrafie ,  pour  y  répon- 
dre i  fesaccufateurs.  Il  les  confondit  fans  peine ,  ^ 
'  il  leur  pardonnâ  volontiers.  Mais  ils  ne  lui  pardon- 
nèrent pas  de  s*itre  fuftlfié  à  leur  confiiuon.  Le 
Comte  Innocent  l'aynditen  chemin  àfon  retour^ 
&  le  mena  àPontiondans  le  Pcrtois,  où  il  lui  fit 
fouffrir  plufieurs  fupplices.  Apres  quoi  l'ayant  re- 
lâché y  il  le  fit  fuivre  par  des  fatellites  «  qui  le  mirenc 
à  mort  fur  les  bords  de  l'Aifne,  odils  jetterent  fou 
corps.  Des  Bergers  l'y  découvrirent  miraculeufe- 
ment  ;    Dieu  attefta  par  plufieurs  prodiges  la  fain- 
tcté  dp  cet  Abbé,  qui  cft  honoré  comme  Martyr  à 
Chalonsfur  Marne  lexid'Odkobrc  :  (4)  il  eft  connu 

r«;Lef  Rdf^œiiçijûmUaTeflnoM  à<£'t>xai£ci       l'ioGcadie  de  U  Caché- 
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fous  le  nom  de  faintLouvents.Ce  <\u  il  y  eut  de  plus  g  * 
fcandaleux  dans  cet  attentat,  c'cft  que  le  Comte 
Innocent lom  d'être  puni, fut  élevé  à  TEpifcopat, 
par  la  faveur  de  Brunehauld,  après  la  mort  de  Thco- 
dofe de  Biiodez*Oppofons  à  ces  fcandales  les  héroï- 
ques venus  &la  (àinte  more  de  faine  SalviEvêque 
d'AIbi,  laquelle  arriva  ta  même  année  ;S4. 

La  pcltc  donc  nous  avons  parle  ,  s'etant  commu*    cns.  tuk 
niquéeàIavilled'Albi5Ccbon  Pailcur  n'eut  garde  mok  de  s. 
d'abandonner  fon  troupeau  dans  une  ii  grande  dé-  Î^Jy.^^^'^'^ 
foIation.Ileuc  la  douleur  d*en  voir  mourir  la  plus 
grande  partie ,  fans  que  fon  zélé  fe  callencSr  pour  fe* 
courir  ceux  qui  rêftoienc.  Il  proficoit  avec  foin  des 
difpolîtionsjoû  le  fpeâraclcafFrcnx  dcsmorts  &  de* 
mourans ,  mettoit  ks  elpncsj&:  il  les  exhorroïc  con- 
tinuellement à  fc  préparer  par  la  prière  &:  les  bon- 
nes cuivres  à  comparokre  au  Tribunal  de  Dieu.  La 
rccompenfc  qull  reçut  de  fa  charité ,  c'eft  qu'il  en 
devint  b  vi^ime  (Se  le  Martyr.  Dès  qu'il  fe  fentir 
atteint  du  mal  contagieux,  il  lava  lui  même  fon 
corps ,  le  revêtir  comme  s'il  eût  été  mort ,  &  fe  mit 
dans  le  cercueil  qu'il  s  ctoïc  préparc.  Il  mourut  ainfi, 
après  s'être  rendu  lui-même  les  derniers  devoirs , 
dans  la  cramte  que  la  concagionrn'cmpcchac  les  an- 
cres de  les  lui  rendre. 

Une  mort  fi  précieufe  devant  Dieu  couronna  une 
vie  toote  faintedr  toute  miraculeafe,  comme  nout 
allons  voir.  Car  il  y  adansThiftotrcdcccfaint  Evfe-» 
que  des  traits  ii  fingulicrs^&  cependant  ù  certains^ 

in\cêe  r  bJHont  »  «rîvifarnicMp  d«Mic  le àe]zaiîuVta. ttéf»  On  a*e» 
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l*An584.  que  nous  ne  pouvons  nous  difpcnfcr  d'en  rappor-  " 

ter  ici  un  prccis  pour  1  édification  des  Fidèles. 
\v 'dc^  ^  *  Saivi  ayant  fuivi quelque  temps  le  Barrc^au  dans  fa 
saiTï.        jeuiiciTe ,  fans  donner  dans  les  éciieils  de  cette  pro-  ' 
feflion ,  ni  dans  ceux  de  cet  âge ,  fc  retira  dans  un 
Monaftere^oûil  ne  chercha  à  fe  diftinguer  que  par 
2*/i,     fon  humilité  &  fa  mortification.  La  grande  ablli- 
ncnce  &  les  autres  auftcnrcs  qu'il  pratiquoit ,  akc- 
rercnt  tellement  fa  fancc  ,  qu'il  difoit  lui-même 

avoir  changé  neuf  fois  de  peau,  pour  fe  dépouiller 
pîu s  parfaitement  du  vieil  homme.  L'Abbé  étant 
mort,  il  fiit  élii  en  fa  place  :  mais  il  aimoit  trop  la 
fblitude, pour  s*accommoder  d'une  charge  qui  Tex- 
pofoit  à  tantdediftrà6bions.  Apres  avoir  gouvcr* 
ne  quelque  temps  fes  Moines  ,  il  leur  dit  adieu  ,  & 
s'enferma  dans  une  cellule,  rtTolu  de  n  en  jamais 
fortir.  C'étoit  comme  un  tombcau^où  tl  s'cnievelif- 
foif  tout  vivant,pour  mourir  au  mohdc  &  s*en  faire 
oublier.  Mais  le  monde  qui  fe  rend  en  quelque  for- 
te juftice^  recherche  &  eftiméceux  quile  méprifent. 
On  accou  roit  de  toutes  pa'rts  à  la  cellule  du  nouveau 
Reclus;  &:  ion  s  en  rccournoit  toujours  édifie  de 
fesdifcourSjOU  foulasse  par  fes  prières  Car  il  don- 
noit  aux  malades  dc^Lulogies ,  qui  leur  rcndoicnc 
la  fantc. 

Cependant  Salvi qui  guériffoit  les  autres  »  eut  lut 
même  dans  la  cellule  où  il  étoit  reclus  >  une  maladie 
qui  le  réduifit  en  peu  de  temps  à  rcxtrémitc.  On  le 

crutmorc ,  (5c  peut  ecrcl  etoïc  il  en  cficc.  On  com- 
mença donc  à  lui  rendre  les  derniers  devoirs;  on 
lava  ibncorps^  on  le  levêùt  &  on  le  mit  dans  ua 


Digitized  by  Google 


Gallicane.  Lîv.  VIL  179  

cercueil  ouvert  fclon  latoûcumc.  Sa  mcre  qui  vi^  i.'AN)84, 
voie  encore ,  de  les  Moines  pafTercnt  la  nuit  à  chan- 
ter des  Pfeauincs  auprès  du  corps.  Le  lendemain 
matin  tout  étant  prêt  pour  les  funérailles ,  on  alloic 
l'enccrrcr^quandl  on  s'apper^it  qu'il  donnoit  quel«  - 
ques  Hgnes  de  vie.  On  fut  bien  plus  fu rpris,  lorlque 
paroiflant  s*cveillercommcd*un  profond  fommeil^ 
il  s'écria  :  Seionaur  Dieu  de  r^ii  j t  ruorde ^  pourt^iêot  me 
renvoye^r'^oHs  dans  ce  lieu  de  tend)/- es  f  •  •* 

Ilfe  leva  incontinent  de  ion  ccrcucii,fansqu'il  ret 
fencic  aucune  incommodité  de  la  maladie  qui  Tavoic 
léduit  en  cet  état ,  &  il  pafla  enfuite  trois  jours  fans 
boire  ôc  fans  manger.  Le  croifiéme  jour^il  fit  alTetn-' 
blcr  fa  mcre  &  fcs  Moines ,  &  il  leur  dit  î  «  Ecoutez 
mes  frères,  &c  comprenez  par  ce  que  ]c  vais  ra-  » 
conter,  que  tous  les  biens  de  ce  monde  ne  font  «» 
que  vanité»  comme  Salomon  la  dit.  Heureux  >* 
l'homme  qui  vit  tellement  fur  la  terre^qu'il  méri*  » 
te  de  voir  la  gloire  du  Cieil  Ayant  dit  cela  -y  il  s'ar-  » 
rSta,délibérant  s'il  en  diroit  davantage:  maisTes  fre« 
rcslc  preffcrcntavec  tant  d'inftance,  qu'il  leur  ra- 
conta donccequ'ilavoit  vûdcs  mcivciUcsdu  CicI  , 
&  comment  y  ayant  été  conduit  par  deux  Anges,  il 
entendu  une  voix  qui  difoit:  J^'z/  retourne  dans  le 
Jiécley  parce  quil  efl  nicejfaire  a  nos  Eglifes,  «•  Alors  , 
dit«il ,  je  m'écriai  les  yeux  baignés  de  larmes  :  Hé-  » 
las.  Seigneur  !  pourquoi m'avez-vous  montré  ces 
merveilles ,  fi  vous  vouliez  m'en  priver  ?  On  me 
répondit  ;  Allez  en  paix  :  je  ferai  vôtre  gardien  ,  «• 
jufqu'à  ce  que  je  vous  ramené  en  cclicu.  »• 
Je  crains ,  dit  Grégoire  de  Tours ,  qui  rappor-  n 
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i.'An5«4.  «  ce  prodige ,  que  ce  qtic  j'écris  ici  ,  ncparoîflfe 
r.  incroyable  à  qLiclqu'unimaisjc  prcnslc  Dieu  {oui- 
»  puiHanr  à  témoin, que  je  ne  dis  ricn,qucce  quej\ii 
«  appiis  de  la  bouc  lie  de  Salvi  même.  Touc  ceci 
pouvoit  s*êcre  pa(Ie dans  une  excafe  :  cependant  ccc 
Hiftorien  dit  en  termes  formels  qae  Salvi  avoit 
rendu  Te  rprit. 

Après  un  événement  fi  miraculeux.  Il  vécut  en- 
core long  temps  reclus  avec  un  redoublement  de 
ferveur.  Il  fut  tiré  de  fa  cellule  vers  l  an  ^74.  &  éle- 
vé comme  malgré  lui  fur  le  Sicge  d'Albi.  Il  parue 
bien  par  fa  conduite  dans  l'irpifcopat  qu'un  fcul 
rayon  de  lagloirecéleftc  tel  qu'il  l'avoit^vû,  fuffic 
pour  détacher  le  coeur  des  biens  de  la  tmCySc  pour 
en  faire  connottre  à  lefpnt  toute  la  vanité.  Rien 
h*égaloit  le  défintcredemcnt  &  lacharitédc  Salvi.  Il 
n'avoir  rien  à  lui  -,  &rrargcnc  qu'on  le  forqoic  quel- 
quefois de  recevoir  ,  il  le  diftnbuoic  aulh  tôt  aux 

Eauvres.  Le  Patrice  Mummoleayant  emmené  d' Al- 
i  un  grand  nombre  de  c:iptifs,  le  faint  Evcquc 
fuivit  ce  Générai,&  ne  le  quitta  pas  qu'il  ne  les  eût 
tous  rachetés.  Enfin  après  environ  dix  ans  d*£pi(co- 
pat  j  Salvi  mourur  ,  peut-être  pour  la  féconde  fois , 
en  nfTîftrintcouragcufement  Icspeftifcrcsdc  la  ma- 
Cffg  Tttr.  i  ï^i^re  que  nous  l'ivonsdit  Défideratfut  élu  Tanne'c 
fuivanrc  pour  ion  fuccelTeur  ('it)  :  ce  qui  fait  juger 
que  le  Siège  vaquft  quelque  temps  à  caufe  de  la  con- 
tagion. 

Saint  Salvi  avoit  une  nièce  nômméc  Difciole; 


(rf)Queîqnrs  Anrruri  font  faccè^ct  ICaint  S*Ui  an  nommé  Théofroi,  UttCffl^ 
uÀi  ^«  oa  cîoîc  plutôt  »'ca  xapfOKCcan  ttwoigoa^c  4e  Gtègoixe  de  Tours.  ^ 
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qui  étpit  Rcligicufc  dans  je  Mojiaftcrc  de  fainte 
Radcgondc.  Elle  profita  fi  bien  des  exemples  de  ^c^j^  ^ 
vertu  qu'elle  avoïc  dans  la  perfonnc  de  fon  oncle,  < 
qu'elle  devint  elle-même  l'exemple  de  fcs  fœurs» 
£llc  mourut  faintemcac  ian  J83  ,  après  avoir  eu 
«ne  vîfîonceledequila  remplit;d'uneiàinccioie,la^ 
t{aclle  éclata  fur  fon  vifage  mourant.EUe  eftliono*- 
rée  le  I  ^  de  Mai,&  S.  Salvi  le  i  ode  Septembre.  Quel- 
ques Légendaires  ont  attribué  à  famc  Salve  d  A- 
miens  une  partie  des  merveilles  que  Grégoixc  de 
Tours  rapporte  dc  faint  Salvi  d  Albi. 

Nous  n  avons  rien  d'aflTcz  certain  (ùr  le  temps  où  s.  saitc  ja^ 
a  vécu  faint  Salve  Evêque  d'Amiens^lesims  le  pla- 
çint  à  la  fin  du  cinquième  fiécle^  &  les  autres  à  la 
fin  du  fixiéme  {a) ,  fans  qu*îl  foit  poffible  de  bien 
cclaircir  ce  point,  fiiucc  de  monu mens.  Cette  in- 
certitude ne  nous  empêchera  pas  de.  dire  ici  un  mot 
de  ce  S.  Ëvêque,  en  tâchant  de  démêler  la  vérité  de 
quelquesfables>dontonavoulueinbellirfonhiftoire» 

Salve  icoit  originaire,  à  ce  <]ull nous  parpic» 
du  territoire  d'Amiens  :  après  avoir  vc'cu  quelque  • 
temps  dans  le  monde,  leconiacra  a  Dieu  dans  un 
Mouaftcrc  qu'il  avoïc  fait  bacir  en  Thonncur  Je  la 
fainte  Vierge  &c  de  faine  Pierre.  On  croit  que  c'eft  ^^^^^^^^^^ 
celuiqui  adonné  fon  nom  à  la  ville  de  Monftrciiil  s  saivc  de 
ou  les  Reliques  de  faint  Salve  ont  été  transfé- 

(')Ceqa)  faitrincertiiudc  de  l'époque  de  S.  Salve,  c'cft  qa'on  ne  convient  pas 
«jveleft  le  Roi  Thierri  foas  le  regiwdaquet  il  fut  ordonné  s  ni  fi  Autgaiie  Evéque  de 
Noyon  qui  fucenvoyé à  Amiens  poar  prèfider à TEIedlion ,  eft  difFèient  de  S.  Aichai* 
Je  piédéceflrar  de  S.  EloL  Car  quelques  Ciiciqaetliftnx  Aichaiieaalkii  d'Aaq^aire. 
En  prenant  ce  parti,  il  (aaiJro»  dire  que  ûlit  SàhtSuto^aiialt  Sam  Tkieni  filf 
de  ChildcbenlMAais  il  fuolt  ^wi  «nue  c6ti  que  ce  Piinee  ne  fiit  jamaît  Hoi 
d'Amiens.  * 

(  t  )  iloiilbc«iiI>MM«JMfaMr ,  eft  abfi  fiommè  à  caaSt  éa.  MoMficze  qoi  a  ité 
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técs  dans  la  fuite.  Il  fuc  élevé  à  TEpifcopat  après 
mort  de  faint  Honoré ,  &  il  en  retraça  les  vertus , 

joif^nant  dans  Tcxcrcicc  de  Ton  Minifterc  la  pru- 
dence du  fcrpcnt  à  la  (implicite  de  la  colombe.  Il 
tranfcra  de  rÉglifc  de  la  Vicrge,connuë  fous  le  nom 
de  faine  A  cheul,  le  corps  de  faint  Firmin  le  Martyr 
dans  la  ville ,  aufli-bicn  que  ceux  des  faines  Martyrs 
Achée  &  Acheul^&  celui  de.  faitit  Firmin  le  ConteA» 
feur*  On  ajoûccquil  fit  bâtir  &  Amiens,  une  Eglife 
fous  l'invocation  de  faint  Pierre  &  de  faine  Paul,  di- 
te aujourd'hui  faint  Firmin  le  Confcffeur.  Saint  Sal- 
ve mourut  le  18  d'Odtobre  :  mais  le  Martyrologe 
Romain  nurque  fa  fête  l'onzième  de  Janvier* 


FiH  DU  Livre  Ssptxe'ice, 
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H I L  P  E  R I C  de  tant  de  fils  qu'il  avoit  l'A n  5 84. 
eus ,  ne  laifTa  en  mourant  qu'un  jeune 
enfant  de  quatre  mois ,  fcul  héritier  de 
fon  Royaume.  C'étoit  un  foible  appui 
pour  Frcdégondc  ,  qui  craignoit  avec 
raifon  la  punition  de  tant  de  crimes.  Mais  fon  cf-  ^^^^^^  ^ 
prit  artificieux  lui  fit  trouver  des  reflburccs.  Elle  fc  réfugie  dans 
implora  la  protection  de  Ragnemode  Evêque  de  ^paIu^'*"'* 
Paris  ;  &  fe  réfugia  dans  fon  Eglife ,  avec  une  partie 
de  fcs  Thréfors,  pour  fe  fouftrairc  à  la  fureur  du 
peuple ,  toujours  facile  à  s'émouvoir  &  à  fe  calmer.  ' 
Pc  cet  afylc  clic  députa  au  Roi  Gontram ,  pour  le 
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j^.^j^  g    prier  de  venir  prendre  la  dcfenfc  d'un  pupille  qu*çl- 
I     le  mettoit  fous  fa  protcâ:ion,& dont  elle  lui  aban- 
donnoules  intérêts ,  aufli-bicnquclcsficns.  Goii- 
tram  naturellement  bon ,  fut  attendri  du  malheur 
de  Chilpéric ,  &  de  celui  donc  Frcdcgondc  ctoïc  mc- 
Cft  Tmr  i  "^cécll  fe  rendit  en  diligence  àla  tccc  de  fon  armée 
7  <^T.  "  '   à  Paris,  od  il  fut  re^  avec  dp  grandes  démonftra-* 
«rtm^Ti^rî  rions  de  joie.  A  peine  y  itoit-il  arrivé ,  que  Childe- 
bcrc  fc  préfcnca  d'un  autre  côté ,  pour  y  entrer  auf- 
lî  :  mais  les  Parifiens  lui  fermèrent  les  portes.  Il  en- 
voya des  Députés  s'en  plaindre  à  Gontram  ,  qui 
après  Quelques  reproches  leur  répondit  :  «  Voici  le 
Traitte  quenous  avons  fait  ;  fi^voir,  que  quicon-  « 

3ue  cntreroit ,  fans  le confentement de {<>n frère,  » 
9ns  la  ville  de  Paris ,  perdroit  fa  part  du  Royau-  « 
niedeCharibcrCj&quelefaint  Martyr  Polyeuc-  » 
ihii.i7,c.6.  te  ,& les  faints  Confefleurs  Hilairc  &  Martin ,  fc-  • 
roicnr  les  venc^curs  du  parjure.  Malgré  ce  ferment  »> 
mon  frère Sigébert  y  cil  entré  :  amlul  a  perdu  fa  »| 
parc,  &  par  un  jufte  jugement  deDieu^  il  aecémi-  » 
iorablemenc  afiaffiné.  Chilpéric  qui  a  donné  la  mè-  » 
me  atteinte  au  Traitté^a  eu  le  même  fort.  Ils  font  • 
.  déchus  Tun^  1  autre  de  leurs  droits  par  latranf-» 
grcfïîon  de  leurferment.  C'cft  pourquoi  avec  le  »» 
fecours  de  la  Loi,  je  me  rendrai  maître  de  tout  le  • 
Royaume  de  Charibertiien'encéderaiàperfon* 
ne  que  ce  qu'il  me  plaira  peut-être  de  vcruloir.  » 
Cbtidebert  renvoya  de  nouveaux  Députés  dire  de 
ciiiWéberrcie-  Al  part  àGontram  i  »  Livre»-mot  ThcMnicide  {  Fré»- 

irar.ik  qu'on    t  '  ^       J     .        ■      /  w  / 

jui  Uv«  ïtt-  degonde }  qui  a  étrangle  ma  tante ,  qui  a  tue  mon  • 

^^^'Im    P^^*  ^  Ç^on  pnclc,  U  qui  a  fai(  mourir  mes  •» 

Coulias 
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coufins  (a)[  Goncramfecofttentacle  répondre  qu'il  l'AnjS4. 

avifcroitàccqu'ilconvicndroic  de  faire.  Il  parok 

Qu'il  ne  crut  pas  Frédcgondc  coupable  de  ia  morr 

de  Chilpéric.  Elle  en  accufa  Ebérulfc  Chambellan  EbfruT 

du  feu  Roi,  qui  fut  obligé  de  fe  réfugier  dans  l'E- '"^^  ^^Jj\, 

glilc  de  laint  Martin  de  Tours  »  donc  ilavoïc  autre-  f^',<' 

foispiliëles  terres.  Goncram  rayant  appris  Jura  aux  ^d/i^»^ 

Seigneurs  de  (à  Cour  ^  que  non  feulement  il  feroic 

mourir  Ebcrulfcj  mais  encore  qu'il  éteindroïc  fa 

race  juiqu  à  lancuviéme  géncratioiliahn  d'abolirpar 

ccctc  févcrité  la  dcteftablc  coutume  d'afTaiTmer  les 

Rois,  Ce  Prince  fit  donc  garder  cxa61:enient  les  por-^* 

tes  de  TEgl  ife  de  faint  Martin  ;  &  il  envoya  à  Tours 

un  de  fes  Officiers  nommé  Claude ,  avec  ordre  de 

tuer  Ebérulfe ,  s'il  pouvoir  l'attirer  hors  de  l'Eglife  : 

mais  il  défendit  qu'on  la  fouillât  de  fon  fang. 

Pendant  ce  temps  -  là  Ebérulfe  fe  rendoit  in- 
digne de  la  prorcclion  de  faint  Martin^cn  profanant 
fon  £glilc  par  les  débauches  &  fes  yvrogncries.  Il 
obligea  même  quelquefois  le  faint  Evêque  Gréeoi* 
re  d'interrompre  l'Office  ;  &  il  ofa  lui  dire  que  u  on 
vouloir  le  tirer  de  fon  afyle ,  il  ticheroit  de  le  tuer, 
auparavant  Jui  &  ceux  de  fes  Clercs  qu'il  pourroic 
«  trouver,  &  qu'après  s'être Jainfi  vengé, il  mourroit 
volontiers.  Il  ne  méritoit  pas  avec  de  pareils  fcnti- 
men s  9  que  faint  Martin  prit  fa  défenfe.  £n  eâct^ 
Claude  qui^aprés  avoir  requ  les  ordres  de  Gontram , 
étoicallé  prendre  les  inftruâions  de  Frédegonde, 
le  tua  dans  l'Eglife  même  de  ce  Saint ,  &  fe  réfugia 

{m)  On  Toic  ici  qac  ClûMibeit  «coUbît  Ftidésondc  de  TaffiilBiiat  drlaReina 

CiHV.T.ihTÙ  iûnir ,  du  Roi  $i!;ébenlbB(efle,  4«  Cbiif^îc  ioDoiwkj  *  des  Fno» 

Tome  Jlf.  A  a 
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i!'ÂK;84.e|ir9il^  dan^  b  cellule  it'EuftQche  Abbé  de  faint 
Martin.  Mais  il  y  fut tué-à  fon  tour  àvec  fer  fatclli^ 

tes  par  les  gens  d'Ebcrulfe,  &c  parle  peuple  de 
Tours,  qui  lava  dans  fon  fang  l'injure  faite  à  l'E- 
gUfede  fainç  Martin ,  a(yle  julqTj'alors  inviolable. 
On  ne  f^ait  pas  (i6t>crulfc  croit  véritablement  cou-» 
pablc  de  i'^iTailini^c  de  Chilpéric  :  mis  ili-écoic de 
plufîeurs  autres  crimes, 
Gon.ram  ru  Ccpcndaiit  Gontraiî!  qui  étoît  plus  fenfible  aux 
rcrtdcciïi-  ii'ift.'i*^!^^  de  Dieu  t]u\uix  liens  propres ,  s'appUquoit 
fctic  encore  avec  plus  de  (oin  à  réparer  les  u\)uiliccs  de 
Chilpéric  ,qu'à  venger  fa  mort.  Il  fit  rcftitucraux 
particuliers  les  biens  que  ce  Prince  leur  avait  enle* 
vés ,  ordonna i*exéeution  des Tcdamens  en  faveur 
de  TEglife  qu*tlavoic  eaflesi  »  ^  fie  de  grandes  libéra- 
lités aux  pauvres.  Ces  œuvres  de  piété  èc  de  juftice  , 
tiele  rafTûroienr  pourtani:  pascontre  la  perfidie.  La 
moit  cragicjue  defes  deux  frères  lui  faifoic  crain- 
dre un  pareil  fort.  "On  lui  donna  même  avis  qu'on 
en  vouloit  à  fa  vie.  Ceft  ce  qui  Tobligea  de  prendre 
des  Qardes }  âe  tandis  qu'il  refta  à  Paris  >  il  n'eatroit 
pas  même  dans  l'Eglife  fans  être  environné  de 
gens  armés.  Mais  fa  bonté  &  l'amour  des  peuples 
croient  pour  lui  une  garde  bien  plus  lûre. 
f.  t.        Un  jour  de  Dimanche  qu'il  afïîftoit  à  la  McfTe,  * 

GonuAm  lis-  \  l     «-v  •  /  /r  n  i 

nognejepeu.  ^prcs  quc  le  Diaçre  eut  annonce  aux  alnlrans  de 

filençc  :  ce  qui  dans  l'anciernietiturgie  fc  pra- 
tiquoit  après  l'Evangile  {4),  Gontramfe  tourna  vers 

(•)  La  rajfonpourUauellckDiacj»  recommarioît  k  fiknce  après  rËTaogiJe, 
etoit ,  ou  ptrceqûe  k  Précre  prioit  alors  fteiéteaent    k  voix  balTc ,  d'oA  oovs  eft 

venu  le  BomHc  Secrète  qu'on  donne  à  rOraifor  qui  fc  dit  en  ce  temps  de  la  McfTc  , 
oafacce  ^u'aj^xis  ^'Evang^e  cm  ùùioU  ooe  c^iioxcatioA  an  peapk.  Dam  Ja  iitugi* 
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le  peuple ,  &  dit  avec  une  bonté  digne  de  ces  temps-  l'Âm  j84« 
là:  •  Hommes  6^fcmincs,vous  tous  qui  êtes  ici  pré*» 

*  fcns ,  je  vouâcoiijare  ic  me  garder  une  fidélité  in^ 
«  violàble^    de  ne  pas  attenter  à  tna  vie ,  comme 

•  vous avet  fait  i celle  de  mes fireres.  Qu  il  me  foie 
•■au nnoins  permis  d'élever  pendant  trois  ans  mc$ 
«neveux....  de  peur, ce  qu'à  Dieu  nepkife,  quefi 
«jcvcnoisà  mourir....iln'ycût  pcrfonne  de  nôcrô 
m  race  qui  pût  vous  protéger  &  yous  défendre.  »  Lô 
peuple  ne  répondit  que  par  dès  acclamations  Ôc  de$ 
prierez  pour  la  conftrvation  d'iin  fi  bon  iPrince^ 

Dès  que     habitant  de  Rouen  eurent  appris  la  s.Vtitatàn 
More  de  Chilpéric ,  ils  rappcllcrcnt  de  fon  exil  leur  f^w^î  <!ani 
Evêque  Prétextât ,  ôc  le  rëtabl  irent  diri?  fonSiésc.  Rouen." 
Frédégonde  s*y  oppofa  de  tout  fon  crédit  :  c'cft 

pourquoi Prétejtrat vint  à  Vari^  prier  Gontram  de 
faire  examiner  fa  caufe.  Ce  Prince  vouloie  eonvo* 
«petun  Concile  pour  ce  fujee  $  iaàvsi  Raenemode 
Evèquede  Parisitti  repréfenta  ^  queeda  n'etoic  nul« 
lement  néccflairc  ,  &  lui  dit  au  nom  de  tous  les  au- 
tres Evêqucs  ,  ^uble  Concile  (  de  Paris }  avoit  à  la 
vérité  impofé  une  pénitence  à  Prétextât ,  mais  qu'il 
ncravoit  pa^déporéderËpifcOpat,  Ainfi  le  Roile 
rcçità  fa  table,  &  le  renvoya  à  Ton  Eglife.  Mélan. 
tiuf  qui  avoit  été  mis  en  fa  place  (iir  le  Siège  de 
Rouen ,  en  futchafl?  ;  6i  il  alla  s'encônfolcr  auprès 
de  Frédégonde  ,  qucGonnain  relégua  au  Vûu-de- 
Reiiii  (4)  à  quatre  lieuçs  de  Roiicn. 

Otcteede ,  c'hoif  avtat  l'Etanflilc  qoe  te  VHàctt  teccmMàévk  U  fitoce  en  cfîaof 

|ofqu  à  cïr.rj  fois  iia  porte  <!u  Sanâuaire:  Etiuténi, 

^»)  Grégoire  de.  Toots  nomme  ce  lien  iltf'w'/MiSs)  :  Richard  Dac  de  Normiiulte 
iVjycUe  r«llv  MMH  »  9t  foar^ae  ^u'il  j  avwt  lift  TigoeUe  n  «ec  er droh.  ConuM 

Aai) 
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L  An  584.  Promotus  vinc  auiTia  Paris  pourfuivre  fon  reta- 
ftofeotusde-  blifTcmcnt  dans  fon  prétendu  Evcchc  de  Châccau- 

tnande  a  être  '    -     1     rc'  y    >   ■  \  f 

réubli  dans  Duii.  Il  cn  âvoïc  ecc  challe  par  Chilperic  après  la 
5;"e/<k"S  mort  de  Sigébcrt  :  ilerpcradclaboncéde  Gontram 
a'ÎT    qu'il  l'y  fc'oit  rétablir.  Mais  Papp.olc  de  Chartres 
repréfetita  que  Château  Dun  étoît  de  fon  Diocéfe  ^ 
&  que  Promotus  avoit  été  depofé  par  le  Jugement 
Canonique  d'irn  Concile,  qui  ne  lui  avoir  laifle  que 
la  qualiré  de  Prêtre.  Gontram  s'en  tint  à  la  dccifion 
du  Concile.  Il  accorda  cependant  quelque  chofe  à 
la  compafTion,  &  remit  Promotus  en  polTeifion  des 
biens  qui  lui  appa|:tenoient  dans  le  Dunois;  afin 
qu'il  pût  en  fubfiftcr  avec  fa  mere^qui  étoit  encore 
vivante/Promotus  ne  laifTa  pas  dans  la  fuite  de  (e 
porter  encore  pour  Evcque,  &:  d'en  prcndrele  titre. 
Il  parole  qu'on  s'en  mit  peu  en  peine;  parce  qu'il 
avoir  renonce  au  prétendu  Siège  de  Châtcau-Dun, 
Concram  avoit  une  autre  affaire  qui  rintérelToit 
perfonn  cllcment4&  à  laquelle  il  donna  fes  foins^dés 
qu'il  fil  t  de  retour  dans  fes  Eti^ts  Tan  S5  • 
XTentares  de     II  écoit  arrivé  daus  la  Gaule  un  ^aventurier  nom- 
witcndu^fiis  nié  Gondebaud,  qui  fcdifoit  fils  de  ClothaireI.&: 
demandoit  à  ce  titre  fa  part  de  la  fucccflîon  : 
t<.*.i4.     en  voici  l'hiftoire.  Sa  merele  préfentaà  Childebert 
Iloi  de  Paris  comme  fon  neveu  I  &  ce  Prince  le  fie 
clevcrencettcqualitéjIuilaifTant  porter  lescheveux 
longs,  comme  les  Princes  de  la  Maifon  Royale. 

a#f  en  Celtique  ISgtdfie  fmp,  M.  ée  Valow  croît  que  c'eft  ètW  que  ce  mm  a  été  foi*» 

mè,  auflî- bien  que  celui  de  Rcfo  Imus ,  Robek,  qui  fi{»nifie  Ruijfrau  rou^e  ,  &qui  fé- 
lon cet  Auteur  a  donné  fon  nom  à  la  Ville  de  Rouen  Roth»m»iu$  i  quoique  quelques- 

inuiea  rapportent  rorigine  à  une pifeneadrt!  Idole ncwntntf  lto&»  «ura  wmH^ 
(«r  BOB  uaàooa  £ibiuéii6t 
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dochaire  Tayancappris^décUra  qu'il  n'étoupaS^fon  l'An  585. 
ils,  &  le  fit  tondre.  Après  la  mort  de  Clochaire ,  ^ 

Gondebaud  laifTa  croître  fes  cheveux  avec  l'agré-  ■  •■ 
mène  de  Chanbcrc,  qui  le  reconnut  pour  fonfrcrc:  '  ' 
mais  Sigebcrt  les  lui  fit  encore  couper,  &  l'exila  à  •* 
Cologne.  Gondebaud  fe  réfugia  en  Italie,  ôcdelà  ^, 
Conftantinople,  d  où  il  fut  rappelle  en  France  pat 
quelques  Seigneurs  qui  vouloient  brouiller.  Il  dé-. 
barquaàMarreilIe,&fut  reconnu  parunnombreuiT 
parti  ou  plusieurs  Evcqucs  ciitrcrcnc.  Il  fut  mciiic 
cicvé  furie  Pavois,<Sc  proclame  Koi  àBrivcla  Gail- 
larde. 

L'armée  que  Goncram  fit  marcher  contre  cet 
ufurpateur»  commit  par  tout  de  grands  déforilres, 
fans  aucun  refpeâ  pour  les  lieux  Saints.  On  remar-^» 
que  entre  autres  qu*ane  troupe  de  foldats  pilla  VE-^ 
glife de  faine  Vincent  d'Agcnois ,  &cn  enleva  juf- 
qu'aux  vafcs  (acres;  mais  que  le  faint  Martyr  ne 
tarda  pas  à  le  venger  de  ces  facrilegcs,  qui  périrent 
laplûpartmiférablemenc»  &  d'une  manière  qui  ne 
leur  permit  pas  de  méconnoicre  la  Juflice  divine 
qui  tes  pourfuivoit.Cette  punition  des  foldats  n*inf 
pira  pas  plus  de  modération  aux  Généraux,  Ayant 
aliiege  Comminges  ou  Gondebaud  s  ctoitenrerme,  mingcs. 
ils  le  firent  mourir  avcclcs  CRcfs  de  Ton  parti,  qui  le  ^^^t**^^ 
leur  avoienc livré  par  crahifon.  Enluite  déchargeant 
leur  colcre  fur  cette  malheu r eu  fc  ville,  ils  en  pillè- 
rent lesËglifes,mafIàcrerent  lesPrêtres  aux  pieds  des 
Autels  y  firent  pafler  au  fil  de  lépée  tous  les  habi-« 
tans,mëme  les  cnfans  :  après  quoi  mettant  le  feu  à 
U  ville  .  ils  lai  cduiiirent  en  cendres. 
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L'An  585.  G(fttfamn*«a€râti6d(»ttte.aucuncparcàce5€maa4 

fei^kprc^c^  tés, qu  on pâîlioit du tiomdWjiiftc vengeance.  Il 
«wx  BT«qd«  fcpropoiaunc  punition  plus  conforme  à  Ton  équité, 

qui  fontcntrés        C      *  /    /  '       •  f     /  r  t 

dan»  Je  narù  Dcs  CJUC  ccttc  gucrrc  CUC  ete  rermmee  ,  1!  reioluc  ^ 
*  ^  pour  prévenir  dans  la  fuite  de  pareils  fouievemens^ 
de  jairele  procès  fdon  les  règles  Canoniques  à  tou^ 
les  Evèques  qui  avoient  favorifé  Tufurparion  de 
Gondebaud.  Le  faine  Evêque  Théodore  de  MarfeiU 
le  fc  trouvoïc  le  plus  intrigué  dans  cette  affaire* 
Gontramcjui  lui uifoit  uncrimc  d'avoir  rc(ju  Gon- 
debaud à  Ion  dcbarqucmcnr ,  l'nvoir  ftit  enlever 
de  fon  Eglife,  Ôc  le  rctenoïc  prilonnier.  Mais  la 
làifttetédece  Prélat  croie  fa  dérenfe  &fafauvegar* 
de.  Goncram  la  refpeâa  en  effet  i  ôc  il  tttAït  le  Juge* 
gementde  fa  caufe  avee^  celle  des  autres  Evoques 

accufes  ,à  la  décifion  d*un  Concile  qu'il  indiqua  à 
Mâcon  pour  le  z3»d*0^obrc  de  cette  incfne  année 
585.  En  attendant ,  il  reprit  le  chemin  de  Paris ,  où 
il  écoic  invité  de^  Ce  rendre ,  pour  èire  le  Parrain  du 
jeune  Clothaire  &is  de  Chilpéric . 
n^crption^de    i|  afriva  à  Orleafi»  le  4  db  Juillet i<»or  de  ta  Tranfl 
OrJeana.      lation  de  faine  Martin.  Une  foule  innombrable  do 
<îr«*4i.#.i.  peuple  tortu  au  devant  de  lui  avec  les  bannières^ 
en  et unt  ,f^ivc  le  Roi .  a)  ôc  en  lui  donnant  mille 
bénédi6kions.  Les  Juibfe  diftingucrcntjils  difoient 
à  ce  Prince  :  Que  toutes  les  nations  Vous  adorent  ^ 
qu'elies  flêchiffent  le  genou  devant  vôu»^£^  faient» 
foômifes  i  v&tre  empire.  *  Mais  Qdneram  ne  (e 
Iiiffa  pas  prendre  au  piège,  qu'ils  lui  tendoient  par 

(«)  Onvo!t(«r«t)fi<|flnédeNiteacettfiiaHon  parmi  les  JFnncois.  Ellf  étoii  « 
ufage  parmi  les  Ifratflit  's  DaviHcn  otiiom  at.t   5a<io$dç4ofloefifllld(iofl|ton]ç  4 
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ces  flateric^  Il  dif  nux  Evcqaes  arec  lefqoeis  il  j^'AvsZp 
jntngea  »  après  avoir  afltftéà  la  Meffe  :  »  Malheur  à 

ii  la  perfide  nation  des  Juifs  ï  Us  ne  m'ont  donné 
«des  louanges  fi  outrées,  qu'afin  que  jcrétabîifîc 
felcur  Synagogue ,  que  les  Cbrccicns  ont  abattue:  i 
h  mais  avec  la  grâce  de  Dieu  je  ne  le  ferai  jamais. 

Lelendemain  le  Roi  alla  faire  fa  prière dan&les  éu 
mfesEgliiTesd'OrléanSy&renditimevifitci  Gri« 
yoirc  de  Tours ,  qui  lui  prcfcnta  des  Eulogies  de 
iamt  Martin.  Apres  quoi  le  Prince  invitaà  dîner  les 
Evêques  qui  s'étoient  rendus  à  Orléans, pour  le  rc* 
ccvoir.  Bcrtram  de  Bourdcaux ,  Ôc  Pallade  de  Sain*  . 
tes  y  vinrent  comme  les  autres;  quoiqu'ils  enflent 
encouru  l'ind^attoB  de Gontram,  pour  avoir  fa«^ 
vorifé  le  parti  de  Gondebaud.  Dès  que  le  Roi  les  Reproches  de 
apperçut ,  il  leur  (it  d'affez  piquans  reproches ,  aufli  ^.^"Jj^^g^. 
bien  qu'àNicaifed'Etigoulême  &  à  Antidius  d'A- 
gen.Il  dira  l'Evêque  Bcrtram  :  u  Je  vous  rends  gra- 
«  ces ,  de  ce  que  vous  avez  fi  bien  gardé  la  âdélijté  à 
«votre  parenté.  Car  vous  deviez  f^^voiir»  mon 
•cker  pere,  que  - vous  êtes  mon  pavent  »  par  ma 
d  mere  ;  &  vous  n'auriez  pasdâconfpirer  pour  per» 
dre  vôtre  famille.  »»  Puis  le  tournant  vers  Pallade, 
•il  lui  dit  :  Je  ne  vous  ai  pas  non  plus  beaucoup  d'o- 
•bJigation ,  vous  qui  vous  êtes  parjuré  trois  fois  à 
•mion  égard }  ce  quieft  bien  indigne  d*ua  Ëvêque. 
idilaisDEièu  a  jueé  ma  caufe  Je  vousaicoûjourstraicw 
ittésenPeres  der  Eglife-,&  loin  de  me  traitter  enRoi^ 
«vousn^avcT  cherché  qu^à  me  trompe  r  par  vos  arrifi-* 
Ces.  "  CcsPiclats  ne  répondant  rien.lcRoi  fefit  don- 
née à  laver  j  6c  ne  UiÛàpas  de  les  adaicccre  à  fa  uble^ 
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h'Aujif,  oùil  ne  voulut  s'aiTcoirquapris  avoit  reçu  la  bë«^ 
nédiâion  des  Evèques.  Il  pouvoir  avoir  été  mal  in-** 
formé  touchant  Pallade  dç  Saintes^qui  étoit  un  faine 

Evcquc. 

GoDtiam  xe-  Au  milieu  du  repas ,  le  Roi  fit  chanter  au  Diacre 
SmaaTlà^i^  de  Grégoire  de  Tours  un  Pfe^iume  Refponfoirc 
^M»g  avoit  entendu  diantcr  à  i'EgUfcle  jour  pré- 

cèdent.  C'eft  ce  qui  repondoit  au  Graduel  ;  &  il 
voulur  que  les  Evêques  lechantaflent  chacun  à  fon 
tour:  ce  qu'ils  firent  comme  ils  purent.  La  pieté  de 
Gontramlui  faifoit  trouver  plus  de  goûta  ces  Can-. 
^  tiques  fpirituels,  qu'à  toutes  les  chanfons  profanes. 
Ce  Prince  montrant  cnfuitc  aux  Evêques  fa  vaif- 
feiic  d'argent, Içur  dit,  que  c'ctoit  la  dépoiiiile  du^ 
Duc  Mummole  i  qu'il  ne  s'en  étoit  réfervé  que  deu^c 
plats  ^  qu e  cVtoit"  autant  qu'il  lui  en  falloir  pour  le 
{èrvice  ordinaire  de  (a  table  i  ce  qui  marque  com- 
bien elle  ctoïc  frugale.  Il  ajoûta  qu'il  avoit  faic 
briCer,pour  êtrediftribucs  aux  pauvres, les  autres 
vafes  qui  étoienten  grand  nombre  ;  puifquc  tou- 
te la  vaidelle  d  argent  de  ce  Duc  pefoit  trois  cens 
quarante  marcs.  Mummole  étoit  un  des  Chefs  dit 
parti  de  Gondebaud  ;  êc  il  ternit  par-là  la  gloire 
qu'il  avoit  acquife  dans  les  guerres  contre  les  Lôm« 
bards  ,  qu'il  avoit  défaits  en  plufieurs  rencontres. 

Gonrram  parlant  enfuice  aux  Evêques  de  fon 
neveu  Childcbert  quil  nomme  fon  fils,  leur  dit: 
f  Tout  ce  que  je  vous  demande  c'cfi  de  prier  pour 
«ia  confervation*  C'eft  un  jeune  Prince  qui  nous 
m  donne  par  fes  vertus^prémarurécs  les  plus  grandes 
n  eipérancçsî&il  fcroit  difficile  de  trouver  plus  de. 
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fagcffc  &  de  prudence  dans  les  pcrfonnes  d'un  àgc  »  ^^.a 
avance.  Si  Dieu  daigne  nous  le  confervcr ,  il  rclc-  » 
vcra  la  gloire  de  nôcrc  famille.  Le  jour  de  fa  naiC-  » 
ccnous  en  fournit  un  heureux  augure.  Car  mon  » 
frère  Sigéberc  étant  à  ITglife  le  faint  jour  de  Pâ-  >». 
(pe,  on  y  vint  au  moment  que  le  Diacre  corn-  » 
mençott  TEvangileJui  annoncer  quMl  lui  etoitné  » 
un  fils  :  cnfortc  que  le  peu  pic  répondu:  en  même 
temps  au  Diacre ,  &  à  celui  qui  apportoit  la  nou~  •» 
VcUc  :  Gloire  Jbit  à  Dieu  tout'fuijjam,{d  )  De  plus ,  »»  . 
Childebcrc  a  reçu  le  Baptême  le  faint  jour  de  la 
Pentecôte  ;  &  il  a  été  proclamé  Roi  le  faint  jour  ^ 
de  Noël.  Ceft  pourquoi  ^  fi  vous  priez  pour  lui , 
j'efpere  que  Dieu  lui  fera  la  grâce  de  régner  heu-  • 
icufcmcnt. '»  Les  Evêques  firent  aufli  tô:  une  priè- 
re tous  cnfcmblc  pour  la  confcrvation  des  deux 
Rois.  •«  Je  fiçai ,  ajoûta  Gontram  ,  que  fa  mcre  * 
Brunchauld  en  veut  à  ma  vie.  Mais  je  ncla  crains  • 
point  \  &  )*ai  confiance  que  Dieu ,  qui  ma  délivré  » 
4e  mes  ennemis  »  me  préfervera  de  fes  embû-  » 
ches.  >»  On  voit  dans  ce  di(cours  de  ce  faint  Roi 
combien  il  écoïc  plein  de  religion. 

Pendant  le  repas  Gontram  parla  encore  avec  vi- 
vacité contre  Théodore  de  Marfcillc ,  &c  il  1  accufa 
même  de  la  mort  de  Chilpéric.  Grégoire  de  Tours 
pritJadéfenfcdu  Prélat amcnt^dd  dit  s  •  Prince^ qui 

/4)Cet  endroic  ponrroU faire  croire  quedar^  l'ar^ciennc  tirurL^iî-  Gallîcare  ,«m 
j(i|oiiiiaicmcoiniiieiioemcQC  ée  r£vaogiks  Cïi«ri«  Dt«  tmnif*unu:  au  lien  qu'on 
itpad  •a)oani*lMii ,  ^  Dmim,  Mais  comme  cTcll  k  mime  Cent,  peai-étn 
c]ue  Grégoir*  de  Tours  n'a  pas  prétendarapport  r  1rs  propres  paroles-  /maliirc  8C 
tt&aocien  Ordre  Romain ,  mar  queat  que  doq  reulement  on  eatendoit  l' i  voi^'  le  de-  , 
toKlttlttiittl»  flatiicaeoiçrqoeçenx  ^ui  «voiOR  4ei  Um»,  ks  quittoicocfc»* 
Jlot.^'on  la  lilbit. 

TomeJJL  Bb 
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TFAîÏJÏJ.  «afaitmoartr  Chilpéric,finon  fa  m£c4iancèce»  8c 

w  vos  pncics  ?  Car  il  vous  a  drcffc  bien  des  cmbû- 
r^ifdcchn  "  Surquoi  il  rapporta  une  vifion  qu'il avoit 

pciic  après i4  xuë.  Le  Roidic  qu'il  en  avoit  eu  une  autre  ,  où  il 
avoit  vu  trois  faints  Evêques,  Tétric  de  Langres, 
Agricole  de  Chalon,  &  Nizier  de  i^yan  ^'qut  te* 
noient  Chilpéric  enchaîné  qui  le  jectcrenc  dana 
.une  chaudière boâillante.  Ccsfautcis  de  vtfions  fer-* 
vent  du  moins  a  faire  voir  ,  ce  qu'on  pcnioit  de  la 
dcftincc  de  Chilpénc ,  ôc  l'idée  q^u'on  fc  formait  des 
peines  deTEnfcr. 

'Grégoire  avoit  demandé  à  Gontram  îa  grâce  de 
quelques  Seigneurs  engagés  dans  TafFair^  de  Gon- 
debaudi  6c  il  n*avott  pû  rien  obtenir.  Il  nefe  xebu^ 
ta  point.  Il  retourna  le  lendemain ,  &  dit  nu  Roi: 
«  Ecoutez ,  Prince  ,  c*eft  mon  Seigneur  qui  m'en- 
hifijfi.^T'  «  voye  vers  vous,  quelle  réponfc  voulez-vous  que  je 
«  luifallc  ypuiCque  vous  ne  daignez  pas  m'en  £air«  î 
Le  Roifurpris'lui  demanda: «»  Quel  eft  donc  vôtre 
nefptâ  ae  Seigneur?  »L'£vfcqtte  lui  ilit  en  foûriant  :  «  Ceft 
Gonirampour  ^  (^int  Mattin  quim'envoyc.  »»  Cc  nom  défarma  Ur 
colère  du  Prince  :  il  permit  aux  coupables  de  le  prc- 
fenrer  devant  lui  i  &  après  leur  avoir  reproché  leur 
perfidie  ,  "îl  la  leur  pardonna  en  confidéracion  de 
faint  Martin  ^  donc  oa  avoit  employé  le  nom  pour 
le  fléchir. 

Le  Dimanche  fuivant  ^  Gontram  étant  allé  à  la 
Meïfe  ayant  entendu  l*Ev^ue  Pàllade  y  chanter 
nnc  Prophétie  (a) ,  il  fe  mit  en  colère ,  &  dit  qu*il 

(«  )  Nous  - vons  déjà  renutrqaè.que  dans  rancienne  Liratgie  Gallicane  on  chantoic 
àkMdTc  iuiekf«Q<lc«JiTies(les  Fioflicics  4c  nnc  des  £pitK$  Apèuca. 
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Â*a!(Bftero«t  pas  aune  Mcne,oû  Ton  ennemi  officioic.  ■jp* 
Il  voulue  même  fornrdc  i'Eglife  :  les  Evêqucs  iar^  "-An  jSj. 
rêcer  en  r ,  &:  lu  i  dirent  qu'ils  avoicnc  cru  qu'il  vcrroit 
fans  peine  ai* Autci un  Evcqucqa'il  avoir  reçu  à  Ç% 
table  ;  qu'au  rcfte  le  Concile  lai  femt  juftice  de 
Pallade  y  t'ilfctrouvoic  coopabie.  Le  Roi  détiteur»; 
i&  l'ottfie  seyenif  ii*Autdcet  Evèque,  qui  s  étoit 
dcja  retiré  dans  la  Sacriftie,  couvert  de  confufion. 
.Nous  apprenons  touccs  ces  parricularirés  de  Gré- 
-goirc  de  Tours  qm  croit  piéfcnt,  H  dit-  encore  que 
Gontram  pendant  fon  féjourà  Orléans ,  charma  les 
Orléanob  part  fâ  bonté  populaire  allant  Its  voie 

dapslcittsffiaHbm,^ne.dédaignaiitp^  mangor 
4k  ce  <pi*on  lui  préfeiiroir. 

Le  Baptême  du  |ciinc  Clothaire ,  que  Gonrr.un 
aiioit  tenir  fur  les  Foncs/ut  différé.  Amfî  ce  Prince 
retourna  dans  fon  Royaume  de  Bourgogne  faire 
«caic  k  Concile  ,  qui  s'affcmbla  à  Mâcon  au|our  ^^i^^^''^'^ 
liiarqné^'cft.à.direyaux5d^Odobredelamèmean-  t.  Tc^: 
vie  f»s.  S.  Prifque  de  Lyon  qui  cft nommÉPacriar- 
àurîa')d!ansle^  A6tc5.,y  préfida;& il  en  fit  louver- 
'4uie,en  adrcflanr  ces  paroles  aux  F.vcques affen*- 
Wés,  «  Mes  frères  ôc  Coévêqucs ,  nous  rendons  grâ- 
ces à  Dieu  de  ce  que  nou*  rciiniffanc  aujourd  hui ,  » 
iloious  procure  là  douce  eonfolaiion  de  nous  en-  » 

fêtes  dcs_Matt][is  on  tecHoic  uae  LcfMi  de  kju»  Aâet  >af  («teiiuiieM  à  la  place  de  Ul 

n  n'y  eut  lortp- temps  dans  rOcciJcnï  c]ue  rEvcr,ac  Rome  à  t]ul  on  cîoii- 
coic  k  ticrr  de  i'auurchc>p«rce  «ju'co  <Srt  ourrc  la  oualiié  de  Chef  vifibie  de  l'Eglir 
eoeoie  l'acf  ïarchè  de  «Mt  rOcctdept  Matedart  la  faite  on  donna  le  nom  de 
Paniarcbeaux  Métropolitains  i^cs  ";rai.d$  Siéi^i ,  coniineà  cclu"  Je  Lyon  &  à  cé'ni 
de  Bourges-  Grégoire  de  Toorscomnc  Factiarcbe  faim  Nizict*  piédéceffeur  da 
adT^w  { «p  fiiiiR  l^fai  de  CièondooK  l»a^4iuili«é  à  S;  Sttfpies  de  Oonr» 

Bb  ij 
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'  l*An  ^85.  *'  trcvoîr  dans  une  heureurefant^.  »  Les  autref  Méi 
tropolitains,  qui  écoient  Evancc  de  Vienne,  Pré- 
textât de  Roiicn ,  Bertram  de  Bourdeaux ,  Artémc 
de  Sens  ,  Sulpice  de  Bourges ,  répondirent  :  »  Très 
«jfkint Frère, nous  nous  réjoui(rons,dece(]]ae  toits 
«  les  Evèques  des  £tars  dii  Roi  Gontram  fe  voyenc 
u  affemblésdansun  même  CoAcile.Ceft  pour  noi». 
«une  raifofi  de  prier  fans  ccffe  la  Majcftë  divine; 
«  qu'elle  confcrvc  ce  Prince  ;  &:  que  nous,  qutfoni- 
«  mes  les  membres  d'un  même  corps ,  qui  a  Jefus- 
«  Clinll  pour  Chef^puifHonsne  rien  faire,  qui  ne 
fi  lui  fott  agréable,  n  Les  autres  Evêques  dirent: 
«Nous nous réioiiifTons  auffi^  très-faiats  Pères ^  de 
«  nous  voir  réunis ,  aprà  avoir  été  filong.temf  s  fé« 
m  parés.  Mais  nous  vous  fupplions  de  donner  vo» 
«  ordres  à  ce  qu'on  expédieau  plutôt  les  affaires  qui 
«doivent  fc  traitter:  de  peur  que  la  rigueur  de l'Hy^ 
«  ver  ne  nous  furprenne ,  ôcnc  nous  retienne  trop 
»  long-temps  abicns  de  nos  £glifes,  quifont  fort 
c»  éloignées.»  Tous  les  Métropolitains  dirent:»  Avec 
»  l'aide  du  Seigneur  ^  noua  définirons  par  une  corn- 
Vmunedélibérationceque  nous  jugerons néceffai-'' 
■m  re;  &nous  exhortons  chacun  de  vous  à  fc  foûmet- 
«  trc  fans  tcrgivcrtacionà  ce  que  nous  aurons  dé- 
w  cerne ,  le  faint  Efprit  le  di(Skant  par  nôtre  bouche. 
•  «  Car  puifqu e  l'indivifible  Trinité  nous  are'iinis  en 
cette  Ademblée  dans  un  même  Corps ,  comme 
«  dans  un  même  efprit^nous devons  fubveniràtouc 

\m)  Sylveftteile  Befai«.çon  &  Era  crite  d'Embrun  ,  qnî  hr'rrt  à  ce  Concile  nr  font. 
fasnoitunêtdâJM  les  Aâcs  au  rang  des  Métropolitains  ,  i^uo.cjuiJi  le  fuiTroc  cû  ctFet* 
C'eft  apparemment  parce  auerEv^ued' Arles  prétendoit  encore  a  voir  qacjfM 
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par  dcfagcs  Réglcmens  jdcpcur  que  notre  fileii-  »  l'An  JS5. 
ce  ne  nous  rende  coupables  devant  DieUjÂ:  ne  ioit  » 
tinfuicc  de  chute  poar  nos  peuples.  »  On  a  pu  re- 
marquer dans  ces  dilcours  que  les  (impies  Evêquef 
donnent  aux  Métropolitains  la  qualité  de  Pères,  &r 
que  les  Métropolitains  en  parlantà  celnide  Lyon  ^ 
ne  lui  donnent  que  celle  de  frcrc. 

On  commcnc^a ,  félon  les  intentions  du  Roi,  par  ^"p/^^^ 
inftruirc  le  procès  des  Evcqucs  qui  avoicnt  fuivi  le  «ontrciesETé- 

Sreide  Gondcbaud.  Ondépofa  Fauftien^  qui  avoir  î^rr  t*'°!i^ 
f  ordonné  Evêque  d'Acqs ,  l  la  nomination  de  ^^^^''^ 
cet  uftirpateur  ;  U  Ton  condanma  Bemam  de  Bour- 
dcaux^  OreftedeBazas ,  Se  Pâllade  de  Saintes  qui 
Javûicnt  ordonne  (iij  ,àle  nourrir  le  rcflc  de  fa  vie, 
&àJui  payer  pour  cela  tour  à  tour  cent  folsd'or. 
£afa place  on  ordonna  Evêqne  d'Acqs  Nicctius,  ^•'«'•«.«i* 
qui  quoique  laïque,  avoit  été  n#mmé  par  Cbilpé^ 
rie  à  cet  £vèché.  Il  étoit  Comte  de  cette  vitte^  &  1,7, €. 
.  ircre  de  Ruftique  Evèquc  d*Aire,  qui  afiifta  à  ce. 
Concile. 

Urficinde  Caborsfut  traitté  avec  plus  de  rigueur,  i  t.t  to. 
pour  avoir  conrefle  publiquement  qu  il  avoir  re^ii  .:rrporc'.UTf- 
GondeiDaud.  On  lui  impofa  une  pénitence  de  trois  1^'^'' 
ans ,  pendant  laquelle  iiluifut  dérendu  de  fe  faire  la 
barbe &lesciieveux,  de  manger  delaviande,.&  de 
boire  du  vin ,  de  célébrerb  Meiïe  y  d'ordonner  de» 
Clercs ,  de  bénir  k  Chrême ,  &  de  donner  même 
desEulogies.  Du  rcftcjOn  lui  laifla  l'adminiilration  . 
de  Ton  Eglife.  Cet  Evèque  protita  de  cette  difgracc 

(«)  Grégoire  de  Tours  marque  ailleurs  que  Benmrode  fiourdeaux  prévoyant 
TaTciarf  DC  vonlut  pas  faire  cette  Oxdiraticn  fous  ptétixte  d'an  oiai  d'yeux  qalit 

aloKtt  Mwi  a  te  Sx  Ai»  ftt  PajUa^  de  Swniev  ae  a  7  aiUN^ 
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i'An  pour  fa  fa  notification.  Lliumiliacion  qui  efthi  pier- 
re de  couche  de  la  vraie  vertu,  acheva  de  purificc 
celle  d'Urficin.Il  eflr  honoré  comme  Saint  dans  foil 
EgUfclctrciïicme  de  Décembre f  &  il  y  a  dmns  ce 
Diocéfe  plufieurs  Eglifes dédiées  en  lonjio»fieur,li 
nous  en  croyons rAwreardc'l'Hiftoirc  des  Evêqucs 
de  Cahors.  Car  je  neciouvc  pas(^uc  les  Martyroio*. 
•  ges  parlent  de  faine  Urfîcin. 
s.Thêodc    Quelque  irrité  qu'eût  paru  Goncramcontic  Théo^^ 

kè^t  ilarcdcMarfeille ,  on  ne  décerna  rien  contre  lui  ; 

(oit  qH'on  rcffieââicrafamteti  atteftéc  par  defti^ 
cpcns  miracIcs^,  foie  que  le  Prince  eût  égard  au  t  re« 
préfentations ,  que  Childebcrt  lui  avoir  faicfaire  en 
faveur  de  ce  Prélat.  Ccn'étoit  pas  le  premier  crime 
d'Etat  que  la  cal  omnic  eut  impure  à  Théodore.  ' 
Les  Rois  Goncram  &  Childebcrt  qui  parcageoient 
le  domaine  de  Marfeille  »  avoient  dé^  plus  dune 
fois  (ur  de  faullès  délacions  emprifonné  ou  rde:» 
gué  ce  faint  Evicfne.  Mais  Tes  vertus  &  les  mifades  . 
qu  il opcra  dans  fa  prifon,  oudans  fon  exil,  firent 
'  '  '  toujours  triompher  fon  innocence  de  la  malice  de 
fcs  ennemis.  Gontram  s'étoit  propoté  detraictcr 
avec  beaucoup'plusdc  fevérirc  tous  ces  Evêques  ac^ 
cufés  d*avoir  trempédans  la  révolte  de  Gondebaud; 
'  &  il  en  àuroit  condamné  plufieurs  au  banni&mcnt, 
fi  une  grande  maladie  qu'il  eae  alors,  en  luri  faifant 
craindre  les  jugcmens  de  Dieu  ,nc  lui  eue  infpiréde 
•  modcrcrlcs  ficns. 
Autrcsaffai      Aprcsqucle  Concile  eut  termine cettcaffaire, 

d«i»ï'a2l  onenpropofaunc  autre,  qui  peut  fairefcntirTabus 

<iJe.        ^u*on  fait  quel<^uefoi$  des  fubciUtcs  d'une  faufla 
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Pialc<Stique.  Un  Eveque  fe  leva,  &  entreprit  de  ^» 
rouvcr  en  forme  au  Concile  que  la  dénominatioa 
'homme  ne  pou  voit  convenir  à  la  femme.  Mais  on 
ki  montra  par  l'EcriCttre,  qaeceaerme  eft  égale- 
pcnt  propr«  aux  deux  rexes>puifque  le  Fils  de  Dieu 
tfknomméfibdfth^mmê^  quoiqu'il  ne  foit  parfoti 
Humanuc  que  le  h'isdc  Marie.  Onfc  Icioit  éparj^né 
bien  de  Li  peine  on  en  auroïc  bien  épargné  aux 
^utre«,  Udan^  les  fcienccs  on  n'a  voie  craiccé.quc 
des  qucdions  utiles:  mais  les  crpcits  qui  .veulent 
paroltre  les  plus  fubcils ,  ne  font  pas  toujours  Ibs 
plus  folides. 

Prétextât  Evêquc  de  Roûen  s*étoit  occupé  plus 
faintcment  »^  plusutilomcrtt  dans  fon  cxi]  A  coaipo- 
fer  des  Oraifons.  Il  les  lut  dans  le  Concile  pour  les. 
faire  approuver  i  .&il.vottiou  apparemment  les  faL-i 
te  adopter  pour  être  chantées  dans  l'Oflke divin. 
Mai^'.quoique  le  ftyle  ca-fût  paflàblçy&  affez  confort 
sucàçelttides  pffieres:dfir£gli(e,.€lies  ne&ffonc  pas 
du  gourde  tous  les  Evcques;  ^l'ontrouvoit  que 
rAuteur-n*avoicpas  ajOTczobfcrvcles  règles  de  l'arc: 

qui  montre  quelle  attention  on  avoir,  pour  ne 
rien  laiiler  inférer  darLs  rOfiî^  :deilEgUre ,  qui  ne 
fu^dignedcia  Maj^ttcde  I>ictt ,  ôc  propre  a  édifier 
bpiété  des  Fidèles. 

i  Le  Concile  rra V  ailla  enfuite  à  remédier  ptT  de  fa-# 

gcs  Rcgicmcns  aux  abus,  qui  ne  pouvoicnt  man- 
quer de  s'être  introduits  à  la  faveur  des  troubles  dè 
tant  de  guerres  civiles.  Il  fit  vingt  Canons  qui  en- 
trent dans  un  détail  fort  inftrui^lif  fur  divers  points 
de  Difc^>line.:£>A  en  jugera  par  le  précis  qucnq^s 
tUsm^rfib  faire. 


XOO        HlSTOIHB   DB  L*EgLISB 

j.*An  58J.  L  On  recommande particuWrcracncl'obfcrvati-  1 
ii^ô*?lcde  cc<lu  Dimanche, c[Lroii doit pafTcr ,  diclc  Concile, 
mc9fu  àcélcbrcrlcslouingcs  dcDicu,  &àpricr  dans  l'E- 
glifc.  On  défend  de  plaider  ce  jour-là  ^  &d'acccicr 
les  bcrufs.  On  marque  m^me  des  punitions  pour 
ceux  qui  violeront  la  faincecé  de  ce  jour.Sic*eft  un 
Avoçati  il  fera  chaflé  pour  toûjours  du  Barreau  j  fi 
c'eft  un  payfan ,  ou  un  etclavc  ^  il  fera  condamnéà 
la  baftonade  ifîc'cftun  Clerc ,  ouunMomc  ^  il  fera 
excommunié  fix  mois.  Le  Concile  ajoute  :  »  Paflbns 
««aulli  en  faintes  veilles  la  nuirc]ui  précède  le  Di- 
»  manche^  &  ne  dormons  pas  cccccnuic,  comme 
«font  ceux  qui  nefomChricicns  que  de  nom  »  (Les 
Fidèles  cclébroLent  donc  encore  alors  d^os  TEglife 
la  nuit  du  Samedi  au  Dimanche  i  êc  il  ny  avoic  quo 
les  mauvais  Chrétiens ,  qui  s'en  difpenfaffent.^ 

II.  Lafcte  de  Pâque  fera  célébrée  avec  bcaucoupi 
de  folemniré  fix  jours  entiers,  pendant  lefqucls  on 
Ae  fera  aucune GBUvrc  ferviie  :  mais  on  s'occupera 
à  louer  le  Seigneur, le  foir^Iemacin  &àmidi.  C'çft-;  o 
à*dire  qu'il  y  avoic  à  Pâque  fix  jours  de  fèce  (a), 

IIL  On  ne  baptifera  les  enfans  qu'à  Pâque  {k)  , 
hors  le  cas  denécefliré;  êc  les  parens  les  préfencc* 
xont  à  l'Eglife  au  commencement  du  Carcmc  ; 
afin  qu*ayanc  reçu  rimpofitioa  des  mams ,  Se  les 
On<^iQns  faiaccs  à  certains  jours ,  ils  puiilcnc  être 

[*)  Flnfleon Conciles  âaaevviéine  fiicle,  comme  celai  de  Miyence  ic  celui  ie 
Meaax ,  roar<]tient  huit  jootsdef^te  l  Pâqueift  tel  ^raitrdàge  de  i'Eg^UQifçqp/t» 
comme  on  le  voit  pai  le  Concile  de  ConAaniinopIe  dit  de  Trait  ou  iw  TrmS», 

4^)  L'afi^^e  pour  radmiaifirauoDfoIemnelle du  Baptême  .avoic  éc£ différent  dan* 
l'EgUiè  Gallicane.  On  j  bafciroitnooiètikiiicaE  à  ^oc  «mais  encore  ï  la'PcMccôtc» 
cjuelqnt&û  i  NcCl^  m^me  I  It  Cmiic'  )eaa.  Nodt  avon  tA  qwt  C|iildcte(  avais 
tapùft  Jkîa  PcntccÔT-.  I'  paroîtquc  la  Jifciplifxr  de  ne  baptiTcr  qu'i  ?Aqipc;|IB  Ûhm 


9 

« 


Digitized  by  Googlc 


<3aLLIC  ANE  Liv.    VIII.  *20r 

bapcifésle  jour  de  la  fccc ,  ôc  parvenir,  s'ils  vivent ,  l'An  585. 
gux  honneurs  du  Sacerdoce  (a),  • 

IV.  Que  tous,  hommes  &  femmes,  &ff<cnt  les 
jours  de  Dimanche  une  offrande  à  TAutel  de  pain 

^'  de  vin,  fous  peine  d'excommunication  pourccux  • 
qui  mcprifcront  ces  Ordonnances  du  Concile. 

V.  Les  Loix  divines  ont  ordonné  quon  payât  la 
dixme  de  tous  les  fruitsaux  Prêtres  pour  leur  fec^ 
vit  d-héricage  ;  afin  que  n'étant  pas  diftraits  par 
d'atttre  travail ,  iis  pu(G>nt  mietne  vaquer  aux  fonc- 
tions^ fpiriruclles  de  leur  Miniftcre.  Mais  on  néglige 
aujourd  hui  des  Loix  qui  ont  été  fi  reîigieufcmenc 
obfervécs  par  nos  peres.C'cft  pourquoinous  ordon- 
nons fous  peine  d*excommunication  de  payer  les 
dixmes  félon  t'aajciennccoâtume;  afin  ipie  les  Pre- 
msemployantcesdixmes  au  foulage  ment  des  pau- 
vres &  au  rachat  des  captifs,  rendent  efficaces  Feis 
prières  qu'ils  font  pour  Li  paix  &  pout  le  laluc  du. 
peuple. (  Ainfi  le  ConcîIc,en  marquant  aux  peuples 
l'obiigation  de  payer  la  dixmc ,  marque  aux  Minif- 
icres  des  .Autels  Tufagc  qu'ils  en  doivent  faire  du 
moins  ouand  i'Eglife  fournie  fufifamment  d'ail* 
Jents  i  leurs  befoins.  ) 

VI.  On  renouvelle  h  Décret  fuîvane  d'un  Concile 

d*  Afrique  ;  ^i\m  ne  cèlcbre  la  Mejp:  cjiià  jeun^exccpté  ^j^**^*** 
le  jour  de  la  Cenc  du  Seigneur.  On  VCUt  même  que  les 
cnfans  >  à  qui  l  on  donne  trempées  dans  du  vin  les 
particules j  qui  rcftentduSajcrifiçe»  foientà  jcun^ô^ 

(4}  Le  Concile  fait  allafionàd'anciens  Canons  qui  «cluoicnt  du  Sacerdoce  ccuje 
<fm  avoienc  rrçû  le  BapiéiM  èiancnttla<les  ,  &  hors  des  jours  Colemncts  HcAirés  à 
Vi  liiiiniftration  de  ce  Sacrement.  Ceux  q'ii  avoirn-  rte  bapcil'cs  durant  le  cparsdç 
^ucj^jue  maladie ,  étoieot  îiomsxii,Gi«Hit%  du  mot  gicc  *aii»  .qui  (ign>4e  Ut*  .  ^ 

TQm^llU  Ce 
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l'An  585.  pour  les  leur  donner ,  on  doit  les  amener  à  l'EgUfe 
les  Mercredis  U  les  Vendredis.  (  L'exception  da 
jour  de  la  Céneeft  remarquable     montre  que  ce 

jour- là  oncélébroir  la  McfTe après  le  repas  du  foir, 
•  pour  mieux  le  conformer  à  la  première  infticution 

du  Sacrement.  L'ancien  11  la t^e  Je  donner  les  parti- 
eulesdei'EuchariiUeaux  eafans^  méiiceauifi  quel* 
que  attention.) 

Vil.  Prétextât  de  Rdiien  U  Pappole  de  Chartres» 
dirent  :  »  Ordonner  quelque  chofe  en  faveur  des 
««  pauvres  Affranchis ,  qui,  parce  qu'ils  font  fous  la 
protediondc  l'Eglifc,  en  font  plus  cxpofés  aux 
vexations  des  Juges.  »  Le  Concile  dit  :  «  Il  cft  juftc 
«  de  prendre  leur  défenfe  5  »>  &  l'on  ordonna  que  les 
caufes  de  ceux  qui  avoient  été  affranchis  dans  rEgli- 
(c^  ne  feroient  plus  jugées  que  par  i*£vèque ,  qui 
pourroit  cependant  appeller  à  Ton  audience  le  Juge 
ordinaire ,  ou  quelque  autre  laïqu  c 

VIII.  On  ncfcraaucunc  violences  ceux  quifc  ré- 
fugient dans  les  Eglifes.Car  il  eft  bien  jufte  que  l'a- 
fylc  des  lieux  Saints  foie  inviolable  ;  puifque  les 
Princes  de  la  terre  ont  ordonné  que  leurs  Statues  en 
f erviflent  aux  criminels , 

«IX.  Quoique, dit  le  Concile  ,  les  Loix  les  plus 
«  facrées  ayent  règle  prclquc  des  la  naifïance  du 
«  Chriftianifmc  la  manière  de  juger  les  Evéqucs  ,  on . 
«t  porte  cependant  contre  eux  la  témérité  ^l'info- 
lence^jufqu'à  les  enlever  de  leurs  Eglifes^&  les  en- 
«  fermer  dans  des  cachot  s  publics.  »  Pour  empêcher 
ces  violences  y  le  Concile  ordonne  que  fi  un  laïque 
9  quel  qu'il  foic>a  quelque  plainte  contre  un  Evëque  ^ 
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i  ait  à  s'adrcfîcr  au  Métropolicain  ;  que  fi  l'affaire  l'An  joj. 
cft  importante,  le  Métropolitain  convoque qucU  . 
ques-uas  de  l6sCoiifrçre«^  ou  même  ion  Co!icile 
pour  la  juger  :  Ôc  que  ceux  qui  yioleronc  ce  pécret^ 
icmtwtont  exçomtminiés  jufqti'ati  Concile  gené7 
raUc'eft-à-diredetoute  la  nation.  ) 

X.  Les  Prêtres  j  les  Diacres  5  6c  les  Soudiacrcs  ne 
pourront  non  plus  être  jugés  que  par  l'Evcque, 

XI.  Lliofpit^Iité  cftreûomn^andc^àtous,  &  par- 
tiçiiiiereai^lM:  auy  Evequçs ,  qui  doivent  la  prè- 
cjjjM  wxi^Sy  $c  p]^cc0tifeqMenc  lei^f  en  donner 
fexecuple. 

.  XII.  DéfenCî  aux  luges  laïques  fous  peine  d*cx- 

communicanoa  ,  de  juger  les  caulcs  des  veuves  3c 
des  orphelins  ,fînoa  en  prcfcnce  de  1  Evêque ,  ou 
de  Ton  Archidiacre^  ou  de  quelque  Pxêtte  delofi 
iZhixg^'  {  L'Egîi fc  prenait  fous  fa  protcdion  cous 
Cicox  4|Ufi  éti»ieai:{ai]s  appui^^  les  jrejajulpit.cpimnje 
icspupilles.J 

XI'II.  Comme  la  maifon  de  l'Evcque  efl:  particu- 
licremcnc  deftiuée  pour  exercer  rhorpitalite  iaas 
;diftin<5tion  de  perfonnes  ,  on  n'y  nourrira  pas  de 
cbiiCDS  ide  peur  que  ceux  quiy  viennent  chercher  le 
fècours  à  leurs  miferes ,  n'en  foienc  J3^ordu5.-Ondé* 
.fendauîfls  d'y  nourrir  des  éperviers ,  apparemment 
.'ponrbchafle.  (.Ce  Règlement  eft  fingulier^â:  mon- 
'Urc  auquel  point  les  Evêques  avoicntà  cœurqu'éren- 
rrécdc  leurs maifons fût  toujours  libre  à  ceux  qui 
.  vajoient  y  chercher  l'aumône  ou  1  hofpitalité.  j 

Xiy.  On  excommunie  les  Seigneurs  &  les 
-CiOQcrjians^qtii  s'eppjir^At.p^r  foj;ce  des  biens  des  9 

Cçij 
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i'Am  585.  particuliers  ,  ou  qui  les  obtiennent  du  Prince  par 
flaCcrie.  / 

XV.  On  régie  de  ia  manière  fuivante  les  hon^ 
nea rs  que  les  hrques  doivent  rendre  aux  £Gcléikfti* 

qucs.  Quand  un  laïque  rencontre  en  chemin  un' 
Clerc ,  qui  eft  dans  les  Ordres  facrcs ,  il  doit  s'incli- 
ner devant  lui  par  une  profonde  révérence.  Si  le 
Clerc  &  le  laïque  iont  à  cheval ,  le  laïqne  le  faluëra 
humblement  en  fe  découvrant  la  tète:mais  iUeClerc 
eft  à  pied ,  ôc  le  laïque  à  cheval ,  celui-ci  mettra  pied 
à  terre  ,  pour  rendre  les  honneurs  dûs  au  Clerc  quUl 
rencontre.  (  Ce  Règlement  fait  juger  que  le  refpcéfe 
pour  les  Ecclchiitiques  s'aftoibliflToit  :  mais  peut- 
être  ne  diminuoic  il  parmi  les  peuples ,  qu*àpropor=^ 
ty3n  qu'ils  voy oient  dinùnuci  la  pièce  &  la  régula^ 
rite  du  Clergé.) 

XYI.  Lafemmed'ttn  Soûdiacre ,  d*un>  Acoly  thé 
oti'd'tin  Exorcifte ,  n  e  pourra  fe  remarier.  (  Le  Con<>. 
cile  étend  ici  à  quelques  Ordres  infcricurs  ^  Ja 
défcnfc  cjui  avoir  dcja  écc  faite  pluficurs  fois  aux. 
femmes  des  Clercs  des  Ordres  fupéneurs.  ) 

XVII.  On  défend  d'enterrer  les  morts  fur  des 
corps»  qui  ne  font  pas  encore  confumés ,  ou  de  les 
enterrer  dans  les  fepulchres  d'autrui  »  fans  la  per- 
miflioh  de  ceux  à  qnicesf^pulchrc^  appartiennent: 
■  îi^VIII.  On  déclare  que  l  Eglilc  Catholique  a  en 
horreurlcs  alliances  inceftueufes,  &  qu'elle  punira 
des  plus  griéves  peines  ceux  à  qui  la  paflion  fait  mc- 
prifer  les  degrés  de  leur  parenté,  pourfe  veautrer 
dans  l'ordure  comme  des  animaux  immondes. 
^  X I  Xt  On  défend  aux  C}crcs  d>fliftcr  ao  Jti^ 
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getncnc'&  à  l'cxccution  des  criminels.  l*Aw 

XX.  Enfin  on  ordonne  détenir  le  Concile  tous- 
les  trois  ans  -,  ôc  loa  charge  TEvèque  de  Lyon  de 
veillera  rexécution  de  ce  Canon  avec  l'agrémenc- 
du  Roi  »  qui  marquerale  lieu  du  Concile  dans  qocl- 
.qoe ville ^c[ui  foie  an-milieu  des  terres ^  &odron. 
puiflTc  s*aflcmblcr  commodément. 

Tels  fondes  Canons  du  II.  Concile  de  Mâcon  ,  ^^^^'i"-!  i' 
qui  turent  iouicrits  par  quarante-iix  Evcqucs  prce-  ^â^^ù. 
fens ,  &  par  les  Députés  de  vingt  (  a  )  abfens.  Trois- 
Evêques  quIn'aVoient  pasde  Siége^figncrentles  dct^ 
niers^  à  Â^voir  Fronimc  chaflè  d'Agde  par  les^ 
Goths  3  Promotu«  qui  avoit  éti  dépofé  du  prétendu 
Siégc  de  château- Du n  iSc  rcdu-it  au  rang  de  iimple. 
Prêtre  par  le  IV.  Concile  de  Paris,  &  Faufticn  qui 
venoitd  être  dépoic  dans  ce  Concile.  Cequiparoic 
!fiirprenant,  c'cA  que  ces  deux  derniers  gardent  dans 
leurs  rouCcripcions  le  titre  d*£vèque.  AinfilaSen»* 
tence  du  Concile  de  Paris  qui  n  accordoit  que  la 
qualitédePrètreà  Promora«,ne  fut  pas  entièrement 
exccuccc.  Thcodorc  de  Marfeille  ,  Urdcin  de  Ca- 
hors  ,&lcs  Evêqucsqui  avoicnt  ordooné  Faufticn 
d'Acqs,  fignercntaufli  en  leur  rang. 

Le  prétendu  crime  qui  attira  à  Fronimela  pcrfé-  jicmimr 
cutton  des  Goths  iluiétoit  bien  glorieux.  Il  fut  ac-  l'^^^^ti^ge 
cufê  auprès  du  Roi  Lcuvigilde;  d'avoir  exhorté  la  f»»k»Affcn.. 
Princeifè  Iiîgonde  à  Ton  palTage  en  Efpagne ,  à  de- 
meurer ferme  dans  la  [01  Catholique.  On^e  lui  par- 

{#]  M.  f  Icuti  t.  7.  p,  6 1  9-3;  6  j  o  $'c!i  doublement  trompé  en  parlant. <iei  EvêqiiM 
^cr  Corxilc.  I*  II  dit  qu'il  s'y  trouva  4}  Evéqurs:  il  falloir  dire  46  t*.  11  dit  au'il 
y  avoit  à  ce  m/m<r  Concile  i  f  Dt  putf s  ri*£vé«)acs  abfens  :  i!  v  e  n  ivo-r  ;  o  Le  P  Sîr- 
jmmdn'enavou  inirmtéque  -  i  :  ilavertkdansfcs  notes     il  ûuc  en  ajouter  deux  » 
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l'An  585.  donna  pas  la  conftancedc  cette  PrincelTe }  &*LeavU* 
gilde  après  lui  avoir  ccndu  plulteurs  pièges ,  eavoya' 
desaffaffins  pour  s'en  défaire.  Fronime, qui  en  fuc 
averti ,  fe  retira  (ur les  terres  des  Fran<fois ,  où  il  fiic 

rc(^uavcclacliaruc_,  que  méritoitfoa  zelc.  Pluiicurs 
Evêqueslui  firent  de  grands  prclcns  j  6iCliiJdcbcrt  • 
II.lui  donna  dans  la  iuitcrEvêché  de  Vcnce,  après 
la  mort  de  Deucérius.Nous  n'avons  encore  vu  de 
tranflationsd'Ëvèques  d'un  Siège  à  un  autre ,  qu'en* 
faveur  deceuxquiavoiencétéchaiïés  de  leur  Egli- 
fc  par  les  Hérétiques.  Si  elles  font  devenues  plus 
fréquences  dans  la  fuite  ^  c'eftque  la  même  faî^efle 
qui  fait  porter  les  Loix  ,  en  fait  quelquefois  difpen- 
fer  pour  un  plus  grand  bien. 
Koms  des     Lcs  plus  célébres  d'entre  les  autres  £vèques  du  (c^ 
cond  Concile  4e  Mâcon,  font,  faint  Prifquc  de 

CMàkiM'  Lyon,  faint  Prétextât  de  Rouen ^ faint  Evance  de 
Vienne,  faint  Artéme  de  Sens  honoré  le  13  d'A- 
vril, faint  Sulpicc  de  Bourges,  faint  Palladc  de 
Saintes,  faint  Agricole  ou  Angle  de  Ncvers  honoré 
ic%6  de  Février, fauitSiagriusd'Autun  ,  faint  Au- 
Haire  d'Auxerrc,  faint  Véran  de  Cavaillon,  faint 
Ferréol  de  Limoges ,  farint  Flavius  de  Chaton  fur 
Saône  y  faint  Arige  de  Cap,  faint  Marîus  d'Aven- 
che  ,  Cartérius  de  Périgueux ,  Ragncmode  de  Parjs, 
Pappole  de  Chartres,  Mummole  de  Langres,  Hic- 
conius  ou  ^conius  de  Maurienne.  Un  voit  parmi 
ceux  qui  envoyèrent  des  Députes  Sapaudus  d'Ar<» 

-  '  les^  Deutériusde  Vence  qui  avoir  afGfté  quarante* 

quatre  ans  auparavant  au  IV.  Concile  d'Orléans, 
ùband'Eaufe,  Martin  de  Tarcntaifç,  Magnulfo 
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deTouloufe  ,  Jean  d'Avignon  ,  &  Eufébc  de  Trois-  l'AnjSj. 
Châteaux.  Nous  dcvonsavant  que  de  palier  outre ^ 
faire  ici  conaoicre  quelques-uns  deccsfaints  £vè* 
qucs. 

Ce  ^a'on  ferait  de  plus  cercain  de  faint  Evance  de  ^^^f-  J''*^- 
Vicnnc,c'cft  qu'il eft  honoré  le  troifiéme  de  Février.  s*Ev.anccdc 
On  prétend  c]li'iI  avoir  été  Abbé,  avant  que  detrc 
élevé  àTEpiicopar-  &  qu'il  cfl:  Auteur  d'une  lettre 
qu'on  a  donnée  au  public^  &  qui eil: écrite  contre 
ceux  quife  faifoient  eftorc  unfcrupule  de  manger  ^^^h^' 
du  fang  des  animaux.  Mais  cette  lettre  porte  le  nom 
deTAbbe  Evantus>  qui  peut  être  différent  de  TE- 
vêque  Evantius. 

Sulpice  de  Bourges ,  furnommc  le  Sévère,  étoît  sét'ére'^Ti* 
iflud  une  famille  de  Sénateurs  des  plus  nobles  de  la  sue  de  Bour-  - 
Gaule.  Les  progrès  qu* il àt  dans  lesjettres  dans  la 
vertu ,  donnèrent  un  nouveau  luftrc  à  l'éclat  de  fa 
natflance ,  &  le  firent  élever  fur  le  Siège  de  Bourges 
!*an  5  S  4,  après  la  mort  de  faint  Remi.Plufieursbri-' 
guoient  cctEvèché,  <Sc  ohfroicnt  des  préfens  au 
RoiGontram.  Mais  ce  Prince  leur  dit:  »  Ce  n'eft  r-,^/^,.. 
«•pas  nôtre  coutume  de  vendre  rEpifcopat  ;  & 
«vous  ne  devez  pas  l'acheter  à  prix  d'argent,  ii  vous 
«ne  voulez  reffembler  à  Simon  le  Magicien  :  c*eft 
«  Salpice  qui  fera  v6tre  Evèque.  »  Sulpice  juftifia  ce 
choix  par  fa  conduite.  îl  s^appPiquaà  inftruire ,  &  à 
fouLigcrfon  peuple,  qui  avoit  beaucoup  foufFcic 
des  dernières  guerres  civil  es, &:  d'un  grand  incendie, 
qui  avoïc  déioié  la  ville  de  Bourges.  11  pafFoit  pour 
un  des  meilleurs  Poètes  &  des  plus  éloquens  Ora- 
teurs de  fon  temps  :  mais  l'édification  de  fes  mœurs 
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i.*An  5S5.  écoircequidonnoiclcplus  de  poids  à  Tes  difcoursJ 
Conciko'Au-     Sulpicetinc  dans  les  commcnccmcns  de  fonEpil- 
Tcrgoe.       copat  un  Concile  de  fa  Province  dans  la  ville  d'Au^ 
vcrgnc,pour  régler  quelques  différends  fur  les  U- 
snices  des  Diocéfe's  encre  Ûriicin  de  Cahoit  ^  &  In. 
noceotdeRhodez.  Ce  dernier  eft  le  Comte  à  qui 
flous  avons  vû  qu'on  attribua  Taflafllnat  de  faint 
Louvents  :  apparemment  qu*il  n'en  fur  pasconvaiiL- 
eu.  Il  eft  cependant  furprcnanc  qu'ayant  été  accufc 
de  cette  attcntar  par  la  voix^blique,iI  ait  été  élève 
.àrEpifcopat.  Mais<|ucne  peuvent  pas  les  artiâces 
de  la  brigue  &  de  Thypocr^He  ? 
s  Fen£oi    Saint  Ferréol  de  Limoges  étoit  fort  accrédité^ 
crr^T^"  <.  fort  aimé  de  fon  peuple,  li  fauva  Iji  vie  dans  une  fc- 
dition  populaire  à  Marc  Référendaire  deChilpéric, 
qui  etoit  venu  lever  de  riouveaujc  impôts.  Il  réta- 
»blit  la  belle  Egîife  de  Brive-Ia-Gaillarde  (  a  )  dédiée 
xnlhonneurd'un  faint  Martin  difciple  dc<;clui  .d(C 
Tours,  &  honoré  à  Limoges  le  iv8  de  Septembre. 
£lle  avoic  été  brûlée  dans  la  guerre  de  Gondebatid^ 
ce  prétendu  fils  deClothaire  l^donc  nous  avons  par^ 
le.  Ferrcol  mourut  vers  Tan  jpo,&iI  eft  honoré  le 
18  de  Septembre.  Il  étoit  ami  particulier  de faint 
Iriez  ,  dont  nous  avons  vû  qu'il  fit  les  funérailles. 
fatt^v«in°''     ^'  Véran  de  Cavaillon  donna  fuccefli vcmcnt  par 
.t^çaTCiUoiu  faconduite  le  parfait  modèle  d'^n  humble  Solitatjr^ 
Ôc  d  un  grand  Evoque.  II étoit  originaire  du  .Gévau* 
.  iin.  Il  U  confiicra  au  fervice  deDieu  dès  fa  jetmeiTc;! 

i»YCtk^oite  àeTaaxt  oomote  ce  lieu  Brive-CourfTr  ,  tin  rem  de  la  rivière  qui  f 
^MAc.  On }  a  nommée  BtivtmlM-Gmit^irdê  ,  peut-être  parce  qu'il  y  avoii  auprès 
Temple  dt  l'Amour  ,  û'nùle  nom àcTtntflt d'Amour ,  eft  rcOeaun  village  proche4e 
(çi^^vUk.  Nous  jLvouxciaai^nàaiJkaxB^oeArivf  «a  langue  Ce^u^ne/igyi^iMviw 
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ôc  Ta  vocation  fut  le  fruit  de  fa  dévotion  envers  l'An  585. 
faint  Privât  r Apôtre  de  cette  Province.  Car  ayant 
paffé  en  ptieres  la  nuit  dans  TEglife  de  ce  faint  Mar^  vu  v$urâ»h 
tyt  la  veille  de  fa  fête  ,  il  fe  ièntit  in  fpi ré  d'encrer 
dansleClergé>&ilal[aauiS>tét  fe  jetcct  aux  pieds  de 
l'Evêquc ,  pour  lui  demander  la  Tonfure  Cléricale. 
Dès  qu'il  l'eut  rc^uë,il  quitta  tout,mcmc  fon  pays,& 
fc  rcri  ra  auprès  de  Cavaillon  ,  pour  s'y  cacher.  Mais 
liucput y  trouver  lobicunté  qu'il  chcrciioic.  Ses 
miracles  Ty  firent  connoître,  &  l'obligèrent  de  pat 
fer  en  Iraiie  ,  où  il  s'attira  encore  malgré  lui  les 
refpcéls  des  peuples:car  les  honneurs  femblent  fui-  , 
vrc  l'humble  vertu  qui  les  fuit.  Etant  donc  revenu 
dans  les  Gaules ,  le  Roi  Sigcbcrt  qui  vivou  encore , 
défiradele  voir ,  le  nomma  Evcque  de  Cavaillon, 
aprcsk  mort  de  Prétextât.  Chiideberc  II.  hérita  des 
Icncimensde  fonperepourcefàinc  Eveque^  &  par 
eftimc  pour  fa  vertu ,  il  voelut  qu'il  fût  le  Parrain 
du  Prince  Thierrifon  fils* 

Nous  avons  dans  un  fragment  de  quelque  Con-  t.  i.  cpnc. 
cile  ,  la  manière  dont  opina  un  Evcque  nommé 
Vcran  ^  fur  la  chartctc  des  Miniftres  de  TAutel, 
C'cll  fans  doute  famt  Véran  de  Cavaillon  oufamt 
Véran  de  Lyon.  L'Auteur  parle  avec  force  fur  ce 
fujet  ;  &  il  cônfeilie  aux  Evêques  de  tirer  des  Moi-* 
nés  des  Communautés  bien  réglées  ^  pour  leur  fai- 
re exercer  les  Offices  de  s  Clercs  ,  dont  la  vie  ne  fc- 
roit  ponic  édifiante.  Nous  avons  pailc  ailleurs  de 
S.  Vcran  de  Lyon  ,  qui  vivoit  dans  ic  ficclc  pré- 
cédant. Saint  Véran  de  Cavaillon  ,  vulgairement 
iidne  Vrain  ,  eft  honoré  l'onzième  de  Novembre. 
Tome  m.  Dd 
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l'An  7^5.      Saint  Marius  d'Avcnchçs  étoit  originaire  dvL 

a AYcwhéi"'  territoire  d'Aucun.  Il  gouverna  fon  Eglifc  pendant 
vingt  ans  &  huit  mois ,  <Sc  s'y  ciilHngua  également 
par  fa  pictc&  par  Ion  crudinon.  Il  cil;  l'Auteur  d*u- 
cjrifetpr,/.      ancienne  Chronique  (]ue  ie  P.  Chiftieta  donnée 

*ichr.H»m.  le  premier  au  public.  Elle  commence  à  l'an  445 ,  ou 
finit  celle  de  Profper,  .^continue  jufqu'à  Tan ^Si. 
On  y  trouve'particuliérement  ce  qui  s'eft  pafledans 
le  Royaume  de  Bourgogne.  Un  Anonyme  en  a 
donné  la  fuite  jufciu'à  l'an  (^14.  On  croit  c]ue  ce  fut 
faine  Marius, qui  transféra  le  Siège  d'Avcnchcs  à 
Lan  faune.  Il  fut  enterre  dansTEglife  de  faint  Thyr- 
fe,  laquelle  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  faint  Ma- 
rius. Il  eft  honoré  le  dernier  ^our  de  Déce^nbre. 

pè^j'gKw'*'*  Cartérius  de  Périgucux  ,  qui  aflîfta  auffiao  fé- 
cond Concile  de  Mâcon  ,  avoirété  obligé  quelques 
années  auparavant  de  venir  fejullifier  à  la  Gourde 
Chipéric.  OnTaccufoit  d'avoir  écrit  une  lettre  fort 
injurieufeàce  Prince^  dans  laquelle  on  lui  faifoic 
dire  y  qu'en  paffant  de  la  domination  de  Gontram 

hfillZu  '^^^  Chilpcric ,  iiétoit  baffe  d»  Paradis  m 

£«r^r.  Mais  il  montra <jiie  cette  lettre  lui  avoit  cré  ' 
filppofée  par  ua  de  les  Diacres.  Le  Roi  paidoiiua 
à  ce  fauflairc,&  pria  Cartérius  de  lui  pardonner. 
Car  une  mauvaife  politique  fait  quelquefois  crain- 
dre à  ceux  qui  gouvernent  ^  que  slls  puni flbient  les 
délations  calomnieufcs ,  on  ne  leur  en  fit  plus  mê- 
me de  véritables. 

Gap  ^"8^  *     S.  Arigc  de  Gap  avoir  tté  ordonne  en  la  place  de 

vihts,Artgii.  Saç^irrairc.dcpofé  pour fescnnies,  &  Eméiiccd'Em- 
brun  qui  aiulta  auuia  ce  Conçue  ^  en  celle  de  Sala- 
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nius.  Arigc  croit  François  de  nation  ,  célèbre  par  J/ÂïTîsT 
fa  faincctc&  par  fcs  miracles:  on  ne  pou  voit  faire 
un  meilleur  choix,poar  réparer  les  fcandales  de  [on 
prédéceflcur»  Car  il  y  a  toûjours  bien  à  travailler  au- 
près d'un  troupean^qui  a  étéconduic  par  un  mauvais 
Pafteur.  Tels  écoienc  les  plus  célèbres  Evèqucs  du 
IcLond  Concilcdc  Mâcon. 

Mais  parmi  tant  defaints  PrcLits  fc  trouva  Badé- 
gifile  du  Mans ,  qui  deshonoroit  i  Epifcopat  par  fes 
violences  Se  par  fes  débauches»  Les  vertus  de  Ton 
prédccefleur,  firent  paroltre  en  lui  ces  vices  plus  t^mkLt' 
snonftmeux  5c  plus  odieux.  Uavoit  fiicccdé  à  faint  "^^'/fctl^.A. 
Domnole,  qui  mourut  Taii  j8i  après  ii  ans  d*E-  g^x. î*»r.  i. 
pifcopar.  Commecc  fiintEvêqueétoicfurlafia  de 
fa  vie  attaque  de  deux  fâcheufes  maladies,  de  la  jau- 
niflc  &  de  lagraveUc,  ilchoiiit  pour  ion  fucceflcur 
l'Abbé  Thcodulfe ,  que  nous  ne  connoiffons  pas 
d*ailleurs;&  il  pria  Chilpëric  d'y  confentir  Ce  Prin«» 
ce  agré^  d*abord  le  choix  :  mais  enfuice  phan*- 
<;cant  d'avis ,  ilnomm^àcec  EvêchéBadcgi  (île  Mai- 
re de  fon  PdLiis  ,  &  d'un  bon  Courtifan  il  en  fit  ua 
fort  mauvais  Evêcjne. 

Badégifiic  pnc  les  Ordres  facrés ,  fans  quitter  fa  ^^^^1 
femme  encore  plus  méchante  que  lui  ;  &  il  fc  mon-  ^J:^^*  ^ 
tra par  fes  cruautés  &  par  Ton  avarice  le  Tyran  de 
ceux  dont  il  devoit  être  le  Pere.  Il  ne  chetchoit  dans 
fa  nouvelle  dignité  que  les  revenus  qu'elle  lui  ap- 
porroit  :  mais  il  n'en  joiiirpas  long  temps ,  étant 
mort  après  cinq  ans  d'Epifcopat,  c'cft  à- dire,  l'nn 
58^.  Ce  fut  luiqui  interrompit  la  fuitedcs  SS.  Evc- 
ques,  qui  avoientxempli  fucccflivemcjnt  le  Siégç 

Ddij 
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g    du  Mans,  depuis  la  fondation  tic  cccrc  Eglifc. 

Caraâcce  de 

Bcrrram  Evêque  dcBourdeaux  niourut  aufïl  peu 
b!""«ux*  temps  après  le  Concile  de  Mâcon ,  où  il  avoïc  slC- 
cres.L  C'étoit  un  Evêque  Courtifan ,  dont  la  naiflan- 

.  ce  illuftre  &  les  richeiTes  firent  tout  le  mérite ,  ôc 
donc  la  conduite  donna  lieu^comme  nous  avons  vû, 
à  bien  des  bruits  fcandaleux.  {a)  Il  avoir  une  foeur 
nommée  Berthcgondc  qu'il  fit  fon  licricicrc  ,  & 
dont  la  réputation  n'ctoic  pas  plus  faine.  Elle  quitta 
plulicursfois  fon  mari ,  cjui  après  trente  ans  de  ma- 
riage avoit  encore  pour  elle  aut-'.nc  de  tendrefle  , 
qu'elle  lui  témoignoit  d  averiion.  Sa  mere  Ingelcru- 
de  qui  avoit  fondé  un  Monaftere  de  Religteufes 
proche  l'Eglifc  de  S.  Martin  de  ToursJ'y  attira  pour 
cnctre  Abbcflermais  onl'en  fit  fortir  parautoritéi 
&  elle  fc  retira  auprcs  de  Bcrrram ,  qui  nu  pouvant 
plus  la  garder  chez  lui  contre  la  défcnfc  du  Roi 
Gontiam»  luiconfeillade  prendre  un  habit  de  Pé-^ 
nitcnte ,  &  de  fe  réfugier  à  S.  Martin  de  Tours. 

Berthcgondeeat  endiite  des  démêlés  fi  éclatans 
avec  (a  mere ,  que  le  Roi  &  les  Evêques  s'entrémi- 
rent  inutilement  pour  les  accommoder  :  tant  la  ré- 
conciliation d'une  fille  avec  fa  mere  ^  &c  celle  d'une 
femme  avec  fon  mari  ^  font  fonvcnt  difficiles  à  fai- 

^frAbba^éï  '  Religieufcs  du  Monallcre  fondé  à  Tours 
ûdiok^Jsdc  par  Ingelcrude  merede  Bertram  &:  de  Bertfaegon* 
^é^T^tt  àc  ,  furent  dans  la  fuite  transférées  à  Beaumonc 

(a)  Foaunat  ]ouc  fa  bonté  d'au  Evlqnenommè  Bernan  •  qoi  Viwit  fak  monter 

arec  lui  Jans  Ion  cha:  ti:c  par  quatre  chevaux.  Ce  qui  montre  que  dès  ce  temps- là 
les  pcr;os.nci  de  qualiic  avciciii  des  chats  ou  des  efpcces  de  caroile  II  loiie  auflt  des 
vers  pompeux  du  nicme  Evfqiie.  Ilcft  difficile  dcdétcimirer.s'il  paiIe  dr  Bettramde 
Bouxdeaux ,  <m  de  fuftt  Betuam  4a  Mans  »  q«  tiac  ce  Skg^  aftés  AadègiiÛe. 
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proche  de  cette  ville ,  par  Hervée  Thrcfoiicr  de  S.  JJX^J^J 
Martin  de  Tours.  C'eil  l'origine  de  cette  Abbaye, 
qui  fut  célèbre  dès  fcs  commencemens.  Il  y  avoïc 
dans  cette  maifon  une  PrioccITe nommée  Bcrthcflc- 
dc,  fiUe  du  Roi  Chariberc  ;  mais  elle  en  fortic  avec 
Berthegonde  »  pour  fe  recirer  dans  le  Maine. 

Goncram  n'ignoroic  pas  que  les  plus  fages  Régie- 
mens  de  lEglife  demeurent  fouvcnt  fans  effet, 
quand  ils  ne  font  pas  foûtenus  de  l'autorité  du  Prin- 
ce î  &  que  par-là  leur  mfradlion  devient  un  nou- 
veau icandale  j  plus  pernicieux  que  celui  qu*on 
vouloir  corriger.  C'eft  pourquoi  il  crût  devoir  re- 
nir  la  main  à  robfeivacion  des  Canons  du  dernier 
Concile  de  Micon.  Il  publia  à  cet  effet  une  Ordon- 
nance ad  reflcc  aux  Evcques  ôcaux  Magiftrats  laï- 
ques ,  qui  cft  un  monument  bien  digne  du  zélé  d*un  ' 
Roi  vraiment  très-Chrctien. 

Âyancconfidéréavec  attention ,  dit  ce  Prince,  »»    r  i.  ct» 
ce  qui  pouvoit  contribuer  à  i'afiermiiïement  de  »  ^ci/âf  * J'on 
nôtre  Couronne  «  &  au  bien  de  nos  fuiets ,  >•  >  ^°  ^  - 

•         .      •         t  tiam  drclice 

nous  avons  reconnu  que  ce  qui  excite  la  colère  »  ««  ii  condie 

de  Dieu  &  attire  fur  nous  rant  de  guerres ,  &tant  »» 
dt  maladies  contagieufes ,  Icfqucllcs  enlèvent  les  » 
hommes  &  les  troupeaux  ;  c'eft  qu'on  commet  » 
aujourd'hui  impunément  tous  les  crimes ,  queles  » 
Canons  puniiToicnt  autrefSis*  Je  madrcfle  donc  « 
fpécialement  à  vous  ,  Saints  Pontifes  ,  à  qui  la  » 
bonté  divine  a  confié  l'olBEce  $c  l'autorité  de  pe-  «» 
rcs.  J'cipcrc  que  vous  VOUS  appliquerez  avec  tant  «• 
de  fom  à  gouverner ,  &  à  corriger  par  vo  fré-  »» 
quenccs  prédications  les  peuples  »  qui  vous  font  » 
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f.  fournis,  que  cous  s'cruLiianc  i  mieux  vivre  ,  Dieu 
»»  par  fa  bonté  fera  cefiTer  les  fléaux  qui  nous  affli- 
«igenc  ^  6c  nous  donnera  des  jours  plus  cran<^uilks 
m  ic  plus  (îcrains. 

«    Je  n*ignore  pas  qu'independemmenc  de  nos  « 
M  ordres,  vou§  autres  Pontifes  du  Seigneur,  ites 
«  particulièrement  chargés  du  foin  de  prêcher  (a  . 

«Loi.  Mais  je  ne  puis  me  difpcnfcr  de  vous  faire 
et  fouvcnir  que  vous  vous  rendez  coupables  de  rou? 
9C  les  péchés  des  autres ,  ii  vous  gardez  un  criminel 
«  fileiice^&  fi  vous  ceffez  de  vous  élever  contre  les 
«  fautes  de  vos  enfans.Car  moi-même  qui  tiens  de 
«  Dieu  ma  Couronne  4  Je  ne  pourrois  éviter  fa  co- 
»  Icrc ,  fi  je  ne  prenois  foin  de  mes  fujcts.  C*eft  dans 
■  «  cette  vue  que  par  la  tcncurdece  prefcntEdit,nous 
«*  faifonstrès-expreflcs  défcnfes  de  vaquer  les  di- 
«  manches  ôc  les  fêtes  à  aucun  travail  corporel» 
«excepté  à  ce  qui  cd  nécefTaire  pour  préparer 
«  à  manger  »  &  nous  défendons  (pécialement  do 
t»  plaider  ces  faints  jours. 

«  Secondez  nous ,  faints  Evêqucs  ;  unifTcz-vousà 
w  vos  PrctreSj  aux  Juges  des  lieux  &c  aux  autres  per- 
«  fonnes  de  probité  ôc  d'autorité}  agifTcz  decon- 
««  ccrt  pour  la  réforme  des  mœurs  :  afin  que  tous  fc 
«  portant  au  bien,  rEg^jfeaitlaconfolation  devoir 
«*  les  enfans  fe  purifier  des  foiiillures  de  leurs  pé« 
i«  chés.Si queIqu*un,foit  Eccl^fiaftique  ,  foit  laïqu e , 
tt  méprife  vosavis,ilfaut  qu  il  éprouve  la  fcvcntédcs 
«  Canons ,  &  mcme  celle  des  Loix  civiles.  Car  il  cft 
<«  juftc  que  les  Magiftrats  répriment  félon  les  Loix, 
»  ceux  que  iesËvêques  ne  peuvent  corFigcr«»Quan(l 
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les  deux  PuKTances  fonc  ainfi  d'accord  »  on  a  bien-  l*ân  5  S  j. 
.  tôt  remédié  au  mal, 

Gontratn  ordonne  enfuite  à  tous  les  Juges  qui 
font  dans  l'étendue  de  fes  Etats ,  de  rendre  la  juiticc 
avec  intégrité ,  de  la  rendre  par  cux-mcmcs ,  &  noa 
par  des  Subftituts,  qui  pourroient  fc  laUIcr  corrom- 
pre  Ôch  vendre  aux  parties.  Il  déclare  qu'il  punira 
grièvement  toutes  les  malverfations  en  cegenre^ 
même  dans  les  Juges  Eccléfiaftiques^  qui  connîve* 
roient  auxdéfordrcsdc  ceux  qui  font  fournis  à  leur 
Junldiclion.  »  Nous  voulons,  dit-il, en  finiffant, 
que  tous  les  articles  de  cet  Edic  (oirnt  obfervcs  à  » 
perpccuicéi  parce  que  c'elldans  le  laine  Concile  » 
deMâconque  nous  les  avons  arrêtés.  «*  Cette  Or- 
donnance eft  datée  d'un  lieu  nommé  Perunes^du  i  o 
de  Novembre,  &de  la  vingt- quatrième  année  du 
règne  de  Gontram  ,  c'eft^à-dire  l'an  ^85.  On  voie 
par-là  que  le  II.  de  Mâcon  qui  termina  tant  d'affai- 
res, n  avoir  pas  duré  trois  fcmaines. 

C  eft  ainfi  que  le  faint  Koi  Gontram,pour  détour- 
ner les  foudres  de  la  vengeance  divine ,  s'efForçoit 
defaireceiferlcs  péchés  qui  les  attirent;  &c*efl: par 
là  qu'il  faudroit  toû  jours  commencer  dans  les  cala- 
mités publiques  pour  dclarmcr  la  colère  de  Dieu , 
quicherchc  plus  à  nous  corriger,  qu'à  nouschàcicr. 
Apparemment  que  la  réforme  des  mœurs  ne  répon- 
dit point  aux  vœux  de  Gontram  &  au  zélé  des  Eve- 
ques:  carlamainde  Dieu  continua  de  s'appéfantir 
Âir  la  Gaule  par  un  fléau  plus  terrible  que  ceux  donc 
on  a  parlé.  Une  cruelle  famine  dcfola  prcfque  tou- 
te la  France  j  &  ceux  qu'elle  n'enleva  pas,  ellckur 
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rendit  la  vie  plus  amereque  la  mort.  On  en  fut  ré-» 
/  7  4v      duic  i  faire  du  pain  avec  des  racines  de  fous:cre .  ou 

famine  dans  x  iii      i      j  •  ■       •  J 

laGauk.     a  manger  1  net Dc  des  prairies  ôc  des  campagnes* 
Mais  CCS  fortes  de  mecs  étoient  plus  propres  à  avan« 

CCI  la  more,  qu'à  prolonger  ]:i  vie  de  ceux  tjui  s'en 
nourriffoient.  Il  ii*y  eut  que  les  afuricrs  &  les  mau- 
vais riches ,  qui  profîccrcntdc  iamiierc  publique  , 
pour  achever  dc  dépouiller  les  pauvres ,  lefquels 
n'ayant  plus  rien^  vendoient  leur  liberté  pour  avoir 
du  pain. 

_     Cependant  la  nouvelle  dc  la  mort  d'Hermcnigil- 
1.*An586.  des  &  delà  Pnnc  elfe  Ingondc  s'ctant  répandue,  (a) 
Malheareufc  ç^^piç     calamitcs  n'cmpêchercnt  pas  Gontram  dc 

w*"£*"v?fi'  ^^^^^^^^    guerre  àLeuvigiidc  pour  venger  ia  nièce. 

sotu  II  fit  marcher  fon  armée  l'an  58^,.  contre  la  Pro- 
vince Narbonnoifc ,  qui  obcïlîbic  encore  aux  Vifi* 
goths  :  mais  l'expédition  fut  malheureure.  Le  foldac 

crtzj.i.c.iot  quiavoitfouffcrt  delamifcrc  dc  Tannée  précéden- 
te ,  voulut  s'en  clcJonimager  par  le  pillage  ;  &  il 
n'attendit  pas  pour  le  fiire ,  qu'il  fut  en  païs  enne- 
mi. 11  commit  les  plus  barbares  lioftilités  fur  les  ter- 
res même  des  François.  On  y  pilla  jufqu'aux  vafes 
'  facrésdes£glifes.Onmaflacra  les  Prêtres  aux  pieds 
des  Autels.  Ces  facrilcges  firent  tort  à  la  bonté  de 
lacaufe ,  &  affûtèrent  la  vidoirc  aux  ennemis.  Car 
rien  n'énerve  plus  le  bras  d'un  guerrier  pour  le  com- 

{ r]  0.1  recor.virnt  pas  dc  l'aiincc  qucmoutut  faînt  Hfrmènipildc  Us  uns  qaî 
pj ctcndcm  s'appuyer  dc  Grèf^oire  dc  Tours,  rapportent  fa  mon  i  l'au  }«  f  »  &  d'au- 
tres à  Tan  ;86 1  BcîJs  aflurfi  t  qu';!  fut  tué  le  Samedi  raincqm  étmt  «ttte  annfele  i  f 

d'Avril,  jour  auquel  ce  faint  Mairyr  honoré.  Qlielques  Auteurs  flacrrc 
h  niorc  de  iair.t  HTintiiigildecn  187-  La  Prmccfl'c  Jngondc  mourut  en  Afri- 
que quelque  temps  après  Ion  mari.  Il$a»oîentun  fili  nommé  Athanaeilde  qui  fuc 
conduit  ^  Conftantir.oplc  ;  &  nowi  ayons  quriqiiîs  lettres  de  Brunchaiild  &  dc  CbiU 
debCTt  li.  àcejcimc  l'iirxc  ,  qui  loci  pleines  de  tcfiioignages  de  tcndiCiTc. 

bat. 
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bat ,  que  les  dépouilles  des  Temples  dont  il  cR-  char-  l'AnjR^» 
gé.  Les  François  furent  entièrement  dé£aitsi&:  Gon-  ^  ^"i- 
uam  parue  moins  affligé  de  leur  défaite,  que  delà  ' 
caafe  qui lavoic attirée.  Les  Chefs  de  ces  troupes 
craignant  la  jufte  colère  du  Prince ,  aflez  prompte 
dans  le  premier  mouvement,  fe  réfugièrent  à  Au- 
tun  dans  la  Bafilique  de  S.  Symphorien. 

Gontrnm  s'ccant  rendu  en  cette  ville  pour  la  fête 
de  ce  S.  Martyr^  ils  eurent  permiflion  deparoîtrc. 
devant  lui>  mais  à  la  charge  de  fe  repréfencer  »  lorf- 
.  qu'on  examineroit  juridiquement  leur  caufe.  Lé 
Roi  ajant  dohc  convoqué  i  ce  iujet  quatre  £và« 
qnes ,  (  4 .)  &  les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour , 
il  fit  comparoîrre  dans  cette  Aflcmblcelcs  Génc» 
laux  coupables ,  &  leur  parla  ainfî  : 

Comment  la  vidoire  accompaencroit-cllc  nos  »  ^cKfcouti  de 
armes  ?  Nous  luivons  trop  mal  les  exemples  de  »»  Généraux  de 
nosJPercs.  C'eft  en  bâtiflant  des  Eglifes , en  fe  con-  •  /Mi.Tr«.|« 
âaduÀiu  Seigneur  ^  en  honorant  les  Martyrs  y^tn^ 
rerpcébanc  Tes  Miniftres  des  Autels  ,  qu'ils  ont 
«    gagné  tant  de  batailles ,  &  fait  tant  de  conquêtes  :  «• 
&  nous  au  contraire,  bien  loin  de  montrer  par" 
nôtre  manière  de  faire  la  guerre ,  que  nous  crai*  » 
gnons  le  Seigneur  ,  nous  pillons  fcs  Temples  ^  » 
nousmaiïacrons  fes  Miniftres  »  nous  deshonorons  • 
ftnoasdifperfons  les  Reliques  de  fes  Saints.  On  • 
n'obtient  pas  la  vi^oire  par  de  tels  {àcrileges.N'en  *• 
t    doutez  pas  :  c'cil:  là  ce  qui  afFoiblit  nos  bras  dans  * 
le  combat ,  ce  qui  cipouffc  nos  cpçcs,  &  rend  inu-  »» 

(»)  Dan»  qoelqae»  *diÛ0M  on  lit  :  Sltuurtjwrt  0frh ,  U  Jl«  *j*nt  «jfinltf  Ui  M- 

Tome  JIl  E  c 


Digitized  by  Google 


%l$  HISTOIRE    D£  L*£CLI5E 


i,*Anj86.  «  tilcs  nos  boucliers.  Si  c'cft  ma  faute  ,c]uc  Dica 
V  m'en  puniffc  !  Mais  fi  c*cft  vousquî  meprilez  mes 
ti  ocdccs,ii  faut  que  vos  têtes  foienc  abbacucs,  pour 
n  fcrvird'cxcmpic  à  toute  l'armée. . . .  Il  vaut  mieux 
n  faire  mourir  quelqu'un  des  Chefs  ^  que  d'ezpofer 
»  toute  la  nation  aux  traicsde  la  colère  de  Dieu, 
nipcw&dei  Les  Généraux  répondirent  qu*on  ne  pouvoir 
afTcz  louer  la  pieté  du  Roi,  àc  Ton  refped  pour  les 
£.giifcs  &  pour  les  Evêques.  ..Mai?;  que  pouvioas- 
m  nous  faire^ajoucercnt-ils  î  Tout  le  peuple  eft  livré 
m  à  Tiniquité  :  perfonne  ne  craint  le  Roi ,  &  ne  ref« 
«  peâe  ni  Duc  ni  Gomtc.  Si  quelqife  Seigneur  pat 
»  ztlc  pour  v6tre  conTervacion ,  Te  met  en  devoir 
«  de  corriger  les  coupables,  on  excite  des  fcdirions 
«  contre  Iuii& fa  vie  eft  en  pcril,s*il  ne  prend  le  parti 
«  dclc  taire.  »  Le  Roi  dit  :  «  Que  celui  qui  fuit  la 
«  }ufticc ,  vive }  mais  que  celui  qui  méprife  nos  or- 
u  dresypériife , afin  de  nous  laver  du  blâme {4) de 
m  ces  aâions.  ^  II  paroic  cependant  que  le  Roi  (è 
contenta  de  priver  de  leurs  charges  quciques-iins 
de  CCS  Ducs.  Oïl  voit  par  ce  récit  que  l'exccflivc 
bonté  de  Goiuram  avilifloit  un  peu  fon  autorité. 

Un  fi  bon  Prmcc  n'auroit  eu  nenà  cramdre  pour 
fa  perfonne  ,  s'il  n*y  avoir  eu  au  monde  une  aufli 
«léchante  femme  que  Frcdccronde.  Peu  de  temps 
On  artrote  aorès ,  c'cft-à-dite ,  Tannée  fuivante  ,  elle  envoya 
des  Ambafladcurs  a  la  Cour  de  Bourgogne  ,  fous 
prétexte  de  quelques  affaires  ,  mais  en  ctict  pour 
faire  cxccutct  le  plus  noir  projet ,  qu'on  vit  bien- 

(  A  )  Il  ya  dânfJc  sans ,  mmtîmtli^fhmihmff^Mmuw  :  c'cft  que  dans  u  balTe 
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tôtcclorrc.  Gontram  allant  la  nuit  à  l'Eglifc  pour 
aiCfter  à  Matines  avec  un  flai^bcau  on  pouoic 
devant  lui, vit  comme  un  homme  y vre  ouû  armé^ 
caché  dans  un  coin  de  rEgliCc.  Il  le  lit  prendre ,  & 
cet  homme  avoua  à*la  queftion  qu^il  avoit  été 
chargé  par  les  envoyés  de  Frédégonde  d'aflafliner  lo 
Roi.  , 

La  même  année  Gontram  s'ctant  rendu  à  Cha-    ^x-  ^  »■ 
Ion  j  pour  y  célébrer  la  fête  de  S.  xVlarcci  ,  y  courut  ' 
un  nouveau  danger ,  donc  la  Providence  qui  veilloic 
à  faconfervacion,  le  délivra  encore.  Au  montent 
quece  Prince  s'approchoirde  TAucelapris  la  Meflfe) 
pour  recevoir  la  Communion  ,  car  c*étoit  la  coû^ 
tumc  de  l'Eglifc  Gallicane  de  ne  la  donner  qu  aprcs 
la  McfTc  ,  (     un  homme  fendant  l.i  preffe  ,  comme 
pour  lui  parier ,  iaiila  tomber  un  poignard.  On  fc 
faific  aulïi.tôt  de  lui ,  &  on  le  traîna  hors  de  VE- 
gUfe  I  pou r  rappliquer  à  la  qu  cftion.  il  confcfla  qu'il 
avoit  enefTct  été  envoyé  pour  poignarder  le  Roi, 
:&  qu*il  avoir  crû  ne  pouvoir  exécuter  ce  déceftable 
dcOein  ailleurs  que  dans  TEglife  ;  parce  que  dans 
les  autres  lieux  ,  le  Roi  éroic  toujours  environné 
de  fa  Garde.  (/;  )  Gontram  fit  mourir  les  complices  : 
mais  pour  l'adaflin ,  il  craignit  de  violer  l  afyle  des 
lieux  Saints,  s*il  le  punilToic  de  mort  \  &  il  lui  accor- 
da la  vie\  parce  qu'il  avoit  été  pris  dans  rEglifc. 
Pcuc-on  voir,  ou  plus  de  bonté  que  dans  ce  Prin- 

li]  i^rcaoire de  Tours , rnarc]uf  clairement  cette  coûtnme  H^nsan aurrf  entîroit  :  z,%.iiîf., 
Cmmjm*  rx^U'i$  Mifis  pofHhts  c^fiffe^  (*cfe  faniium  Cûrfm  Rtdtm^teris  »crij>ere  ,  O-c.  ^^ftl^^.m^ 

(•)  Noa«âTOMYâqaepeoid«nc1?ftjonrqae Gontram  fit  i  Paris  après  la  mort 
icChilpéric  ,  iln'ertroît  dans  les  Ej^liTcs  qu'arec  fa  Garde.  Mai^  c'frnir  n  r  chn^- 
cxtiftQt<ljnairc)&l'onToiti«r  ce<^mc(l  ici  rapporté,  que  conamunt ment  ï  oj  Rou 
ttwàsax  fftB  de  Gudec  dm  r£|pite» 

Eeij 
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ï.'An 586.  ce  ,  ou  plus  de  méchanceté  que  dans  fes  ennemis  > 
Si  la  Reine  Frédégoncic  ne  fut  pas  entièrement 
Frédégoodc  convaincuë  de  ces  noirs  atrcntats  ,  on  ont  fans  té* 

prctcxtat^dc^  mérité  Tcn- acculer.  L'aiUuinac  quelle  avoit  fait 

fiiit'lSDÛ&net.  commettre  dans  la  pcrfonne'  d'un  S.  Evêque  ,  6c 
donc  Gontr^m  pourfuivoit  alors  le  châtiment ,  juC* 
tifie  aflfez  ces  foupçons.  Cette  nouvelle  Jézabel  ne 
voy  oit  qu'avec  dépit  S.  Prétextât  rétabli  fur  le  Siège 
de  Rouen,doù  elle  Tavoit  fait  chalTer.  Elle  le  me- 
naça de  le  faire  exiler  une  féconde  fois.  Il  répondit 

cr^.i.  tc.il.  fermeté  :  «  J'ai  toujours  ctc  Evêque  jufquc 
«  dans  mon  banniHcment^de  vous  vous  ne  ferez  pas 
m  toujours  Reine.  L*exil  me  fervira  de  degré  pour 
«  m*élever  au  Royaume  célefte  $  mais  vous  de  vôtre 
«  Thrône,  vous  ferez  précipitée  dansTabyfmc  ,  fi 
«  vous  ne  renoncez  à  vos  péchés ,  pour  faire  une 
«  falutaire  pénitence  »  On  ne  difoic  pas  impuné- 
ment  des  vcrirés  défagréablcs  à  une  Reine  du  ca- 
,  raékeredeFrédégonde.  Des  avis  fi  falutaires  allu- 
mèrent toutes  fes  fureurs  s  &  Ton  en  vit  bien-t&t 
les  funeftes  effets. 

Le  Dimanche  (a)  fuivant ,  le  faim  Evêque  étant 

c^ik^'"  allé  à  TEglife  plus  matin  qu'à  l'ordinaire ,  y  chan- 
toit  les  louanges  de  Dieu^appuyc  fur  fa  forme,Iorf- 
qu'il  fe  fentic  frappé  d'un  coup  de  poignard  par  un 
aiTailin.  Il  jetta  un  cri  »  pour  appellcr  fes  Clercs.  mais 
perfonné  nt  venant  à  fon  iecoufs ,  il  fe  traîna  , 

.   '       («)  Il  y  a  dans  Grégoire  de  Tours  >  0ivmi«tu$  D«miaict  RefurrecHenit  dit.  Cette 
.  cxprefGon  peut  figBÎfier  le  jour  de  Pique:  mail  etfeeft  foaveot  employée  pour  (ignî- 

fîcr  le  Dimanchcjparcf  c]u*on  célèbre  cr  jour  en  l'honr.rur  de  la  RcfuricLli' n  du  Sci- 
gncni  Ce  qui  mcnçaiic  à  la  piendrc  ici  en  ce  dernier  fens ,  c'ctt  qu'il  ^aïok  que  iâinc 
Pyéttxtat  fntaflalTiné  au  mois  de  Févner;carUefth«iiwci  kM<feceiii«M>qiii  cène 
•&&ic|tc  i;cttaie6ia&DiiBattche. 
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comme  il  put  ,  jufqu'à  l'AurcI ,  y  étendit  fcs  mains  l'An 
teintes  deioniang,  apparemment  pouife commu- 
nier en- Viatique  (a),  ôcydtl  Dieu  par  unecourte 
9c  fervente  prière  le(àcrifice  de  fa  vie.  Pendant  ce 
témps.|àle  peuple  fidèle  quiétoit  dansTEglife^étant 
accouru  à  lui ,  on  l'emporta  dans  fa  maifon ,  àc  on 
le  mit  dans' fon  lie.  * 

L*artificieufe  Frcdégonde  alla  au(B-tôc  lui  rendre 
vifitc  ,  pour  lui  témoigner  la  part  qu'elle  prenoic 
ice  fiinefte accident.  **  Saint  Evêque ,  lui  dit> elle liUt 
nous  n'avions  pas  befoin ,  ni  nous  «  ni  le  rcfte  de  * 
vôtre  peuple ,  que  ce  malheur  vous  arrivât.  Mais  • 

f>lût  à  Dieu  qu'on  pût  découvrir  rafiallin,  pour  lui  » 
aire  expier  (on  crime  dans  les  fupplices  !  »>  Prétex- 
tât quin  étoïc  pas  la  dupe  de  ces  indignes  artifices  > 
lui  répondit  avec  une  fainte  liberté  :  m  £b  !  quelle  » 
antre  main  a  fait  le  coup  j  que  celle  qui  a  tué  les  » 
Rois ,  qui  a  verfé  tant  de  (ang  innocent ,  quia  fait  « 
tant  de  maux  î  ce  Royaume  ?  *•  Frédégonde  fai* 
fantfemblant  de  ne  le  pas  entendre,  lui  répliqua  : 
«Nous  avons  d'habiles  Médecins  ,  qui  pourront  » 
vous  guérir  ;  foufFrez  qu'on  vous  les  envoyé.  Je  «» 
fens  repartit  l'Evèque  ,  que  le  Seigneur  m  ap- 
pelle  :  mais  vous  qui  êtes  l'auteur  de  tous  ces  cri-  » 
mes ,  vous  ferez  chargée  de  malédiâions  en  ce  * 
monde  ^  de  Dieu  vengera  mon  fang  fur  vôtre  >» 
tcte.  «  » 
Fréde'gondc  s'étant  retirée  couverte  de  confufion, 
faint  Prétextât  expira  »  après  avoir  réglé  quelques 

(«)  C'cfl  f  r.  effet  ccquc  martjnc  ttn  Anreor  de  Tonziéme  fiécte,qui  a  écrit  1  Hiftoirc        «  . - 
àsETéqucs  de  Rouen.  Il  dit  tm'aujfi-tot  aue  Prétrxutft  ftMit  kUJf*  , '1 '^rf**  ^  tk^L  Ï*^  jT 
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^'An  j86.  affaires  de  fa  maifon  i  &  Romachairc  Evèque  <Ie 

Coûuncc,  Te  rendu  a  iloùcnpour  en  faire  les  fu-  " 
nérailles  :  car  c'éroit  un  devoir  que  les  Evêques  voi- 
fins  fc  rendoiciic  les  uns  aux  autres.  Les  cicoyen$ 
de  Rouen ,  éc  fur  tout  les  Francis  qui  y  étoieat:  évb» 
blisf  furencconfternés  d'un  meurtre  li  atcroce. 

Un  Seigneur  Fran<^oiseut  le  courage  d'aller  au 
Pabudc  Frcdcgondc ,  lui  en  faire  de  vits  reproches. 
m  Vous  avcZjlui  dit-  il,commis  déjà  bien  des  crimes  : 
«r  tnais  vous  n'en  avez  pas  commis  déplus  grand, 
«<  que  de  faire  ainii  aiÉi(&ner  un  (i  faine  Evèque, 
m  QueleScigiicurvengeau  plutôt  le  fangmnocenti 
m  Poumons ,  nous  prendons  de  fi  bonnes  mefures  » 
que  vous  ne  ferez  plus  en  état  de  commettre  de 
«  pareils  atccncats.  "  Après  ce  difcours  il  voulut  fc 
Frctièqor.dc  rctïrcr  :  mais  Frcdéc;ondc  quinc  fe  pofTedoit  jan^iis 
fmrttnsd'  Jtnicux  ,  que  quand  elle  méditoïc  une  plus  cruelle 
prrur  Fran-  vengcancc ,  Tlnvita  dc  dcmeuter  à  dîner.  Sur  1ère- 
ptodi"'  ja  '  fus  c}u*il  en  fit ,  elle  le  preâa  dp  boire  du  moins  un 
vaait      'COup ,  afin  qu*U  neffit  pas  dit  qu'il  étok  forci  à  ieun 
d'une  tnaifon  Royale.  l!  fe  rendit  i  fes  inftances,  Ôc 
on  luiprclcnra  (don  l'ulage  des  anciens  François, 
du  vin  d  abfvnchc  allaiionné  de  miel.  Il  s'appcr^ut 
Auilî-tôt  qu'il  avoir  avalé  du  poifoOi    après  avoir 
averti fes gens  de  n'en  point  boîrc  ,il  monta  ache- 
vai pour  s'enfuir  :  mais  le  poifbn  étoïc  fi  violent^ 
^u'il  mourut  avant  que  d'arriver  dans  fa  maifon* 
inwrdîfiettè     LeudoVfllde  Evêquc  de  Baveux,  premier  fuffra- 

fur  tontes  les  J    r»     ••  /      •    •  i  ,    .  - 

Egiifes  de  g^^^f  de  Rouen  ,  écrivit  une  lettre  circulaire  a  tous 
les  Evcqucs  (urlc  fcandalc  arrive  par  raiTafTinat  de 
Prétextât ,  6c  ayant  pris  confeil^  apparemment  des 
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Prélats  (ic  la  Province, ilfic  fermer  toutes  les  I-gli-  l'An j86. 
fcs  de  Roiicn ,  &  dcfendic  d*y  faire  l'Office ,  ju fqu'à 
ce  qu  on  eût  découvert  Taureur  du  cnnic.  Cet  exem- 
ple d'un  iaccrdit  général  fur  coûte  une  ville,  eftre*-' 
Biarquable^  &  c*cft  le  premier  que  je  trouve  dani 
cette  Hifloire.  Leudovalde  fit  plus  :  il  fie  arrêter 
quelques  perfonnes  furpeélcs,  qui  accufercnt  Fré- 
dc^ondc  i  Se  peu  s'en.faliuc  que  ce  zelc  ne  lui  coûtât 
la  vie  à  lui-même  !  mais  la  hdeliréde  Ton  peuple  Iç  » 
défendit  des  embûch£s  qu'on  in  idrcila. 

Gonrrani  ayant  appris  que  la  voix  publique,  &  '^-^  »  ^  h- 
les  dépolictoDS  de  quelques  témoins  «  chargeoienc  re^Z'^Tti» 
Ffédégonde  d'un  attentat  fi  odieux  ^  députa  trois  S?«ut?^ 
Evèqucs  vers  le  jeune  Clothairc  ,  à  ftjavoir  ,  faint 
ArtcmcdeSenSjfainr  Vtran  de  Cavaiiloa,&  Agréce 
de  Troycs,pourdcma]iderà  ceux  qui  gouvcrnoient 
le  Royaume  pcodam  la  Minorité»  qujis  euflcnt  à 
lui  livrer  la  perfonne^  qui  fe  trouvecoit convainc 
cué  de  ce  crime*  Les  Mmiftres  qpi  «vinent  la  Ré« 
gence  fous  Clothaire  ,  répondirent  qu'ils  dcccl^ 
toicnt  les  crimes  dont  on  fc  plaignoit  :  mais  qu'étant 
dcpofitairesdc  raucoritc  Royale  ,  ce  fcioit  y  don- 
ner attemte  ^  que  de  fouifrir  quclcs  coupables fuf^  , 
fent  remis  entre  les  mains  du  Roi  Gontram  >  qu'ils 
en  feroient  eux-mêmes  jufticc.  »  S^achez  dooc  te* 
pardrcnc  les£v£ques ,  que  ii  Vous  Aela&itespas^  >r 
n6rre  Roi  viendrai  la  t^te  de  fo«  amiéc,  mettre  *» 
vôtre  pays  à  feu  ciiîàfang  ;  parce  qu'il  eft  manifcfte  «• 
que  celle  qui  a  cmpoifonnc  le  Seigneur  Frani^oisja  '» 
faitaiFai&ncr  i  £v«que.  »  lis  fe  rfiirerent  eniuice, 
eu  conjurant  ceux  qui  tcaoisnt  les  sèncs  du.Goii* 
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l'An  j 8  6.  vernemcnt ,  de  ne  pas  foufFrir  que  Mclantius  fuc  rc-' 

cabli  fur  le  Siège  de  Roiien. 
Fféaigoode     Cependant  Frédégonde , pour  fe  juflrifier ,  s*avifa 
raïaiHnE  s.        ftratagémcqui  ne  tourna  qu'à  fa  honte.  Elle  fie 
Prétextât     prefidrc  un  de  fcs  èfclaves ,  qu  elle  f^ivoit  être  lafl- 
l».(.^t.    '  fartîn,  &  clic  le  fit  fouetter.  Enfuice  elle  le  livra  au 
neveu  de  Prétextât,  croyant  qu'il  n  avouëroic  rien, 
comme  fans  douce  illc  lui  avoit  promis.  Maisla  ror^ 
•         ture  &  f  i  mau  vaifc  confcience  lui  arrachèrent  la  vé- 
fité.  Il  confefla  qu'il  avoit  reçu  cent  fols  d*or  de  Fré*. 
dégonde  pour  faire  le  coup  y  cinquante  de  l'Evèque' 
Mélanttus ,  &  cinquante  autres  de  l'Archidiacre  de 
Rouen  i  ck:  que  de  plus  on  lui  avoit  promis  la  liberté. 
Mais  il  n'eft  rien  donc  ne  vienne  à  tout  une  femme 
artificieufe ,  ôc  fur-tout  une  Reine  qui  eft  maîcrelfe 
des  grâces.  Frédégonde  nulgré  des  faits  fi  atroces^ 
maintint  coûjours  fon  aucoritc  »  Se  ce  qui  eft  encore 
plus  furprenanc  »  elle  fit  rétablir  Méfantius  fur  le 
^iége  de  Rouen ,  encore  teint  du  fang  de  Prétextât , 
qu  ilavoitfait  vcrler.  Saint  Précextac  cil  honoré  par 
l'Eglifc  comme  Martyr  le  14  de  Février^  que  nous 
croyons  être  le  jour  de  fa  mort. 

Mais  voicid'autres  crimes  de  Frédégonde  que  fa 
M^tR  ^chii.  méchanceté  rend  encore  plus  croyables  que  Tau- 
^'crlf  Tut  i  ^^^^^^ dcs.Hiftoricas  contemporains  qui  les  rapp or- 
i.r>}i.  '  '  tent*  Pendant  que  Tarmée  de  Gontram  faifoit  la 
guerre  contre  les  Vifigochs  dans  la  Septimanie,  on. 
intercepta  une  lettre  du  Roi  Lcuvigildc  à  cette  Rei- 
ne ,  où  il  lui  mandou  :  «  Faites  mourir  mes  enucmis 
^Childcbert&  fa  mère,  &  achetez  de  Gontram 
»i  lajpaiz  à  quelque  prix  quece  foit;  après  qupi  ^vods 

réçompenfercs 
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rccompen ferez  l'Evcquc  Aaiçhu$  ia)  ÔC  la  Dame  l'An 
•  Leuba.  Childeberc  à  qui  Goncrath  envoya  cette  leCr 
tre ,  fut  fage  ôc  heureux  de  fe  tenir  fur  Tes  gardes. 
Car  Frédcgonde  qui  avoit  re^â  la  mtme  dépêche 

par  une  autre  voie  ,  fit  dcguifcr  quelques  Clercs  ea 
mendiants ,  &  les  ayant  armés  de  poignards,  cmpoi- 
lonnes ,  elle  Icurcommandad'allcr  cucr  le  Roi  Chil- 
debcrt^ou du mouis  la  Reine  Brunehauid, leur  pro* 
mettant  que  s'ils  mouroiënt  dans  cette  entreprilc, 
elle  éleveroit  leurs  parens  zixt  premières  charges 
du  Royaume.  Comme  elle  s*apper<^ut  que  nonob(^  f.<N 
tant  fcs  promcffes^  iiscraignoient  une  fipértlleufe 
comniiniou  ,  elle  leur  lit  prendre  d'un  breuvage  pré- 
paré qui  les  fortifia  contre  la  crainte  ;  &  elle  leur  en 
donna  pour  en  boire  encore,lorfqu*ils  feroient  furie 
point  de  faire  leyr  coup.  Mais  ils  furent  découverts 
ic  conduits  à  Childebert,  lequel  après  leur  avoir 
fait  tout avouer^les  fit  mourir  dans  les  plus  cruels. 
Supplices,  qu*ils  avoieiit  bitfn  mérités.  Il  n'y  eut  que 
celle  qui  ctoit  la  plus  coupable,  qui  évita  le  châ- 
timent dû  à  tant  de  crimes ,  fans  cependant  pouvoir 
éviter  la  haine  &  rcxéc  ration  du  public. 
:    Maisdctournonsiesyeux de  ces  horreurs,  pour  ^J^^^^}.^ 
nous  édifier  des  vertus  &  de  la  fainte  mort  d'une  au^.got^ie. 
tre  Reine ,  qiii  condnuoit  dans  Ton  Monaftere  de 
Poitiers  dé  fe  préparer  à  Tarrivée  prochaine  deTE-^ 
poux  avec  une  troupe  nombreufe  de  Vicrgcs,qu*eL 
Icavoïc  afîemblécs.  Radegonfle  qu'il  cftaifé  de  re* 
connokre  aces  traits,  foûtcnoit  par  les  exemples 

{m)  Je  trouTcaa  fecoiui  Concile  de  Mâcon  un  Amélius  Evéquc  de  Bigoice .  c'eft-à- 
éite  i  ée  Taibo  :  nuis  je  n  o(è  aflftier  ^ne  ce  bn  celui  ^oi  »  eu  pan  I  cent  coof^ 

Tome  m,  Ff 
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i.'Àif5ji7.  laCommunaïuiqu'^Ucavoit  focmcc^  &c  elicavok 
la  c  DU  folacion  de  la  v  oir  encore  ;|k1i2s  ttot UTantc  par  ' 
b  végulavicé  desiEleHgieuiieSy'Cjac  pat lear nombre  Se 
kur^alTcé.La&rv«;iirclccccteScePrinoe{re  qui  étoit 

alors  dans  un  âge  avancé,  croiflbit  avec  le  nombre 
•des  années.  Plus  elle  fcmbioit  coucher  à  la  couron- 
nede  judiccqui  lui  étoir  dcftinée ,  plus  elle  travail- 
-loic  à  l  enrichir  par  les  œuvrcs<lc  iamoruiicacion  la 
|)hit  aiiftere  &  de  l'humilité  la  plus  profonde  Elle 
oabdia>CGÛjoar)B  qu^elle  avoir  été  Reine^pooriè  fou- 
venir  feulement  qu'elle  itoh  la  fervante  An  Sei* 
gncur,&  me  me  de  fcs  fœurs  ;  ôc  dans  un  Monaftcrc 
-qu'elle  avoir  fondé,  elle  ne  voulue  jamais  d'aurrc 
diftin(Skion,quc  celle  d'obéir  à  TAbbefTc  avec  enco- 
re plus  de  foûmLflion  <|ue  les  autres.  Mais  plus  elle 
'Oublioit  Ton  rang  y  moinsles  Religieufes  tc  les  per- 
sonnes du  dehors  pouy  oient  roublier. 

Saint  Grégoire  de  Tours  itant  allé  par  dévotion 
"vifiterle tombcaudeS. Hilairc  de  Poitiers,  voulut 
en  meme-rcmps  rendre  fcs  rcfpcétsàcette  humble 
Princeffc  Etant  donc  entre  dans  le  Monaftcrc  pour 
la  faluer,  il  alla  d'abord  faire  ià prière  devant  le  bois 
de  la  vraie  Croi x ,  qu'on  y  conienre  encore  comme 
un  précieux  tbréfor.  Pendant  qu'il  prioit  avec  U 
ferveur  que  doit  inffpirer  la  vûë  de  cet  inftrumenc 
de  norre  Rédemption ,  il  apperçut  à  la  droite  de  la 
Relique  unclampc  allumée  ,  dont  l'huile  dégouioit 
^  ^  ,    continuellement  dans  une  conque  qii*on  avoir  mi- 

Gtti.Tur.l'..  f     y  f,  A 

iêgur.um.  ie  denous.  Ce  laint  Evoque -en  racontant  le  tait, 
prend  Dieu  à  témoin,  qu'il  crut  que  le  yafede  la 
lampe  étoit  caifé.  C*eft  pourquoi  (e  tournant  veis 
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l' AbbciTc ,  qui  écoïc  auprès  àc  lui ,  il  lui  fîc  des  rç*,  CAw 

proche»  de  fa  négligence. £Ue  lui  répondit  r»  ScU 

gneur^cen'eft  posice  j(jcie:voii$  penfe?.  tit'afk  k  vas^  «r. 

tu  delà-  fainceiCroiz.  •  Alor&Giregaire  (c  fooiFcnaiH;: 

qu*ilàvoic  fouvcnt  cnccndtt  dire  que  Thuilc  des  km- 

pcs  qui  bruloicnt  devant  cette  Relique  bouillon- 

noic  ianscefTcj&dégoutoic  en  abondance  fans  di^ 

minuer^  il examkia  attentivement  le  miracle  pea-^ 

(tant  une  heure  entière  y  &  il  vit  avec  étofiiicmettc 

que  durant  cet  efpacede  temp?,  tir  degauta  ua  f<îp- 

dér  d'huile  j  d'un  vafe  qut  n'ea  comenoit  gaecei 

plus.  ...  -     .  ■ 

Sainte  Radc<^ondcctoit  elle  même  dans  ce  Mo-  „    r  • 
naftére  ,  comaie  un  miracle  vivant  de  pénitence  6c  ^""»nii)«do. 
de  mortihcacion.  li  n  y  avoir  que  i  eiprK  qui  vivoit  po^ir 
eh eUe jrdit  Foitunat  ;  lachâir  é^t  morte,  £Uepaf*  ^  ^ 
foiccoos  les  ans  le  Carême  ànfffmëe  danf  une  eelr 
Ittle;  Ctia  prcimerè  aimce^clk  ne  tnahgca  pendant 
ccfaint  temps  que  le  Dimanche. IMats  elle  modéra 
dans  la  fuite  cette  auftcrité  ,  en  prenant  iarcfed:ioa 
le  Dimanche  &c  le  Jeudi.  Ellcportoïc  Iccilicc  ton* 
te  Tannée ,  couchoit  iur  la  cendre  -,  àc  tandis 
fcs  foeurs  dormoient^  elle  fe  Icvoit  pour  leur  rçiv  ^''"^^^^g- 
dre  les  fervicès  les  plus  abîeârs^iufqua  nécoyer  miT'  ^ 
leurs  (bohers  ^  porter  pour  elles  le  bois  à  la  cuifine , 
3£  faire  d'autres  choies  dont  le  détail  paroîtroit 
bas  ;  maisqui  font  par-là  même  plus  propres  à  re- 
lever la  gloire  d'une  Princcffc  ,  qui  né  s'abbaiiloit 
ainil  »  que  pour  Jefus-Chrift*  Quand  elle  n'étoif: 
pas  occupée  à  la  pfalmodie ,  ou  à  ces  œuvres  de  cha<- 

mé,  .cU(  (0  fatCoit.  lire  çontinvi^ncment  quelquç 

Ffij 
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j.*Aii  iSy,  livre  édifiant,  miéme  pendant;  le  peu  de  repos  qu'elle 
prenoit  ta  nûit }  afin  queiiclle  s'^teilloit  alors ,  elle 
pût  piu^  aifémcnc  s'occuper  rcfprit  de  faintcs  pcn- 

fées.  Elle  expliquoic  elle  même  la  leârurc  à  Tes 
fœurs  ,  ^  leur  difoit  fou  vent  :  «  Cherchons  Dieu 
»  dans  la  iimpUcicé  de  nôtre  cœur ,  abn  que  nous  lui 
«  puiiGons  dire  avec  confiance  :  Seigneur  ionnexr 
tt  nous  ce  nue  vous  aive7(^  promis  ^  puifque  nous  avons  fait 
•  ce  que  vous  a*Vex,  commandé,  n  i 
^         Radegondcvoyantfa  fin  approcher  ,  Arrivitpca 
fairrc  iudc-  dc  tcmpsavant  fi  mort  une  lettre  circuLurc  adrcllcc 
fcc  à  tous  les  ^  tous  les  Evequcs  ,  pour  leur  recommander  ce 
^ipfl"Rédeg.  qu  elle  avoir  au  mondc-de  plus  cher,  c'eft-à-dirc, 
Tmj  ^T'x  ^oiiMonaftérc.  Elle  les  conjure  eax  &  leurs  SucccC- 
'      '  feurs  ^  par  le  jour  terrible  du  Jagèment ,  de  traitter. 
comme  perféeciletM  des  pauvres  &  des  fervantes  de. 
Jefus-Cnrift^ceux  ^ui  s'cfforceroicntdc  troubler  fa 
Communauté j  d'en  changer  laRcgIe,ou  d'en  d^- 
pofcr  TAbbeffc.  Elle  met  particulièrement  ce  Mo- 
nadérc  ious  la  proce(^ion de  S.  Hilaire  àc  de  S.  Mar^ 
tin  ;  &  elle  fupplie  pareillement  dans  les  termes 
les  plus  preilàns  les  Princes  regnaiis ,  ou  qui  règne* 
'  .  Tont  dans  la  fuite  d*en  prehdcela  défenfe.  Enfin  elle . 
prie  les  Evoques ,  les  Rois  &  le  peuple  Chrétien  de 
la  faire  enterrer  au  milicude  Tes  iœurs  /dans  TEgli- 
fc  qu'elle  avoir  commencé  défaire  bâtir  en  rhonf* 
neur  de  la  fainre  Vierge.  Elle  ncpr end  d'autre  qua- 
lité dans  la  foufcription  delà  lettré  que  celle  de/^«- 
Jêffnde pechéreffe,  (a)  ' 

(^)il.c  P.  Sirmond&:  le  ?.  Pagî ,  <îcnx  habiles  Critîqnrs ,  crnvcrt  nne  la  lettre  Je 
(aiotcRadegondc  dont  nous  avou$  donn^  k  piici» ,  &  ^u'oa  uouvc  pAtau  ici  Cosci-» 
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Cette  lettre  fut  comme  ic  Teftamcnt  de  cette  l*An)87. 

IMëufe  Reine,  qui  nç  carda  pas  d'aller  recevoir  dans  R»J°gôid«î'* 
e  Ciel  y  ne  couronne  plus  précieufc  que  celle  à  la. 
quelle  elle  avoir  renoncée  fur  la  terre.  Elle  mourut 
faintcroent  l'an  587  un  Mercredi  matin  treiziè- 
me d*Août-  Elle  iioiioroit  particulièrement  ce 
jour  de  la  fcmaine  ,  en  mémoire  de  la  Nativité 
du  Sauveur  :  car  d'anciens  Auteurs  ont  prétcnda. 
u  il  écoit  né  un  Mercredi.  Au  moment  que  Ra- 
cgonde  expira  ^  elle  s  apparut  à  un  Officier  du  Fife 
qui  étoit  malade ,  lui  rendit  la  fanté  Je  priant  de  bâ» 
tir  un  Oratoire  en  l'honneur  de  S.  Martin,  &  de  dé-  lèl^*'* 
làvrcr  icpc  prifonnicrs  qu'il  détenoit  dans  les  car- 
çhots  :  ce  qu'il  exécuta. 

L'Ëvêquede  Pouieis  étoitabrent,  &  on  craignit 
qu'il  nerefu(at  de  veninon  dépêcha*donc  à  Grégoire 
deTonrs^pour  lui  apprendre  la  mort  deRadegonde, 
&  l'inviter  à  enycnir  faire  les  funéraiIles«Ce  S.  Evë^ 
que  s*€tant  rendu  en  diligence  auMonaftere  de  fain- 
te  Croix, rrouva  le  corps  delà  Sainte  cxpofé  dans  uii  ^'•/*  *■ 
cercueil  ouvert.  Son  teint  étoic  brillant  &vermcil; 
&  ii  fembioit  que  la  mort  lui  eût  rendu  cette  âcur  de 
beauté  >  que  Tâgc  &  la  pénitence  lui.  avoient  ôtéç, 

IcSt  eft  celle  que  ccttr  Sainte  écrivit  aux  Pctes  du  fécond  Concile  de  Toars.  Nous  I^  a- 
«00* certainement  que  fainte  Radegoode écrivit  aux  Evéques  de  ce  Concile  ,  qui  lui 
firent  réponfe.  Mais  plufîcurs  raifons  nous  font  croire  que  la  lettre  en  queflion  n'eft 
ptseeUeà  laquelle  répondirent  tes  Evéqoes  du  II.  Concile  de  Tour8,&  qu'elle  n'a  kxk 
écrite  que  lon{;-ienips  apiès.  En  cftct.laintc  Radct^onde  y  dit  qu'elle  a  bâti  fonMo- 
saâejc  ftrmtjfm  ffl*t>e  demmeTum  Ktgiun  (stris  vel  mvi  uf$m.  Le  root  «vwi  ne 
feBrs*entÂMlteqiie<feClot1iair«î.  Il  IkltoitMoe  que  quand  die  éetivoit .  Sigèben 
ou  CHiîpcric  fût  mort  i  afin  qu'il  fût  vrai  de  dire  ,  qu^  l'.i  yral  Je  quelqu'un  des  Prin-  ^ 
cet  rc^pansavoic  contribué  à  la  fondatioode  ce  Monallcre  D'ailleurs,  fi  fainteKade> 
fopdeecrivott  cette kctreaox  Evéqucs  du  II  Condiede  Tours'l'an  5  67  ,  comment 
jT:;litc qu'elle  tnatquoit avoir  commcoccc  k-  faite  bâtir  pour  la  fcpuhure  des  Reli- 
j^icnies,n'étoit-elIepasacbevée, vingt aosaf tes «ioifiju' clic juouiut  en  jS?»  coxn- 
'  ifCtwiaqaflkner^t^t 
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i.*An  587.  II  affàr€  qu*calavoyant,iln'auroit  pu  croire  qu'elle 
Îm      morte,  t-il a*avoic  ciitcndu  fcis Rcligicufcs  dcfo- 
ra^nt"  Èudf       fc  kmcftcer,  commc  fi  chacune  â*tll«sfut  per-^ 
1^^.       du  fa  propre  «nere.  Elles éroient  aiïnombfe  éc  deux 
ccnSjla  plupart  filles  de  la  prcmicre  qualité.  EUcsac 
Ceffoicntdc  verfcrticsiarine<;  à  la  vue  du  cercueil  ^ 
qu'elles  cnvironnoicnt,& cilcs  difoicnc  :  «Nôtre 
m  fttepe»à  qttinoi»  laiffcz^vou^  comme  des  orpheti* 
m  nes^Nous  avôntf  quiccé  fOut  nous  iaitucher  à  vousv 
«r  nos  bienSytiAtre  patrie^  6c  nos  parens  :  à  quoi  nous* 
•r  abandonnez-vous ,  finon  à  des  regrets  erernels  ? 
A  Quand  nous  avions  le  bonheur  de  vous  pofTéder , 
«  rcnccinrc  de  ce  Monafterc  nous  paroifToit  plus 
Cl  fpacieuie  que  les  villes  Ôc  ies  campagnes,  ^k)us^o 
m  regrettions  pa;  de  ne  phis  voir  les  prairies  e'maiU^ 
«  lies  de  fleur»,  ftleschampscouverts  de  moiflbns; 
'W.       ^  tiùus  trouvions  ',  en  vous  voyant ,  un  fpedacle 
Cl  plus  agréable . . .  Que  nous  fomtnes  infortunées 
(I  d'avoir  perdu  nôtre  fainte  mcrc,  &  qu'hcurcufes 
Cl  font  ccllc5  qui  font  mortes  avant  vous  1  Nous 
f^avons  àla  Write  que  vous  êtes  dans  le  Cielpar- 
c»  mi  les  Choeurs  des  faintes  Vierges  ;  mais  cette 
a  aitBhrance  quinous  con(ote ,  ne  noiis^  empêche  pas 
m  de  fenttr  nÂtre  perte,  ic 

Le  S.  Evêque  de  Tours  fut  touche  de  ces  tendres 
regrets  ;  &  ne  pouvant  lui-mcme  retenir  fes  larmes, 
il  fe  tourna  vers  l'AbbcfTe  &c  lui  dit  :  »Interrom- 
fi  pcz  CCS  cris  lamentables  y  &  fongez  plutôt  à  ce 
f>  qui  eft  néccflàire  pour  les  funérailles.  Nôtre  frère 
«I  Mérouée  eft  occupé  à  la  vtfitede  fon  Diocéfe  :dé^ 
»  Ub^t^l  çeque  vous  ave?  à  f<iire,  &  ne  digérez 
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trop  d'uiliumer  le  laine  corps.  »»  C  ctoit  ce  qui  l*An 5^7. 
faifoit  rembarras.  Sainte  Radegonde  avoir  ordon- 
né qu'on  remerrâc  dans  la  BaiiU<)uc  de  la  Sainte 
Vierge,qu*cUeavoic  fait  bâtir  pour  la  fépulturc  de$ 
Xcligicufcs.  i  a)  Mais  ce  lieu  B'iétoit  pas  -cacorc  hCf* 
SÀ.,  ni  TAucel  coafacsé  ^  &  on  ne  (^ivoici^ucl  pacû 
prencire  pendant  Tabfence  de  l'Evêque. 

Après  l'avoir  attendu  trois  fours,  les  principaux 
citoyens  tie  Poitiers  dirent  à  Grégoire:  Préîu- » 
40^2  bien  de  ia  cbarité de  vôtre  fi:«fC  >  &  confa.  » 
Qtez  i  Autel  :  nous  fonoics  pcrfuadés  iqu'il  ne  le  • 
trouvera  pas  mandais.  «  Grégoire  confacra  VAst-  » 
tel  ;  &  il  fit  cniatte  renterrcmcnt  avec  un  nom- 
breux Cierge.  Les  Religieufes  à  qui  la  Règle  de 
Sainte  Céfairc  dcfcndoit  de  fortir  du  MonafterCj 
montèrent  fur  les  tours  ôc  fur  les  murailles  ,  &  ac- 
•compagnerent  le  Convoiiie  leurs  yeux^  &  de  leurs 
-ctis  lamentables  «  enforce ,  dit  la  Reiigteufe  qui  a 

I  écrit  la  vie  de  la  Sainte  ^  6c  oui  ét0ii:{>rélente ,  qu*on 
ne  poovoit  Aftingucr  le  chant  des  Pleaumcs  ,  & 
^u'on  a  cntendoit  que  des  gémiffcmcnsau  lieu  des 

j       jiUcluia  ;  ce  qui  marque  qu'on  chantoit  ces  Canti« 

^uesd'aiiégreire  aux  funérailles  des  fidèles.  ( h  )  Elle  g/^'^'J^^'' 
ajoute  qa*un aveugle  qui  vivoic  encore  ,  lorfqu'elle 
«crivoit  ^  recouvea  la  vûë  en  touchant  là  bicre  pen- 
dant le  Convoi.  GcégDîre  fe  contenta  de  dépofet 
ulansjk  foffe  le>cerciieil ouvert réfervant  i  rEvi- 

(«)  Cette  Ij^Biêdela  Vierseea  aujourd'hui  ai]ieColl£};ia]e,  qui  pone  le  nom  ie 
flince  Radegonde  qui  b£t  bati  r. 

{h)  D'auccei  moanmcns  de  LAntiquitè  fonteneiïèt  jager  qu'on  chantoit  l'Aile» 
U»  t  AUX  eotesceiDcai.  Saint  jèi6me  ioaxque  qu'M.k-ckuu  mu  obÛ^ucf  4e 
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L An 587.        l'honneur  de  le  fermer,  ôc  d'y  célébrer  la 
Meife  des  Obiéques. 

Etant  retourné  au  Monaftere  ,  TAbbefTe  faivie 
des  fceurs  lui  montra  avec  une  véoéracioa  religieux 
{c  tout  ce  qui  avoic  été  à  l'ufàge  de  Saime  Radegon- 
de.  «  Voilà)  difoic-elle ,  fa  cellule  ;  mais  nous  n'y 
«  trouvons  plus  nôtre  merc.Voili  l'Oratoire  où  clic 
'«€  prioit  ,  &  les  livres  qa*ellc  nous  hioir  ;  mais  nous 
«n'entendons  plus  fa  vou.  Voilà  le  fufeau  donc 
•  elle  fe  fervoit  pour  filer.  Ce  fouvcnir  perijoit  le 
tœur  des  Rcligieufcs ,  Se  rcnouvelloic  les  géminé- 
mens  U  les  pleurs.  Elles  ne  pouvoienc  pas  faire 
mieux  fcntirla  grandeur  de  leur  perte  :  les  larmes 

•  "         qu'on  donne  aux  morts ,  font  le  plus  bel  ciogeôc 
le  plus  finccrc  qu'on  puidc  en  faire. 
Monde  S.     Sainte  Radegondc  avoit  ordonne  en  mourant,' 

iluiîfe.  ^     qu*on  portât  la  nouvelle  de  fa  mort  à  S.  Junien  Ab- 

yii/fmûéuA  (le  Mairé ,  afin  qu'il  priâc  le  Seigneur  pour  die.- 
Junien  qui  étoit  malade^avoit  donné  le  même  ordre 
pourla  Sainte  Princefle.  Mais  le  Seigneur  voulut  le^ 
réunir  en  mcme  temps  dans  le  Ciel.  Ils  moururent 
le  même  jour  à  la  même  heure  i  &  les  dèux  cou- 
riers  qu'ils  s'cnvoyoïcm.^  fe  rcncontrcrenc  à  mi-^ 
chemin. 

La  Vie  de  Sainte  Radegonde  fut  d'abord  écrite 
par  Fortunac^  (4)  qui  éeoit- comme  l'Agent  dii^ 

(/i)Lr  Sr  BAilIccditdansla  VicdefaintcKadegoDde  c]aerai&<^)oa  qu'elle  cimoi» 
gnoic  au  Précre  Fomuat  >doima  lieu  à  drs  calomnin  contre  l'honneur  de  cette  Pât^m 
ç<r(Tr  ;  9r.  qnrFortunit  éctiTit  pour  s'en  juAificr  ,  &  pour  jullifîer  fon  Uluftre  Pacrone. 
Sur  quoi  licite  les  poiffies  de  cet  Auteur.  Mats  je  t>c  trouve  licn  dans  FoitaoM  qtâ 
laiilelIliKliafcre  le  moindre  (bopçon  de  ce  qu'on  avance  ici  Le  ficur  BailletA  pfil' 
■  iipparemment  la  fainte  Abbelfe  Agnès  pour  (ainte  Radcgn-^tle  ,  i:  i!  a  mal  pri«  cr  n^c 
'  Fortunatcndit  llproteftetja^UaJjne  Agr<ès  d'un  amour  pur.  contuK  il  .-iimciuu  ta 
j(^.ZKie^^di-«e4iie)1iehc«t0lllllkraT0it  acc«fe4*«l«ttachrinert  cr  jnilMto 

Moui^ilcrç^ 


Digitized  by  Google 


C  A  1  t  IC  A  M  E.  Li  V.  VITT.         i5  3 

Monafterc,&!  qui  avoir  vu  la  plupart  des  faits  qu'il  t'An^SyT 
jrappoue. On  jugea  qu'il  avoic  omis  pluiieurschofes 
antes  :c*eft  pourquoi  une  Religieufe  nommée 
fiaudoniyie,  <]ui  avoic  aufli  vécu  avec  la  Sainte  »  y 
ajoura  un  fupplément  à  la  prière  de  TAbbefTe  Di. 
dymic.C'eft  de  ces  deux  Auteurs  fi  dignes  de  foi, 
^uc  nous  avons  tiré  ce  que  nous  avons  die. 

Après  la  more  de  Sainte  Radeo-ondc  ,  TAbbeflc  ^^^'^^ 
de  ion  Monaftere  defainre  Croix  ruppliaTEvèquc  ^^ki  OTS ,  pro- 
Mcroiîée  dt  prendre  cette  Communauté  fous  fa  drc  la  condui- 

ccmduite  ^  comme  Sainte  Radegondc  Ijen  avoir  ^re'aelk^ 
prié.  H  le  refufa  d'abord  :  enfuite  ayant  pris  confc  i  ! , 

Il  promit  qu  li  leroïc  leur  pcre,  leur  dercnlcur  j 
&  comme  ce  Monafterc  étoit  fous  la  protedion 
fpcciale  du  Roi,  il  obtint  de  Childcbcrt  des  lettres , 
par  lefquelles  il  lui  étoit  permis  de  le  gouverner, 
comme  les  autres  de  fon  Diocéfe.  Mais  on  préten- 
dit qu'il  confervoit  toâ)our8  contre  ces  Rcligicu* 
fes  les  préventions  peu  favorables  ,  dont  il  n*avoit 
donné  que  trop  cic  m:irqucs  à  Sainte  Radegondc. 

La  fainte  Abbcfle  Agnes  fit  honneur  par  fii  ver-  s^wcAgr^s 
tu  fit^fagelle  au  choix  de  Radegondc  i  &  elle  gou-  croix  dePol! 
verna  fa  .Dombreufe  Communauté  aveç  une  pru-  ^4 
deoce^qui  y  entretint  la  paix  Se  larégularité  :  cUc  ne  0, 
fisrvécut  pas  long,  temps  à  Sainte  Radegondc ,  qui 
Tavoit  élevée.  Elle  cft  honorée  dans  TEghfc  de 
Poitiers  le  15.de  Mai  avec  Sainte  Difi:iole,unc  Je 
fes  ReHcrieufes  donc  nous  avons  fait  mention. 

La  nxcmc  année  que  Samte  Radegonde  alla  rece- 
voir la  récompenfc  de  fes  vertus ,  le  Duc  Gontram?» 
^fon.doat  nous  avons  parlé  ci^deffiis  ,  reçic  la 
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l'Ak^Sj.  punition  de  fes  perfidies  à  rAflemblée  d*Andelot« 
4  aS!^  au  Dîoccfc  de  Langres.  Les  Rois  GottTram  9c  ChiU 
deberc  qui  Tavoicnc  convc^ufe ,  s'y  croinmeiif 
avec  les  Reines  Brunehauld  mcrc  de  Cbildcberc , 
&  Faileuba  fa  femme  ,  &  avec  un  grand  nombre 
d'Evêques  ôc  de  Seigneurs  ,  qui  dévoient  être  les 
Médiateurs  du  Traitté  qu'on  y  vouloic  âiice.  Lci 
deux  Rois  «  l'onde  le  neveu ,  que  le»  attentats  de 
Fiédégonde  avotent  réunis  plus  étroitement ,  y 
conclurent  en  effet  unTraitté,par  lcqucl,après  avoir 
réglé  fort  en  détail  les  limites  de  leurs  Etats  ^Icuts 
autres  intérêts ,  ils  fe  ju  rcrent  par  ce  qu'il  y  a  de  plus 
fainr  une  alliance  éternelle.  L'A<Ste  eib  daté  du  x& 
de  Novembre ,  la  t,6  année  de  Gontram»  ^iadou^ 
ziéme  de  Childebert»  c  eft-à  dire  l'an 
Mortda  Duc  Aprés  oue  cctte  erande  affaire  eut  été  finie  .  les 
foa.  deux  Kols  examinèrent  iuridiqucment  les  accuia- 

tions  intentées  contre  Gontram-Bofon.  Ce  Duc  qui 
ctoit  entré  dans  tant  d*intri<Tucs ,  fut  aifément  con- 
vaincu  de plufieurs crimes,  &  nommément  d'avoir 
fait  déterrer  dans  une  Eglife  de  Mets  une  Dame 
Fran^oife ,  pour  avoir  les  richeflès  &  les  bijou||avee 
lefquels  on  Tavoit  inhumée.  Car  tel  étoit  fufage 
des  anciens  Fran<;ois  :  peu  curieux  d'orner  les  de- 
hors de  leurs  tombeaux  ,  ils  faifoient  confiftcr  leur 
magnificence  à  y  cacher  de  riches  tbrcfors  Les 
deux  Rois  condamnèrent  donc  ce  Duc  à  mort.  Dàf 
qu'il  en  eut  la  nouvelle ,  il  fe  réfugia  dans  la  mairoa 
de  S.  Magnéric  Evèque  de  Trêves  ,  qui  accompa- 
gnoit  Childèbert  à  Andvlot  ;  êc  tenant  l%pée  nuë  » 
il  lui  dit  en  l'abordant  ;  »  Saint  Evc^ue,  iauvez-^ 
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fàoi  ;  ou  fi  vous  rcfafcz  de  le  faire  ,  f^achcz  que  >i  l'ÂnjSj. 
vous  mourrez  de  ma  main.  <«  L'Evêque  embarafTé  »» 
d'un  pareil  compliment,  luidic  ;  «  LaifTcz-moidonc 
aller  iu^lprei  laddmcnce  du  Roi.  t*  Mon»reprit  le  *» 
Duc,  citvoye^-y  vos  Abbés;  fi  vous  ne  me  déli-  *• 
.  nttL  pfts^comme  vous  le  pouvez^  nous  mourrons 

On  fit  aux  deux  Rois  un  rapport  infidèle  de  ce  .  5^' 
qui  le  paîToit;  &  on  leur  dit  que  Magnéric  prcnoic 
iadéfenfe  deBofon,  &:s*opporpic  à  l'exécution  de 
icun  ordres.  Alors  le  Roi  Gontram  aulTi  violent 
daaslepremicrmottveniepc  de  fa  colère ,  qu'il  étoic 
«afoiec  modéré,  dite  «  Allez,  mettez  le  feu  à  la 
jnfltfbn'i  &  fi  l'Evêque  refufede  rortir,qu*il  foie» 
brûlé  avec  le  coupable.  »  L'ordre  fut  exécuté  :  mais 
les  Clercs  de  faine  Magnéric  voyant  lamaifoncn 
fcu,cn  nrcrcncJLeur  Evèque  \  &  @oiba  fut  auffi-côc 
percé  de  .coups,  digne  châtiment  de  tant  deper. 
fidiesX'eft  où  aboutit  lapromelTe  de  TEpifiropat, 
^ae  nous  avons  vu  lui  avok  ^élakepar  une  Py  tho- 
SiiiTe. 

Saint  Agcric  Evcquc  de  Verdun,  qui s*étoit  fait  y^-J^^"'*^ 
comme  caution  pour  Bofon^fut inconfolablc  de 
fa  morc^auflirbien  que  de  celle  d'un  ^utre  Seigneur  creg.rur.u 
-François nomméBerthefroi^  qui  fut  tué  dans  l'Ora- 
-taiiT  dç  ikoiaifcn  Epifcopalc^pùil  s*étoit  réfugié. 
:Lc  ILoi  Chilcteberc  aiaijoit  tendrement  faint  Agé^ 
*ric,qui  étoitfon  pere  par  le  Baptême^  &  comme  îl 
ne  pouvoir  rien  lui  rcfufcr,  iln'avoit  pas  voulu  qu'il 
ic  trouvât  à  Andelotjdc  peur  qu'il  n'intcrcédàr  pour 
l€S£Oopa)>les.qu'onydevQitjugei:.  Après  leur  exécu* 
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l'An  587.  tion ,  il  envoya  de  riches  préfcns  à  ce  faint  EvêquCj 

f>our  le  confoler.  Mais  rien  ae  fuc  capable  d'adoucir 
a douIcur,qui écoic fans  cefle  rcAOUVclléepar  la vû» 
des  enfans  d^Bofon  qu'il  élevdic  chez  lui.  Il  eamou^ 
rut  peu  de  temps  après  ^  l'an  5  8S  ^  &  il  fut  enterré 
dans  rOratoircdelaincMartin,qu'il avoir  fair  bâtic^ 
Il  eft  honore  le  premier  jour  de  Décembre  ,  fous  le 
nom  de  faine  Airei  ou  Agrci.  Forcunat  donne  de 
rort.i.^.cArm  grandsclogcs  à  la  piété ^ài  cloquence &  à  la  charité 
*^***'  û  Agéric.  Il  loue  fa  magnificence  à  rebâtir  les  an« 
ciennes  Eglifes ,  &  à  en  ériger  de  nouvelles  »  Se  le 
foin  qu'il  avoit  de  rompre  à  fon  peuple  le  pain  'de  la 
parole^  eu  ku  rompanr  le  pain  matériel  :  car  tout  ce 
qu'il  poUedoit  e'coit  plus  aux  autres  qu'à  lui-même. 
Après  fa  mort,  Charimere  Référendaire  de  Childe- 
bert II.  obtint  l'£vêché  de  Verdun ^  à  rexclu:ltoa 
de  l'Abbé  Buciovald  quile  brieuoit. 
s.  Magrirîc  Magittérîc  de  "Trêves,  dont  nous  venons  de 

^Jtwws.  parler ,  foutint  par  fofi  mérite  îa  gloire  de  ce  gra;nd 
csniKt!  '  ^'  Sicgc  ;  retraça  dansia  conduicc  les  vertus  ApoC- 
toliquesdc  faint Nicct,  dont  li  futîc  difciple  3c  le 
fucceffeur.  Le  crédit  qu'il  avoit  à  la  Cour  ,  ne  dimi* 
nua  rien  de  fa  folh^tude  Paftoralc  pour  Ton  trou- 
peau. Il  s'appliqua  fur- tout  à  donnera  fon  Ëglife  de 
ra.cMstnci.  dignes  Minières ,  perfuadé  quele  bon  choix  desfu- 
jets  qu'on  deftine  a  1' Aiite],eft  la  partie  la  plus  im- 
portante des  devoirs  d'un  Evcque.  Magnéric  faiianc 
la  vifitc  de  fon  Diocéfe ,  trouva  à  Yvojs  un  jeune 
homme  nommé  Gaugcncou  Géri,  dont  on  lai  fit 
un  grand  éloge  i  &  après  s'être  aiïûré 'par  Jubm^mç 
du  bien  qu'on  lui  en  difoit  ^  il  l'ordonna  Dtacre«  l  ' 
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.  Gérijiifti&afarépucaciony&nicmcradansIeCler-  l*An 58t. 
gé  tant  de  prudence  &  tant  de  piété,  qu'après  la  «/'cw^di''* 
motcdefaint  Védutfe  Evique  de  Cambrai &d* A r-  * 
fas/4) ,  lés  habitans  de  ces  YiUès.lc  jJemandërênt  à  • 
Childcbert  pour  leur  Evcquc.'  Il  fut  ordonné  par 
Gilles  de  Rheimsfon  Métropolitain  (  ^)  ;  &  pcndanu 
trente  ans  qu'il  tint  le  Siège,  il  travailla  avec  un  zélc  M4 
infatigable  au  falutde  fon  peuple  y  &  àla  gloire  de 
foh  Eglife. Il mottnit après  l'aor 6ii(c) '/jon ne  fçaio 
quelle  année.  Ce  faint  EvÊque  fat. diteriidanstinQ  '    .1  3 
^glife  qu'il ^avoit-  fait  bîtir.eii  l!honhéucde  faîne 
Médard,  fur  une  colline  confacréc  auparavant  au 
culte  des  Idoles.  On  fait  la  fête  de  S.  Géri  l'onzième        .  \ 
d  Août,  &  celle  de  faint  Magncric  le  15  de  Juillet.        '  • 
.  Les  Eglifçs  de  la  Province  de  Narbonne^  qui 
avoient  îi  long-temps  géoèi  fous  la  dbminàtton'det 
Ariens^»  Venoicnt  d*ëtre  cbnfolées  parlaxo&verfioti 
des  Vifigoth'sXe-fîitle'pvéoietixfrciit  que  produifit 
le  fang  du  faint  Martyr  Herraénigilde.  Ia«e  Roi 
fon  pere  qui  l'avoir  verfé,  en  reflentit  lui- même  les 
.effets.  Le  regret  fuccéda  bien-tôt  dans  fon.  cx^ut  à 
la  fureur  s  Se  il  diétefta.une  Héiéfie  qui  ravoiti.p'or^ 
«4*4  devenir  le  mcuttrier  de  foh  propre  fils*  Heureut 
4*ileûttit'le*cottraiged*^mbrairer  la  vérité  qu'il  re- 
connut I  Mais  fi  k  politique  ou  le  refpeifiè  ntfmaîn 
l'empêchèrent  de  la  profeflcr  publiqu.crûQnt ,  il  crut 

f«)  l'Fglifr  (le  Cambrii  &  celle  d'ArfM'denciirêien(iMci&^^i^^  pat  ta 
jncQKEvcque jafqu'àl'aD  109).  .  .    .    t  f 

{h)  Cambrai  ttoii  atôrs  de  la  Métropôle  de  Rbcims  :  car  ce  ne  fut  qu'au  feîniAie 
ièelequece  Siège  fut  éri|Tèen  Ax^keiétht.l^J^tck^é^lQ»4^ 

prctcftc  coctif  çcttc  6ica;on.       -  "  ,   *  '  ,  '  T  , 

(()  S.  Oifri  ivt  oTdomi^tiar  Oi|ks  de  RKeinsqui  fur  (^porè:et^  jpo  ;  ilb 
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l'An  5S7.  devoir  en  mourant  procurer  à  foa  fils  Hécarcdd 
èkJ^^^f^^  les  avantages  dont  il  ne  vouloit  pas  jouir  lùi-mcmcw 
cit'^^Li  i  ^t^^^^^K<lcl^inorCjilenroya  quérir  fains  Léan-> 
^nuT^'u  '  dre  de  SéviUe^  &.enlttirecommandan't  le  Prince  Ré« 
carede ,  il  le  pria  dé  faire  à  Ton  égard  ce  qu'il  avoic 
fait  à  1  égard  d'HerménigiIdc  ,'c'cft-à-dirc  de  le  ren- 
dre Catholique.  Le  bruit  fe  répandit  même  que  Lcu- 
vigilde avoic  iaic  pénkcnce  avant  là.  mort  >  4ic  avoir 
détcfté  avec  larmes  pendant  fepc  joara  (on  aitadie* 
9.«.V.     menta.f  Ananafme.  - 

'  C^oi  qu'il  en  foir  ,  Ri^carede  qui  lui.fiiccédft 
l'an  5Si>,  n'eut  nen  plus  à  cœur  que  de  (c  faire  in- 
«nbt2fc*u   ftruirc  de  la  foi  Catholique.  Il  fit  tenir  à  ce  fujet  en 
foi  cathou-  £^  préfenceunc  Conférence  entre  les  Evêques  Ca-  . 
ff^"f\      tholiques&  les  Evêques  Ariens  de  fon  Royaume, 
*       La  véricé  y  triomphoit  des  fophifmes  de  rerrcur^ 
lorfque  R^redeachetade  rendre  la  viftoire  com;» 
plecte.  Wàiàm.  qàece  qurfaifoit  le  plus  d*impre(l 
fionfar  loncfprit,  étoïc  le  don  iubliftant  des  mi- 
racles ,  qui  fe  pcrpctu oient  dans  TEglifc  Catholi-  . 
^ue  y  au  lieu  qu'on  n  en  voyoit  aucun  dans  fa  feâ;e  : 
qu'au  contraire  un  fivèque  Arièn  ayant  tméibtts 
le  règne  de  ùm  pere  dt  faire  un'faux  miracle ,  iavoie 
en  effisc  ÀV^euglé  un  homme  epî  tontrc&ttbit  IV 
veugle.  Voici.le  fait. 

"  Le  Roi  Leuvigilde  ayant  dit  un  jour  à  un  de  fes 
Evêques. Pourquoivous-autresnefaites-vous  pas 
«  de  miracles, comme  en  font  ceux  qui  fe  difcnc 
K  Catholiques  ?  »>  L'Evêque  pourcouvrir  la  honte 

'  de  ùt  it(kty^  répondit  ^'il  en  avoic  fait  plufiturs  eii 
fa  vie  ,  &  qu'il  pourroit  encore  en  faire,  Aui&*t6i; 
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ayant  fait  v en ir  un  pauvre,  qui  étoic  Arien  comme  l'An  jSy. 
lui ,  il  lui  donna  quarante  pièces  d'or ,  pour  contre-  a-iï^EÏ^ 
faire  l*avcuglc ,  lui  rccommandant-de  fc  placer  dans 

endroit 4 ou  aldev oie  pad*er  avec  le  Roi.  L'éclat  mitLks\ni 
ilel'or  éUoitif  ce  laaJlieureux ,  ^  iïût  ce  dont  on  îlfil^'à? 
•écoit  convenu.  Le  prétendu  aveugle  voyant  donc  oîguTcmfi 
venir  de  loin  le  Roi  av^  l'Evêquc  ,  fc  mit  à  crict  »>• 
de  toute  fa  force,  pour  conjurer  celui-ci  de  lui  ren- 
dre la  vue.  L'Ëvêquc  qui  fe  tcnoit  iûr     lucces ,  lui 
«mpaCa  les  mains  avec  odentation ,  en  (uidifant  : 
^U  tefoitfdk  feUnmafoi.  Maieïdansl'mAant  Dieu 
fit  an  miracle  quiln'aitendakpas  ;  &cekii^ifal- 
foit  Tavcuglc  ,  le  devint  effectivement  avec  des  ^ 
douleurs  qui  lui  firent  confcATcr  Timpotture.  On 
f apporte  un  trait  tout  pareil  de  Cirola  Evê<]uc 
Arien  d'Afrique.  Les I4érétii(]ues  ont dc«out  temps 
chefché  «  fe  rWire  honneur  par  de  faux  miracles  : 
mais  il  ne  s*eii  opir« de  vérirables^que  dans  l'Eglife 
Cadiolk^ue.  Ni  (csdbkanes  des  incrédides  ijuiles 
contcftent ,  niles  fupcrchcriesdes  Sedlaires  qui  les 
contrefont  c|uclqucfois ,  ne  pourront  jamais  nous 
enlever,  ni  mcmeaffoiblir  cette  preuve  toujours 
fubManse  de  la  vërité  de  iiôeie  foi.  Il  n'eft  pa« 
"(connsMi^^'eUe  ait  fait  cane  d'knpFdflion^fi»  rêf- 
prir  du  Roi  Récarede. 

D^s^uccePrîrice  eut  6ô*MHife^vérieé,  iLcn  de:-  J-;- 
Vint  IcPredicaLcur  &  l'Apotrei  &:  comme  les  cxhor- 
Titionsd  un  puifTant  Koi  lont  des  grâces- bien  effi- 
caces, toute  la  nation  des  Viligoths  s'y  rendit  en 
pende  tempsjln*y  eut  pas  jufqu-auxËvèqnes  quint 
montralTenc  une  docilicé  Âofk%  p4  y  oit  peu.  d'éxenw 
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jjÂûfij,  pics  dans  des  Chefs  de  parti.  Récarcde  envoya  poi^^ 
ter  la  nouvelle  de  fa  converfion  à  fes  fujets  de  la 

Converfion  Gaulc  Nai boiiiioil c-  Ellc  confola  les  Catholiques 

des  Vifigoths  ,  ■         r     rc  1     r  • 

de  la  Gaule  dc  tûuc  cc  qu'iIs  avoiciit  fouftert  pour  la  roi  ,  ÔC 
tiêlUMmSe.        porta  Ics  Aricns  à  fuivrc  l'exemple  du  Prince. 

Il  ne  Te  trouva  qu'un  de  leurs  Evêques,  qui  cher- 
cha une  faufle  gloire  dans  fon  opimâtrecé.  C'écoic 
Atbalociis(4)deNarbonne^un  des  plus  entêtés  &  des 
plus  fubtils  Sophfftcs  de  fafeébe  :  on  l'y  nommoit 
le  nouvel  Anus.  Mais  il  relTembloiC  encore  plus 
à  cet  Héréfiarquc  par  fon  orgueil ,  que  par  fcs  ta- 
Icns.  II  ne  pucfc  réfoudre  àdefcendrc  du  premier 
rang ,  qu'il  avoir  tenu  fi  long-temps  dans  fon  parti. 
%Mk9  te  Pour  fauvcr donc  lesreftes  d'une fe6ke  expirante, 
mortd'A  :^  il  eut  recours  à  la  retfource  ordinaire  de  VHétéûc^ 

locas  Evcquc       *  r     '  »  .     ,      .  «.        v  1     ii_  1 1* 

ArieiidM4ar«  i^ui  fc  croit  Opprimée ,  je  veux  dire ,  a  la  rebelhon  ; 

pmHi.  sit.  ^  comme  il  ecoit  accrédite,  &  que  Icpreccxtc  de 
Mmtfii,  9,19'  la  Religion  eft  toujours  fpécieux  ,  il  vint  à  bouc 
dc  foulcverquclqucs  Comtes  de  la  Province.  "Mais 
la  fagelfe  de  Rccaredc  conjura  bien-tôt  çet  orage  ; 
&  la  lumière  de  la  foi  acheva  de  ramener  la  féréni- 
té^endiflîpantles  ténèbres  de  l'erreur.  Ainfi  cette 
conjuration  n*ayant  fçrvi  ou'i  faire  connottre  la 
fôiblcffe  du  partij&àfairedcteftcrl'efpritdc  rcfvol- 
te, que  rHereiicinipirc, les  Vifigoths  dc  la  Gaule 
s'cmprcflcrcnt  de  donner  des  marques  dc  leur  fou- 
.Xniilion  à  leur  Roi  &  à  TEgiiie.  Le  fupcrbc  Arien  ca 
iionçutun  fi  violent  dépit,  qu'il  en  mourut  fubite» 
ment ,  comme  pour  avoir  avçe  Arius  cette  nou; 
velle  reffemblanc^. 

(a)  Souslc  rr^nr  dr»  Go: lis  Ariens,  il  yavoitàNarbonnCQnETêqwCatlmiBqilieii 

Récaredc 
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Récarede  pouc  affermir  fa  foi  èc  celle  de  Tes  fu-  . 
jets ,  ficaflembler  pcu.dc  temps  après  à  Tolède  un  ,     5f '"'5 

Concile  national  ,  dccousles  Evcqucs de  Tes  Etats,  ic  troavcatks 
Il  s'y  trouva  huic  Evêqucsdela  ProvmccdcNarbon-  Gatk"N«î 
ne  avec  Migétius  leur  Métropolitain-  Et  ce  fut  ce  ^Ti^î^cwr. 
.ConciIc,qui  portalcs  derniers  coups  à  rArianifmc 
dans  la  Gaule  &  dans  l'Efpagae.  On  y  fit  foafcnre 
les  Confeflipns  de  foi  les  plus  claires  èc  les  plus 
dàraillees  aux  Evêqucs  &  auj^  Seigneurs  convertis 
de  rArianifme  ,  qui  donnèrent  avec  joie  cette 
marque  de  leur  fincére  retour.  Ainfi  fut  extirpée 
cette  funcitc  Héréfie,  qi^iavoit  rcgnc  dans  une  par- 
tie  des  Gaules  &  dans  prefciuc  toute  i*Efpagnc, 
depuis  rétablifTement  des  Goths  dans  ces  Provin- 
ces »  c'eft-à-dire ,  depuis  près  de  deux  cens  ans. 

Après  qu'on  eut  réglé  ce  qui concernoit  la  foi, 
on  fit  à  ce  croificme  Concile  de  Tolède  vingt-trois 
Canons  de  difcipline ,  dont  je  dois  dire  un  mot  , 
parce  que  les  Evêques  de  la  Province  de  Narbonne 
jra/Eftercnt.  On  y  ordonna  que  pour  affermir  la  foi, 
on  chahtcroit  le  Symbole  de  Conftantinoplc  (a) 
4ans  toutes  les  Eglifes  :  qu'on liroit  l'£criture  Sain-p 
te  i  la  table  des  EvèqUes,  pour  éviter  les  difcours 
inutiles:  quarailon  de  la  pauvreté  &  de  réloigne- 
mentdcs  Eglifes d'Efpagnc  ,  on  ncticndroit  pas  de 
Concile  tous  les  lu  mois  félon  les  Canons  ,  mais 
feulement  tous  les  ans  :  qu'on  fuivroît  Totdre  dp  la 
pénitence  établi  par  les  anciens  Canons ,  &  qu'on 
lie  fouffriroit  plus  que  fans  l'avoir  obfervé  ,  les 

(m)  II  eft  remarqaable  de  voir  dcs-lois  dans  ce  Symbole .  tel  qu'il  eft  rapponé  es 

ce  Concile  ,  la  ProcrfTion  ivL  f.iînr  Efprit  marquée  avec  Taddicion  Filhfiit  «qo^lct 
Cie»  ne  Te  font  avilcsde  xepiochcf  ao^  iatios  ^ue  plujîears  iicçks  après.  , 

Tome  ///.  ■    '       '  '       [  Hh 
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pcchcursfciiffenercco0cilicr  toutes  &  cjuantcs  fois 
qu'il  leur  plaifoit  de  pccher.,  Dcfcnfc  aux  Ev^ucs 
convertis  de  T  Arianifmc  d'avoir  encore  commerce 
avec  leurs  femmes  :  cc  qui  marque  que  les  Evçqucs 
Ariens  ne  gardoicnt  pas  la  continence.  Cette  vertu 
n'a  jamais  été  dugoût  des  Hérétiques.  Défcnfc  de, 
Êùre  chanter  des  Cantiques  funèbres  aux  enterre- 
mens ,  de  s*y  frapper  la  poitrine ,  ou  d'y  frapper  fes 
proches  en  figne  cledueil  :  on  ne  doit  y  chanter  que 
des  Pfcaumcs ,  pour  marquer  refpérancedc  la  Rc- 
£iirrcâ:ion.  Défcnfc  de  faire  dans  les  Eglifes  des 
danfcs ,  ou  d'y  chanter  de?  ch^ions  dcsiionnètcs 
aux  fêtes  des  Saints*  {a) 
T.  1.  c<mc.         retour  du  Concile  de  Tolède,  les  Evèques 
de  la  Province  Narbonnoife  en  tinrent  un  autre  a 
Narbonne ,  le  premier  de  Novembre,  Ere  (t)€x7^ 
ccft  à-dirc,  l'an  de  Jefus-Chrift  585? ,  pour  remé* 
dicr  aux  abus  qui  s'étoicnc  glilTés  fous  la  domina- 
tion de  rHéré/ïc.  Ils  y  firent  quinze  Canons  qui 
méritent  prcfque  tous  1  attention  du  Ledcur. 

I.  Défenfc  aux  Clercs  de  porter  des  habits  de 
pourpre  ;  cette  couleur  étant  propre  fiiMout  des* 

{»)  M.  Fkuti  t.  7  p.  ^4}  joailant  du  Canon  de  ce  Concile  de  Tckie,  tfcA  profcHfe 
leMaalèt  des  EgWCe»,  dit  :  //  f*itr /«  femvtmr  c'tfi  tn  I.ff#gnt.\ Mais  ce  traie  faty 
rîqtic  p'rri  fa  force  &  for;  frl  ,  r;'aand  on  fait  réflexion  que  noasaVoM  TÛ  par  1«  S»- 
«Sts  du  S  y  iiodc  d'Auxerre ,  que  cc  même  défordre  xegnoit  dans  la  Gaafe. 

(^1  Ce  qu'on  nomme  /'Er»  iffMgnole ,  ou  fimpletnent  l'Ere ,  eh  un- mar  rre  de 
compter  1m  années  qui  a  été  en  uiage  en  El^agne  depaia  le  uaape  d'Augafte  ^qu'au 
•  quacoriiétne  fiécle.  Cette  é  poque  commence  j  %  ans  avant  l'Ere  Je  Jefut-Chnft  t  ainfi 

Ïout  téduite  les  années  de  l'Ere  à  celles  de  Jcfus-Chrift  :  il  r.e  faîi-.  <  uV-n  ôter  trente- 
«ûan*. OnToitpftr>Uqucr£r(  a conuncocéà la  huiticme «ance  jaiictuie.  Mais  il 
eft  diflicilê  de^étermmer  rèvenrmentquia  donnèlko  à  cette  Epoque.  Baronius  croit 
<|lie  ce  &t  un  tribut  impofè  cet  et  a  née  par  les  Romains  fur  les  Efpap;ro!$ ,  qui  s'é- 
toicDtxéToltés  Aio£  VErt ,  JEr»  aura  été  appcliée  de  la  forte  *rf.  P'autres  ont 
dît  qtie  le«  kttiet  fbrmeRt  le  moi  Mrû  font  Itlttaki  «  4e  fig^ficm  Annms  «r»t 
^Hgufii .  iJi  qu'il  falloit  ainfi  les  écrire  Â.  £A.  A.  Mais  •&*  «MAC  J«û»»Cluifr 
OOaTiiu  C^jtf^'àtoùfatciwoxciiMiunc  AugttAfft 
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hfques  coliititu^s  en  dignité  ;  (  ce  qui  marque  ^^1''"' 
cjuc  les  premiers  Magillrats  portoicnc  des  lors  des  Natboaoc, 
robbes  de  pourpre.) 

I I.  On  chantera  le  G/oritfP<trr;ôcc.  à  la  âadccha- 

ÎLue  Pfcaume^  &à  chaque  diviflon  des  Pfeautnes  qui 
crosem  trop  longs.  (  Cet  ufage  écoic  établi  depoii 
long- temps  dans  les  autres  E^ifesdes  Gaules  ;  mais 
hdomtnation  des  Aricnsavott  fans  doute  empêché 
on  ne  le  fuivît  dans  la  Pro.vince  de  Narbonnc .  ) 

III.  Dcfcnfc  fous  peine  d'excommunication 
ôc  de  dépoiicion,  aux  Prêtres  ^  aux  Diacres ,  &  aux 
Soudiacres  y  de  s'affeoir  ou  de  fe  promener  dan» 
les  places  publiques  y  pour  s*y  entretenir  de  vains 
diicoins.  (  Il  falloir  qn^on  regardât  comme  un  grand 
crime  Toiliveté  dans  un  Clerc,  puifqu'on  la  punif» 
ioiL  il  févéremcnc.  ) 

IV.  Tout  homme,  foit  libre  ou  efclave  ,  fok 
Goch  ou  Romain  j  Syrien  ou  Juif, ne  fera  aucune 
ceuvre  fervile  le  Dimanche  >  fous  peine  pour  les 
perfbnfMs  hbres  de  dix  folsd*amende  ,  qui  feront 
payés  <u  Comte  de  la  Ville ,  te  pour  les  efday  es  de 
cent  coups  de  foiiet.'  .  • 

-  V.VI  Les  Clercs  rebelles  feront  enfermes  un  aa 
dans  un  Monaftere ,  ôc  l'Abbé  les  traittcra  comme 
TEvèque  iaura  ordonne  :  s'il  en  agit  autrement ,  il 
fera  lui-même  fufpendu  de  fes fondions»  Car  quand 
ijttelqn'un  eft  envoyé  dans  un  Monaftere,  c*eft  pour 
y.  faice  pénitence  5  &  non  pour  y  £ïire  bc^ne  chere« 
I X.  Défcnfe  au»  Juifs  de  porter  en  terre  leurs 
corps  mores  enchantant  des  pfçauipç?,  fous  peine 
de  payer     onççs  d  ^r. 
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X.  Un  Clerc  défobéïitant  à  fon  Evoque  ,  fera 
privé  de  la  rétribuciondel'EgUfe  &  de  la  Commu- 
nion ,  pendanc  un  an. 

Xî.  Dcfcnfc  aux  Evêqucs  d*ordonner  un  Dia- 
cre ou  un  Prccrcquine  r<jachc  pas  lire.  Ceux  qui 
ont  été  ordonnésdelaforce^&qui  négligent  d*ap* 
prendre  à  lire  ,  &  de  remplir  les  devoirs  de  leurs 
Miniftères,  feront  privés  de  la  rétribution  que 
leur  donne  l'Eglife;  ^  s'ils  perfifteht  dans  leur  ne* 
gligence  j  ils  feront  renfermés  dansun  Monaftcrc. 
(Ce  Canon  montre  bien  quelle  étoit  l'ignorance 
de  ce  temps-là.  ) 

XII.  Défenfc  aux  Prêtres  de  fortir  du  Sanc- 
-  tuaire  pendant  la  Mefle ,  &  aux  Diacres ,  aux  Sqû- 

diacres  6c  aux  Leftears ,  de  quitter  l'aube,  avant 
qu'elle  (bit  finie, 

XIII.  Les  Soûdiacres,  les  Portiers,  &:  les  au- 
tres Clercs  des  Ordres  inférieurs  doivent  lever 
Jc«;  voiles  des  portes  ,  quand  les  Clercs  des  Or- 
dres fupérxeurs  entrent  ,  fous  peine  pour  les 
Soûdiacres ,  s'ils  ne  fe  corrigent  y  d*ctre  privés  de 
la  rétribution  de  TEglife,  &  pour  les  autres  d'être^ 
foîiettés.  * 

X IV.  Ceux  qui  conHiIrent  ^  ou  recèlent  chez 
eux  des  Sorciers  ou  des  Devins  (  a  )  feront  excom- 
munies ,  de  de  plus  ils  payeront  fix  onces  d'or  au 
Comte  de  la  ville.  Pour  les  Devins  ou  Sorciers ,  foit 
qu'ils  foient  libres  ou  efclaves ,  ils  feront  foiiettés 

(«111  y  a  dans  le  texte  de  ce  Concile  Divi»mtfnt  ii$m  dicunt  tfft  C»t»ptnUfiu 
StrtuêOérifi.  CâT^sku  on  c^ragus  fianific  odn  qui  a(ê  decaraâriesinaBqMeR) 
Strticmltrims ,  oa  eomiM OU adttdMsk  finte  Sntisrim,  celui  ^ni  jette  de»  Sw»t 
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publiquement  ,  &  enfuite  vendus  au  profit  des 
pauvres  (  apparcmmentpour  punir  les  Maîtres.  ) 

X  V.  Quelques  Catholique^  par  Un  refte  de  P^- 
ganifine  célébroi^t  le  Jeudi ,  confacré  à  Jupiter 
par  les  Payens  »  6c  ils  s'abftenoient  ce  jour^Ia  de 
tout  travail.  Le  Concile  défend  cette  fuperftition 
fous  peine  d'excommunication  ,  ô€  d'un  an  de  pé- 
nitence pour  les  pexionncs  libres  ,ôcd\i  toiicc  pour 
Icsefclaves. 

Ces  Canons  furent  foufcrits  par  Migétiusde 
Narbonne,  SédatusdeB^^iers ,  Benéttatus  d'Elne , 
BoëcedeMaguelonne  ,  Pélage  de  Ntmes  ,  Tigri^ 

dius  ou  Igidius  d'Agdc ,  Scrgius  de  CarcafTonne  (  4  ) 
&  Agrippindc  Lodéve.  Le  Siège  de  Maguclonnc 
a  été  transféré  à  Montpellier  >  &  celui  d'Einc  à  Per* 
pignan ,  dont  TEvêquc  n*a  pas  laifie  de  confervcr  * 
le  titre  d'Evêque  d'Elne.  On  voir  par  la  lifte  de  ces 
Evèques  quelles  étoient  les  villes  £pi£cd|^alcs  ^  qui 
demeuroient  encore  fous  la  dômînatton  des  Gorhs 
dans  la  Gaule.  C'ccoit  un  fujct  continuel  de  divi- 
fions  entre  les  Rois  Francjois  &  les  Rois  Goths. 

Récaredequoiqu'heureux  dans  la  guerre,  aimoïc  Rcc^rr^r 
larpaix  ;  ilFavoit  inutilement  fait  demander  au  Roi  ^^^^^^ïl^ 
Gontram^dèsqu^ilétottfflontéfurleThrône  d'Ef* 

5»agne.  Il  ewvoya  une  nouvelle.  Ambaifadé  après 
à  converfion  ,  comptant  que  la  profeflion  de  la 
même  foi  faciliCcroK  Talliance  des  deux  nacions.  11 
o&:oic  même  de  payer  dix  mille  fols  d'or  pour  achc- 

f«)  Scrgius  eft  compté  pour  le  quatrième  Evéonc  d«  Curcftflbfwe.  Introït  pre- 
miers font  S.  Gumcrc  ,  (aint  HiUirc,  &  faine  Valcre.  On  r.e  peut  fier  «It-tfrminer  de 
certain  far  le  temps  oà  ils  oct  vv'CQ  *  &  quelques  Apicurs  ia(>poitef>t  l'^ubMcineos 
^ceSifge«ttuoifiiiiKliMk:jeft*cAtiimTt£a5deprcaTaaifo  .    ;  i 
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cngj.»  c.j.  ter  la  paix ,  &  de  fc  purger  par  ferment  du  crimé 
qu'on  lui  impucoit  ,  d'avoir  trempé  dans  la  mort 
d'Hcrméiiigilde  ,  &  dans  les  mauvais  traitcemens 
fki»  à  la  PcinceiTc  Ingondc  morte  en  Afrique', 
comme  nous  avons  die.  Récarcae  demandotc  suffi 
en  mariage  Ciodofinde  fœurdje  Cluldebeit^Bmne'i 
hauld  qui  ne  vouloir  (>as  la  guerre  avec  un  Prtnco 
defanacion  d;dc  fa  famille, goûtoit  fort  ces  propo. 
fîtions,  &rlcs  faifoit  goûcer  au  Roi  Ton  fils.  Mais 
Gontram  croyoit  qu'il  croit  de  fon  honneur  de  ven- 
ger fa  nièce  Ingondc^âc  il  vouloie  avoir  fa  reve^che 
des  Gocbs^  qui  avoicnt  battu  Ton  armée.  Ainfi  il  pa« 
rolt  que  la  paix  ne  foc  pas  conclut  avec  Récarcde, 
non  plus  que  le  mariage  de  Clodofinde. 

 En  clfcc  ChildcbcrcII.  ne  faifoitricnalorsfans  le 

l'An;88.  ConfeilduRoi Gonrratn  fon  oncle,  qu'il  rcgardoit 
comme  fon  pcrc ,  qui  l  avoir  adopte  pour  ion  filsé 
Ces  deuxTrlnces  vivoient  dans  une  parfaite  intelli- 
gence depuis  le  Traicté  qu'ils  avoienc  fait  &  iuré  à 
Andelôt.  Cependant  quelques  mefiires  qa*on  y  e&ë 
prifes  y  on  n*avoit  pas  prévenu  toutes  les  dtfltcultés  : 
rarement  pcuc-on  toutes  les  prévoir.  Mais  où  il  y  a 
de  la  bonne  foi,  clic  fupplccaux  précautions  qu'on 
a  manqué  de  prendre.  Gontramcroyoit  avoir  . quel- 
que fujet  de  feplaindrr,  èc  il  vouloir  aflcmbler  un 
ConcUede  tous  les  Evcquesdcfcs  £]cats>;&deceu:t 
dbc  fon  neveu  Cbildebert,  pour  y  craicter  phifieuis 
afiàices  qu'il 'eftîmoir  ite  pouvoir  ttre  terminées 
que  dans  un  Concile  national.  Mais  Childebert  ne 
jugcoirpas  cette  Aflcmbléc  ncceffairc  ,  &  vouloil 

faire  agrcer  ics  raifons  aui^oi  fon  ondç, 
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Siicçes  ciïtrcfakkcs ,  Grégoire  de  Tours  s'étam  £^Xn78F. 
icndu  à  la  Cour  d'Auftrafic ,  Childcbcrt  l'envoya  chiicbcrt 
en  Ain  ballade  vers  Gontramavec  un  Seigneur  nom-  ^^deT^ 
me  Félix  (a),  Grégoire  trouva  Gontram  a  Chalon  Scom^**** 
fur  Saône  y  &lui  dit  cul  abordant  :  «  Prince, le  Roi  ^rtfM9,f.^<h 
Childebcrt  vôtre  neveu  vous  faluë ,  ôc  vous  rend  « 
grâces  de  ce  que  vous  continuez  à  lui  donner  des  » 
avis  fahitaires  pourl^alut  de  fon  ame  &  ponr  le  » 
bien  de  les  peuples. lit  moi,dit  Gontram, je  n'ai  pas  » 
Jieu  de  le  remercier  ;  car  on  ne  garde  pas  ce  qu'on  » 
m'a  promis  :  »  furquoi  ilfit  relire  le  Traktéd'An-  • 
delot.  Puis  fe  tournant  vers  Félix  l'autre  A mbafla- 
dcur,  il  lui  dit  :  «•  £h  bien,  êtes  vqy^s  vcnuà  bout  d'é- 
tablir  une  amitié  folide  entre  mautur  Brunehauld  » 
&  Fr  édegonde  l'ennemie  de  Dieu  6c  des  hommes  ?  *  • 
Grégoire  lui  répondit  :  »  Ne  doutez  point,  que  « 
ces  deux  femmes  ne  foicnt  amies  comme  elles  * 
l'ont  été,  je  veuz  dire  que. la  haine  qui  les  armcru-  » 
ne  contre  l'autre,  fubfiftera  toû)ours*  Mais  nous  » 
fpuhairerions  nous  ,<pie  vous  euflicz  moins  d'amiF  « 
né  pourPrédégondexarvotts  faites  ^us  d'honneur  • 
à  fes  AmbaiTadeurs  qu'aux  nôtres.  Gontram  dit  :  t 
S<^achez  que  je  ne  puis  donner  monamicic  a  une  »» 
femme  qui  a  envoyé  des  aiTailmspourm'ôtcr  la 
yic.  »  .  •  • 

Après  quelques  antres  éclairciflemens  fur  le  ma-^ 
iriagede  Clodoûnde  avec  Ai^carede^  làe  fur  la  gueive. 
f|ue  Childebert  vouloic  Êûre  auxlombards;  &  (po 

[■i]  IcV-  Daniel  dit  que  Télix  ctoît  Evi?ruc  fîi'îTo'rr  ilr  Tcur5  re  !ui  lîonnc  pas 
tene  qu^iié  :  ce  qu'il  n'eût  pas  manque  de  fairc.s'il  eût  ccè  £vcque.  D*ftiJleun;Gon->| 
tnm  en  wiilani  à  Qt^coùejeaoï&mp.  S0titd»iD»^9s,  dXMsIwàfdis  ii'^Jkakr. 
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r*AM'8§.        propofa  à  Gontram ,  Grégoire  ajouta  :  »•  Prin- 
nid.     «  ce ,  vous  avez  fouhaité  que  le  Roi  Childcberc  vô* 
dr^H^'' un  «  tre  neveu  fit  aflembler  unConcile  de  tous  les  Ëv6- 
■**  «  qocs  de  fon  Royaume ,  avec  ceux  du  vôtre ,  pout 
«  la  ciiicuilion  de  plufieurs  articles.  Mais  il  lui  pa- 
rt roîc  plus  con  fo  rme  aux  Canons,  défaire  tenir  des 
cttgTitt  «Gonciics  Provinciaux  dans  chaque  Métropole^ 
HMf.t,  t9  m  OÙ  le  Métropolitain  de  concert  avec  fes  SufFragani 
«*  pourroic  mieux  découvrir,  &  corriger  lesabus  dt 
«t  iaProvince.Qtt'eft*il  befoin  en  effet  defaireaflèm^ 
«  bler  eh  un  même  lieu  tarit  d'Evêques  ;pu^rque  la  foi 
«dcrEglifc  n  eft  point  en  péfil,^  (ju'ilnc  s  élevé 
«  aucune  nouvelle  Hcrcfic  ? 
Goncramrépondit  que  le  Côncileauroicà  diicu*^ 
•     ter  bien  des  |nittfticesqui  s'étoient  cotnmifes ,  de^ 
mariages ioceftueuzqu'onavoitcontraâés ,  & plu- 
ficursautrescrimes ,  fiirtoutraflàffinat  commis  en 
la  perlbnne  de  (aint  Prétextât  qui  étoît  Taf^ire  la 
plus  imporcance.  Ainfi  il  perfifta  dans  le  dcllcin  de 
Faire  tenir  unConcile  nacional,qu*il  indiqua  pour  le 
premier  jour  du  quatrième  mois,c'eft-à  dire  de  Juin. 
Mais  comme  on  ne  trouve  aucun  veftige  de  ceCoOi» 
cile^l  Y  a  apparence  qu'il  ne  fut  pas  aficmblé;d;peat« 
ttre  que  la  ccaintedc  la  peO:e^  qui  donna  en  ce  temps* 
*  là  de  nouvelles  allarmes ,  en  emp&cha  la  tenue. 

Un  vaiffcau  venu  d'Elpagne  apporta  la  conta- 
gion à  Marfcille  ,  pendant  que  Théodore  Evcquc 
dccetce  viilcctoità  la  Gourde  Childcbert.  Le  fainc» 
Prdat  retourna  auffi-tôt  çonfoler  &  foulager  fon 
peuple  affligé»  Il  n'omit  aucun  des  fecours  ipin- 
meis  Ôc  temporels  ^u*il  pouvoit  lui  procurer  $  ôCt 

^uand 
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qi|«lkira  maladie  &  la  défcrtion  eurent  réJuit  les  l'An  588. 
babicans  de  cette  erandc  ville  à  ua  afTcz  petit  nom-  ^5***,"'*  ^ 

f  •!    >     r  I        1»  1    I       1  r     1         TIicu.'oïc  de 

brc ,  il  s  cnrermi  dr^ns  1  enceinte  de  l'^glilc  de  S,  Maiiuikgû-. 
Viâox  avec  ceux  qui  reikoiciic ,  paiTanc  les  jours  6c  tUSX^»^  '^ 
ks  noies  en  prières  ,  pour  défarmer  la  colère  de 
Dieu.  Cette  ville  a  ta  de  nos  jours  la  confolation 
àe  voir  en  une  pareille  calamité  le  zele  &  la  charité, 
dufaint  Evêquc  Théodore  revivre  dans  un  de  Tes 
facceffcurs  ;  &  les  autres  villes  de  Provence  ont     /  "  ,  ' 

trouve lesfnêmes  fecour^& le  même  counage  daAS 
leurs  premiers  Pafteuts»  . 

Le  mal  contagieux  ayant  gagné  de  l^arfc  ill  e  dans  pcMvre»  de 
le  territoire  de  Lyon  ,  Gontram  fit  tout  à  la  foist 
l'office  d'un  bon  Roi ,  &  d'un  pieux  Evèquc.  Il  or-  ^-«j^^f*-. 
donna  que  l'on  célébrât  des  Roginons  j  &  que 
pendant  les  trois  jours  qu'elles  dureroient, on  jcùnâc  . 
au  pain  d'orge  ôc  à  i'cmi.  Il  montra  le  premier  l  e* 
xemple^  en  redoublant  Tes  auftérités  »  Tes  prières  « 
&  fes  aumônes  accoûtumées.  Ses  fujets  le  regar-* 
Soient  avec  vénération  ,  êc  refpeftoient  encore^ 
plus  en  lui  la  qualité  de  Saint  ,  que  celle  de  Souve- 
rain. On  arrachoit  les  franges  de  fes  vêtcmcns  , 
pour  les  appliquer  aux  malades  :  une  femme  en 
guérit  fon  fils  d'une  fièvre  quarte.  On  lui  amcnoïc  s  Roi  g»* 
mfime  des  Poffcdés  j  de  Grégoire  de  Tours  dit  qu'il  '  l'util.  Dimi, 
9soit  été  témoin  du  pouvoir  qu'il  avoit  fur  eux.  ifrjj^";lls. 
Un  autre  Hiftorien  rapporte  què  Dieu  dans  une 
vifion  découvrit  à  ce  Prince  un  thréfor,  dont  il  fc* 
fcrvit  pour  orner  le  tombeau  de  faint  Marcel  de 
Chalon.  Gontram  étoit  fur-tout  le  Procedcur  de  * 
f  innocence  opprimée  par  les^Grands^  comme  il  1^ 
TmÊnin.  I  i 
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fie  voir  l^annëe  faivante,  en  prenant  la  défenfe  d*un& 

jeune  Vierge  ,  à  qui  Tamour  de  la  pudeur  avoic 

^  infpire  le  courage  d'une  Héroïne. 

i*AN  585.  AmaJon  ayant  conclu  une  paflîon  crinai* 

ncllc  pour  cette  fille  ,  donna  ordre  à  fcs  gens  de 
Tenlcver^  &dela  luiamener.  il  fat  obéit':  car  c  eft  le 

coura;  ^  ? v  tnalhcur  des  Grands ,  de  trouver  toujours  de  lâches 

Bc  fille  poui  ia_  h     \  9     a  t        t  ai  r  i 

conftmtton  Icrvireurs,  prêts  a  les  flaterdans  leurs  dérègle  mens. 

de  fa  chaftetc.   ...     *        1  1  1  r 

Grtg.  THf.  Mais  Amaion  ne  trouva  pas  la  même  complaiiancc 
'•^•*'»7»  dans  la  jeune  pcrfonnc,  qtfi  avoir  eu  le  malheur  de 
lui  plaire.  Comme  elle  avoir  encore  plus  de  pa« 
'  dèurquedehiauté^elle  réfifta  à  routes  fes  pour- 
fuites  i  &c  fa  réfiftance  ne  faifant  qu'irriter  les  inâ» 
.  mes  defirsdu  Duc  ^  il  entreprit  de  lui  £ure  vtolen* 
ce.  Oùne  fe  porte  pas  la  pafTion  d'un  homme  puif- 
fant,  qui  croit  pouvoir  tout  ce  qu'il  veut  ?  Mais 
aufli  que  n'ofe  pas  quelquefois  la  pudeur  dans  le  pé- 
tilpour  fa  défenfe  >  La  courageufe  fille  voyant  fes 
prières  &  Tes  larmes  inutiles  contre  laforcc  ^  fe  fàific 
d*uhe  épée  qu'elle  appe  rçoit  au  chevet  du  lit  ,âccn 
porte  un  coup  mortel  i  celui  qui  lui  vouloir  ravir 
ce  qu'elle  cftimoiC  plus  que  la  vie,  ctcignant  ainfî 
dans  fon  fans;  le  feu  criminel  dont  il  bruloit.  Les 
gens  d'Amalon  étant  accourus  aux  cris  qu'il  jectoit» 
vouloient  percer decoups cette  nouvelle  Judith,  (a) 

*  < ^  )  s.  GiifiotR  de  Tenu loîie  cette  filley&  la  compare  à  Jndiik.  Eneffèt «  Iz  plu» 

vut'iet  ThcoR>g;iens  croSeni  ^ulf  cft  petmis  ï  une  femme  qui  ne  peut  autrement  df- 
îciii^re  facliaftcic,de  tuer  celui  qui  entreprend  de  lui  faire  violence,  pourvu  néanmoins 
qu'elle  garde  la  raodéution  d'une  junedéfeofe,  eum  mPiitrMmtutmemlfMt*  t$atUi  àt 
L.i.  dt  ïii.  mt-x<sax.ftAdfitpenu^mc»nftnfiii.  Cependxocfâint  Auguftioeft  d'une  Ofiiaion  con» 
*•  /.  tiaire.  I.'  Jit  qu'il  uc  b!âmr  pas  Ici  Loix  cjui  permettent  ac  tuer  en  ces  circoriOar.ces  : 
mais Qu  il  ne  voit  pas  comment  excufet  ceux  qui  n(ènc  de  la  permifllon  qu'elles  don«> 
ncot;  Lft  mîfi»  qvll  en  apporte,  c'cft  que  la  châfteté  étant  une  vertu  de  l'aae ,  ne  peut 
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II  leur  cria  en  expirant:  «c  N'en  faites  rien  ;  c'cft  moi  ï^AiîJïf, 
qui  ai  péché  en  voulant  lui  ravir  Thonncur  ;  ce  • 
qu'elle  a  fait  mérite  plûtôt  qu'on  lui  coniferve  la  » 
rie.  »  Aveu  bien  glorieux  à  la  vertu  ! 

La  jeune  Héroïne  profita  pour  s'échaper  du  rroH- 
Me  où  étoit  la  famille.  Mais  comme  les  parcns  da 
Duc  qui  étoicnt  fort  puiflans ,  vouloient  en  venger 
la  mort  ,  cîlc  fut  obligée  de  fc  réfugier  dans  l'E- 
glifedeS.  Marcel  de  Chalon,  Elle  s'y  jetta  au  x  pieds 
du  Roi  Gontram  ,  5c  lui  compta  ce  qui  lui  étoic 
arrivé.  Ce  Prince  la  re^^uc  avec  bonté  ^  lui  accorda 
la  vie  »i&  rendit  en  (a  faveur  une  Ordonnance ,  par 
laquelle  déclarant  qu'il  la  prenait  Ions  la  protec-  • 
tion  5  il  défendit  aux  parcns  du  Duc  de  l'inquiLtcr. 

Tandis  qu'on  ctoit  édifie  à  la  Cour  du  coûrage 
avec  lequel  cette  fille  avoir  combattu  pour  la  dé-  Monaftcre  <k 
fenfe  de  Gtcbafteté^  des  Vierges  con&ctées  au  Sei*  ity^i^M,* 
ptcm  donnèrent  àl*Eglire  de  France  un  grand  fcan-  ^  ylf\^* 
dâle  y  qui  fournit  un  nouvel  exercice  au  zélé  du 
Roi  Gontram.  La  paix  &  la  régularité  n'avoient 
guercs  furvecu  à  Sainte  Radegonde  dans  Ton  Mo- 
naftere  de  Poitiers.L  ambition  s'y  gUila^  &  c'cii:  elle 
qui  ouvre  communément  la  |)orte  des  plus  faints 
Monafteres  au  relicbemént  &  ala  divifionJI  y  avoit 
dans  cette  floriflance  Communauté  deux  Princefles , 
cjui  n'avoient  guercs  eu  d'autre  vocation  ,  que  la 
volonté  de  leurs  parens.  Du  moinàil  parut  qu'en 
quittant  le  monde  ,  elles  n'en  avoicnt  pas  quitté 
l'cfprit.  C'étoit  Chrodiêldc  fille  de  Charibcrr,  &  Ba- 
£ne  ta  fiUe  deChilpéric  que  Frédégonde  avoit cod* 
traîncedaprendrele  voile«  L'exemple  de  perfonnes 


i.'An585>  cÎc  ce  rang  eft  toujours  bien  efficace  dans  une  mar- 
fon  Religicufc  ,  foie  pour  le  bien ,  foie  pour  le  maL 
Après  la  more  de  l'AbbcfTc  Agnès  ,  les  deux 
PrinccfTcs  qui afpiroicnc  à  cette  place,  virent  avec 
douleur  1  cledion  de  Leubovere.  Elles  ne  lui  par- 
donnèrent pas  de  leur  avoir  été  préférée  \  &  comme 
le  dépicles  rendoir  également  foupçonneufes  &  dé* 
licatcSj  elles  s'imagmcrcnc  que  la  nouvelle  AbbciFc 
n'avoit  pas  pour  elles  les  égards  dûs  à  leur  naiflan- 
ce.  De-là  les  murmures  fecrecs  ëc  enfin  les  plaintes 
cclacantes  que leursamies ne  manquoient  pas  d*ap« 
puyer.  Car  dans  une  nombreufe  Communauté  les 
mécontens  en  trouvent  toujours  d'autres  prêts  à 
encrer  dans  leurs  querelles.  Chrodielde  &  Bafine 


&  Bafinc  lor-  vinr«ic  à  bouc  de  former  un  parti  de  plus  de  quaran- 
Mo'ao^rc^'  Rcligicufcs ,  quî  ne  fe  propofcrcnt  rien  moins 
gkttftfc  que  de  faire  dépoicr  i'Abbeilc  ,  pour  mcccrc  ChrO' 
dielde  à  fa  place  ,  comme  celle-ci  le  leur  fit  jurer. 
Pour  faire  rétiflir  ce  projet»  Chrodielde  èc  Baiineà 
la  tète  des  quarante  Religieufes  qu'elles  avoient 
gagnées ,  forcirent  du  Monaftcre  avec  autant  d  e- 
clat  qucdc  fcancîale,endifant  :  «  Nous  allons  trou- 
««  ver  les  Rois  nos  parens ,  pour  leur  faire  connoî- 
«  tre  les  outrs^es  qu'on  nous  faic.  On  ne  nous  tratt^ 
«  te  pas  comme  des  filles  de  RoiS)  mais  comme  des 
«  filles  de  miférables  efclaves.  »  Elles  avoient  bieii« 
tôt  oublié  les  leçons  &  les  exemples  d'humilité^.que 
fainte  Radcgondc  leur  avoir  donnes. 

Cette  troupe  de  Vierges  folles ,  maigre  Icsmau- 
.  vais  chemins  &  les  pluycs,  fe  rendit  à  pied  de  Poi-' 
;tiers  à  Tours  le  prenoder  jour  dcMarsi^an  j  8^ ,  daa; 
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ftfi  équipage  capable  d'exciter  la  compai&on  ,  fi  l'An.jS  j. 
leur  révolte  ne  les  en  eûc  rcnduifs  indignes.  Elles 
allèrent  auffi  rôt  faluer  le  faint  Evec|uc  Gregoircj 
&  Chrodielde  le  pria  de  vouloir  prendre  foin  delà 
conduite  é£  delà  fubfiftance  de  ces  filles  ^  jufqu'à 
tt  qu  elle  eût  été  trouver  les  Rois  de  France ,  pour  R,„,ontrân-» 
leut^xpofer  ce  qu'elles  avoient  fouffert  delà  pare  ^/'[^^'^if" 
de  leur  Abbcflc.  Gré8;oire  leur  repréfenta  que  fi  auxKchJca- 
l'Abbefrccnavoitmaruféàleurcgard,ilfalloits'en  ^ 

1>laindre  à  l'Evêque  Mcroùée  :  que  pour  elles,  après 
afaucequelles  venoiencde  faire  ^  elles  n'avoienc 
4'atttre  parti  à  prendre ,  que  de  la  réparer  en  retour* 
liant  au  plutôt  dans  leur  Cloicre  ;  de  peur  que  Ta- 
moiir  du  monde  6c  de  Tes  plaifirs  ne  difperflt  un 
troupeau  choifi,  que  fainteKadcgondeavoiE  aileni- 
iïlc  par  fcs  jeûnes  &  par  fes  veilles. 

m  Nousn  y  retournerons  point  »  dit  Chrodielde , 
Ihoiis  irons  trouver  les  Rois*  Que  ne  vous  ren-  » 
^z-vous  à  la  raifon ,  reprit  Gf  égoire ,  en  fuivant  * 
jcconfeil  d*un  Evoque }  Car  je  crains  bien  que  fi  * 
yous  perCftcz  dans  vôtre  révolte ,  vous  ne  foyicz» 
excommuniées  par  les  Prélats ,  comme  nos  Prcdé-  »• 
ccflcurs  roncprcfcrit  dans  la  lettre  qu'ils  ontécri-» 
<e  à  fainre  Radcgonde  quelques  années  après  l  étst-  »  • 
bîiflcmentdefonMonaftere.»*  (  a)  Sur  quoi  il  leur 
fit  laleâure  de  la  lettre  des  Evcques  du  fécond 
iCoaçile  de  Tours»  oà  il  eft  dit  expreffément ,  qu'on 

:  - 

(«)  M.  Fttnrit.  8.  p.  lo.  dît  que  les Cvjque» icnvîrcaceene  lettre  Urt  it  U fen^ 
élâtim  tU  te  Monxfitre  :  mais  cette  Icttie  fut  écrite  (efon  lui  par  les  ETéc]ucs  àn  li. 
£o&cik  de  Tours  eu  $6^  ,&  cous  aroos  Vû,que  Je  Monaftcxe  de  Cùotc  Radegordc 
Ifolt  étaUi    TtvaDC  é«t  Qdtkdie  I.  moct  Tm  f  <i.  M.  riè«ri  steoimtft  M-  aitnc 
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^.^^  g    doit  frapper  d'anathéme  les  Rcligicufcs, quifortî* 
roicntdii  Monaftcrc  de  faintc  Radegonde. 

Chrodicidc  répondit  :  »  Rien  ne  pourranous  cm-S 
«  pêcher  d  aller  porter  nos  plaintes  au  pied  du  Thrô* 
«  ne4es  Rois  nos  parens  :  m  êc  tout  ce  que  le  (aint 
Bvèque  put  gagner  fur  elle  ,  ce  fat  4e  l'engager  à 
attendre  une  faifon  plus  commode  pour  faire  un  fi 
long  voyage  ;  encore  fon  impatience  ne  lui  permit- 
elle  pas  de  différer  loni^- temps.  Sur  ce  que  Grégoire 
WJ.  t.  40.  avoic  du  à  ces  Rcligieufes ,  qu'elles  auroienc  dû  s'a«> 
drefleràiMérouée,. elles  lui  parlèrent  avec  vivacité 
contre  cet  £vèqtté»&  le  dépeignirent  comme  id 
principal  auteur  des  troubles  de  leur  Monafterei 
En  e(Fet,il  nav 01c  que  trop  laifTcparoître  de  prévea* 
tion  contre  cet  érabliilement. 

Des  que  la  belle laifon  eut  rendu  leschemins  pra^ 
tiquables,  Chrodielde  ayant  îiifTé  à  Tours  fesRc-i^ 
ligieufesfoasla  conduitede  Balinefacottfine^  par* 
rit  pour  la  Cour  du  Roi  Gontram  Ton  oncle. 
Prince  la  re^ir  avec  la  bont&qui  (atlbit  fon  caraAe* 
re.  Il  écouta  favorablement  fes  plaintes,  lui  fit  de 
riches  préfcnç  5  &  nommadcs  Evêqucs  CommijfTai- 
rcs  y  pour  examiner  cette  afiairc  furies  lieux. Chxo* 
dicide  laifla  à  Autun  pour  attendre  ces  Prélats ,  unè 
Religieufe  nommée  Conftantine  qui  lavoir  ac* 
compagnéedansfonvoyage,  &revinten  diligencé 
à  Tours  pour  raflurcr  fes  hlles  par  fa  préfcncc.  Ces 
Vierges  fugitives  de  leur  Cloître  étoient  comme  un 
troupcan  de  brebis  fans  Paftcur  ,  &  expofé  aux 
ravages  des  loups.  Chrodielde  trouva  à  fon  arrivée 
ijtteplttfienrsd'entre-elles  s*étoient  laiflees  féduirCt 
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&  s'ctoicnt  même  mariées.  Ccft  pourquoi  clic  ne  TT  

Jugea  pas  à  propos  de  les  laiffcr  plus  long-cctnps  à  ^ 
Toars.  Voyant  donc  que  les  Evêqucs  tardoicnt 
d  afîiver ,  elle  recondaiCc  fcs  Religieufes  à  Poi^ 
tiers,  oà elles  fe  réfugièrent  dans  rencéintede  TE*  4tf^ 
gUfedc  faine  Hilairc.  La, fous  prétexte  de  Ce  mettre    lw  Rett. 
à  couvert  de  toute  indilrc  ,  elles  prirent  àlcursga-  îé« '"^ç  "f^^îi 
gcs  une  trouDc de  voleurs  ôc  de  (célérats,  qui  com- 
mireat  fous  les  ordres  de  Chrodieldcies  plus  hor-  i^îr^  de  Va^ 
tibieiattcntats.  Trifte  exemple  des  excès  où  la  di- 
▼ifion néedansleCloterCyC'eft à dire,dans  le kin 
même  de  la  paix  &  de  la  charité,  porte  quelquefois 
des  perfonncs  qui  font  d*aiileurs  profeflion  de 
pieté  ! 

Pendant  ce  temps  -  là  ,  Gondégifilc  dé  Bour- 
deaisx(4  )  en  qualité  de  Métropolitain ^  prit  con« 
noiff^nce  de  l'affaire.  S'étant  rendu  à  Poitiers  avec 
Nîcai(«  d'EngoAIêmc  &  Saffarins  de  Périgueux ,  ils 

allèrent  accompagnés  de  Mcrouéc  dans  1  Eglifcdc 

faint  Hilairc  j  pour  cngogcr  ces  Religieufes  rcbcl-    tnç,  ,^6^. 

les  à  rentrer  dans  leur  Monaftcre.  Sur  le  refus  opi-  q^*s"*uf'2i 

niàtrc  qu*cllcs  en  firent ,  les  Evêqucs  fulminèrent  JJ^'j^^'"^" 

contre  elles  l'excommunication ,  fuivant  la  lettre 

do  II.  Concile  de  Tours.  Mais  auffi-t6t  la  troupe 

de  {ktellitcs ,  dont  nous  avons  parlé»  s'éleva  contre 

les  Prélats ,  les  rcnverfa  p.u  terre ,  &  les  chargea  de  ' 

coups  fans  aucun  refpe6t  pour  leur  dignité.  I  es 

Diacres  6c  les  autres  Clercs  qui  les  accompagnoicnt^^ 

furent  blefles  &  couverts  de  fang.  Tout  ce  que  pu-* 

i  JBcxtcajnduut  cous  avoLS  £atlè. 
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-  rent  faire  les  Evcqucs  dans  cetumiilrc,  fuc  de  fc  fâa* 

ver  hors  de  TEglife  :  encore  ecoient-Us  Isiiiis  d'une^ 
.telle  frayeur  ^qu'ils  s'enfuirent  de  la  ville  Qlùs  fc 
parler ,  ni  fe  dire  adieu. 
Violences  <ie    ChrodieMe  itmt  ainit  demeurée  ttiaitreflfe 
cbtwikUe.   champ  de  bataille,  fit  piller  les  biens  du  Monaftc^ 
re  donc  elle  put  s*cmparcr  ,  &  inciiat^a  que  fi  elle 
pouvoit  entrer  dans  le  Monaftcrc ,  elle  en  feroit  jet- 
ter  TAbbeiTc  par  les  fenêtres.  CiiUdcl>ert  dans  le 
Hoyaume  duquel  étoit  Poitiers  «  ayant  appris  ces 
excès ,  fut  obligé  d'y  envoyer  un  Comte  »  pour  f 
mettre  ordre.  Gondégifile  dè  Eourdeaux  manda  d^ 
fon  côte  ce  qui  s'étoit  paffé ,  aux  Evêques  affemblés 
avec  Gontram  ,  apparemment  pour  cette  même 
Lettre  ^f-;  ^^'li'^c.  Ils  répondirent  qu*iîs  approuvoicnt  la  Scn- 
fmSié"  av*e  ^^"^^  portéc  conttc  les  Reiigieufes  rebelles  ,  jut 
c^itram!  fui  qu* à  CG  qu'étattt  tous  ailèmblés  en  un  Concile  la 
^kaible  premier  jour  de  Novembre ,  ils  puflTent  prendre  eiW 
Poinen.     femble  des  me(ures  juftcs  &  efBcaces^pour  réprimée 
des  violences  fi  icaiidalcufcs.  Cependant  ils Icï  ex- 
hortent à  prier  fans  cefle  le  Seigneur  pour  la  conver- 
(ion  de  ces  filles  ;  afin  que  celui  qui  a  reporte  iur  fes 
épaules  la  brebis  égarée  à  la  bergerie  «  puifle  feré-^ 
joiiir  d'avoir  retrouve  &  réiini  à  fon  troupeau  cc^ 
ouailles  infidèles. 

Lia  lettre  eft  fignée  d'Etliér îus  de  Lyon  fiicccD 
fcur  de  Ptifquc  ,  d'Hcfichius  de  Grenoble  ,  de  Sia- 
grius  d'Autun  ,  d'Urbique  de  Riez,  de  Véran  de 
"Gavaiilon  ,  de  Fchx  de  Bellai ,  de  Félix  de  Châ- 
Igns  fur  Marne ,  &  de  Bertram  du  Mans.  On  trouve 
^  la  tète  de  la  même  lettre  les  noo;is  d' Aunairç 

d'Auxerrc 
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d*Auxcrre  &  d'Agricole  de  Ncvcrs ,  qui  ne  font 
pas  dans  les  ioufcripcions.  — — 
Le  Concile  dont  parlent  ces  Prélacs  dans  leur  Ict-   Gr^^.  "  rw! 
tre ,  avoic  en  eftec  été  indiqué  pour  Je  premier  jour 
de  Novembre  de  l'an  5  8p ,  par  le  Roi  Gontram,  qui 
vouloit  y  faire  examiner  de  nouveaux  fujccs  de 
piécontentemcnt  qu*il  avoic  alors  de  Chiicicbcrr  & 
de  Brunehauld.  Mais  cette  Reine  s'ctanc  juiiifiéc, 
les  Evèqucs  qui  étoient  déjà  en  chemin,furent  con- 
tcemandé$>  â^le  Concile  ne  fe  tint  pas.  Ainfionne 
put  y  terminée  l'affaire  des  Religieufes  de  Poitiers ^ 
qui  continuoit  toujours  de  faire  un  grand  éclat. 
^JL'AbbefTe  Lcubovcrc  coiurc  laquelle  tout  ce 
tumulte  s'excicoit,  n'omcctoïc  rien  pour  fa  de'fcn- 
fe.  Elic  envoya  aux  Evêqucs  des  villes  yoiimes  une        •  . 
copie  de  la  lettre  que  faînteRadegondcavoit  adrcf- 
fieàtous  les  Prélats  de  la.Gaule.  Rien  n*étoicplus 
propre  à  faire  fentirle  tbrt  de  ces  filles  rebelles.  Ce- 
pendant malgré  ces  pièces  où  ctoit  écrite  leur  con- 
damnation 3  &  maigre  leur  conduuc  qui  les  con* 
damnoit  encore  plus ,  elles  trouvoicnt  dans  leur  ré-       ,  : 
yoice  de  puiûans  procf^curs.  On  les  piaignoit  :  la 
çompaffionportoit  à  les  cxcufcr.  On  rcjcttoitmê* 
me  Todieux  de  ccfcandale  fur  TEvique  Méroiiée, 
qui  dès  le  temps  de  fainte  Radegondc  avoic  para 
peu  favorable  à  ce  Monaftere  ;  &  l'on  blâmoit  la  Mérouéfrs. 
levente  avec  laquelle  ilavoit  traitte  des pcrlonncs  icvericxcom- 
fi  diftinguées  par  leur  naifTance.  L'Evêquc  pour  fe 
Javerdece  reproche ,  tâcha  de  faire  lever  l'excom-  jf^ 
jnanication  lancée  contre  elles.  Il  débuta  pour  ce 
fujet  Porcaire  Abbé  de  faint  Hilaire  a  Gondégiii- 
Tome  m.  Kk 


niunicaooa 
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lç,fon  Métropolitain.  Mais  il  le  trouva  miléxiblc. 
chiidebcrt     Lc  Roi  Cliildcbcrc  fatigué  des  plaintes  des  deux 
ÎS^Vp^-  partis, envoya  à  Poitiers  le  Prêcrc  Thcutairc  ,  qui 
w  Th«wM.  çii^  Cbrodieldc  Ôc  Ces  adhérantes  à  comparoitrc 
pour  expofcr  leurs  griefs. Elles  répondirent:**  Noas 
«n'irons  points  parce  que  nous  fommes  excom* 
«  muniées  ;  fi  Ton  veut  nous  réçoiKilier  à  TEgliic  , 
nous comparoitrons  aulli-tôt.  Thcutaire  alladonc 
trouver  les  Evêqucs ,  pour  les  prier  dclcverJ'cx- 
communication  :  mais  il  ne  put  non  plus  rien  obte<- 
nir  d'eux.  Ils  étoient  trop  irrités  des  outrages  quils 
 avoient  reçus  à  Poitiers. 

l'An  j^o.  La  plupart  de  ces  Rdigieufcs  voyant  leurs  tSitç 
rcs  traîner  en  longueur  ,  ôc  quelles  avoienc  beau- 
coup à  fouffrir  de  la^rigucur  de  l'Hyver  dai^s  un 
aiylcoiiciics  manquoient  de  bois^fc  diiperferent 
en  divers  lieux  ^  &  il  en  refta  aifez  peu  avec  Chro. 
dielde  &  Bafine  ,  qui  ne  s'accordoient  pas  elles- 
mêmes  trop  enfemble  ;  c*eft  l'ordinaire  des  Chefs 
de  fadbion. 

çregj.io^is.  Cette  dcfcrtion  ne  fit  qu'irriter  la  fureur  de 
Chrodielde.  Pour  fairetin  coup  d'éclat  qui  foutînt 
ion  parti,, elle  commanda  à  la  troupe  de  facellites» 
qu'elle  avoir  à  fa  foldc  ,  d'enlever  l'Abbiefle  Leu- 
oovere  de  fon  Monaftere*  Ils  y  entrèrent  de  nuit  ^ 
&  après  avoir  cherché  par  tout  ^  ils  la  trouvèrent 
profterncc  en  prières  devant  la  vraie  Croix,  Un  de 
ces  fcélerats  voulut  la  poignarder  ,  mais  un  autre 
moins  brutal  l'en  empêcha  Ôc  le  bleflà  lui  mcmc. 
'         Juftinc  U ^  Prevôce  du  Monaftere^niéce  de  Grégoire 

L  $.  Câfm^  7.  '  ('1  C*eft  Foinutequi  nou  apprend  qae)afliiieèt<»cid£ce  dcGrigeUc  dcTouft 
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de  Tours,  &  les  autres  Rcligicufcs  accoururent  au  l'An^jo, 
fccours  de  leur  merc  ,  &  ayant  éteint  la  lumière  ^ 
elles  la  couvrirent  du  voile  de  PAucel.  Dans  l!ob-  . 
fcumé  Juftiac  fut  prile  pour  l'AbbeiTe.  Ces  ban-i 
dits  lui  ayant  atracnc  fon  voile  ^  la  traînèrent  queU 
que  temps  par  les  cheveux  i  Ôc  ils  Temportoient  i 
l'Eglife  de  iaint  Hilaire  ,  lorfque  s'étant  apperiçûs 
de  la  meprifc  à  la  clarcc  du  jour  qui  comniciK^ou:  à 
poindre  j  ils  retournèrent  au  Monaftere,  où  TAb-  L'Abbeflè 
beflcfutcnlinprifc&  menée  àChrodiclde,<juilafit  Jîîf^7,7ed, 
garder  comme    prifonnicrc  de  gucrtfr^  dans  une  cinodieWc 
tnaifon  proche  TEglife  de  faint  Hilaire. 

Ces  Icandaleufes  fçenes  fe  paflTerent  huit  jours 
avant  la  fttc  de  Pâquc ,  qui  cette  année  fut  célé- 
brée divcrfcment  dans  les  Gaules  i  quelques  Eglifcs  Gr/j./.io.r.m 
Tayanc  faite  le  16  de  Mars ,  qui  étoitic  i  f  de  la  lune  , 
&  d'autres  >  pour  ne  pas  concourir  avec  les  Juifs , 
ayant  attendu  le  Dimanche  fuivant  fécond  d'Avril. 
{a)  Dès  qucl  Evèque  de  Poitiers  eut  appris  Tenlevc- 
ment  &  la  détention  de  T  Abbefle ,  il  fit  déclarer  à 
Chrodielde ,  que  fi  elle  ne  la  mcttoit  pas  en  liberté  » 
il  ne  célébrcroit  point  la  Pique,  &  n'adminiftrci  oit  ^  Mtrofiée 
pas  le  Baptême  ,  ou  qu'il  icauroit  bien  la  raire  tirer  rAbbcflc. 
de  Tes  mains  à  force  ouverte  y  par  les  habicans  de  la 
ville*  Chrodielde  qui  ne  gardoit  plus  de  mefures, 

EUe  6toic  apparemment  filte  de  }a(lio,qaï  avoit  èpooft  U  foeur  de  cet  Ev^qae ,  &  ^ui  Qrtg. 
fut  gacti  d  une  maladie  moitclle  pat  le  moyen  d'an  cktff  qui  ivolt  wrdtë  fur  te  mh-  S.  Msrt. 
combraa  de  faint  Maniiu  t  i. 


le 


(«)  Grégoire  de  Tours  «pi  célébra  la  fite  de  Pique  k  fccocd  d'Avril  ,piéccad  («r<^  I.ic  (a|. 
«  let  fimttises  mîracoleulcs  d'£rpav;ne  dtfnt  nous  avons  parlé  ollletus ,  ju  AifieNot 
parti  qn'il  avoit  pris  Mais  le  fçavant  Claviusa  moi  trc  qu'on  d;voic  toujours  fai- 


l«  la  féte  de  l'âqae  le  premier  Dimanclie  après  k  quatoniémc  de  la  lune  i  fie  par 
«onftquent  qu'os  dcTou  U  fj^re  le^aiioiiiBe  dclâ^*  <^td  le  qttatontfne  était 

Kk  1) 
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doon»  ordre 


'An^o.  ^       s'étonnoic  peo  des  menaces  »  doon»  ord 
aufli-tôc  à  fes  faccUices  ic  poignarder  l'Abbeffe,; 

cas  qu'on  voulût  la  leur  enlever  à  main  armée.  Ce 
qui  n'cmpccha  pas  qu'un  Ofificier  du  Roi  ne  la  dé- 
livrât adroitement  ,  en  la  faUanc  cacher  dans  TE- 
glifc  de  faine  Hilaire.  , 
Guerte  en-     Alorsics  geus  dc  Chrodîelde  &  ceux  de  t' Abbeile 


▼fiic  crtrc  les 

gen^  î  ■  Chro 


fe  firent  une  cruelle  guerre.  Il  y  eut  des  Acurcrcs 

die  1  :  ux  commis  jurque  furie  tombeau  de  fainte  Radeeon- 
de  ,  &^memc  devant  la  Relique  dc  la  vraie  Croix. 
C'ctoicnt  comme  deux  armées  au  milieu  de  la  ville 
commandées  par  deux  Rcligicufcs  ;  &:  l'Eglifc  dc 
faint  Hiiairc  &  le  Monailerc  defamcc  Croix étoient 
les  champs  de  bataille.  Chrodielde  fut  viélorieufc: 
elle  fit  piller  le  Monaftere^  &  s'en  rendit  cnfuite 
makrefle  comme  d'une  place  d'armes.  Auroit-oa 
pu  croire  que  la  difcordc  parmi  des  Vierges  confa- 
cre'es  àDicu,cn  fût  vcnueà  ce  pomr,  que  de  faire  de 
leur  Cloître  Ictliéatre  d'une  fanglante  guerre  ? 

Childcberc  ayant  eu  connoiilancc  dc  ces  nou« 
veaux  excès ,  prciTa  Gonrram  de  nommer  des  Evê- 
quesde  fon  Royaume, qui  puifent  enfin  remédiera 
ces  fcandales  de  concert  avec  ceux  qu'il  députe. 
chnSr*  'oit  dc  fon  côté.  Gontram  nomma  Gondégiiilc  de 
romn,fw  de»  Bourdeaux  avec  fes  Suffrajrans^;  &  Cbildcbcrt  com- 
CoirmUTai-   mit  Grégoire  de  Tours,  Lbrégifile  dc  Cologne, 
*^  &  Méroiiée  de  Poitiers.  Les  Evêques  n'acceptèrent 

cettcCommiffion^qu'à  condition  qu'on  cnvoyerott 
de^  troupes  pour  les  foûtenir ,  &  pour  di(Gper  la  fé« 
dition  :  ce  que  le  Comte  dc  Poitiers  eut  ordre  de 
faire. 


Gallicane.  L  i  v.  VIIL  xCi- 

Chrodicldc  l'ayanc  apprisse  prépara  à  une  vigou"  l'An  590. 
rcafedéfenre,&  fît  mettre  Tes  fateUices  fouslesarmes 
àlaporte<ler£glifedtt  Monaftere.  Mais  le  Comte 
les  força  avec  Tes  foldats:  ce  <juc  voyant  Chrodicldc,  '«^^-i©*»!* 

clic  prie  en  main  le  bois  de  hi  vraie  Croix ,  &  s'avan- 
(janrdansla  mêice,  elle  cria  :  «  Ne  me  fairesaucune 
«  violence  j  car  je  fuis  Reme,(  <t  )  fille  de  Koi,&  cou- 
fine  de  Roi.  »  £lie  oublioic  qu  elle  étoit  aufli  Ré- 
ligieufe.  On  refpeâa  fa  perfonne  ;  mais  le  peuple 
fe  jetta  fur  Tes  (atellités  ^  ôc  leur  fit  fouffrir  divers 
fupplices.  On  coupa  aux  uns  le  nez,  aux  autres  le 
poignet,  &  à  quelques-uns  les  cheveux  feulement^ 
marque  qu'on  les  réduifoit  en  cfclavagc. 

Alors  les  Evêqucs  procédèrent  au  Jugement  des   Le$  Erèqws 
parties.  Us  drcffcrcnt  leur  Tribunal  dans  1* Eslifc  de  ^ 
,  S.HiIaii:c»  êc  y  firent  comparoitre  l'Abbe^  Leu- 
bovere  avec  Chrodielde  &  Bafine.  Chrodielde  ac- 
cufa d'abord  l'Abbcfle  d'avor;-  eu  auprès  d'elle  un 
homme  habillé  eu  hlle  j  <3c  elle  le  montra  du  doigt 
dans  l'aflemblée  ,  ou  il  portoit  encore  l'habic  de 
femme.  Les  Evêqucs  le  firent  approcher  :  il  avoua  Accafation 
€a  effet  qu'ilécoit  homme  ^  &  dit  qu'il  avoit  pris  un 
liabitderemmc^parce  qu'il  étoit  hors  dVcat  de  pe^  crtiJ.io.(,ts* 
cher  avec  elles  î  qu*an  rëfte  il'n'avoit  jamais  parlé  à 
rAbbcflc,&  qu'ilnc  laconnoifloicpas  même  de  vuç, 
Chrodielde 'ajoura  que  l'Abbcffe  avoit  commandé 

3a  on  fk  eunuques  de  jeunes  gardons  qu  ellegar- 
oit  auprès  d'elle  :  mais  elle  ne  put  prouver  cette 
féconde  accufation.^  non  plus  que  la  premieie. 

f  «)  On  <toBDciir  atitirfei*  1i  qttalhé  de  Reine  aux  Piinceflèi  filles  de  Huit  C'«ft 

Guillaume  le  Breton  marc]iic  pai  ce  vers  de  fa  PltUippide. 

•  'S 
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ÇAv  5^0.  Evêqucs  deman  Jcrcnt  donc  à  Chrodicldc  6c 

à  Bafine, pourquoi  elles  ccoienc  forcies  de  leur  Mo* 
naftere  avec  tancde  fcandak.  £Ues  répondirenc  que 
la  faim ,  la  nudité ,  &  le  danger  où  etoit  leur  vie  , 
les  avoïc  obligées  à  faire  cet  éclat.  Elles  ajoutèrent 
que  TAbbefTe  avoit  permis  à  des  hommes  de  fc 
baiser  dans  le  bain  des  Religieufes  ;  qu'elle  avoic 
joue  aux  dcz  j  (a)  qu'elle  donnoic  des  fellins  aux  fc- 
culiers  dans  le  Monaftere^qu^elle  y  avoic  célébré  des 
fiançiilles  $  qo*elle  y  avoic  faic  faire  une  mafcara* 
de;  {h)  &  qu'elle  avoicfaiton  habîrSl  fa  nièce  d'un 
voile  de  r  Autel.  L'Abbcflefc  juftifia  iur  la  plupart 
de  ces  chefs ,  &  déclara  que  fi  clic  avoit  fait  quelque 
faute  y  elle  £e  roumeccoic  à  la  péiiiceacc  qu  on  ju- 
gcroit  à  propos  de  lui  impoTer. 

^  Les  Evèqucsn^ayant  croavé  aucune  caufe  de  dé> 
pofieion dans cesaccufations,  examinèrent  enfttite 
AceuTadons  ï^igtiévctc  dcs  crimcs  de  Chrodiclde&  de  Balinc, 
SSeiSir  ^^^^^      attentats  dont  nous  avons  parlé,  qu  ek 
ne.  les  avoicnt  commis  ou  fait  commettre  par  leurs 

iàcellices  ,  quin'avoient  pas  eu  horreur  de  tuer  un 
fervitcur  du  Monaftcre ,  fur  le  tombeau  même  de 
fainte  Radegonde.  On  ne  manqua  pas  de  fair^i  ré- 
marquer  aux  Juges  plufieurs  des  Religieufes  rebe^ 
ks ,  qui  étoicnt  gioflcs  j  &  ils  n'eurent  pas  de  peine 

{*)  C*eft  le  fou  c^ne  je  ituAeÊxat  «ma hâa»â4  tâêàUm bÊfirk  »  <*itou  3k  ce 

paroît  un  jcn  de  ha? i  î  Le  Concile  d'EWîre  dit  fi  qms  tubtd»  ,  id  efi  nlt*  ,  tufirif 
^It  Fktih  csadait  jV»«r  »mx  taàln  :  ce  qai  oe  ùtit  «ncun  (co» en  fnnçois. 

(f)  tsfêéuwimt  intmt  ceMf4iPrrf/.-«etteeinrelEoDeftfbtc  cUêoxe  ,  Mr.Fkmi 
.ne  Ta  pas  traduite  Mr.  daCacecaoe  j*ai  uiivi ,  croie  que  c'eO  unr  mafcarade,  il 

Ïropofe  UD  autre  icntiment  qui  cA  aOez  ptobâbic  11  y  avoic  autrefois  des  càrimoniei 
;  «es  prkicsuiîtèes .  pour  !a  première  fois  qu'en  faifoit  h  batbe  à  un  jeace  homme  i 
r^n  étrr  accule- t-OA  Ji'Abbetfè  d*«voix  6ic  ce»  «étànvnkf  dM*  VÎÊKètkm  lêfn 
Moiîafte^e. 
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ai  convenir  que  le  bon  droit  n  écoic  pas  du  coté  de  la  l'Amj^o. 
violence  &c  du  iibcrcitiage.  Us  ordonnèrent  donc 
aux  deux  Princefles  de  demander  pardon  à  leur  Ab- 
befle,  pour  réparation  des  fautes  dont  elles  écoient 
convaincues.  Mais  loin  de  fc  foûmettrc,cllcs  portè- 
rent l'infolcncc  jufqu  a  la  menacer  publiquement 
delà  faire  alTailiner. 

C'eft  pourquoi  les  Evèques  d'un  commun  con-  VAhhcffe 
fentement  rendirent  une  Sentence  définitive^  par  ârodîdde'* 
hquelle  ils  ordonnèrent ,  que  I*Abbefle  lêroit  réta- 
.  bliedans  Ion  Monaftere ,  &  que  Chrodicldc  6cBafi- 
ne  dcmeureroient  privées  de  la  Communion  ,  juf- 
qu*à  ce  qu  elles  euflcnc  fait  une  pénitence  convc- 
*  nable.  Usenvoyerent  aux  deux  Rois  un  AOie  de  ce 
Jugement  y  où  ils  firent  un  précis  de  toute  la  procé* 
dure.  C*eft  d'une  pièce  fi  authentique  ,  que  nous 
avons  tiré  les  faits  que  nous  venons  de  rapporter. 

Les  deux  malheurcufes  Pnnccflcs  excommuniées  chxo&He 
allèrent  implorer  la  clémence  de  Childebcrt ,  &  le  îcîïr^à"* 
fatiguer  de  leurs  plaintes.  Il  eut  pitié  d'elles  }  &  fonf 'r^oti* 
ayant  fait  affembler  un  Concile  pour  un  autre  fujct ,  ^ii'^t^ 
il  pria  les  Evèques  de  leur  être  favorables.  Bâfine  f  e 
jetfaà  leurs  pieds  ^  &  promit  d'obéïr  dans  la  fuite  à 
fon  Abbefle ,  avec  humilité  &  charité.  Pour  Chro- 
dicldc, elle  protefta  qu'elle  ne  pouvoir  rentrer  dans 
le  Monaftere ,  tant  que  Lcuboverc  en  fcroit  Ab- 
beffc.  Le  Concile  leva  les  c  enfures  portées  contre 
elles»  ôc  Bafinc  retourna  à  fon  Monaftere ,  pour  y 
faire  pénitence.  Mais  le  Roi  donna  à  Chrodielde  {a) 

fâ)  Mr.  du  Pin  t.  4.  c!c  fa  Bib'îotlicquc  p  ?  54-      OSInvo,  Ah  (]\ic  cf  fut  CIotIl'I- 
^  OU  CbxoliisUe  ^ai  xctouica  à  ica  Moaailcxc^  &  ^uc  Balue  palia  le  xclle  ic  là  rie 
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VAu^^o.  uacmaifon  de  campagne  auprès  de  Poitiers ,  où  cllc^ 
fe retira,  ne  pouvant  plus  vivre  en  PrinccfTe,  &  ne 
voulant  pas  vivre  en  Rcligicufe.  C'cil  ainfi  quciiax- 
rent  Tan  s^o  ces  troubles  du  Monaftere  de  (àinte 
Croix ,  qui  nous  apprennent  que  fi  les  petfonnes  de 
1^  plus  haute  naiflance  font  beaucoup  d*honfl[eur  à 
la  Kcligon  qu'elles  cmbraflcnt ,  elles  lui  font  payer 

i  chcrcnicat  cet  honneur,  quand  elles  ne  rçmphflenc 

pas  les  devoirs  de  leur  vocation. 

Dieu  qui  oppofe  affez  fouvent  aux  grands  fcanda* 
les  de  grands  exemples  de  vertu ,  voulut  que  dans  le 
temps  y  que  des  Princefle»  confacrées  à  Dieu  ou- 
blioient  à  ce  point  la  fainteté  de  leur  état ,  une  autre 
Mort  de  la  Princcfle  cdifiAc  Li  Gaule  par  la  piété  ôc  par  la  lamrc 

Rrâe  ingo-  n-jQi-i;  q^ii  laccui  onna.  C'cft  la  Reine  Ingobcrgc  pre- 
mière femme  de  Cbaribert.  Après  qu'elle  eut  été 
•  répudiée  de  la  manière  que  nous  avons  dit,  elle  ne 

fongea  qu'à  fç  fanâifier  dans  la.  retraite,  (a)  Les 
crimes  &  les  intrigues  de  fes  rivj^leifluiifireni:  bénit, 
fa  difgrace.  Elle  avoit  connu  par  elle-même  la  va- 
nité &  là  fragilité  des  grandeurs  de  la  terre  :  elle 
s'appliqua  à  mériter  celles  du  Ciel  par  toutes  les 
bonnes  œuvres  propres  de  fonétat.  Dès  qu'eilç  fçn- 
tit  fa  fin  approcher ,  elle  fit  prier  faint  Grégoiredq 
Tours  de  venir  Ty  difpofer.  Il  (ut  édifié  des  grands 
fentimens  de  vertu  qu*il  lui  vit.  Cette  pieufe  Reine 
ayant  pris  Tavis  du  3aint  JBvêquç  ,  fit  appellcr  ui^ 

lire  tnalfon      campaçir.f.  C'eft  tODtk  conmîie  :  ilfiwt  fiïiivept  pitodue  le 

concrcpied  de  ce  c^ue  (in  cet  ÀutCat,  .  . 

f«)  Onne  iracque  pasfelien  où  Ingoberge  Ce  rerira  :  ileA  probable  que  ce  fbt  du» 
■  I.l  Touraincou  dans  le  Maine  ;  pHifi^u'clIc  fit  des  le;>s  à  TEc^Iifc  de  Tours  &  à  crilc  du 
liaus.Gi:égoiie<lc  Tours  dit  que  cccce  I^rinceiTc  cavoj^  jai^u'^  lui  ;  ce  qui  tait  ctoiie 
cJIep'ctçlc      Toiiis»  siaiix  n^TiKnit 
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Notaire,^  fit  un  Tcftamcnt  par  Icauel  elle  légua 
des  terres  à  rtgîifc  de  Tours,  àlaBauU^uc  de  faine 
Martin^^  àlÈglifedu  Mans*  Elle  mourut  faintC' 
ment  la  quatorzième  année  deChildcbcrt ,  c  eft-à- 
dire ,  Tan  ;  89  »  dans  la  foixaiïte  St  deuxième  année 
de  Ton  âge. 

Ingoberge  avoïc  uwc  fille  unique  nommée  Adel-  ^'^^^ 
berge  ou  Bcrthe ,  qui  fut  mariée  à  Ethclbert  Roi  dt 
Kent  dans  la  grande  Bretagne.  C  étoit  un  Prince  en- 
core Idolâtre.  Mais  Berthe  qui  avoir  licricé  de  la 
pieté  dO'fa  meré,  n'accepta  cette  alliance^  que  quand 
on  lui  eut  donné  des  afR^rances  qu'elle  conlerve^ 
roic  le  libre  exercice  de  la  Rclitiion  Chrcticnnc.  Elle 
mena  pour  ce  fujcc  avec  cllefaint  Léthard  Evèquc 
de  Senlis  :  &ce  fut  elle  qui  contribua  le  plus  dans  la 
iùiteàlaconverfion  (a)  du  Roi  fon  époux,  8c  à  celle 
déroute  la  nation  Angloifc.  Saint  Léthatd  eft  hono- 
lé  le  ^4  de  Février,  auffi  bien  que  faintEthelbert* 

.  On  fit  en  ce  temps  là  dét^uvdle'stencatïvés  pour  <7nf.^f.Ho« 
ûnpofer  un  tribut  furies  habitans  de  Tours  :  mais 
faint  Grégoire  réprcfcnra  vivement  que  les  Rois  ] 
Clothaire  I.  &  Chanbert  n'avoient  ofé  le  faire  par 
refpeâ:  pour  faint  Martin;  Childebcrt  fe  rendit  i 
CCS  raifons ,  ëc  rappetla  les  Officiers  qui  étorent  dâjùf 
arrivés  à  Tours  pour  4évcr  les  taxes!         •  t'Ab!^^o, 

'  Le  Concile  cm  Chrodielde  fut  réconciliée  à  l*E-   ç^^  ,^ 
elife  ,  avoïc  ccc  convoqué  pour  iu?er  Gilles  de  Met«»flfi»vié 
Khcims.  Cet  Eveqiic  qui  avoir  eu  beaucoup  de  part  <*e  Rkcimi. 
au  gouveracmenc  pendant  la  minorité  de  Chiidç- 

{*)  On  ne  ttoUTC  fâs  S.  Lcctiard  dans  le  GAlhâ  Chrifltun»  McfTirurs  ic  fa-nro 
Mânhc  :  c'cft  ane  faut«.  Ce  uinc  Lvéque  peut  ayqit  pi^ccdc  dans  ce  Sii'gc  fa  nt 
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l'An  55)0.  bcrt,  fur  accufé  d'avoir  entretenu  des  intelligences 
contre  i  Etat  avec  Chilperic  &  Frcdcgonde,  &:d'a^ 
voir  menie  trempé  dans  une  confpication  pour  occr 
la  vie  à  Childcbcrt  Ton  Roi.  Sur  ces  accufattons  , 
Cbtickbert  le  fit  enlever,  &  cônduire  dans  les  pri- 
fonsdc  Mets  5  &  il  convoqua ,  pour  le  dépofcr ,  un 
Concile  à  Verdun  au  connnencemenc  d'Octob-rc. 
Mais  les  Prélats  ayant  rcpréfcntc  au  Koi  qu'il  n'a- 
voit  pas  dû  commencer  par  faire  cmpnConncr  un 
Ev^ue  qui  n'avoir  pas  été  ouï  ,  il  le  renvoya  à 
Kheiffls  ^-  &  indiqua  denottvejtule  -Çoncile  à  Mecs, 
pour  ta  rni-Novembre. 

L'Ev&quc  de  Rhcimsfat  obligé  d*y  comparokre. 
Le  Roi  qui  s'y  ctoic  rendu  ,dit  cale  voyant  entrer  : 
c«  C'cft  mon  ennemi  ôc  Tcnncnvi  de  la  patrie  -,  »»  &  il 
chargea  un  dclcs  Officiers  nommé  Ënuodius  d'in-. 
ftruire  fon  procès  ,  &  de  pourfuivrc  fa  condamnsu 
tion  dans  le  Concile» Ënnodius  adrefTânt  donc  la  pa-: 
rok à  Gilles  de  Rheims  lui  die  :  «.Evoque  ,  répon- 
Accufatîons  •  dcz-moî  !  pourcjuoi  trahiffant  vècre  Souverain  , 
îrRhcim]""  **  vous-cces  VOUS  attaclic  à  Chilpcric  ,  qu'on  ic^zit 
Gregj.io.t.i»,  „  avoir  toûjours  ccé  l'ennemi  de  nôtre  Roi  ,  dont  il 
«  a  aifailinc  le  pcrc  ,  exilé  la  mcic ,  ôc  envahi  le 
«.  Ro]raume}£tvous  ccpeadlint^  avci^it  bicnmériis 
'   •!  de  cet  ennemi  delXtac,  qu'il  voiisa  donné  des  ter- 
.  «resdansleterrttoiredesvillêsqtt'ilavoitufurpécs.» 
L*Evêquc  répondit  :  «  Je  ne  puis  nier  que  je  n'aie 
.  I  ..  «  Été  ami  de  Clulpéric  :  mais  icettc  amitié  ne  m'a  en-. 
«  gagé  a  rien  contre  le  ferviccdu  Roi  Childcbert. 
«  Pour  les  terres  donc  vous  me  paries,  je  les  riens 
•  de  la  libératitc  du  Roi  qui  eft ici  pr^fent  ;  ».fi^  il  en 


• 
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fiiMCfa  les  Chartres.  »  Le  Roi  nia  qu'il  les  eût  fait  »»  l'An  js^o. 
cxpcciicr  ;  &  l'on  appclla  le  Réfcrcndairc  Otton  y  t'Evéquc 
donc  la  foufcripcion  croit  au  bas  de  ces  Chartres.  ^"î.*^^ ^.^j^"" 
Le  Kifcrcndaire  déclara qa'on  avoit  contrefait  fon^  f^JS^cblî-- 
feing  ,  il  l'Evêque  demeura  convaincu  d'avoir  faî^  tie^ 
brique  ces .  Aâes  :  ce  qui  fut  un  préjugé  des  autres  . 
crimes  donc  on  i*accufoit ,  te  donc  effeâivemenc  il 
fuc  trouvé  coupable. 

Ooproduifitcnfiiire  des  lettres  de  l'Evcque  Gil- 
les à  Chilpéric  conci  c  la  Reine  Brunch.iuld  ,  ^  de 
Chiiperu:  à  Gilles  ,  où  ce  Prince  lui  marquoit  que    gïii^s  cnn- 
fùwr  fsire  mûrir  UrtjettoHy  il  falloit  couper  Uracine  :  pî^',î/"k," 
&  l'on  crucque  ces  expreffioQs  allégoriques  fignu 
Soient  qn'il  Êilloic  commencer  par  faire  mourir 
Brunchauld  ,  pour  faire  périr  Ton  fils  Childebert. 
L*Evequc  lui  qu'il  eût  ccrit,ou  reçu  ces  lettres  i  mais 
undcfcs  Secrétaires  l'en  convainquit.  On  produific 
auliî les  Traîtres  qu'il  avoit  conclus  avec  Cliilpéric  ^ 
an  nom  &  à  l'inf^û  de  Childebert  y  pour  déchrôner  * 
Goncram.  <■  Pourquoiluidic  le  Roi, avez. vous aU 
famé  cette  guerre  ctviie  encre  mes  oncles  f  vour  » 
avez  été  caufc  que  Bourges  ,  Eftampes  &  Melun« 
ont  été  pillés ,  Se  qu'on    verfé  tant  de  f.ing  dont  - 
Dieu  vous  demandera  compte.  »  L'Fvcoue  ne  put 
nier  ces  faits:  car  on  les  avou  trouvés  marqués dani 
un  'Mémoire  de  Cbilpérk  qui  écoic  comoé  encri 
les  mains  du  Roi,  '      *  ' 

Pendant  qu'on  examinoît  ces  accuTations  ,  Epi* 
phanc  Abbc  de  faint  Rcmi  de  Rheims  ,  vint  au 
Concile  ,  &  dit  que  TEvêquc  Gilles  avoit  rcçû  deux 
»iUçfpkd'or,.j>o.m  iicmcurçr  ààik  i  Chilpcriç, 

Ll  i) 
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Î/An  jjo.  Comme  cet  Abbé  étoic .  iui-m&me  entré  dans  ces. 

intrigues  ,  il  nomma  la  pcrfonnc  qui  les  lui  avoir 
donnés,  &  luarcjua  toutes  les  aunes  circon (lances 
dan<^  un  détail ,  qui  porta  dans  les  efp/its  la  con-  . 
vidion  du  fait. 

Gilles  tâcha  en  vain  d'éluder  toutes  ces  preuves  : 
ia  vérité  ^  fa  cohfcience  lui  arrachèrent  enfin  ia 
canfeffion  des  crimes  qu*on  lui  reprochoit.  Alors 
LEfèquedc      Pctes  du  Coucilc  fcnfiblcment aftligés , qu*un dc 
Khdins  COI-  leurs  Confretes  fûtcoupabic  dc  CCS  .ittcntats  ,  prie- 

teiie  fes  en-  •    i     i  *      i  i      i  /i  • 

ma.  rcnt  le  Roi  de  leur  accorder  trois  jours  de  dciai , 

afin  que  il  contre  toute  apparence  le  criminel  trou- 
voit  quelques  moyens  de  déferifes,  il  pût  les  pro- 
duire. S  étant  raflemblés  dans  TEglife  le  troiuémç 
jour ,  ils  demandèrent  à  Gilles  s*ii  avoît  quelque 
chprcà dite  pourfa  juftification.il  répondit:  »  Ne 
différez  pas  de  prononcer  la  Sentence  à  un  maU 
i«  heureux  :  je  mérite  la  mort  comme  criminel  de 
«  léze-Majcftc.  J'ai  toujours  agi  contre  les  intérêts 

iijrf.Uo^.i9.  m  du  Roi  &  de  la  Reine  ia  mere  :  j*ai  été  la  caufc  par 
«mescpnfeils  qu'on  a  verfé  bien  du  iàng»  ôc  ta* 
*»  vagé  bien  des  Provinces.  » 

Les  Evêqucs  pleurèrent  plus  amèrement  lcscri« 
mes  <:\  le  malheur  de  leur  frère,  que  Topprobrcqui  • 
en  rcj:iillifroit  fur  l'Epifcopat.  Ils  commenceient 
par  cojijurer  le  Roi  4e  .lui  donner  la  vie»  cà  :que 
ciues  de   le  Prince  voulut  bien  accorder  à  leurs  prières  Après 

ftï'iTuguT  quo  pour  mieux  fe  conformer  aux  règles  de  VE- 
glife  dans  le  Jugement  qu'ils  alloicnt  prononcer,  ils 
fc  firent  relire  les  Canons,  ék  drelIcrcriL  cnfuirc  la 
Sentence  j^ar  laquelle  Gilles  fut  dçpofé  de  1  Epif- 
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copat,  fie  Epiphane  de  fa  Charge  cl'Abbc,pour  avoir  l'An  j^ô, 
trcîTîpé  dans  les  intrigues  de  rÉvcquc. 

Le  Prêtre  RomulFe  fils  de  Loup  Duc  de  Chatn- 
pagnefiit  ordonné Evëquede  Rlieims enla place  dé 
Gilles  ;  &  de  peur  que  celui  ci  ne  brouillât  dans  Ton 
Diocclc,  on  le  rclcgua  à  St:rail)ourg.  ^'auroit  été  un 
grand  Prélat ,  s'il  fc  hic  borne  au  gonvcincment  de 
ion  Eglife.  Il  avoit  de  réloqucnce ,  du  zélé  pour  r^tun^ii, 
la  réduâiondes  Héréciques^^  de  la  g^fnérofité  pour 
Ic/oulagemcnt  des  pauvres.  Mais  il  perdit  à  la  Cour 
lesvertus  aulPy  avoient  fait  efttmer &  il  les  fit  fer- 
vir  de  malquc ,  pour  c<ichcr  la  plus  noire  perfidie 
envers  fon  Roi ,  qui  rhonoroic  de  fa  confiance. 

On  tint  vers  îc  même  temps  quelques  autres  s^ÎJ^j^j^s^ 
Conciles  dans  la  Gaule ,  pour  des  affaires  moins  im-  soiaboDoi». 
portantes.  Cbiidcbert  en  avoit  aUembie  un  l'année  17. 
précédente      ^  dans  une  maifon  de  plairafte  du 
<5oi0bnt^  !  s  nommée  Saurci  «  ^u  fujet  de  DroAogi.  . 
file  Evcquc  de  SoilTons.  Ce  Prélat  avoit  des  ab- 
fcnces  d'cfpric  ,  que  les  uns  actribuoienc  aux  ma- 
léfices d'un  Archidiacre  qu'il  avoit  dépofé  3  les 
autres  aux  excès  de  vin  qu'il  faifoit  fouvcnt.  Cette 
infirmité  l  avoir  obligé  de  Te  retirer  à  la  campagne  ; 
&  comme  iU'y  porta  mieux ,  il  voulue  revenir  à  la 
ville ,  pour  y  faire  Tes  fonctions  :  mais  on  s  y  oppo* 
fa.  C  cil;  ce  qui  donna  lieu  d'aflcmblcrlc  Concile,  • 
qui  décida  en  f  wcur  de  l'Eve  que,  en  lui  permettant 
de  reprendre  le  gouvernement  de  fon  Egiife.  On  a 
remarqué  comme  une  chofe  extraordinaire  ,  que 

Îiuoîqiire  cet  Evèque  fût  fort  adonné  au  vîn ,  on  ne  le 
oopçonna  jamais  d'&t|:e  fujet  à  Tamour  des  femmes. 


Eonius 


170      Histoire  DE  l* Eglise 

Nous  avons  dcji  vu  dans  cette  Hiftoirc  quelques 
Prélats  adonnés  au  vice  honteux  de  ryvrognerie. 
Grégoire  de  Tours  parle  d'un  Evêque  de  Vannes 
de  .'  nommé^-Eofiiusipii  tomba  à  Paris  dans  TEglifc  ,  en 
célébrant  la  Mette  un  jour  de  Dimanche..  On  fut 
^  *•        allarmé ,  parce  qu'on  crut  que  c'ctoit  une  apoplexie. 

Mais  l'allarmc  ic  change*,  en  fcandalc  ,  ioriqu'oii 
s*appcrqucc|ue  l'y vrcffc  avoir  caufc  fa  chute.  Eonius 
avoicfuccédc^à  ce  qu'oncroxt^  Maciiaudonc  nous 
avons  rappoccé  les  aventures  i  &  il  étoit  venu  à  P4- 
lis  envoyé  par  Varoch  fils  de  Macliau.  Mais  le  K<A 
le  relcguaà  Angers ,  où  il  monrut  en  éxil. 
cuiie  de     L'amour  du  vin  fit  aufïî  tomber  un  Solitaire  nom- 
th^kTo^'  mé Vcnnoch ,qu i v i n t d e  1  A r m o r i qu e fc f a i rc Rcchi s 
tireg.Tmr.1.9.  à  Tours,  où  il  mena  d'abord  une  vie  rrès-auftére, 
ne  mangeant  que  des  légumes  crus ,  6c  ne  bûvanc 
qiie  dsi'ean.  Mais  il  fe  relâcha  de  Ion  abftinence  ; 
c'eft  comme  la  gardienne  de  toutes  les  venus ,  fur- 
tout  dansun  Solitaire.  Comnte  les  Fidéleslui  appoc* 
coicnt  iouvcnt  du  vin  en  aunione  ,  on  le  crouvoic 
prefque  toujours  yvre  :  il  en  devint  fuiieux,&  mou- 
rut en  cet  état ,  laiHanc  par  une  fin  ii  déplorable  une 
le^on  fur  les  dangers  de  la  vie  £rémitique  ,  pour 
ceux  qui  s'y  engagent  (ans  une  vertu  aflcz  éprouvée* 
L*Aii59o.    Innocent  Evêque  de Riiodezfit  auiTi  aflembleron 
/  fo'c  ï'"'  C^^c'^ contre ime  Dame  nommée  Télfadie  ,  qui 
Concile icnu  s'ccaut  cntui  dc  la  aiaifon  de  Ton  mari  Eulalius  à 
a*n*  nn  lîcu  caufc  dcs  mauvais  trnittemens  qu'cllecn  reccvoit, 

juuc  lur  les  h-  1  ' 

wfw  S  étoAt  mariée  au  Duc  de  Didier.  Le  Concile  déclara 
vcrgnc  ,  (î:  nul  ce  fécond  mariage,  &  illégitimes  les  cnfans  qui 
Fj^odcific  de  çnétoient  nés.  De  plus  il  condamna  Tétradie  à  rçfti^ 
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mer  Ettlalitts  Iet|MadnipIe  cIe  ce  qu'elle  avoif  cm-  x'An  590! 
porté  de  famaifbfu  Ce  Jugement  auqikl  pluiieurs 

Seigneurs  afliftcrcnt  avec  les  Evêques  ,  rut  rendu 
l'an  j5?o.  Innocent  de  Rhodcz  ne  voulut  point  pro^ 
céder  à  cette  affaire  »  qu'Euialius  pe  lui  eûtdqi^é 
un  de  Tes  enfans^  pour  le  mettre  dans  fpn  Clergé^ 
ce  qui  &t  fait  ;  Se  ce  jeune  hbibmeapmiiié^n  , 
édina  autant  l'Eglife  par  fa  vie  faint^  Zc  mortioee, 
que  fon  perc  l'avoir  (candalifé  par  fes  débauches.  ^ 

Nous  avons  vû  dequoi  ctoit  capable  Innocent 
de  Rhodcz.  Il  eft  moins  furprenant  qu'un  Evêquc  . 
de  .ce  caiââ'eie  n'ait  rien  déeernc  contre  Eulalius.    Crimes  j^ui 
Ce  Seigneur  qui  trduvoic  mauvais  que  fa  femme  î'^Cgne 
fefût  mariée  à  un  autre  ,  avoit  lui-même  après  la  J:°^«^  ^\ 
fpite  de  (a  femme  épou(<$  une  Relt^teufe  ,  quil 
avoit  enlevée  d'un  Monaftere  de  Lyon  ;  {a)  de  il  ^' 
s'croir  fouillé  dans  fa  jeuncfTe  des  crimes  les  plus  ' 
odieux^  jufqucslà  qu'il  fut  accufé  d'avoir  tucfa  D|p^ 
prc  merc^dont  il  ne  pouvoit  fouffrir  les reprocnesf 
C'ccoit  inc  feffltne*4*une  rarâ  pietér*.  iSc^fl^^ 
ÇxiTent tandis  que  fes  ferviteius  dêç^oî^fil^f^r  ^ 
palTei' la  nuit  en  prières ,  couverte  d'un  ciltce  dans 
l'Oratoire  de  fa  maifon.  On  l'y  trouva  un  marin 
ctrarigléc  ;  &c  ion  crut  qu'il  n'y  avoit  que  fon  fils 
aflez  méchant^  pûur  avoir  commis  ce  erima .  ' 

C|uitin  qui  Àoit  alors  Evèque  d'Auvergne ,  cmc 

#  ^      t<  • 

(j)  Ce  Monaftere  ic  Lyon  eft  apparemment  ce!ui  des  Rcligienfes  de  Saint  Pierre , 
croit  tajB&  Iofz-  uicps  aapar avant.  Le  Vctc  Mabilloo  dit  qu'une  «rcienne  Char- 
tiecaftccflbe  la  foMttiea  m  Roi  GMdMMn.  C*eft  ftnt  èogm  Gondieatfe  Roi  de 
Boaigoiçne.  tomme  c'eft  fou» le  règne  de  ce  Prince  que  !c  Royaume  de  Bourgogne  ^  . 
hx  éubli  dans  cette  partie  de  la  Gaule  ,  il  n'eft  pas  furprerant  qu'il  aie  tté  Cat  bolique. 
Les  Boat^ttigoaa»  rétokot  avant  que  Je  toiuagc  des  Vi6goch»k«  cftr  it&ùtê  <fe 
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l'Anj^o.  devoir  excommunier  Eulalius  pour  ce  fujct.  Mais. 

le  peuple  ctancaficmblé  dans  TEglUc avec  l'Evêquc, 
V    ,  pour  célébrer  la  fête  de  faint  Julien  ,  Eulalius  alla 

fe  jettcr  aux  pieds  de  Cautin  ,  fe  plaignant  de  ce 
qu'on  Tavoic  rerrançhé  de  la  Communion  fans  i  en-^ 
tendce.  L*£vèque  lai  permit  d*a(&fter  à  la  Mcffe  : 
mais  quàitd  it  s'approcha  de  TAutel ,  pour  commu- 
nier^ il  lui  du  :  •»  Un  bruit  populaire  vous  accufc 
«   M  d*un  parricide  :  pour  moi  je  ne  fcais  fi  vous  en  êtes 
«  coupable  ou  non.  C'efl: pourquoi  j'en  laifle  le  juge- 
««  ment  à  Dieu  &  à  faint  Julien..  Si  vous  êtes  «n  état 
»  de  communier  >  comme  vous  TaHurez  ,  appro* 
•t  chez  ,  tecevez  une  parcelle  (4 )  de  rEuchariftie ,  6c 
*    «  portez  la  à  vôtre  bouche  :  Dieu  fera  le  Juge  de 
»  votre  conrcicncc.  ■>  Eulalius  qui  croit  accoutume 
au  crime ,  ne  laiffa  pas  de  communier  ;  ôc  il  continua 
pendant  plus  de  vmgc  ans  de  mener  la  vie  la  plus  li* 
centieufe.  Le  Concile  où  il  fit  condamner  fafefnmç, 
fut  alTemblé  dans  un  lieu^fitué  fur  les  confins  des 
Diocefes  de  Rhodez ,  d'Auvergne  icdc  Mènde. 

ne  manqua  pas  de  fe  gliflTer  parmi  tant 
de  dclordrcs;  &  clic  en  augmenta  le  nombre.  Celle 
des  Sadducécns  qui  nioient  la  Réfurrc£tion  ,  trouva 
Cf#j.rnr./,o.  ce  cciiaps-ià  quelques  fedateurs  dans  Icîi  Gaules  , 
même  parmi  le  Clergc.  Un  Prêtre  de  TEglifc  da 
Tours  &  un  Çiacre  de  Paris  nomim  Théod«lfe^ 
s'en  laifièrent  infeâer.  Mais  le  &int  Evèque  Grégoi- 
rç  étpit\inPâ]fteur.ttpp  vigilant  ^  trop  charitable, 

%  r*)  CctenJroit  de  Grégoire  de  Tours  momrc^iron  Hivifoit  I«  Hoftics  co 
ploiînin  poxties  pour  la  Commaaioa  laïques.  x'\  Comme  il  a'eft  point  iô  parlé 
oli'fiBhlmi  ië  luit  approché  da  iCilke  »  oa  pcvc  en  coojeftiirer  qne  éèt^lon  il  j  atoh 
fit»  pe^fonscs  ^qHiè  coateaioiqtt'îe  k  Conusnoion  Ams  «ne  feuk  cffcee; 

pour 
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pour  ne  pas  donner  tous  fes  foins  à  détromper  un  l*An59o. 
Pjrêtrc  de  foir  Eriifc  d'une  Héréiie  ii  daogereure.  Il  ^  f 

à .  r  •  .  r/  m.r  Grégoire  de 

ce  i^tt  une  conrerence  avec  ce  Novacenr»  que  Tounavrc  u 

Kcrrêuf" n'avoit  pas  encore  rendu  fourbe: car  i!  dé-  cé^"«u**'foi 
couvrit  fans  deguifcmcnc  fcs  fencimcnsà  fon  Eve- 
que  ,  ne  manquant  pas  de  s'aucorifcr  de  quelques 
textes  de  l'Ecriture.  Ayant  cité  l'endroit  de  laGe- 
néfc ,  où  Dieu  dit  à  l'homme  :  F'ous  êtes  foujftere ,  çr.        }.  tf. 
kjotis  retournent  enfouie.  «  Que  répondr^z-vous 
i  cefa ,  dit-il ,  vous  autres  qui  prcdiesc  une  Réfur-  » 
région  donc  Dieune  parle  point  ?  » 
.  Grcgouc  die  :  »  Les  Catholiques  (î^avcnt  ce  que 
It  Seigneur  &  les  SS.  PP.  ont  dit  là-dciïîis.  «  Il  prou- 
va cnfuitc  la  Rcfiuredion  p;ar  plulieurs  textes  tirés 
des  livres  de  Mo  iTc^dc  Joh,dcs  Pfeaumcs  ,  des  Evan- 
giles &  de  S.  PauK  «  Si  cela  eft^reprit  le  Prêtre  Sad-  >•  /wj.io<.i|,* 
dticeén  ,  pourquoi  eft-il  écrit  dans  le  premier 
Pfeaum'e^quc  les  impi  es  ne  refjufcittront  pas  au  jour  du  « 
Jugement  \  Ils  ne  rcfluiciccronc  pas ,  dit  Çrégoire,  » 
pourjyger,  mais  pour  être  juges.  (4)  A  la  vérité-  ,  . 
ils  fouffi;enc  déjà     luppUccs  de  1  Enfer  :  mais  ils  »  ' 
reilurcitcront  un pur^afin  (jue  le  corps  dans  lequel  » 

• 

ta)  On  peut  rctvDnflre  qne  dans  le  texte  objfôé  (îu  prrmiy  ffcnuroc  ,  rm  rtfurgtng 
tmfu  in  jtidicie ,  if  ne  s  a»ic  ruUctrcct  de  la  Rèfartcâion,  &  que  ces  cxprcHions  ficni- 
firàc  fënleinenc  t^e  les  impies  perdnmt  kur  caufe.  Pour  s'en  conTaincie»  il  faut  if»* 

VD'r qu'il  yavoii  ^  Jciufakm  deux  Tribunaux  ,  l'un  r«balterr.e  r omn^b  fudieiam , 
dont  parle  ici  C«vid«0c  l'autr?  fouvrrain  appellfe  Ciincdium ou  le  jianedrtm  ,  Aft^mi 
U ÊutCDCoie  allafionpar  les  paroles  c]iii  ruirentimmèdiatement  après,  nequ*  ptec«f^ 
rtt in  eanctlh  jitfiotitm.  Rtfur$ent  fignifif  ici  !a  mcmc  cliolV  que  Ç'ahunt.  Or  en  tcrnei 
àe  Barreau  ,  p*rt  &  cadert  fij!;nifient  ftrdreon  gj^gyitr  f*  taHji..  Un  eritJroit  de  faint 
Matthieu  donne  an  |;rand  jour  à  ce  fentimeni.  Car  jefos-CluiO  y  parle  de  ces  dcM 
Tribur^ax.  tmUitur  frmtit  [no ,  rem  ôitjudiâo  :  qui  nuttmdixtnt  fr.itn  fm  R  .7,- Mêtêk»  ^  %%» 
rtHs  tnt  tandtto.  C'cft-à-dlrc  ,  celui  qui  femtten  colcrc  contre  fonfu  tc,  icra  coupa- 
ble d'ati,(timeqm  e(l  de  la  nature  de  ceux  qui  font  ju^ês  par  k  Tribunal  AibalterM 
fudiitum  •  mais  celui  qui  appellera  fon  frcrc  KAf  *  ,  fcrj  cotip.^We  d'un  plus  gr<in({ 
ftiise  ,  &  cci  que  font  ceux  qui  tbnt  portes  au  Tribunal  lup:caic  no/niné  Câacflti^ 

Tome  m,  "  .    }A  ra 
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l'Anj^o  ils  onf  péché ,  ait  part  à  kurs  Touffranccs.  »»  Le 
5.  £vêque  continua  de  démontrer  k  RéAirreâloil 
des  corps  par  des  autorités  fi  formelles  >  que  le  Sad- 
ducecn  en  fut  d'abord  contrifté.  Mais  ce  fiit  une 

trirtcffe  iaiutaire  :  caril  reconnut  Ton  Hércfie&la 
détcfta.  On  ne  dcmcnrcroir  pas  long-  temps  dans 
Terreur,  fi  on  avoùoù  de  bonne  foi  tout,  ce  <}uiy 
retient. 

Thé^duifece  Diacrede  l*Eglife  de  Paris ,  engagé 
dans  la  mtme  fe^e  ne  fut  pas  fi  heureux»  C'étoit  un 

deccs  deini-fc^civans  cntcrés      toujours  prêts  à  en- 
ièêM(,i4'     trercn  difpntc.  Il  aimoit  à  dogmatifcr  ,  &  il  le  fai- 
loit  aveccnaicur.il  craignit  cependant  la  vigilance 
de  Ragncmode  Ëvèque  de  Paris  -,  &  il  quitta' Ton 
Eglife  fans  fa  permiuion  :  ce  qui  obligea  TËvèqtie 
de  t*excômtnunier.  Théodulfe  fe  retira  au  près  d' Au^ 
dovcc  Evêquc  d*Angers  fon  ancien  ami.  C*ctoit  un 
Prélat  de  bonnes  mœurs,  mais  foiblc ,  &  dont  la 
bonté  furprit  le  zélc.  Il  n'eut  pas  le  courage  de  pré- 
férer les  Loixde  l'Eglife  à  Celles  de  l'amitié;  â^uoi* 
que  ce  nouvel  hôte  lui  fût  à  chargé,  il  ne  put  fe  rc- 
foudre  à  le  chalTer.  Mais  la  Juftice  divine  ne  tarda 
Mortfunef.  pas  à  Vciï  déUvrer.  L'Evêque  Payant  un  four  invité 
iuie  Diaaê  ^^fouper  dansutt  appartement  qn  d  s'étoit  fait  bâtir 
dePaiis.frpa-  fyf  les  murs  de  la  ville  ,  le  Diacre  Sadducccn  au 
xtik  des  Sià-  lorcir  du  repas  ^  ou  il  n  avoit  pas  garde  les  règles  de 
la  tempérance ,  fe  laifTa  tomber  du  haut  des  mu  rail- 
les ,  &  fe  tua.  L'Hiftorien  remarque  que  ce  malheu* 
reux  aimoit  le  vin  &  les  femmes  :  Théréfie  n'cft 
prefquc  jamais  le  fçul  vice  d'un  Eccléfiaftiquc  rebel- 
le à  rEglifc.      ^  -      *     ,  ' 
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Le  Fanatifme  cft  un  enfant  de  i  Heréfic,  plus  in-  l'An  j^o* 
fenfe  &  pjus  contagieux  que  THéréfie  même.  On  en 
vit  alars  plustd  un  exemple.  Tandis  qu'on  s'effor^itc 
de  faire  revivre  Les  erreurs  des  Sadducéens  enfeve* 
lios  dépuis  11  long  temps,  il  s*éleva  en  plufieurs  Pro* 
vinccsdc  la  Gaule  de  faux  Prophète»,  gens  ftupides 
&gron]crs ,  qui  fans  autre  artifice  que  l'amorce  de 
k  volupté  ,  vinrent  à  bout  de  iéduire  les  peuples, 
Celni  jqui  fit  le  plus  d'éclat  fut  un  païTan  du  Bcrri.  ^  ^^'i-  t». 
Comme  ilxoopoit  un  jour  du  bpisdans  une  forêt ,  ' 
ilfutaflàilli  par  uneffain  d'abeilles ,  qui  le  pourfîii- 
virent  avec  tant  d'acharnement ,  &  le  mircncicn  un 
tclétat,  qu'il  en  perdit  rcfprit  pendant  quelques  an-         .  . 
nées.  II  n'en  recouvra  qu*autant  qu'il  en  falloir  pour 
devenir  fanatique.  Il  fe  mit  à  contrefaire  le  Prophé*  Fânatîfme 
te  }&  pcut-itre  crut-il  l'être.  Il  $  habilla  de  peaux ,  pil^J^L^* 
pour*  mieu^  reffembler  à  ceux  de  Pancien  Tefta-  n. 
ment ,  êf  parcourut  là  Provence  en  cet  équipage. 

De  là  il  pafTa  dans  le  Gévaudan  ,  où  il  fc  fit  nom- 
mer IcChrirt:.  Ce  n  cfl:  pas  feulement  de  nos  jours 
que  le  Fanatiimc  a  fait  de  grands  progrès  dans  cet- 
te Province.  (  4  j  On  7  accoyroit  de  toutes  parts , 
pont  voir  le  nouveau  Prophète.  On  lui  amenoit  des 
malades  qu^I  touchoit  \  ^l'on  s*imaginoit  qu'il  les 
avoit  guéris.  Si  on  lui  offroit  de  l'or  &:  de  l'argent, 
il  ic  diftribuoit  aux  pauvres ,  pour  mieux  en  impo- 
fer.  Durefte,  iin'y  avoic  pas  d'extravagances  qu'il 
ne  fit.  Il  en  vint  jufqu'à  quitter  1  habillement  de 
peaux  qu'il  portoit ,  &  il  marcha  pid  pour  ihieux 

Ui>r  pa rtic (Tu  G^vàHdaa  9l dei  C^fq»ei»oà k  faafttîfnea  4oaai  de  coi jgori 

Mm  ij 
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l'An  590.  re(remb}er><iirok-ii,ànospi:emiers.Pe£es  dansTé^ 
tat  d'innocence.  Il  voulut  même  que  tous  fcs  difcu 
pies  rimitaflenc  en  cela  :  c*cft-à-dire  » -qu'il  falloir 
renoncer  à  toute  pudeur,en  «'engageant  à  fa  fuite. 

.Et  c'eft  pcuc-êcre  l'appât  c]ui  lui  attuoit  tant  de 
fc(5Vatcurs  :  ca^  ces  fortes  de  féduûions  fcroicnt 
peu  de  progrès ,  ii  une  pailîon  infâme  ne  ic  meccoK 
de  la  partie.  • 

Ce  prétendu  Chrift  ,  ou  plutôt  cet  Antechrift» 
menoit  avec  lui  une  femme  qu'il  faifoit  appeller 
Marie.  11  prioit  long-temps  avec  fa  ProphéteflTe  ;  6c 
^forcir  de  fcipricrtjil  ic  failoit  adorer  par  fa  trou- 
pe. Le  croiroir-on  ,  fi  un  Auteur  contemporain  & 
uniainc  Evècjuetel  que  Grégoirede  Tours  ne  i  aflu* 
roit  ?  Cet  impofteur  fe  rendit  en  peu  de  temps  for- 
midable par  le  nombre  de  fes  difciples ,  parmi  lef- 
qucls  il  comptoit  des  Clercs ,  &  mem<des  Piètres. 
Partout  ou  italloit,  ilécoitfutvi  de  plus  de  trois 
mille  hommes  de  Tun  &  de  l'autre  fcxe,  qui  mar- 
.  .  choient  nuds  comme  lui.  Efcorte' de  cette  armée  de 
fanatiques  ,  ii  pilioic  les  terres  Ôc  les  maiion$  des 
riches ,  qu'il  trouvot^ur  fon  paflage,^  diftribuoir 
le  butin  aux  plus  pauvres  de  fa  troupe.  Il  menaçait 
même  de  mort  les  Evèques^  Ôc  les  citoyens  qui  re« 
fufoicnt  de  Tadorcr. 

Le  prétendu  Prophète  étant  entré  avec  fa  fuice 
dans  le  Vellai ,  marcha  verslc  Pui  j  faifant  par-tout 
le  déeât  fur  La  route.  Quand  il  fut  proche  de  la  ville, 
il  fît  aite ,  &  rangea  fon  armée  en  bataille ,  comme 
pour  livrer  l'alfaut ,  fi  on  fc  mettoit  e^  deyoir  de 
faire  quelque  réfiftancc.  Il  envoya  auparavant  des 
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Députés  à  i'Evèquc  pour  i'avcrtùdc  fon  arrivée ,  &  l'Akj^ow 
le  fo  m  mer  de  fc  rendix  avec  fon  peuple.  C  'étoit 
fiitnr  AureU  (4)<{ui  gouyernoic  alors  cette  Eglife, 
Ces  Envoyés  étoient  nads ,  &  ils  allèrent  le  trouver  ^ 

en  fautant  &  en  danfant ,  comme  des  infenfcs^tcls 
qu'ils  croient  en  effet.  Le  faini^Evêque  furpris  d'u-  u^i^ 
ce  fi  étrange  AmbifTadc,  députa  de  fon  coteau  Pro- 
phète les  plus  intrépides  de  Ton  peuple, pour  cxa- 
^xniner  fcs  forces  &  f^avoir'fes  prétenfions.  Le  Chef 
lie  la  Députation  s'étant  incliné  en  Tabordant  » 
comme  pour  loi  baifer  les  genoux  ,  le  Prophète 
donna  ordre  qu'on  le  prît,  &  qu'on  le  mit  tout  nud, 
pour  Tinitier- par-là  aux  Myilcres  de  la-fedlc.  Mais 
ccIui-ci  à  la  propofition  d'une  pareille  infamie,  mii; 
lepée  à  la  main,^  en  perça  le  fau^c  Prophète,  qui 
tomba  mort  à  fes  pieds.  La  troupe  fanatique  fe 
diffipa  à  Tinftanf  9  (ans  cependant  que  le  fanatifme 
ccflàt  entièrement*  r  c'crf  une  maladie  dont  Icf 
cl  prit:  s  qui  en  ctc  uuç  fois  atteints^  guérilTent 
difficilement. 

On  prit  la  Prophctefle  Marie  j  ôc  on  lui  fit  avoiier 
dans  les  fupplices  les  preftiges  dont  fe  feryoit  le 
prétendu  Chrift  pour  iàfciner  les  efprits.  C'étoit 
phis  qu'il  n'en  faU<oit  pour  détromper  les  plus  cré- 
dules :  mais  le  mal  avoît  déjà  gagné  ailleurs.  On  vît 
en  même  temps  dans  la  plupart  des  autres  Provin- 
ces de  la  Gaule  de  pareils  Sedu(fleur^,  traîner  aprcs  Aurrc» 
eux  des  femmes ,  qui  en  faUant  les  Bacchantes  ,pu-  S^ûL  — 
bhoi^t  que  c'étoient  des  Saints.  Mais  de  pareilles 

i«)  On  donne  à  S  Aurrle  pour  rucccITcar  dans  le  SUge^Ân  Si.  Bénigne,  <ci 
cr'ai-ct  S.  Agdyfaa  TalgftiseoKitt  S.  Aglfcire  »  boooté  comme  Mittft  k  f temiex  de 
Icviicx.  ,  .  • 
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extravagances  nc^rvenc  qu  amontrer  ce  qucpeui; 
rillufîon  de  i'erreurfur  des  efprits  foibles. 
-  Grégoicç  de  Tours  parle  en  particutier  de  deux 
*      de  ces  impofteurs  qui  pararenc  dans  la  Touraine* 

L*un  nomme  Didier  ,  prctcndoïc  avoir  le  don  des 
miracles.  Il  afïïiroit  que  S.  Pierre  &  S.  Paul  lui  en- 
voyoïcnciouvent  des  couiicrs  du  Ciel ,  6c  que  S. 
Martin  ne  lui-  étoit  pas  comparable  en  fainteté.  U 
vint  à  Tours  |»endanc  ràbfcnce  de  S,  Grcgoire*,  ôc 
U  s'attira  d'abord  la  populace  ,  toûjours  criddle  s 
ce  qui  paroît  merveilleux.  U  affcftoit  en  public  une 
rigoureufe  abftincncc  :  mais  on  s'apper(;ut  bien-tôt 
qu'il  fc  dédommageoit  en  fccret  »      on  ic  ciiaiîa 
honteufementde  la^villc. 
tku.         L'autre  habilléà  peu  pris  comme  un  Moine  d'£« 
gypte^portoitune  Croix,  qu'il  difoic être  pleine  de 
Reliques ,  &  Ce  faifoit  par-la  fuivredu  peuple.  Etant 
arrive  un  loir  dans  1  Eglite  de  S.  Martin  de  Touts, 
il  envoya  dircàTEvcqucqui  foup^fât,  de  veniravcc 
fon  Cierge  au-devant  des  Reliques.  Grégoire  ré- 
pondit qu'il  etoit  heure  indue  ;  qu'il  les  dépotâc 
dansr£glire9&  que  le  lendemain  il  iroit  les  hono^ 
rer.  Mais  ce  SéduAeur  partit  avant  le  jour  en  me- 
tiai^ani;  l'Evèque  de  la  côlere  du  Roi.  U  arriva  à  Pa- 
ris pendant  les  Rogations ,  &  par  le  concours  de 
ceux  qui  le  fuivoicnt  en  chantant  des  Pfeâumes  ,  il 
troubla  la  Proceilion  de  1  Evêque  Ragncmode.  On 
le  pria  de  s'arrêter  &  d'attendre  un  peu  :  mais  n'ayant 
répondu  que  par  dés  injures ,  l'Evèque  le  fit  «lettre 
en  prifon.  Il  s'échapa  quelque  temps  après ,  6c  Ce  ré- 
fugia avec  fes  chaînes  daas  1  EgUfe  de  S.  Julien  k 
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Vieux.  Grégoire  de  Tours  qui  pendant  ce  ccmps-li 
s'étoic  rendu  à  Paris ,  s'érant  levé  immuic  pour  chaii'b  * 
•crTOffice  à  Ton  ordinaire,  Vy  trouva  yvre.  Ù  ne 
laiflapasd'cnavoircompaflion,  &  pria  Ragnemode 
Je  lui  parJonncr.  Amélius  de  Tarbes  qui  fe  trou- 
voit  aufli  à  Paris ,  fiit  étrangement  furpris  de  recon* 
noicre  que  c'écoit  un  de  fes  valets  fugitif.  On  a  pu 
remarquer  dans  ce  que  nous  venons  de  rapporter , 
qu'on  chamoit  TOffice  à  minuit  dans  l'Eglife  de  & 
Julien.  C*étoit  alors  Tufage ,  qui  s'cft  confervé  dans 
pluiicurs  maifons  Kcligicufcs  &  dans  quelques 
Eglifcs  Cathédrales  ,  nommément  dans  celle  de 
Paris.   

Dieu  oppofa  à  l'aufterité  hypocrite  des  Séduc-  l'An  590; 
teurs  dont  on  vient  de  parler ,  un  parfait  modèle  de 
la  (Svérité  Evangélique  dans  la  perfonne  de  S  Co* 
lomban  ,  qui  fonda  J  an  590  le  célèbre  Monallcre 
dcLuxeu.  Il  fut  aifc  de  rcconnokrc  à  la  conduite 
dcceS.  Abbé,  combien  les  routes  ,  où  fait  entrer 
l'cfprit  de  Dieu  ^  font  diiFérentes  de  celles  que  fe 
trace  l'cfprit  d'erreur  &  de  libertinage. 

Colomban  ctoit  né  en  Irlande  dans. la  Province  Commence* 
.•de  Leinfter.  Sa  mcrc  qui  avoit  beaucoup  de  pie-  ^u^mbaa?  "* 
té  ,  la  lui  fit  fuccer  avec  le  lait ,  &  prie  un  très 
grand  foin  de  fon  éducation.  On  l'appiicjua  dès  fon 
enfance  à  l'étude  de  la  Grammaire  j  eniuite  à  celle 
de  la  Rhétorique  &  de  la  Géométrie ,  où  il  fit  en  peu  ?on»t  vîm 
de  temps  de  fort  grands  progrès.  Ses  talens  &  fa  ^i^^li^mm 
bonne  grâce  le  firent  bicn«*tot  aimer  du  monde  :  i^***^ 
mais  \\  en  connut  le  danger  avant  que  de  Taimer 
iui>mcmc«  Comme  la  beauté  du  corps  répondoir  en 
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L'ÂNj^o.  luiàceiie de  lame,  fa  chaftcté  fut  cxpofée  à  de  pé« 
.  '  rillcufes  tentations.  Pour  Te  délivrer  de  CCS  combats,  . 
où  c*cft  erre  viâioricux  que  de  fuir  ,  il  forma  le 
deiTein par  lavis  d'une  iàince femme  qui  viVoic  r e-' 
clufe  ,  de  fc  retirer  dans  la  (olitude.  Sa  mere  qui 
raimoittcndrcmcnr,  ne  pouvant  l'arrêter  par  fcslar-  ' 
mes,  fe coucha  fur  le  feiiil  de  la  porte,  pour  l'empê- 
"  cher  de  pafler  :  mais  il  foula  aux  pieds  la  chair  ôc 
le  fàng ,  pour  fuivre  Jefus^Chrift  qui  1  appeiloit  , 
pratiquant  ainiià  la  lettre  ce  que  S.  Jérôme  avoic 
confeillé  àun  jeune  homme,  (  a  ) 

'  Colomban  fc  mit  fous  la  conduite  d'un  faint  & 

f^avanc  homme  nommé  Silcne  j  il  ht  à  fon  ccole 
tant  de  progrès  dans  l'étude  des  faintes  Ecritures, 
qu'il  compofa  dès-  lors,  malgré  fa  jeuneCTe»  un  Com- 
mentaire fur  les  Pfcaumes)  Ôc  quelques  autres  Ou. 
vrages  de  piété.  Enfuite  il-  embraifa  ]a  vie  Cénobiti*' 
que  dans  le  Monaftere  de  Bancor  en  Irlande  ^  {h)  un 
des  plus  céicbrcs  qui  fufFcnt  alors  dans  le  monde 
Chrétien.  Saint  Comgal ,  autrement  nommé  Co- 
mogel,  en  étoit  Abbc  ,  &  il  y  gouvernoit  près  de 
trois  mille  Moines.  Colomban  paffa  plu  Heurs  an- 
nées dans  les  exercices  de  rhumilité&:d.e  la  morti-i  - 
fication  Chrétienne  »  foiis  la  dilcipline  d'un  maître  fi 
expérimenté.  S*étant  rendu  lui-même  habile  dans  la 

/  ►    cjDnduiCc  des  ames  ,  il  fc  fcntic  forcement  inrpiré 

Tp      «Mb     (')S«mtJei.6nKinvitaiu  Uéliodorc3t  erabraifcr  la  vk  MQii«(ti(]«ie.ioi  icrivM^ 
t0lit.  I.  4*         SijfMtdpiimt  v9tr*  fn:re,\ti  ehivtftx  ifurs  ,  o»  dcchirant  fn  •oêtnum  itdêitttm , 

"        '  tnontrtroit  four  vous  arrcttr^Us  mrm-ntlh:      -vyia  ont  no.-trr;,  quand  vôtre  ftrt*f{  aiu~ 

tbtmt  fmr  U  ftmd  d*  U  fMt,  pce  caitttup  pecge  paticju  :  (olum  j^euni»  geaus  cil .  itf 
Kac  re  rte  crodelem. 

(i)  II  y  avoic  deux  Mona'^rres  appellês  B.mcor ,  l'un  4c  Pautrc  fore  cclcbrc*  j  le 
premier  en  Aogkcetie  dacs  la  Ptovioce  de  Galles .  &  le  {ecotui  ca  Iilacde.  S.  Ikrcard 
fikîc  irnbd  êtoee  (le  ce  denfet  dajw  J&y  le  d«  S.  Maladiie* 

d'allçr 
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4lillèrcOMmuniqûer«ox*aiitrè»1e  feacélefteclonc  l'Anj^o^  * 

il  ccoic  enflamme.  L'Abbc  eut  de  la  pcme  à  fc- 
priver  d'un  fi  faint  Religieux  :  mais  il  craignit  àc 
icCfter  à  la  volonté  de  DiciL.  Ainfi  après  avoir  re« 
commandé  Taffaire  aux  prières  de  la  Communau:-! 
té^  il  confentic  à  Ton  dépare^  &c  lui  donna  douce: 
compagnons.   *         •     •  ;  ' 

Cette  Colonie  de  SS.  Religieux  fortie  d'Irlande  J  itT^ 
comme  un  eûaia  d'abeilles,  pour  chercher  un  non- 
vcl  etabliffemenr ,  s'arrêta  qu-clque  temps  en  An- 
gleterre. Mais  le  zcle  la  fit  bien^tôt  paflcr  dans  la 
Gaule,  oÂcUe  efperade  trouver  un  vade  champ  à 
(t$  rravaux  Apoftoltqaes.  A  la  vérité^  foi  n*y  étbic 
pas  étoû&e  parmi  l«8  ronces  que  la  négligence  de» 
ouvriers  avoit  laiffé  croître  ,  &c  que  les  troubles  ^ 

1  des  guerres  avoit  empêché  d'arracher.  :  mais  c'ctoic 
une  foi  dénie  dans  la  plupart.  On  ne  connoiflbit 
plus  guercs  <pieleïiom  de  là  pénitence  :  on  n^gli^ 

I  geoit  d'en  pratiquer  les  oeuvres.  C'cft  le  portraic 
qu'un  Auteur  contemporain  nous  fait  de  rétatde 

,     k  Religion  dans  la  Gaule-^  iorfqaç  Colomban  y 

j      arriva.    '  . .      ■  ** 

:         Ce  S.  A  bbc  qui  avoit  du  r^lc  d>c  du  talent,  entre-    rmits  de 

prit  avec  fa  troupe  de  remédiera  ces  dcfordrc?,  &  Sni 
i      de  fairereflçurir  les  vertus  Chrétiennes  dan  s  la  Fcan^ 
çéêOans  tous  les  lîeit3podil  paffoitrtif  rêchoitiavec 
autant  de  fruit  que  d  applaudidement  :  car  tandis 
que  foh  éloquence  faifoir  goûter  Tes  difcours ,  l'auÇ. 
I      térité  de  fa  viçportoità  les  mettre  en  pratique.  On 
;      écoit  fur  tout  édifié  du  défintéreflcmcnt  qu'on  re- 
I     nurquoit  d4nsccsj[)Q4Vç^U4;.A£Ô(rç$«  Ucb4^ 
T9m  m.  Nft 
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j^^^^^^ç  rite  qui  les  uniffoit.  Ils  né  pofTéeloient  rien  ,  k  ce 
qui  eft  plus  rare  ^  ils  ne  defiroicnt  rien.  AulTi  n'a- 
V^ienc^ils  de  di(j}uccs  entre  eux  que  pour  obtenir  le 
dernier  rang.  Il  ecoit  aiféde  reconaoitreà  ces  traies 
ks.caraélerçsdu  ytaizéie^coûlottcs  humble &coii-^ 
jouw  défintérclTê, .  ;  '       ,  >.  . 

La  réputation  des  Moines  Irkndoîs  les  fit- bien- 
■  tût  corinoitrc  à  la  Cour.  Comme  on  ne  parloir  que 
de  leurs  vertus  Apoftoliques  Religicufcs ,  le  Roi 
fouhaita  de  les  voir.  C  etoit  fans  doute  Childc- 
btrc  (a)  Roi  d'AuHraflc ,  &  qui  le  fut  aufli  de  Boor» 
gognc  quelques  années  après.  Ce  Prince  poar  naîar* 
quër  fon  «ftime.à  ColoAiban ,  lui  die  qur'il  n*avok 
qu'à  demander  ce  donc  il  pouvoit  avoir  bcfoin  j 

%Roî  «-  qu'il  étoicprct  de  le  lui  accorder.  Colomban  ré- 
ban  à  fc  fixci  pondit  qu  on  n'avoit  belom  de  rien  ,  quand  on  ne 
dcliroïc  rien  ;  que  toute  ion  ambuioa  etoit  de  lut- 
vrç  Jcru»-  Chrift ,  &  de  porter  fa  Croix.  «  Ëh  bion , 
«reprit  le  Roi ,  ti  vous  ne  cherchesL  qu*à  porter  la 
«  Croix  de  Je(us« Chrift  /  retirez- vous  datisquel- 

jm»sibid.  *' que  folitude.  Je  VOUS  prie  iculement  d'en  choifir 
c«  une  dans  mes  Etats  ;  afin  que  nous  ne  foyions  pas 
•  prives  du  fecours  de  vos  prières.  »  Ce  Prince  ctoit 
bien  éloigné  de  croire ,  comme  la  politique  mon- 
daine fe  le  perfuade  /que  les  vrais  Religieux  foieiit 
mutiles  a  TEtai*  Les  mains  xm'ik  lèvent  au  Cièl , 

(a)  JttmAmuauie  ta  Vie  ic  S.  Colomban  dit  que  Sigéttrt  Roi  dTAmprufie  i* 

îoMrre^nr ,  rfçut  ce  S  Abbé.  Mais  ce  Prircc  étoit  mort  des  l'an  f7ï  ;  &  ilr.c  fut 
jamais  Roi  de  Boargogse.  Je  crois  qu  li  faut  htt  Chtide^rt.  M-  Fleuri  a  niisGa»- 
tr*m  j  a jparrminent  parce  qu'il  a  vû  que  1rs  Monafierctdc  S  Colomban  furent  dan» 
la  faîteuMitladomir  atior.  de  Thirni  P  n      Bourj^ogrc  &  fîîsde  ChtWcbcrt  M 


il  n'eft  pat  farpreaam  que  Tbierii  fiu  Maicic  da  raïs  de  Vôge  i  poiTo) 
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éotltîibuenc  fouvcntplusàlavidoire,  quelcsbraai  UÂûJ^i 
dc5COmbaccans.       •  »  i     '  . 

Colonfïban  choifîr  pour  fa  retraite  un  licii  foir-  Mooaftcte 
tairciurlci  confins  des  Koyaumcsd'Aaftcaiie^  iù,  «fAnegui. 
Bourgogne  ,  dans  les  fbrêcsdcic«  m^nugncs.4«^ 

attjonrd  hui  la  lorrtise^âc  CiVmté  de  3oufgpgnçi« 
Il  y  trouva  un  vieux  Château  nomme  Anegrai  , 
dans  les  ruines  duquel  ii  fe  logea  avec  fes  compag- 
nons. Comme  c  ocoic  un  défère  incuUe  ^  .plci9.44 
rochers  ,  ils  y  manqtaetehc  foovcot  de^vîVfitji'y  lKW 
nobftant  la  rigoureufô  abfiiftence  qù^iU  obffr-f 
votent.  Mais'k  Providence  y  paanipur-  pltt»'d\tfio 
fois  mirae«lciirement.  Un  d'eux  étant  romb^  maU* 
de  peu  de  temps  après  leur  ctablifrcmefif  en  ce  lieu , 
ils  ctoicnt  affligés  de  n*avo!r  d'nutre  nourriture  à 
lui  donner  que  des  herbes  fauvdges.  lU  curent  re* 
côônàià  prière;  &  après^  uh:j|êttn,e  jde  trots ii^vr»^ 
ils  virent  arriver  au  •MomÛliu'e'iui  lmnoiPr«V^ 
piofieots  che^^aux  chargés  :dé  pàtn  ^  4'*titrp^  fftr 
fraichiflcmcns.  Il  leur  dit  qu'il  Vctoie  fcnti  in fpirç 
de  venir  foulager  leur  niifcrc  ,  6c  qu'il  leur  dcman- 
doit  en  rcconnoilTancc  de  prier  pour- fa  fetnme^ma- 
lade  depuis  un  an.  Colombaajmxt  fes  i^cii^çupt'^ 
prîezies  $  êc  le  mari  la  trouva  guérip  à  ibnferôur.  ' 

Une  natte  foifyTcomme  ils'.avojbêtif  fstSikttf^ 
joarafantpr,0iidre  d'antre  Amirrinire)  i)ae4'#eëme 
des  arbres ,  &  les  herbes  qu'ils  trouvoicnt  dans  h 
forêt,  Dieu  fit  connokrclcur  bcfoin  à.Carancoc 
Abbé  de  Sauki,  (0)  Monaftere  f^i  écoit.  dmis Jff 
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l'Àn  550.  voifinage.  L*Abbc  envoya  aufli-tôt  MarcuFfc  fon^ 
Ccllcricr  ,  leur  porter  une  abondante  provirjon. 
Celui-ci  ne  fc^aclwnt  pas  les  chemins ,  laiffa  aller  fes 
cbevaux  qui  le  conduiiirenc  droit  au  MonaftciT^ 
A'Anegrai.  Les  Moines  re^rent  ces  fecours  avec 
tecotinoii&ÏQCc ,  18e.  en  loiiatit  Dieu  noiirrifloic 
ainfi  fes  ferviteurs  dails  le  défère. 

Lafaintecé  &  les  miracles  de  Colpmban  peuple^ 
rcnt  bicn-tôt  ces  forêts.  On  y  venoit  de  toutes 
parts  s*y  édifier  de  fes  vertus  ,  ou  implorer  fon 
pouvoir  auprès;  de  Dieu.  Mais co concours  blcfibic 
£bn  humilité»  éc  croubloic  le  repos  de  fa  retraite* 
nid.  pourquoi  pour  vivve  dans  une  plus  grande 

folîtude»  il  fer  retira  au  fond  d'une  grotte  ,  d*oû  il 
chafla  un  ours,  ôc  ou  il  fit  jaillir  une  rontaine  par  Ces 
prières.  II  n*en  fortoit  que  pour  venir  vifircr  fa 
Communauté,  &  donner  les  ordres  nécefTaires  au 
maintien  de  la  difcipline.  La  vertu  du  faint  Abbé 
lui  attira  tant  de  difciples  que  le  Monaftere d'Ane* 

fra\  ne  pouvant  plus  lés  contenir  «  il  fallut  fiinger 
en  fonder  un  autre  I  an  590. 
'  Colombanietca  les  yeux  fur  un  Château  voiCn 
mm  du  Mo-  nomme  Luxeu.  C  eroit  un  heu  abandonne  comme 
,KB.         ic  premier ,  mais  qu  on  pouvoit  juger  par  les  ruines 
avoir  été  autrefqis  fort  célèbre.  On  y  voyoit  des 
reftes  magnifiques  de  Thermes ,  &  dans.Iç»l>oif  des 
invitons  un  grand  nombre  de  ftatuës ,  qui  a^voiciii 
l'objet  des  (bperffitions  Payennes.  Cet  ancien 
Palais  nVtoit  plus  qu'un  repaire  de  bctcs  féroces: 
Colomban  en  fit  la  demeure  des  Saints  j  axf  cta^ 
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bliflànt  le  célèbre  Monalleredc  Luxcu,qin  fut  rc-  l'An  590. 
Bommé  dans  toute  la  Gaule  par  le  nombre  &  les 
vertus  des  Religieax  qui  l'habitèrent.  Pluficurs 
)eon€s  Seigneurs  vinrent  s'y  dévouera  Dieu ,  com* 
ne  des  viâimes  de  la  pénitence.  Ils  édifièrent  le 
monde  qu'ils  méprifoicnt  ;  &  leur  exemple  fut  fuivi 
par  tant  d'autres, que  Colomban  fe  vit  obligé  de 
faire  un  troifiéme  écablifTement  dans  un  lieu  arrofê  Monafteie 
de  pluficurs  fontaines,  &  qui  fut  pour  ce  fujetap- 
f  eUé  le  Monaftere  de  Fontaines.  Il  gouverna  dan»  ^/»â»^«. 
co^.trois'Monafteres  jufqu'à  fix  cens  Moines.  Il  ne  ^«^«^ 
0iit  pas  d'  Abbé  à  Fontaines,  ni  à  Anegrai  :ces  deux 
mailons  dcmcurcrent  dépendantes  du  Monaftcrc 
&  de  r  Abbé  de  Luxeu  -,  &  c'cft  l'origine  la  plus  na- 
turelle des  Prieurés  >  c'eft>à  dire  des  Communaux 
tés  Rcligicufcs  gouvernées  par  un  Prieur^  mais 
dépendantes  d'une  Abbaye. 

.  Saint  Colomban  donna  à  fes  Dtfciples  une  Re-  ^^^^  ^ 
gle  pleine  de  l'efprit  de  Dieu  qui  l'animoit  appa- 
remment conforme  à  celle  gu'il  avoir  pratiquée  à 
Bancor.  Elle  ne  contient  que  dix  chapitres,  fçavoir, 
dci'obéïûance^  duiilence,  de  la  nourriture ,  de  la. 
pauvreté  ,  de  la  vanité,  de  la  charité ,  de  l'Office 
divin  ^  de  la  difcrétion ,  de  la  mortification ,  &  de 
la  perfcârion  d'un  Moine.  Voici  ce  que  j'y  remar* 
que  de  particulier.  «  Les  Moines  ne  prendront  leur  Rts.ctim*, 
repas  que  le  foir  :  leur  nourriture  doit  être  «  à^^fttm!  **** 
groilierc,  &  jamais  affez  abondance  pour  les  rai-*» 
lafier.  Leurs  mets  doivent  être  des  légumes  ^  éc  » 
de  la  farine  délayée  dansde  Veau ,  avec  un  pende  • 
pain.  U  faut  néanmoins  que    difcrérion  règle  » 


i%€       Hktoire  i>e  l'Eglisb 

VAn^jo.  l'abUincnce.  Il  faut  jeûner  cous  les  jours  :  mais  il  »«" 
faut  mmger  tous  ies  jours  >  parce  qu'il  faut  prier  » 
tous  les  jours  ,  travailler  tous  Ici  jours ,  lue  (k  ^ 
avancer  tous  les  jours,  i»  On  voit  cependant  par 
quelques  exemples  que  les  Religieux  de  faint  Co^ 
lotnban  mangcoicnt  quelquefois  du  poiiFon  ou 
même  delà  volaille  ^  &  qu'ils  bûvoicnt  de  la  bierc, 
#.4.i*f«i»/*r-     CcS.AbbcditfurlapauvTctcReligicufcjquc  cdt 
unechoredamnableàunMoine,non-rculcmentd'a-» 
voir  du  fuperfla  «  mais  encore  d'en  dcfirer  ;  &  que  le 
dénuement  &  le  mépris  des  biens  terrelEres  n'eft  , 
que  le  premier  degré  de  la  perfeftion  Rcligicufe. 
Il  règle  dans  un  grand  détail  l'ôrdrc  de  TOflicc 
%ilim*       divin, qui  cftfort  long, même  en  Eté;  &  fa  longueur 
^^^rdtc^  de  augmcHCc  àproportion  dc  cellc  des  nuits  :  eiilorte 
frion  u  Rri;ie  qu'cH  Hyvcr  on  difoic  le  Samedi     le  Dimanche 
dc^s.coiom-  N  ^jijincj  foixante-ouinze  Pfcaumes ,  fous  vingts 

cinq  Antiennes ,  c'eft-à-dire  ^  tout  le  Pfeautier  en 

CCS  deux  nuits.  On  diminuoit  le  nombre  des  Pfcau- 
mes  à  mcfurc  que  les  nuits  devcnoîent  plus  cour- 
tes. Maison  ne  difoit  jamais  moins  de  vingt-qua- 
tre Pfeaumes  à  Matines  fous  huit  Anciennes.  On 
difoic  toujours  douze  Pfeaumes  à  Vêpres  ^  à  cha- 
cune des  heures  Canoniales  du' jour,trois  Pfeaumes 
avec  des  prières  pour  la  rémiflion  des  péchés ,  pour 
touc  le  peuple  Chrétien  ,  pour  les  Prélats,  pour  la 
paix  entre  les  Rois  ,  pour  les  bienfaiteurs  du  Mo- 
nailere ,  &  pour  ceux  qui  s'y  montroicnt  mal  affec^ 
tionnés.Horsle  tempsPafcal^onfemetroitàgehoux 
i  la  fin  de  chaque  Pfeaume,  pour  réciter  tout 
Yrois  fois  le  Vcrfeç  ^  Dtu$  m  éijutmum  Cf*fi 
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Saint  Colomban  avertit  <\ue  quoique  la  pncie  ^|/An'^o. 
-vocale foit  louable  ,  ia  perfcdiioii d'un  Moine  con-  ' 
iiûc  dans  l'oraifon  du  cœur,  &c  dans  l'union  con- 
tinoclle  avec  Dieu>  à  laquelle  il  exhone  fes  RelU 
gifnx.Il  remarque  qu'il  v  a  des  Moines  qui  obfer- 
vent  un  autre  ordre  de  ta  Pfalmodic  ^  difant  coû-- 
jours  Hyvcr&  Eté  douze  Pfcaumcs  à  Matines^ en 
quatre  No6turnes ,  ôc  trciuc-lix  Pleaumcs  ,les  nuits 
du  Samedi  du  Dimanche.  Pour  faire  l'clogc  de  ces 
Moines  ,  il  die  que  depuis  la  fondation  du  Monafte. 
re  onn'avoit  jamsiis  oiii  dire  qu'un  des  frères  eût  eu 
la  moindre  querelle  avec  nn  autre.  Cette  charité 
(îippofe  en  eSèt  une  grande  perfeâion .  On  ne  fçiit 
de  quel  Monailcrc  p.irlc  ici  S.  Coiomban. 

Je  ne  dois  pas  omettre  les  iagcs  leçons  que  ce 
faint  Abbé  fait  à  les  Religieux  ,  en  craittant  de  la 
perfcââofi  de  leur  état,  «  Un  Moine  ,  dit-il ,  q&i.Portrait  j'a» 
vit  en  Commonancc ,  doit  apprendre  de  l'un  l'hu*  «  '  ^^^^ 
milité,  de  Tautre  la  patience  »  le  filence  de  celui-» 
ci ,  &  la  douceur  de  celui-là.  Qu'il  ne  faflc  pas  ce  * 
qui  lui  plaît ,  qu'il  ne  mange  que  ce  qui  lui  cR  fer-  »•  ■  cmj.  1©.  a 
vi  ^  qu'il  n'ait  que  ce  qu'on  lui  donne,  qu'il  faffc  » 
k  travail  qu'on  lui  prefciit  y  qu'il  aille  au  lit  fifati*  «* 
gué  qu'il  dorme  eay  allant ,  &  qu'il  fe  levé  avant  » 

.  d'avoir  dormi  fuffiiâmment.  Quand  il  croit 
avoir  reqà  une  injure ,  qufil  fe  taifc.  Qu'il  craigne  »  • 
le  Prévôt  du  Monaflcre  comme  fon  maître^  qu'il»» 
l'aime  comme  fonpcrc,  &  qu'il  juge  que  tout  ce  » 
qu  on  luicommande^iciHalutairc/ans  examiner  • 
les  raifons  des  Supérieurs  :  foa  devoir  eft  d'obéir.  • 

Saint  Coiomban  joignit  à  cette  Règle  un  Pénî. 
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2.'An59o>  centiclqui  marque  dans  un  grand  détail  dies  plni~ 

ptmtentùi  tcnccs  pour  coutcs  les  fautes  que  peut  faire  un  Moi» 
Jes.  calea^  Il  avertit  d'abord  qu'il  faut  fe  confcflcr  non- 
fculemenc  des  péchés  capicaux^mais  mêmcdesnégli- 
genccs:c'eft qoedansia  fuite  il  diilingue  deux  fort^ 
(dcConfcffioiiWjt'«ic desfautes  légères  qaonâiifoit 
jijA  Siipéirieiir^  &  l'autre  des  péchés  gricrs  qu'on  do* 
voit  mre  au  Prètré.  La  rigueur  avec  laquellê  îi  veut 
qu'on puiiidc  la  moindre  tranfgrelTion  de  la  Règle"; 
montre  quelle  écoitla  févéritéde  fon  Infticuc.  Les 
faites  les  plus  légères ,  comme  de  ne  pas  répondre 
u^men  à  la  bénédiâion  de  1* Abbé  >  de  dire  un  mot  i 
cable  ,  4^tottfler  en  entonnant  un  Pfeaume,  (ont 
punies  par  fis  coups  de  fouet.  Pour  d'autres  fautca 
plus  griéves,on  ordonne  douze  coups,  fouvcnt  cin- 
quante ,  &  quelquefois  jufqu'à  deux  cens  :  mais  on 
les  donnoic  à  pluficurs  reprifes.  Car  il  eft  défendu 
de  donner  plus  de  vingt.cmq  coups  à  chaque  fois. 
Div  1  s  fa  On  donne  pénitence  àcelui  qu  i  a  manqué  défaire 
le  figne  de  la  Croix  fur  fa  cueiUere ,  au  ieône  Moî« 
K  dM^^pteil  allumant  fa  lampe  ne  la  prtffente  pas  àTan- 

"  cien  pour  la  bcnir  par  un  ligne  de  Croix  ,  àcelui 
ui  ne  ramafifc  pas  les  mictrcs  ,  au  Morne  qui  en 
aifant  voyage  couche  dans  une  maifon  où  il  y  a  une 
femme,  &  àcelui  qui  laiife  perdre  le  Sacrifice ,  ou 
quiielaiffethangerdes  vers:ceque  quelques  Au« 
tetirs  entendent  de  TEuchariftie  ,  êc  d'autve&.plus 
probablement  des  Eulogies  ou  pains  bénits.  On 
marque  auHi  des  pénitences  pour  le  Prêtre  qui  égare 
la  vue  en  difanc  la  Mcffc  ,  ou  qui  L\  dit  fans  s'être 
CQupéics  ongles,  pour  le  Diacfc^qui  ictc  à  1  Autel 

fan? 


ta 
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(ans  s'être  fait  la  barbe, (Se  pour  celui  qui  cncommu-  l'An  550. 
niant  touche  des  dents  le  Calicc.On  défend  aux  No- 
vices d'approcher  du  Ca!icc,c*cft-à-dirc,de  recevoir 
k  Coflimunion  fous  Tefpece  du  via.  On  la  donnoit 
donc  <]ueIquefois  dès-lors  fous  une  feule  efpece. 

Le  Pénitenciel  de  S.  Colomban  nous  fait  con* 
noicre  plufieurs  autres  particularités  de  Ton  Infti- 
tut.  Les  Moiacs  couclioient  habilles  ,  mais  ils 
avoientunhâbitdenuitiô<:  ce  qui  eft  fîngulicr,  pour 
le  prendre  &  le  quitter ,  ils  demandoienc  permif- 
iion  chaque  fois.  Nous  f^avons  d'ailleurs  qu'ils 
écoient  habillés  de  blanc.  Usportoient  fur  eux  un 
Chryfimdy  (a)  c*eft  à<dire  un  vafe  plein  d*huile  bé- 
nite ,  ou  en  général  un  Reliquaire,  f 1 7  avoir  deux 
Occononics  dans  le  Monaiierc.  L'obéïlLincc  écoit 
fi  cxa6bc,qu*oncondamnoit  à  jeûner  quarante  jours 
au  pain  &  àTeau  un  Moine  qui  étant  repris  parle 
Prévôt,  ofoicdire  que  tAhbé  jugerait  fa  caufc  ,  àCVL 
cinquante  coups  de  foiiet  celui  qui  s'excufoit  d'une 
fauce.  Les  Moines  qui  étoient  en  pénitence ,  ne 
pouvoient  fe  laver  la  tète  que  le  Dimanche.  Ils  flé- 
chiffoicnt  les  genoux  le  Dimanche,  même  au  temps 
Pafcal.  Quand  on  s'affcmbloic  pour  fe  rendre  à 
rOihce  y  les  Pénitcns  fe  tenoient  debout ,  au/li  bien 
que  ceux  qui  avoienc  eu  la  nuit  quelque  fonge 
knpur.  •  ^ 

On  voit  aflez  par  ces  extraits  que  la  Rcgte  de  S. 

(«)  le  p.  le  Coiocecfiten4  pu  Ckt^mU  le  linge  Joot  on  csint  le  fronr  ie  ceux  qui    Am,  Stei  âd 

or.t  nouvellement  reçu  la  Cenfirmation  ;  &  il  prctfnd  queles  Vloinesdc  S.  Colomban  09».fgo, 
-^idoient  ce  linge  par  refpeô ,  te  le  portoient  toû  louri  fur  eux-  Mais  an  fcu  d'atico- 
cça ioieftt  £|ît  von  qu'il  s'aj^c  id  d*Dii  vjife ,  puirqu'ôn  nucque  une  fèmenes  foor 
«lui  qdi  le  hife  tombei ,  ftas  afaymolitf  ^'ii  fe  ckfle. 

ÛO 


z^o        HisTOiRB  PS  lEgliss 
^.^^   ^  Colomban  écoit  eudéiemcnc  dilFércnte  de  celle  de 
'  S«  Benoît»  Ce  détail  m*a  paranéceiEûre  pour  faire 
bien  connokre  un  Infticuc ,  qui  ranima  dans  la  Gaa- 

Ic  l'efprit  de  la  vie  Monaftiquc ,  &  Tamour  de  la  pé- 
nitence. Nous  verrons  les  précieux  fruits  de  fain- 
tecé  <px*il  y  produiiic  dans  la  iuite  ;  mais  comme 
l'cpavre  de  Dieu  ne  fc  fait  gueres  fans  contradic- 
tion 4  nous  verrons  auifi  les  perfécutions  que  S.  Co> 
.  lomban  eu(  à  fouffùr  de  fa  part  de  la  Reine  Brune- 
hauld,  - 

Frcdégonde  qui  ctoit  toujours  la  nvale  &:  l'en- 
nemie de  cette  Princeflc  ,  paroiHoit  joiiiren  paix 
du  fruit  de  tant  de  crimes.  Elle  aveu  recouvre  ion 
autorité,  &  tout  plioit  fous  fa  puiiTance ,  excepté 
fa  611e  Rigonthe  qui  lui  donnoit  des  chagrins  do* 
meftiques  d'autant  phis  cuifans  «  qu'elle  avoit  tout 
facrifié  pourlui  faire d'immenfcs  thrclors  j  jufque- 
DiTifions    là  que  Chilpéric  lui  même  en  avou  murmuré.  Mais 


«!n*e  les  enfans  qu'on  a  le  plus  chéris^  font  fouvcnt  ics 
MoSi^Lmi  plus  ingrats.  Rigonthe  à  qui  on  avoit  enlevé  à  Tou- 


lottfelesricheiïes  qu'elle  portoit en  E(pagne,  étoit 
xevenuë  auprès  de  Frédégonde^poor  en  fccreja  croix» 
&  la  punir^pour  ainfi  dire ,  de  ce  qu'elle  lavoit  trop 

aimée.  En  effet,  la  fille n'étoit  pas  moins  impcncurc 
que  la  merc  ;  &  elle  n*étoit  gueres  plus  régulière. 
Frcdégonde  lui  faifoit  fouvent  des  reproches  fur 
fa  conduite  licencieufe  qui  deshonoroit  fon  rang. 
Mais  les  excmplesdela  merefaifoicntplusd^mprei- 
fion  fiir  i*efprit  delà  fiUe^qu  e  fes  leç ons.EIles  avoient 
continuellement  des  querelles ,  &  ladivifion  alla  fi 
ioin^quc  Frcdcgoiidc  auioit  un  jour  étrangle  la  HUe^ 
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itnlùi  prcflant  la  tête  (bas  je  couvercle  cl*tin  cofFre, 

fionn'eûtpas  tire  de  les  mains  UPrincclIc  à  dcmi- 
mortc.  Il  n'auroïc  manque  que  ce  parricide ,  pour 
mec  tic  le  comble  aux  forfaits  de  ceccc  méchaacc 

femme.  ^  

Darcftetout  paroiiToic  réiiflîr  x  fiidégoadc  ,  l'An 591. 
lorfqa'une  maladie  dangereufe  da  jeune  Roi  Ion  jeu^^R^lci^ 
(ils  la  replongea  dans  les  plus  juftes  éc  les  plus  vives 
allarmcs.  Les  icntimcns  de  dévotion  qui  la  Taiffif- 
foicnt  d'ordinaire  dans  le  péril  ,  ne  manquèrent 
pas  de  la  faire  recourir  à  Dieu,qu'cllc  oubiioic  corn-' 
munémentdanslaprofpéricé.  Elle  envoya  de  groC* 
(èsibmmes  d'argent  à  TEglife  de  S.  Martin ,  &don«-  g^Mo^u. 
fla  la  liberté  à  tous  les  prifonniers  »  pour  obtenir  la 
guérifon  de  Ton  fils.  Dieu  l'accorda  aux  puilTans  in- 
terccflcurs  que  cette  Reine  employa  i  &  il  parut 
que  pour  cette  fois  clic  n'oublia  pas  fî-tôt  le  bien- 
^it*  Car  dés  que  le  jeune  Prince  fut  rétabli ^  elle 
prit  des  mefures  ^  pour  lui  procurer  la  grâce  du 
fiapttme ,  qui  avoit  étéiliffiéré  jufqu'alors*  £Ue  en- 
voya à  ce  fujet  une  Ambaflade  à  Gontram,pour  le 
prier  de  fe  rendre  au  plutôt  à  Paris  ^  ôc  d'y  tenir  foa 
nls  fur  les  Fonts  (acres. 

Quelque  outré  que  dût  être  ce  faint  Roi  de  la  Comuai 
perfidie  6c  des  attentats  de  Fredegonde  ,  la  bonté  pour  être  le 
naturelle  &  fa  piété  rcmpêchercnt  de  fe  difpenfer  aiîîSie.  ' 
d*une  aâion  fi  religieufe.  Il  vint  à  Paris  avec  plu- 
fieors  Seigneurs  &  Evèques ,  du  nombre  defquek 
croient  S.  Echcnus  de  Lyon  fucceffeur  de  S  Prifque, 
S.  Siagrius  d' Autun,&  S.Flavius  de  Chalon  fur  Saô- 
ne. Pç4à  s'étanç  rendj^à  ftuçil  ipajfonde  plaifançc 
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proche  de  Paris, il  donna  ordre  qu*on  préparât  le 
*  Bapciftcrc  de  l*Eglifc  de  Nantcrrc ,  qui  étoicfans 
douce  la  ParoilTc  la  moins  éloignée. 

Pendant  qu'on  faiioïc  les  préparatifs  pour  rendre 
t  ?^c.  iT"'*  la  cérémonie  la  plusaugufte  qu'il  fepourroit  ^  arri- 
fSchi'^de^iî-  vércnt  des  Abmaffadeurs  de  Childcbcrt  ,  qui  fc 
fran,  d  éi*î'*"iê  P^^ig^*'^^'^^  *  Gontramdccc  qu'il  ouBlioît  le  Trait- 
Parrain  <fe  cé  couclu  avec  leuf  Maître ,  pour  s'allier  avec  Frédé* 
cbthaite  II.  gQj^ Çç^j^  ennemie.  Gontram  re'pondit  qu'il  Aoit 

toujours  dans  la  rciolution  de  garder  inviolabie- 
mcnt  le  Traitté  ;  mais  qu'il  n*avoit  pu  rcfufcr  de  te- 
crt^.  Tur,  Tilt  fon  Hcveu  iur  les  Fonts  Baptilmaux  :  qu'aucun 
i.  lo.  (,  x9.   Glifêcien  ne  devoit  rejettcrune  pareille  demande  y 
&  que  c'étoit  uniquement  la  crainte  d'ofienfcr  le 
Seigneur  >  qui  la  lui  avoit  fait  accorder.  On  voit  par 
cette  rcponfc  combien  ce  Prince  avoit  de  rcfpcdt 
pour  tout  ce  qui  concernoit  nos  Saints  Myilcrcs. 
11  prcfenra  donc  le  jcnne  Roi  au  Baptême  ,  &  en  le 
EApt^nie  de  levant  des  iacréstonts  il  le  nomma  Clothairc,/^) 
ciotbaixe.     ajoûtant  :  u       cet  enfant^  croiffe^  qu*tl  égale  m  jour 
n  la  puijfancede  celui  dcm  il  porte  le  nom  1  *•  Ses  voeus 
furent  exaucés  ^  &  ClothairelT.  devint  dans  la  fui- 
te ,  auffi-bien  que  Clothaire  I.  fon  ayeul  ,  maître 
de  tout  l'Empire  François  :  mais  il  eut  le  bonheur 
de  ne  lui  rciïcmbler  que  par  cet  endroit.  Ce  jeune 
Prmce  fut  baptiféà  i  âge  de  ieptansTan  5^1. 
Mon  de  lUg-     C'eft  Tannée  que  mourut  Ragnemode  Evêquc  de 
Paris.  On  ne  f^iit  prcfauericn  de  fa  vie  &  de  fon 
Epiicopat ,  fînon  qu'il  fut  élevé  de  S.  Germain ,  & 

(«)  Il  païuit  c^uc  ce  jcurx  Ko!  avant  fon  Baptême  Ce  noromolt  déjà  Clothaire* 
Peut^^treque  Gontram  ne  fie  que  lui  impcfer  foléronellement  le  Mm  <^u'il  paxcoit* 
mqiMlài  Attceiir>r«RiMimii6Cte(liatfeaTaiKibaBap  — 


nemode  dc 
Taxis. 
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qu'il  fie  honneur  à  réducacion  qu'il  en  avoic  reqûe  ,  l'An  5jï, 
par  le  zélé  qu'il  montra  pour  la  manutention  de  la 
ciilciplinc.  Les  troubles  quifuivirenc  fa  morc>firenc 
encore  mieux  fentir  à  Ton  Eglife  la  perte  qu'elle 
avoic  faite.  Le  Prêire  Faramode  fonfrereJbtiguacet  Of^.i  io,Mê. 
Eviché.  Mais  un  Marchand  Syrien  (4)  qui  cmten 
pouvoir  faire  Tobjct  dé  fon  trafic ,  Tacheta  à  force 
de  préfcns  :  auili  fc  comporta  t-il  plutôt  en  mer- 
cenaire qu'en  Paflcur.  Cir  des  qu'il  fut  en  place  ,  il 
chailade  lamaifon  Epilcopale  tous  ceux  qai«voient 
^té  au  fervice  de  fon  prédécefleur  ,  pour  y  mettre 
des  Syriens  comme  lui.  Ce  qu'il  fit  de  plus  utile  à 
fbn  Eglife  ,  c'eft  qu'il  tint  le  Siège  aflez  peu  de 
temps,  aulll bien  que  Faramode  qui  fut  enfin  fou 
fucccfleur.  L'cmprclTcmcnt  que  ce  dernier  avoit 
montré  pour  obtenir  l'Epifcopat^faic  craindre  qu'il 
n*en  n'ait  pas  été  trop  digne  :  car  on  ne  mérite  bien 
ces  places  »  qu'à  proportion  qu'onles  craint  6c  qu'on 
les  fuit. 

Saint  Sulpice  furnommé  le  Sévère  Evèque  de  ^^^^'i^ll: 

Bourges  mourut  auffi  l'an  591.  C'ctoir  un  Picjac  vcie. 
fort  diftin gué  pat  fa  fagefTe  &  par  fa  prudence  ,  par 
fon  gout  poux  les  belles  lettres ,  &  iur- tout  par  une 
rare  ptéte  qui  fan<£lifia  ces  talens.  Il  fut  enter* 
rédansTEglifede  faint  Julien, d'où  fes  Reliques  fu- 
rent transférées  en  celle  de  faint  Urfm.  L*Eglife  bJ^!,:^?^' 
honore  fa  mémoire  le  19  de  Janvier,  (k)  Il  eut  pour 

(a)  Pluficurs  traits  de  notre  Hifloirc  noos  apprennent  qu'il  y  avoit  alors  un  grand 
sombre  de  Syriers  établis  en  France  ,  lu:  ;rLit  pour  j  faire  le  nc^oce.  S.  Jérêmedaos 

fon  rnmmcnrairc  fur  le  chapitre  17  d' Evrcliicl  ,  fait  nrr  bcKc     irn-T-f  fîr  Trivaiic» 
des  ^jxicnsqui  les  faifoit  fc  répandre        tout  i  univeis  poui-yxxciccj:  leur  trafic. 

(*)0»â  Couvent  eoalbiulu  SnJince  k  Sèveie  Eft^éc  Bourgei  »  avec  Sulgice 
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l*An  j^i.  jGjccclTcur  Euftachc  ,  Diacre  d  Aucun  ,  à  qui  l'on- 
donne  aiidi  le  ritrc  de  Saint. 

C'ciiàcectc  mcme  année  _f  p  i ,  (a)  que  Grégoire 
de  Tours  ânic  Ton  Htiloire,  la  plus  ancienne  qac' 
nous  ayons  des  commencemens  de  nôtre  Monar* 
chie,  (àarlaqaellc  nons  ignorecioiis  la  plupart  des 
faits  que  nous  en  (Savons.  Ce  S.  Bvtque  avoir  en- 
Grigoiiede  vovc  Tanncc  picccdcnte  un  Ducrc  à  Rome,  dc- 

Tours  envoyé  t       i  i  •  / 1 

à  Rome  de.  mandcF  dcs  Reliques  âu  Pape  Pelage,  pour  en  en- 
Reliqatrs.  '  richir  drvcrfcs  Eglifcs^qu'il  avoit  fait  bâtir  durant, 
Mo?il  »fe"'*  le  cours  de  fon  Epifcopat.  Le  Diacre  ayant  obceau 
ce  qu'il  fouhaitoit ,  étoit  prêt  de  panir  pour  retour- 
ner en  Gaule,  lorfque  Pélage  moomt.de  la  pefte 
(h)  l'an  4<)o  y  6c  que  iàint  Grégoire  fiimommé  le 
Grand  fut  élu  en  la  place.  Il  différa  fon  départ  pour 
ctre  témoin  de  TOrdination  d'un  S.  Pape  ,  que  le 

f)euple  Romain  avoit  choiii  dans  ces  temps  de  ca- 
amicés  publiques  y  pour  Toppofer  comme  un  bou^ 
clicr  aux  traits  de  la  colère  Divine ,  &  qu'il  fallut 
forcer  d'accepter  une  dignité,  donr  £i  réuftancene 
ièrvit  qu  aie  faire  juger  plus  digne. 

Le  Diacre  de  Tours  qui  avoit  re<ju  les  Reliques 
des  mainsde  faint  Grégoire  encore  Diacre ,  ne  man- 
qua p:\«;  de  lui  parler  de  fon  Evêquc,  en  des  termes 
qui  lui  firent  naître  l'envie  de  lier  avec  lui  î  &  ce 

Sévère  difcipk      S  Martin,  &qaeIqaefiBit  avte  SkilfkelèDttoaBllie*  Iiil4elct 

SnccefTcurs  dans  le  $it%e  de  Bourges. 
P.ïio.  ttiit,         )     ^°        f  -         Biblicnbe^ne  EcclefiaAïqae^  qne  Grégoire  de  Tout 

lyoAitf».         continue'  (o  i  H-f>oirc  jufqu'àl'an  (56  }&qu'il  moarur  cette  anrèc.  Le  Critique  ne 

G,roîc  pas  avoir  beaucoup  lû  les  Auteurs  donc  il  parle.  Gicgoitc  oc  continue  fioo 
i^toire  que  )ufc]ii  a  l'an  j9i  ;  &  il  mourut  l'an  (9  f. 

[bj  Ccitc  pefte  fiu  c.iuftr  p^r  "rs  pluvrs  cr>-^Tir.urlIr$ ,  &  par  les  (Sèbordemens des 
Hvieres.  Ce  fut  pour  la  faire  ccllcrcjuc  Unit  Grceoirc  inihcuaies  Procédions  qui £if- 
renc  nommées  KtgrMdktIjmin ,  AqnerSgluectiibfeaiooiiiecoii»  kf  |m»fe  joi|f; 
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qu'il  raconta  du  nouveau  Pape  à  fon  retour,  infpira  ' 

^         ,    j.   j     V      A  ^  j  -r-       ,     /  ^      l'An  j^i. 

encore  plus  d  ardeurai  bvequc  de  Tours  demericcr 

Tamicié  d*un  fî  Grand  Pontife.  Les  Reliques  que  Gng.uKa 

Çrigoircde  Tours  avoir  envoyé  demander  à  Ro- 

me  ,  étoient  parcicttliérenienc  deftinées  pour  être 

mifes  dans  fa  Cathédrale  qu'il  avoir  faic  rebâtir.  Il 

en  fit  la  Dédicace  la  dix  Septième  année  de  fon  EpiC. 
copat ,  c'eft-à-dire ,  l'an  5 (j  i ,  &  y  piaqa  les  nouvel- 
les Reliques  avec  celles  de  faims  Martyrs  de  la  Le- 
gionThébéenne^lefqueiles  fuivant  la  Tmditiony 
avoient  anciennement  été  dépofées.  Ceft  fans  don* 
re  la  ratfon  pour,  laquelle  TEglifede  Tours  eft  dé- 
diée en  l'honneur  de  S.  Maurice  &  de  fes  Cotnpag^ 
nons.  Nous  verrons  bicn-tot  cjuc  Grégoire  de  Tours 
lia  une  fainte  amitié  avec  le  nouveau  Pontife  qui 
lui  avoit  envoyé  ces  Reliques. 

Le  Pontificat  d'un  Pape  aulli  grand  homme  qu'il 
écoit  grand  Saint ,  donna  un  nouvel  éclac  à  1  £glifc 
des  Gaules ,  par  le  foin  continuel  qu'il  prit  pour  y 
ranimer  &  pour  y  régler  le  zélé  des  Evoques.  On 
aoiC  fi  convaincu  de  fon  cquué  ,  que  les  ennemis 
mcmc  delà  Religion  s  adreflbicnt  à  lui  avec  con-  tefjoiftiie 
fiance ,  pour  lui  expofer  leurs  griefs.  Aufiî  tôt  qu'il  dîSS^ffiS 
eut  çris le  gouvernement  de  l'Eglife^les  Juifs  éta«  G'*6o»«» 
blis  a  Marfeiile  &  dans  les  villes  voifines ,  lui  porte-» 
rentlenrs  plaintes  de  ce  que  les  Eyêquesde  ces  Pro« 
vinceslescontraignoient  de  recevoir  le  Baptime. 

Quelque  zélé  que  fût  S.  Grégoire  pour  le  faluc  de 
cette  malhcureu(c&  perfide  nacion,iI  ne  pue  ap- 
prouver la  violence  dont  on  ufoir  ,  &  il  en  écrivit 
a  S.  Virgile  d'Arles  &  à  S.  Théodore  de  Marfcilie. 
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•"^mrr     ^oHc  dans  fa  lettre  la  droiture  de  leurs  intentions 

l  AN  )9 1*         .    .|  1  I      •   /  1  n  f 

Gr*f.E^47-  naais  U  les  avertit  avec  chance  que  leur  zelenc  lui 
'  s^  Grégotc  paroît  pas  être  félon  la  fcicncc  :  qu'il  faut  plû-' 
ii^tf^T'  tôt  attirer  ks  Juifs  au  Chriftianiimc  par  la  douceur 
jaifii  à  Kc6-  de  la  prédication  »  que  de  les  y  traîner  de  force }  par* 
me;         ce  que  ceux  qni  ne  revivent  le  Baptême  que  par 
contrainte  «loin  d'y  être  régénérés  par  la  grâce  à  une 
nouvelle  vie,  y  trouvent  la  mort ,  n'en  demeurant 
pas  moins  attaches  à  leurs  fuperiliuons.  La  lettre 
cft  datée  de  l'Indiékion  IX.  c'eft-à-dire  de  l'an  591. 

S.  Virgile  d'Arles  à, qui  elle  cft  écrite  ,  avoit  été 
Abbé  de  S.  Symphorien  d'Âutun.  S.  Siagrias  £vè« 
que  de  la  même  ville  ^  connut  fa  vertu  &  fes  tàlens 
oans  Texercice  de  cette  charge  ;  par  le  crédit  qu'il 
avoit  i  la  Cour  de  Bourgogne  ,  il  le  fit  élever  l'an 
j88  fur  le  Siégc  d'Arles  ,  après  la  more  d'ù  Licérius. 
(a)  Cette  vilic  obcïfToit  alors  à  Gontram  :  elle  ne 
paffa  fous  la  domination  de  Childebert  que  par  la 
mort  de  ce  faint  Roi  y  qui  ne  tarda  pas  d'arriver. 
Mon  àix  Gontram  regnoit  depuis  plus  detrente-deux  ans 
f^mcRoiGoft-  ^^^^  pi^^     bonté  que  d'autorité,  dc  avec  plus  de 

îuftice  que  de  gloire  aux  yeux  des  hommes,  lorfque 

Dieu  lappclla  à  une  Couronne  plus  précicufe.  Il 
mourut  le  18  de  Mars  l'an  ^93  ,&il  fut  enterré  dans 
TEglife  du  Monaftcre  de  S.  Marcel  de  Clialon  qu'il 
avoit  fondé  û.  royallement.  (i)  Ceftle  premier  de 

(*)  Grégoire  de  Tours  qncnous«Ton«  fuivi  ,hk  facceéit  Virgile  à  Licêrinlb 

Ma-!  cfancicns  Dipty<j«e« de  l'Egliff  d'Arles  donncj  au  publie  par  le  P.  MabilloO} 
piaccnc  cnrrc  Licèriiu&  Virgile  un  Evéque  noninii;  P^ifcalc  ,  dctn^me  qa'ih  iiUèient 
çntre  S  Eor.e  S.  Cèfiûw ,  un  Evoque  nommé  Jean.  Nous  croyoot  qac  ïmatoàA 
drsHinoriens  cortcrTpornir^      prrfcra'oïc  à  celle  de  ces  Cat.iîogtfes 

{*)  Une  Me  Jaiiic  de  Gontram  trappcc  j  Ser.s ,  fait  voir  cju'il  rapportoiià  Dieale 
Al  CL  es  de  fes  armes.  Elle  a  poBi  légende  G  t)N  7  CRAMSVS  R.&fi^l^fCfeniliie 
yiâoùcâlJée  d«H  oacbat  mm»  ttue  Ctow.  siaOKi.  CmTjL 
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Gallicane.  Liv.  VIII;  257 
nos  Rois  que  rEglifc  aie  mis  au  nombre  des  Saines:  l"An  59>* , 
hoiificiu:  qa'il  a  mérité  par  fa  tendre  pieté ,  par  foa 
«  séle  ardent  pour  les  intérêts -^c  la  Religion ,  &  par 
les  grandes  aumènes  qn'il'  fit  aux  pauvres-  &r  aux 
Eglifcs.  Ce  fut  un  Prince  plus  heureux  à  procurer  le 
bien  de  rEglifc,quc  celui  de  l'Etat.  Cont-ent  de  fc 
faire  aimcr^il  n'eut  pas  le  calent  de  le  faire  craindre. 
IlÈommandoitavcc  fagcffe;  maisilétoic  tropbon^  - 
pour  fçavoir  fe  faire  obéïr.  On  ne  peut*  fur-tout  ' 
affcs^  admirer  lafaciliré  avec  làqiielle  il  pardonàa 
toii  jours  les  plus  atroces âtccntats  commis  contre  fâ 
perfonne ,  lorfqu'il  iuietoic  fi  facile  d'en  tirer  ven- 
geance. Dès  qu'A  s'agilToitde  rendre  fervicc  à  Fré- 
dégonde  y  il  oublioic  que  cette  Reine  avoit  pluficurs 
foisfait  attentec'àfÀ  vie  ;  &  il  ne  fe  vengeoic  d'elle 
qucpar  de  nouveaux -bienfaits.  La  politique  infpi-^ 
^Initres  confeils  :  mais  Gontram  ne  confultoir 
Religion. 

»  '  •  r  \   •  r         Fautes qu'o» 

-es  vertus  Chrétiennes  ne  turent  pas  en  lui  lans  arepiochl-cs  à 
quelque  tache  qu'il  cfFacja  par  la  pénitence.  Nous  ^ûouaai, 
avons  vû  qu'il  aima  dans  fa  jcunefle  une  Concubine 
nommée  Vénérande  »  &  qu'il  fit  mourir  les  Méde- 
dns  qui  avoient  traitté  la  Reine  Auftréchilde  :  mais 
ce  font  des  fautes  qu'il  ne  fe  pardonna  pas ,  afin 
d*en  obtenir  plus  aifémcnt  le  pardon  de  Dieu.  Dans 
une  autre  occafionla  colère  rendit  Gontram  criiel. 
Commcilaimoitia  challe,  il  fut  outré  d'apprendre 
qu'on  eût  tué  un  buffle  dans  la  forêt  Royale  de 
Vôgc.  Le  garde.de  la  forêt  'cn  accufa  Chundon. 
Chambellan  du  Roi.  Celui^^  9*en  défendait ,  Goa- 
ftram  pourconnoître  la  véxH^^^ileji^memdfiDiUuy  i,  i^'Tio,'*^ 
Tome  III,       '      '  *  Pp 
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L'Âi»593.  ^ufon  parloic  alors  ,  ordonna  uadpci  cnriir 
l'apcstifacettr  &  l'accuÊa  Ciiotidon  nacnmariiiiidc  fcs 
noveus  pour  fe  baccce  en.  fa  placé.  CeftaJbat:  Er 
combat  ne  d^da;  rif  n ,  parce  qtie  les  dcox  CliatB»* 
pîons  f  c  tuèrent  l'im  l'autre.  Ce  que  voyaru  Chun- 
don,  il  prit  la  fuite,  courut  avec  précipitation  , 
pour  fc  réfutes  dan^l'EgliTe  de  S.  V^^rccL  Mais 
Gont ram  le  fie  fmtJkz  avahr  qn'il  y  pèc  asorei:  ^ 
le  fit  iapUfer. 

Il  montxa.clans'brfuicean  gtand  repontin  âavoîr 
aîilfi  ycr£i  h  fang  de  fcs  iu  jets,potnr  rengcr  k  morr 
^  d'une  bête  fauve.  C'cltun  exemple  des  excès  où-la 
jaloufie  des  droits  de  chaflc  porte  quelquefois  , non 
reolemcnc  les  Princes  ^  mais  même  des  Setgncats 
particuUets.  On  voit  ici  l  u  fage  bacbaxe  de  faire  dé" 
cider  les  pocis  pacleduel  tu&^zwxttiCé  par  la^Loi; 
deGondebaadfoçaëdans>IeRo7aameclrBoui  ^ 
ne,  &  dont  nous  verrons  encore  d'autres  iraitî 
la  fuite. 

prèicndu       Pour  faite  honneur  à  l'état  Monaftique  .  qucl- 
du  Roi  Goo.  (jues  Auteurs  ont  prétendu  que  S.  Gomranxr  avoic 
embrafitS; far laifin  defat  vie;  Saine  Hugnes  Abbé  de 
E^  Hug.Mi  Clugni  ea  adora  h  Roi  Piatilippe  L  «  Je.  tnc  Toa*** 
Iti^'t'J'      «  vicn«,  lui  dît-il ,  que  vous  m'avez  demandé  air- 
««  rrerois ,  s  il  y  avoir  quelque  exemple  qu  un  Roi  le 
€t  fût  fait  Moine.  J*ai  répondu  qu'il  y  en  avoit  ;  ÔC 
•» quand  nous  ne  ferions  certains  d'aucun  autre.  Te. 
»  xempic  de  S.Gontram  Roi  de  Fiance^qui  embrafla 
«•la  vie  Moiiafti(}ue>feroit  fiiCfant.  »  Mai^dommo 
ce  ÙMii  Abbé écrivok^ng-temps  après ,  il  parok. 
avoir  crdi  trop  léger-emcuton  fitic^quc  les  Hiftorieasi 
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•contemporains  n'cufTent  eu  gac.dc  de  nous  laiflcr  x-'An  595* 
ignorer  ^  s'il  eût  ère  vcricabic. 

ÛOkttBnrc  aufli  que  GomrAm^mttC^iîé guéri  de  là  ^  ^o'' 
JcpreparTiinfaiiu4iBrmtteiioiimi£&9re,  qai:vjvolc  pi^ni' 
de  fim  temps  dans  îe  PérigordyOttil  étott  pdfé  de 
l'Auvergne  fa  patrie.  Mats  la  Vie  de  S.  Sorc  cciite 
pluficurs  fitclcs  après  fa  more ,  Ti*a  pas  afTcz  d'aïuo- 
ricc  pour  nous  le  faire  croire ,  non  plus  que  qucU    r.  t.  bïh. 
^escifccniftances  de  fon  hii^oire.  Ce  SoUcaireioft  <^^^««7* 
liDOoré  kpremier  de  Février  i  &  onlai  donne  pour 
-campagmms  S»  Amante  S.Cyprien* 

Oii  ii«ft.ga^s  imciix  inftrait  de  ce  qui  regarde  y^y^ 
un  faînt  Prêtre  nomme  Vérole  ou  Vorlc,qLu  vivoïc 
aufïi  du  temps  ôc  dans  le  Royaume  de  Goncrnmo: 
.Maccenai  au  Diocefe  dcLangres.  iiaac  Evêque  de 
•cette  ville 9  voyant  les  miracles  qui  s'opéroientà 
dTon  «ombeEQ ,  transféra  ifes  Reliques  dans  le  ncu- 
"viime  fiecle,  de  Mascehai  à  Ch&ciiion  fur  Seine ,  te 
rcfolutd'y  établir  un  Monaflcre  ou  une  Collégiale. 
II  ne  put  exécuter  ce  dclfcin  :  mais  Brunon  un  de 
*fcs  SuccelTcurs  y  fonda  des  Chanoines.  S.  Vorle  cft 
.le  Patron  de  Cliâtillon  .fur  Seine ,  où  il  eft  honoré 
:lei7  de  Juin.  Nous  n'avons  pas  fa  Vie  :  mais  on  a  un  jti,^'** 
Reciseîl  offezample  des  miracles  opérés  par  Ton  in- 
-tenDeffion,  compilé  par  tm  Aureor  contemporain.  ^ 

Le  faint  Roi  Goncram  qui  n'avoir  pas  d'enfans 
mSlcs ,  lairffa  fon  Royaume  dcBourgogne  àChildc- 
bcQC'UiOid'JLuftrafiefoniicveu^  qtt'U  aimoit  Se  re- 
gardoit comme  (on  Êls.  Ili'enavoicinvéfiifolem-i  ^'th^  u* 
nellemenc  quelques  années  auparavant  »  en  lui  met- 
tant en  main  falancc.  Ilpaxolt  que  c'étoit  alors  ce 
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^uuenoitlicu  de  Sceptre  à  nos  Rois  (a).  Childcbcrt 
aidé  des  confcilsde  fa  mère  Brunehauld,  gouverna 
CCS  deux  Royaumes  avec  autant  d  autorité  cjuc  de 
fageirci& il  y  féconda  le  zélé  du  Pape  faine  Grégoire 

 pôurla  réformedes  abus  dans  TEglife  Gallicane. 

l'ân  5(^4.  La  répuracionde  ce  grand  Pape  quicroifibic  tous 
les  jours,  ht  enfin  prendre  la  rcioiunona  Grégoire 
de  Tours  d  aller  à  Rome  lui  rendre  fcs  rcfpeâ:s,&:  ia- 
tisfaire  fa  dévociou^cn  viiitanc  les  tombeaux  des 

jcGKgSe  faints  Apôtres. Il  entreprit  ce  voyage  Tan  55)4.  Le 

Toai»  à  Ko-  pjipe  qu'il  aila  faluer  en  arrivant,  le  reçit  avec  la  dt£- 
tinûioh  due  au  mérite  de  ce  faint  Evèque ,  que  là 
renommée  ne  lui  avoir  pas  laifle  ignorer;  Il  leçon* 
vt*cr'  ah  duiliclui  même àla  Confciïion  de  iain:  Pierre, où 

odom,  tandis  qucTEvcquc  de  Tours  dcmeuroit  profternc 
en  prières,  le  Pape  ne  pouvoicfe  lafTcr  de  leconfi» 
dérer  attentivement ,  admirant  la  Providencequi 
avoir  rétini  tant  de  talens  dans  un  C petit  homme: 
car  il  étoit  en  elFet  d*une  taille  au^deflbus  de  la  mé^ 
diocre.  Grégoire  de  Tours  connut  comme  parinf- 
piration  ce  cjuicaufoitlafurprifedu  faintPapc-, 
V  54»  àL  lui  dit  en  fo  ûriant  :  C'cfi  le  Sei^teur  qui  nous  a.  fait  s  : 
nous  ne  nous  fommes,  pas  faits  noks-mêms»  Il  eft  le  fnême 
.  dans  les  petits  &  dans  les  grands,  te  Papefurpris  qull 
eût  ainii  pénétré  fa  penfee ,  con<;ut  une  nouvellce£^ 
timt  de  fa  V]Qrtu/i  &.»fin  de  lui  en  donner  des  mar- 
i]ucs  cclat^intes  ,  il  lui  fit  préfcnc  dan  chaire  d  or, 
pour  mettre  dans  i'£glifc.dc  Tours.  C'ctoicappa- 

cftcbtft  «le  CtiiMéric     far  troiiTé  à  Tournai  dan*  foo  tomBeav  •  le  rqnrl- 
jeme  tcoact  onclarrecn  demi-piqtie  àla  nuin  On  voit  crpcrdant  une  efpcce  de 
Iwpirca  la  malades  Hoisdo.it  1rs  fiatuifs.ToatXur  le  portail  (ic  5.  <ktJiuuo<iei  Plii 
■  fjn'o»  aff&K  lu*  ao  ««vng<  du  tempe  A  ChUdcfim  L  ^  '       «<-  ' 
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jrcmmcnc  pour  fcrvir  à  i'Evêquc  quand li  officioic. 
jCarnaus  voyon'^  pnrquciqucs  lettres  de  cefaint  Pa* 
pe^que  quand  un  ÉvêquealJoit célébrer  laMciTcclans 
-un  autre  Eglife  que  fa  Cachédrale  ^  il  y  faifoic  por- 
ter fi  chaire. 

Grco-oircdcTours de  Ton  côcciic  vicricn  à  Rome 
-de  plus  digne  de  ion  admiration  que  le  mente  d'un 
;ligrand  Pape  :  ôc  à  lou  retour  dans  la  Gaule,  il  ne    Mort  de  s, 
:pouvoicfc  lafTerdcn  pub  lier  les  louanges.  Mais  il  ne  xî^S!" 
:fatpasenécacde  le&ire  lon^- temps.  Car  il  mourut 
Je  1 7  de  Novembre  de  Pannee  fuivanrc  S9f  cih- 
quante.fixiémc  (^tjannée  de  Ton  âge, 6c  la  viagt-rtoi- 
licmc  de  fon  Epifcopat.U  fat  enterre ,  comme  ilTa- 
voit  ordonné,  dansTEglife  de  fâint  Martmen  un 
endroit  où  fa  tombe  étoit  foulée  par  les  paâans ,  & 
ottPon  ne  pouvoir  mettre  aucun  ornement.  Mais 
on  transfera  peu  de  temps  après  fon  corps  dans  ua 
lieu  plus  honorsrblé  ;  &  on  lui  érigea  un  beau  mau- 
foléc  à  la  gauche  de  celui  de  laine  Martin.  Il  avoir 
.nnc  tendre  dévotion  pour  ce  Saint,  de  qui  il  avoit 
ce(^u  beaucoup  de  faveurs.  La  reconnoiirancc  le  por> 
-ta  à  travailler  à  fa  gloire  par  fcs  Ecrits  ;  Ôc  la  modei«- 
-tie luifaifoit  attribuer  àfon interceflion , les  mira- 
xlcs  qu*il  opéroitlui- même. 

Saint  Grégoire  de  Tours  futundcs  plusfcavans  son  «udiuoii. 
:&  des  plus  famts  Evêqucs  de  fon  ficclc.  Ils'clcva 
:  avec  courage  contre  cous  les  abus  qui  regnoicnc  de 

■  *  '  ' 

{»)  M.  Fleuri  t.  8.  <îit  <ine  Êïint  Grégoire  mourut  i-  f  i  ans  :  mais  il  p,-.roSc 
pailedixictiic  Chapiuc  du  troificir.e  Livre  d^s  Miracles  de  faire  Martin  ({u'ii  avott 

-très de  )  4ans,  quandllfticordornê  Ev^'c^tie  l'an  «7}.  S.  Grégoire  cfkhoaotiletyéc 
NoYcnibr;       Rf'irrnf^  furent  brfiUcs  r.in  T  f 6i  par  IcsCakioifies'aYecceikf 4i 

^•i.  Mafiifij  <ic  i.  faiicc ,  4:dc  ^ucic^uc!»  aiiKcy  Sattw.  '  •  ' 
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l*ân;95.  ion  temps  ;&  il  fitfaccàtous  IcsHcrctiqucs  quipa- 
lurent.  On  voie  parles  difpurcs  qu'il  eut  avec  lc« 
AriêtiS|  les  Juifs  &  tes  Saciducécns9^*ii|iaEcdcMC 
parfaiccmeftcr£cricirre,  &j(]a!il  en  employoic  heu- 
reufeineiicrautoricé ,  pour  prouver  les  vérités  Ca»- 
cboliques.  Il  a  lai(Iià4apoftérité  tin 
d'ouvrages  qu'il  a  confacrésa  rédificationdes^pde^ 
les  à  la  gloire  des  Saints,  ôc  qui  font  de  meilleures  ^ 
preuves  de  la  piccé&du  zéle  de  1"  Auteur,  que  de  foA 
goûc  ^  de  ion  érudition:  quoiqu  après  tour  ilpuifle 
pàflcr  pour  un  des  plus  habiles  nommes  de  fon 
temps  Jljcon vient  que  Tes  livres  font  écrits  d'un  ftyle 
Iwbare  6c  groffier;  &  c'eft  la  vérité  autant  i]ue  la 
•modcftie  qui  lui  fait  faire  cet  aveu.  Mais  fous  ces 
dehors  négliges  on  trouve  les  plus  riches  thrcfors. 

SttwittSM.  Le  plus  confidcrable  de  fes  ouvrages  cft  Ton  HiC* 
toire  divifée  en  dix  livres.  Le  titre  annonce  une  Hifi 
*toire  Ecdéfiafiiiittt  de  Franct  :  fluiis  on  y  trouve  éga^ 
lementrMi&oiieproËuieiniléeaveccetleide  l'Egli- 
fe,  &THifl:oirc  étrangère  avec  celle  des  Oaîcs. 
Aufli ,  dit-il  dans  la  Prc&cc  ^  qu'il  fc  propofc  d'écri- 
Xt  les  combats  des  Rois  contre  les  nations ,  ceux  des  ^ar-^ 
4yrs  contre  Us  Idolâtres ceux  de  l'Bglifecmurt  Itfs  Hé» 
réticjHes.  Après. avoir  dcnundé  pardon  au  Leâ:eur 
"dcsÊiutesdeGranmuurequi  lui  ferotentéchapées, 
ilfait  d'abord  lalhrofelSon  de  loi.,  oà  il  don^^ 
•  le  faint  Efpric  procède  du  Pcrc  &c  du  Fils  :  ce  qui 
montre  que  îong-tcmps  avant  qu'il  s'clcvât  là-deffus 
desdifputes  avec  les  Grecs  ^  on  regardoitcc  dogme 
dans  les  Gaules  comme  un  article  de  foi*  Il  com* 
mencefo&Hiftoireàla  Création  du  monde  yU&go 
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Ciiivi  par  eoilces  les  ancieniies  Ckroivk^ucs ,  &  il  la  L'Anj^y 

continue  juiqu'à  1  an  yji  de  Jcius- CÏinll.  Quel- 
ques fautes  qu*on  pu  ifTc  luireproclicrfur  lcrcf]:c,oa 
acpcu^cavQixde  Mémoiccs  plus  fûrs^c^ac  ce  cfu'ildic 
toachaet  ce  qui  fepalTade  fo&cemps^&  otlfouvcnt 
il  tut  pflcttai-ttêiiic}  &  c'cfi:  avçc  jofliice  que  d'hA» 
btfcsCririqiiesL'oiit  nomme /r  j^ffir  denitn  Hifimite». 

Grcgairràfaic lui^m^tnc le  Catalogue  de  tous  fes 
Ecrits.  vOotre  dix  livres  dcl  Hiftoirc J'aicompofé, 
dit-it,fcpt  livres  de  Mira<:lcs,uiilivi:e  dcViesdcs  f^ji^ 
Pcrcs ,  uat  Commcncairc  fur  lea  Pfc»umcs ,  &  uii»" 
Tftîtcé  dct'Ûfficc  Divin.»  Ces  deuxdemicfsoii^ 
vragcs  font  perdus.  Les  fepc  Uvrcf  de  miracles  fonc 
«à  livre  if  la  flaire  Jfs  Martyrs ,  uit  autre  de  /<r.  ^oire 
des  Confijjfurs  y  un  cioi£icme  des  Miracles  de  faine 
Julien  de  Brioude  en  particulier,  &  quatre  livresdcs- 
Miiracks  de  faine  Martin ,  doux  plulieurs  &  etoienc 
opécc^do  temps ôi:  fous  les  yeinc  de  rAuc^vtr.  Le  li-» 
vre  des  Viesdes  Pères  contioit  en  vingt  chapitres 
I:liifl»iire-d;*aiitattt  de  ùâm$  Evèqaea  oo  Maiiies  des 
Gaules,  qui  fleurirent  la  plupart  du  temps  del'Hif- 
toiicn,  &  dont  rien  avoir  conrui  pluficurs  particu-- 
liércment.  Amii  on  ne  peutgucrss  révoqtiicreA.dou- 
te  ce  qu!il  ea  taconte. 

Voici  quelques  traits  des  Oamges  de  Grégoire  nsg^Mm. 
de  Tours ,  dont  je  n'ai  pa»  eu  occauoii  de  parler^  3&  '  smînmde 
qui  me  p'aroiflent  cependant  dignes  d'être  remar-  ^lf^t  "fuf 
qués.  Il  dit  que  le  corps  de  la  faintc  Vierge  après  Jj^*'^'"^'^ 
ctrc  demeuré  quelques  jours  dans  le  tombeau,  a  vierge, 
étc  enlevé  au  Ciel ,  &  réuni  à  fon  amc  ;  ce  qui  joint  " 
à  ce  qu'on  lit  là  dciTiis  dans  quelques  anciens  Mif- 
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L'Anj^y  [c\s{a)j  qu'on  croie  avoiréré  en  Tifagc  dans  la  Gau^ 
le  au  fixicmc  &  au  feptiemc  iiéclc,  montre  que  c*c-' 
toit-là  dcs-lors  le  fcnrimcnt  de  TEglifc  Gallicane; 
H  marque  quela  fête  4è  la  Sce Vierge  fe  célébroit  ait 
mois  deJanvier,ou  en  effet  d'anciensSacramencaire^ 
placent  l'AfTomption. Il  ditqucNôtrc-Scigncur  fut 

DiGior.M»rt.  attachc  à  la  Croix  avec  quatre  clouds.  Il  parle  d'une 

DtgUr.  conf.  faïncc  Vïcrgc nommccCrclccncc,dont  OH  voy oit dc 
fbn  temps  le- tombeau  dans  une  rue  de  Paris  proclia 
de  la  Cathédrale,  &  où  il  s'opéroit  plufieots  mira* 
cles.  Ce  que  je  remarque^pour  faire  revivre  par  quel* 
que  endroit  la  mémoire  d'une  Sainte  qu'on  ne  cour 
noîtplus ,  même  à  Pu  is. 
Hiftoitc  des      Ourrclcs  Oiivr^igcs  dont  nous  avons  parlé,  quel-' 

&m£iboû-*  qucs  Ecrivains  attribuent  à  Grégoire  de  Tours  une 
•  Hi&oirc  des  fepf  D  de  Marmoutier.  Onfuppo* 
(èque  ce  furent  fept  frere$  qui  vinrent  à  Tours  fousr 
r£pi(copatdè  faint  Martin  leur  parent  ;  on  confèr* 
ve  en  efïec  leurs  Reliques  à  Marmoûtier.  Mais' 
THiftoire  qu'on  en  produit,  nous  paroitune  pièce 
apocryphe ,  &  qui fcmblc n'avoir  ctéfaitcque  pour 
faire  defcendre  faine  Martin  des  HoisHuns.  11  ne 
faut  que  la  lire  pour  fe  convaincre  qu'elle  n'a  pas 
été  écrite  au  fiécle  de  Grégoire  de  Tours  {t>).  : 

T,  t.iiMfti      (")  I^ani  la  Préface  ,  ou, comme  on  patloîc  alors ,  cîar.s  la  CtntifiAtion  fî'ar.c  MciTff 
luU.f,\Qi.      àc  rAiromPiion  qui  eft  jcUds  un  ancien  MilTel  Gallican  •  il  cA  aullî  marqué  qoç 
k  corps  de  k  fâinte  Vier^  ne  demeura  pat  dans  le  tombeau  ;  Vt  fmâ  ttrr»  nm  trmt 

conf'.iit  ^nonttumra  rufii  />?r/«/4.  Le  MîHcI Gotliiouc  qui  croit  en  urnp;c  (laîis !a  I?ro- 
viitce NacboQOoife  avant Cbaïkmagoc, ne c'cxftime  pas  motas  daixcmect.en  àir 

[h]  Dais  cette  Hifloirc  des  fept  Dontuni.  ilcfl  parlé  du  pèlerinage  de  faîni  Jacquef 
en  Galice,  quinccoinmen^à  deycnic  célèbre  en  Occident  qu'au  oeaTicme  iîccle. 
On  croyoit  encore  eo  France  an  fixlème  fiéck  que  let  corps  de  iâint  Jacques 
!r  Majeur  ,  &  de  faint  Jacques  le  Mineur,  itfpaiflaeill  dw  w  J|ldie.Ccft  oe%iiS 
^       ■*      marque  Forcunat  dans  le  Dilliquc  fuivant  : 

Fift  I.  |«       frétifmim  muritàt  Efhefm  vemruHtU^MÊëm  •  '  .  ' 

.  Ua 
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Un-  Auteur  fc  peint  fans  y  penfer  en  pcignantles  l'An  595. 
autres.  Grégoire  montre  dans  tons^  Ces  Ecrits  une  foi  c«rta«te  ae 
vive»  une  tendre  piété     une  ezade  probité  :  mzu 
on  Paccufe  de  faire  parokre  plus  de  crédulité  que  ta<mta§itu 
de  critique,  fur  tout  dans  les  livres  des  miracles. 
Sans  entreprendre  de  Icjuftificr  entièrement  de  ce 
reproche ,  je  prie  feulement  le  ledeur  de  faire  xc- 
flexiom^que  da§sces  temps  où  la  foi  étoitrécem^ 
ment  établie  parmi  plufièurs  nations  barbares  ^  les' 
miracles  étoicnt  incomparablement  plus  fréquens' 
qu'ils  ne  font  aujourd'hui;  &  que  ceux  que  Grégoi-- 
re  voycit  s'opérer  fous  fes  yeux  ^ ont  dû  lai  rendre 
plu  s  cro  vaille?;  ceux  *]u*on  lai  racontoit.  Quant  nux 
faits  miraculeux  dont  ildit  avoir  cce  témoin,  je  ne 
crois  pas  qu'on  puifFe  fans  témérité  les  révoquer  en 
doute.  On  ne  doit  pas  craindre  que  dans  le  reftc  il 
air  voulu  tromper  :  on  pourroit  foupçonncr  qu'il 
n'eût  été  quelquefois  trompé.  La  liberté  que  fc  font 
donnée  les  Copiftcs  d'ajouter  ou  de  retrancher  à  fcs 
Ecrits,  a  pûaugmcntcr  le  nombre  des  fautes  qu'on 
lui  reproche.  CeS.  Ëvêque  avoit  cependant  pris  de 
grandes  précautions  contre  de  telles  falfifications. 

«  Quoique  j'aie  compofé  j  dit -il»-  ces  livres 
d*un  ftylc  groflîer ,  j'ofc  néanmoins  conjdrer  par  • 
l'avénemcnt  du  Seigneur, &  par  le  jour  ccrnbk  du  "    niji.  1. 1». 
Jugement, tous  les  Evéques  mes  fucccneurs ,  de  les  >•  *• 
confcrvcr  en  leur  entier ,  fans  les  altérer  en  rien,  »» 
foit  en  ajoûtant.foit  en  retranchant  quelque  chofe.» 
Ce  fouhait  ne  futpasaccompli;la  différence  qui 
trouve  dans  les  Manufcrits  &  dans  les  Editions  de 
frs  ouvrages ,  en cft  une  preuve^  • 
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t*Âii595.  rcfte  j  il  fut  moms  glorieux  à  Grégoire  de 

Tours  ^d'avoir  eccitks  aâions  de  piaé  dcc^iacdc 
Sainrs  »  que  d'en  avoir  fait  qui  meritereiif  qu*OA 
Jês  icrivic,  &  qu'on  U  fU^t  ki-m^e  au  nombre 
des  Saines.  Il  fut  de  (on  temps  la  lumière  de  l'Eglilc 
de  France  la  gloire  de  celle  de  Tours,  &:ledcl:cii- 
fcurlcplus  zclédcs  Canons  des  droits  de  l'Epif- 
copat.  Chiipctic  1  cilima,  Frcdégcy^dc  ic  craignit , 
Gontram  l'aima  \  ^  pou r achever  d*un  trait  Ton  clo« 
ge ,  il  mérita  l'amitié  &reftime  dcfaint  Cfégoircl^ 
Grand. 

zéiedcfaîi  t  Ce  faint  Pontife  voyoit  avec  la  plus  vive  douleur» 
fj^frlfor'^  que  malgré  le  zélé  de  pluficurs  Saints  Evcqucs,il  y 
^fidciGa^"  avoit  de  grands  abus  dans  l'Eglife  Gallicane,qui  des- 
|L  '  koaoroicnt  même.  l'£pi£copac.  Il  crut  qu'il  faiioit 
commencer  par  &cer  ces-  uchcs  du  Corps  des  PaC* 
teurs  i  afin  qu'ils  euffent  enfuite  plus  d'autorité  pour 
travailler  au  falut  de  leurs  ouailles .  Dans  ce  deflfein» 
il  s'adrefla  à  Virgile  d'Arles  qui  lui  avoir  écrit,  d: 
fait  écrire  par  le  Roi  Childebere,  pour  demander 
le  PdUmm  ôc  le  Vicariat  du  faint  Siège ,  dont  la  plu- 
part de  fesprédéce(Ieursavoient  été  honorés.  Saint 
Grégoire  en  accordant  ces  prérogatives  à  Virgile , 
fait  d'abord  un  bel  étogede  Ces  vertus  »  comme  vou- 
lant juftifierlechoix  qu*il  fàifwt  de  lui  pour  fon  Vi- 
can  e.  Enfuitc  il  s'étend  lur  les  obligations  que  lui 
impofc cette  dignité, &  fur  les  abus  qu'il  doit  tâcher 
d'extirper  dans  les  Gaules.  Voici  comment  il  parle 
des  vertus  dcfaint  Virgile. 

Après  avoir  peiat  la  charité  de  fes  plus  beaux 
traits:  «Je  trouve,  lui  détail ,  que  le  poniaic  èc 
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cette  Tertu cft  tt yétte.  Tout  cetfit  nous  appreck  x.'ân  ^9 1* 
ncncdevoascecix  <]uivk«iiienc  desGdiatesy  nmis «   Lcttrca?  s. 

preuves.  Ainfi  je  n'ai  garde  de  loiipi^onner  qu'en  »>  k*. 
demandant  rufngc  du  Palimm  ,  &  le  Vicariat  du  •  ^JiH.^^* 
famcSiégcApoiloiiijaeyVOusfic  fongiezqa'àvous  *> 
propurcr pr  -  tà  uil  pouvoîf  paflii^er ^  &  un  or-  •  4«orde'h?iî 
ntnMtit  ritériâdt  J'aime  mietfi  croire  que  foi- .»  Jj^Aïkt^'**^ 
{haut  »  cottHne  perfMUe  ne  Tigiiore  ^  d'où  ta  toi  » 
s'eft  répaiidiyë  dâRs  les  Gaules ,  voos  avez  voulu  » 
en  vous  adrcffanc  au  faint  Sicgc  fclon l'ancienne  «• 
coûcumc,  faire  comme  un  bon  fils,  qina  recours» 
aa  fein  de  t'Ëgltfe  fa  lùere.  G'eft  pourquoi  noas** 
vous  aecordoA»ttès- vôlô&tiitfrs  ce  que  votis  tnoxn 
demandez  :  de  peut  que  iioQs^  ne  patoiâions'-  vous 
priver  d^ un  Itomietf r  qui  voits^  feir  dA  »  ov  mépri-  •« 
fer  li»  demande  de  notre  très  excellent  fils  le  Roi  » 
Childcberc.  »» 

Le  Pape  l'avertir  enfuitc  que  certe  nouvelle  dig- 
nité doit  être  pour  lui  un  motif  de  redoubler  fa 
vigitance  $  9c  u  exerce  partl^uli^voment  Ton  zélé 
contre  éeux  al>fis  <}uif  dtfskoiiort»iem  TEghfâ  GaUi> 
cane.  ^  Ôn  noos  a  ittppeiné' ,  4îf-il ,  que  dans  la 
Gaule  U  la  Germanie  (<r)  on  ne  donne  rÈpifcopau  »•  ^  ^j^^^^ 
qu'à  ceux  qui  l'achètent  par  des  préfens..  Si  cela  »»  jjJ^idSf^ 
cft  ainfi ,  je  le  dis  avec  larmes  ^  gémiffemens ,  »* 
fEptfcopar  tft  dé)8  tombé  tnc^érieu'remenc  ^  &  il  » 
ne  pourra  long  temps  fç  foutenir  à  Texténeur.  ^.  •» 

M  SaiM  <kfc]9b:re  joict  îcvlaGerniMic  ^  Gaule  ,  ou  parce  que  le  Royaume 
CCS  ar  la  GMie  erA|jkHle  «e  pi^rMmPfiUlpb^^  ftemiosa  6e  la  ftv 
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t'AN5^).  m  On  nousaaufli  parie  d'un  autre  défordre^quidoic 
»  armer  nâtre  zèle.  Des  laïques  après  la  more  des 
m  Evèques  rci^oivent  la  Tonfure ,  êc  font  aaffi-t6t 

<i  ordonnes  Evêques.  Mais  comment  celui  qui  n  a 
M  jamais  ccé  fold.ir  ,  peur-il  devenir  Chef  dans  , la 
«  faincc  Milice  ?  Coinmcnc  celui  qui  n'a  peut-être 
«jamais  encenda  ia  prédication  ,  pourra  t.il  prâ< 
•  cker  ?  Comment  pourra  corriger  les  péchés  des 
«  autres  »  celui  qui  n'a  pas  encore  pleuré  lesfiens  ?  « 

*> C'eft  pourquoi ,  continuë  S.  Grégoire ,  il  eft  né"- 
xt  ccflaire  que  vous  avertiflîcz  nôtre  très  excellent 
.  «  fils  le  Roi  Childcbcrc  d'cxrirpcr  cet  abus  de  Ton 
«  Royaume  i  atin  que  le  Seigneur  le  comble  de  plus 
M  grands  bienfaits  »  à  proportion  du  foin  qu  il  aura""  ^ 
«  d'éviter  ce  qui  lui  déplaît  »  &  de  pratiquer  ce  qui 
lui  eft  agréable.  »  S.  Grégoire  finit  en  déclarant  à 
Virgile  qu'il  rétablit  Vicaire  du  S.  Siège  dans  Tc- 
tcndué  du  Royaume  de  Childcbert  ,  avec  les  mê- 
mes ptcTOgativcs  que  fcs  prcdéceflcurs  i  ôc  qu'il  lui 
.    accorde  l  ufagc  du  Paliium  dans  l'Eglifc  ,  ôc  feule- 
ment pour  la  célébration  de  la  Meàe  :  mais  fous  le 
nom  cle  Meflc  on  cntcndoit  fouvent  toutes  les  par- 
ties de  l  Office  divin.  La  lettre  cft  datée  de  HndiÇ' 
tion  Xin,c*éft-à> dire  Tan  595,  dudouziéme  d*Aout 
fans  aucune  mention  de  Nones ,  d'Ides ,  ou  de  Ca« 
lendes.  C'eft  le  premier  exemple  que  je  trouve  dans 
THiftoire  que  j  écris, de  cette  manière  de  compter 
fi  naturelle. 

Lettre  àe  S.     S.  Gtégoire  écrivit  en  même-temps  une  lettte  aux 
Evèques  du  Royiaumede  Childebert  »  ôuilles  aver- 
^7 ?  M.      qu'il  aétaWi  félon  l'ancienne  coûtun»  TEvêquç 
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Arles  Vicaire  du  S*  Siège  dans  la  Gaule  ^  pour  7  l*An595. 
maintenir  l'intégrité  de.  la  foi  Catholique  ,  &  les 
décifions  des  quatre  premiers  Conciles ,  &  pour 

terminer  les  caulcs  de  les  Confrères  avec  un  nom- 
bre compétent  d'Evêqucs.  Il  marque  clans  la  lettre 
à  Virgile  que  çe  nombre  doit  êcrc  de  douze.  Il  ex- 
horte les  Evêques  à  détcfter  la  Simonie  ;  Se  il  veut 

Îitt'on  leur  fafle  part  de  ce  qu*il  a  écrit  à  Virgile  à  ce 
ujet.  Lalettre  eft  datée  du  douzième  d'Août  de  la 
même  année.  • 

Le  même  jour  ,1e  S.  Ponrifc  écrivit  au  fTi  au  Roi  lettre  de  s. 
Childcbert  en  rcponfe  à  la  lettre  qu'il  en  avoic  chïdXrt.* 
.  rc^ûe  en  faveur  dé  Virgile.  «  La  lettre ^ lui  dit-il ^  ^•^  y-f^* 
quenous  avons  re<jûë  de  vôtre  Excetlsnce ,  nous 
a  remplis  de  joie  ;  parce  que  nous  y  avonsvÂ  vôtcip  » 
folliçitude  pour  l'honneur  de  TEpilcopat,  Car  en  >• 
aimant  &  en  honorant  les  Evcqucs ,  vous  faites  »» 
voir  votre  zclc  pour  la  gloire  &  le  fcrvice  de  Dieu. 
C'cft  pourquoi  nous  vous  avons  accorde'  très-vo-  >^ 
loatiers  tout  ce  que  vous  nous  avez  demandé  » 
pour  Virgile  d'Arles.  «  Après  ces  marques  d'efti.  • 
me&d'amitié,  S.  Grégoire  parle  au.  Roi  des  abus 
qui  fe  gliflbientdans  le  Clergé  de  fon  Royaume; 
<&:  il  le  fait  avec  la  fainte  liberté'  que  lui  donuoicnt 
fon  2cle  &  fa  dignité. 

K  II  nous  eft  revenu ,  lui  ecrit-il ,  qu'a  la  mort  des 
Evêques  on  donne  précipitamment  la  Tonfure  à  « 
deslaKques  qu'on  élevé  ainft  à  rEpifcopât  j  fans 
les  avoir  fait  paiTer  par  les  degirés  de  la  Cle'ricatu-  » 
te.  D'où  il  arrive  qtie  celui  qui  n*a  jamais  érédif-  » 
ciple  dey  itat  lî^âkrc  par  une  ambition  bien  » 


« 
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•j^^j^j^  «  aveugle  :  &  comme  Un  a  pas  appris  ca  qu'il  doir 
tr  çnfeigner  >  il  n  a  proprement le  nom  dXv^^ 
et  (}ue  ^ôc  û  pftroit  eocore  tmc  tAï<{o«  dàn»  fe» 
«ccMÉCs^-  ctaa^Gssaâtoas.Comiiicaricicereédeill--' 

m  t-  il  pour  les  pcchcs  desaaires ,  lui  cpin'a  pas  plcu- 
«r  ré  les  (Sens  >  Un  tel  Paftcur  ne  peur  dcrcndrc  le 
«  trotapcau  :  il  l'égaré  &  le  laiiie  expofé  aux  loups  ; 
«  parce  ^'ii  a  home  de  prêcher  aux  ancres  Ç6  <fjfû 
fr  n«£ttli  pais  lui-même.  VâcceEycslteiictf  peeccon^ 
•t  noicre  par  la  condlfite  fage  qu'elle  titnt  dans  ta 

•  dflTpcsnfation  des  ebcaiges  de  lonRcOf aome,  com- 
n  bien,  le  défordrc  concraire  daic  ctrc  pernicieux  à 
«  l'Eglife,  Car  if  eft certain,  que  vous  ne  mcrtcz  à 
«  la  tête  de  vos  armces,que  ceux  dont  vous  avez 
«I  éprouve  la  Êdiélira,  Lecoufage  ,  la  vigilance  ,  Ô6 
»Vlia4»il)6trdans  k  gi^errc  Jugez  doiicdc>4à  avee 
m  qadlc  cima^câion  â  •convieiicde  cboifircem 
«  àt^tle  g0ûvefneRiei9td)eisaf»69eft  conlié^.  Noa^ 

m-  en  rougiffons  ^  &  nous  avons  honte  de  le  dire  i 
m  des  pcrfonnes  qui  n'ont  jamais  fcrvi  dans  la  Mi- 
.  u  làcc^fac^cc ,  en  dcv  iennenrcouc-è-coop  les  Coitt- 
«  liiandans£d«s.Cibfv. 

S»  Gffégoice  parie-  avec  la^  n^me  fôtc^  comre  Jii 
Stnfbftifi.  «  Nausa^ops  appris;  dk-il,  anaotpe  abvt 
»  bien  digne d'exieration.  Onr  imd-dr  cm  adtieteS 

•  prix  d'argent  les  Ordres  facrés  i  commCFCe  facri- 

•  lége,  que  TEglifc  univerfcllc  a  en  horreur.  Nous 
•uYQtts  exhortons:  d'exiesmmcF  de  votre  Royaume 
«»  un  tfafic  C  détefiable  :  car  edlti  ^i^ncr  eflaim  pas 
f«dWitter  les  dons  de  Dim  ^  s^en  inettrFe*  bieti 
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le  falui  de  vôtrc4iue>qux  oac  fait  vous  donner  ces  »  l*Am  195. 
avis«  »  Il  fieic  en  conjurant  le  Roi  d^appuyer  de 
fon  autoritlce  qui  a  ité  rcglé  en  faveur  de  Virgile , 
de  faire  obfcrver  pour  D^eo  ^  pour  S.  Pierre  tous 

les  Décrets  du  S.  Sicgc  dans  retendue  Je  ics  Lcats. 
Jaicrû  qu'on  verroit  avec  piailir  les  extraits  de  ces 
lettres  j  ^  de  plu&curs  autres  de  S.  Grégoire ,  que 
je  rapporterai  dans  la  fuîfie.  Elles  foiit  |OiaiCcs/diâce& 
par  le  naîme ,  U  par  la  fagefie  i  9coa  y  pçuc 
mieax  que  parcout  ailleurs  reconooitre  h  race  mi* 
rite  de  ce  S.  Pontife.  Il  paroît  dans  fcj  lettres  plus 
grand  homme  encore ,  que  dans  fcs  autres  Ecrits. 

Saint  Grégoire  ne  négligeoit  pas  le  temporel  de  j^i^ggll^j'^ 
lEgUle  Romaine  i  mais  il  namaiToit  que  pour  ré-  nuinc  du» h 
pandre  dans  le  fein  des  pauvres.  Le  Patrice  Dymr  Tj!*^.)!, 
imiis<|ot  itoic  l' Admioiftraccar  Ju  riche  patrimoine 
({nececce  EgUfe  avoir  dam  les  Oanles ,  ayam:  faiccè- 
nir  à  Rome  tjuatre  cens  fols  d  or  des  revenus  de  ces 
biens  l'an  55)5  ,  S.  Grégoire  le  tclicica  de  fa  fidélité 
dans  fon  Occononiat^  &  lui  eavoya  avec  la  béné- 
diction de  S.  Pierre  un^ petite  Croix  ,  oàl*on  avoic 
inféré  des  KeliqiirCfi  iks  chatmss  de  cei  Apôtre  »  ù 

gril    S.  Laurent. 

Quelques  années  après  Dynamius  ne  pouvant 
plus  vaquer  àcctte  adminifttation ,  S.  Grégoire  crut 
qu'il  étoit  plus  convçfiâbk  ,  qttçle^  biens  dc  l  Egli^ 
fi^  fulfent  adminiitrés  par  un  EccléiiaiUque.  Il  en-  . 
voya  pouccet  efTer  en  59  j  le Pr^re  Candide  dans  les 
Gaules ,  sivcç  dies  lettres  de  recammandacion  pour 
U  Reine  VrunehavM  >  &  pour  le  Roi  CfaiUe))Mrll 
k>ùe  la  Reioc  de  k  bonne  éducation  qu^eOc  a  doiit^ 


311      Histoire  i>€  l'Eglise 
l*An       ncc  à  fou  fils  ,  de  lui  demande  la  protc(5kion  pour 
L.6.ef.s,    Candide,  &  pour  les  biens  de  TEglife  Romaine. 
^  ,     La  lettre  de  faine  Grc^roire  à  Childeberc  eft  un 

Lettre  de  S.  i     .       H  •*    .  \  i 

Grépoîie  k  monument  trop  eloricux  a  nos  Rois ,  &  à  toute  la 

CKildfbcrc  .         „  fp*^  ,^  / 

artij.6,tp.  H'Uion  FraïK^oiie  ,  pour  netrc  pas  ici  rapporrce, 
*'  •  «  Autant ,  dit-il  à  ce  Prince, que  la  dignité  Royiîe 
«  eil  élevée  au-deiTus  des  aucr^  conditions^  au- 
•I  tant  vôtre  Royaume  l'eft-il  au-delTus  des  autres 
«  Royaumes.  Mais  ce  qui  eft  en  vous  plus  digne 
•(  d*admiration ,  ce  n*eft  pas  que  vous  foyiez  Roi  ; 
«  d'autres  le  font  auffi  ;  c*eft  que  vous  foyicz  Roi 
.«  Catholique  ;  ce  que  les  autres  n'ont  pas  mcrité 
««  d'être.  Car  vôtre  foi  brille  au  milieu  de»;  nations 
n  infidèles,  comme  la  lumière  d'un  grand  flambeau 
Cl  dans  les  ténèbres  d'une  nuitobfcure.  Vous  avez  ' 
u  tout  ce  que  les  autres  Princes  peuvent  fe  glorifier 
«  d'avoir  $  &  ils  n*ont  pas  le  bien  excellent  que  vou» 
«  pofrédcz.  Mais  afin  de  les  furpalfer  par  vos  cru- 
«  vrcs,  comme  vous  le  faites  par  vôtre  foi,  appli- 
«  qucz-vous  à  témoigner  de  la  bontc  à  tous  vos 
•  fujets.  Ne  jugez  pas  avec  précipitation  des  ofFen- 
«  Tes  quiparoiâbnt  avoir  été  commifes  contre  vous.- 
<«  Le  moyen  de  plaire  au  Roi  des  Rois^  'C*ieft-à>dire' 
«au  Seigneur  ,  c  eft  de  mettre  des  bornes  à  vôtre 
.«  puiffancc ,  ^licvous  bica  pcrfuacierquc  toui  ce 
«  que  vous  pouvez ,  ne  vous  cil  pns  permis.  »> 

Après  de  fi  fage^  avis ,  faint  Grégoire recomman- 
mandc  Candide  à  Childeberc,  &  il  le  prie  de  faire 
reftituer  à  l*£gUfe  Romaine  les  biens  de  fon  patrU 
jnokie  y  qui  pourroieht  avoir  été  aliénés.  Il  finit  en 
|aî  dirani;:i*|4pûs  vouscnvo^otis  des  defsdeS.Pierro 

.  dai;s 
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dans  Icfqucllcs  on  a  inftrc  de  fcs  chaînes;  afin  »  7 

I  .        J        ^  TI  LAN 595. 

que  les  portant  pendues  a  votre  cou,  elles  vous  »» 
préfervcnc  de  tout  accident.  *»  La  lettre  eft  datée  d\x 
mon  de  Septembre  kididion  XlV,c'cii:-à-dirc  ^ 
Tan  . 

Les  clefs  qa'on  nommoie  de  S.  Pierre^étoienc  cel-  c*  qu'on 
les  qui  avoicnt  fcrvi  à  ouvrir  la  grille  qui  cntou-  3°" 

roic  ion  tombeau.  LadcvoLiori  des  Fidclcs  pour  ob-  Grtg.rurX 
tenir  deccsclcrs  etoit  11  grande  ,  comme  le  temoi^:^-  c.  i«» 
ne  Grégoire  de  Tours ,  que  pluiieurs  faifoient  faire 
des  cle^d'or ,  &  lesdonnoient  poura^oir  en  échan* 
ge  celles  qui  avoicnt  fervi  à  cec  ufage.  Afin  de  les 
rendre  encore  plus  prcciieufes^ony  infiroit  quelque* 
fois  quelque  parcelle  des  chaînes  du  S.  Apôtre. 

Les  éloges  que  S.  Grégoire  donne  à  Childcbert, 
font  d'autant  plus  glorieux  à  ce  Prince ,  qu'il  les 
avoir  mérités  par  la  fagefTcdcfa  conduite  &  par  ion 
zélé  à  maintenir  les  Ordonnances  de  TEplife.  Il  pu- 
blia là-deffus  cetre  même  année  5^/  a  Cologne 
dsuis  r  AflèmbKe  des  Seigneurs ,  qu'on  nommotc  le 
Champ  de  éMars  »  une  belle  Conftitution  ,qui  n*eft  Conflimtioa 
qu'un  recueil  de  divers  Arciclcs  arrêtés  dans  les  ^5 
AfTcmblécs  des  années  précédentes.  Childebert  y  J"/^'-'*^^^** 
défend  à  tous  fes  fujcts ,  même  aux  Seigneurs  Fran- 
çois,  qu*il  nomme  Us  Chevelus  ,  de  concraâer  des  ^kL' 
mariages  inceftueux  ,  fous  peine  de  banniflemênt 
&  de  con(i(cation  de  leurs  biens  ,  s'ils  n'obcïffcnt 
en  cela  aux  Evêques  ;  &il  veut  que  ceux  de  fes  Offi- 
ciers qui  fe  feroient  excommunier  à<^c  fu jet ,  foicnt 
chaifés  defon  Palais.  Il  défend  le  rapc^fous  pcniede 
mort  y  &  renouvelle  les  difepfes  de  travailler  le  Di-» 
Tome  m.  Rr 
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i'An55>5*  inanche ,  excepté  pour  préparer  a  manger  ,  foui; 

pciiic  cic  cjuiiizc  lois  d'or  il^jincudc  pour  les  Salicns 
ou  les  Francs  ,  de  fcpt  pour  les  Romains ,  c'cft-à- 
duc  les  anciens  habitans  des  Gaules  }  &  de  trois 
pour  les  efclaves,  ou  de  punition  corporelle. 
Le  dernier  Article  de  cette  Ordonnance  abroge 
SrSSÏ^  «ft  ufage  barbare  qui  aflûroit  fimpunité  des  plu* 
^lesMit»,  gl  ands  crimes  à  ceux  quin'avoicntpasaffezdcbicn* 
pour  payer  l'amende  percée  par  la  Loi  Saliquc, 
Nous  avons  vu  que  félon  cette  Loi  rhomicidc 'n'c-, 
coit  communément  puni  que  par  une  amende  pécu*- 
niaire:  or,  celui  qui  netoit  pasaiTez  riche  pour  la* 
payer  entièrement,  en  étoit  quitte  pour  faire  jurer 
douze  perfonnes  qu'il  n*avoit  pas  plus  de  bieji.  En- 
fuite  ilramafTuit:  de  la  terre  des  quatre  coins  de  fa 
maifon.&fc  tenant  debout  fur  lefeiiildc  fa  porte  , 
il  jettoit  de  cette  terre  fur  fon  plus  prociie  parent  : 
puis  étant  en  chemife ,  pieds  nuds ,  &  tenant  un  bâ- 
ton à  la  main ,  il  alloit  fauter  la  haie.  Alors  celui 
fur  qui  il  avoit  jette  la  terre>  fe  trouvoit  chargé  de 
payer  l'amende ,  à  moins  qu'il  ne  fit  à  fon  tour  la 
mcmc  ccrcnioniclur  quelque  autre.  Cette  coûtuii^c 
fc  nommoit  Chrenechruda.  Childebcrt  ne  fc  con- 
tenta pas  de  l'abolir:  il  ordonna  que  les  homicides 
feroient  punis  de  mort  ;  &  quefi  lesparens  de  celui 
qui  avoit  été  tué,vouloient  fe  contenter  d'une  amen- 
de, perfonne  neb  payeroit  que  le  coupable.  Il  ré- 
gla aufli  que  dans  la  fuite  les  voleurs  feroient  con- 
dainncsà  mort  liir  le  témoignage  de  fcpt  perfonnes 
dcprobitc,  ou  au  moins  de  cinq. 

Ç'eft  ainfi  que  Childebcrt  IL  fuivant  les  tr:ices 
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des  meilleurs  Rois  fes  prédéccffeurs  ,  travaiUouà  Mort  <h 
•retrancher  les  abus  des  Loix  civilcs,&  à  appuyer  de  "y' 
Ion  autorité  celles  de  TEglife.  Mais  ce  Prince  qui 
jdonnoic  encore  de  plus  grandes  efpérances  pour 
l'avcnir,itiourut  Tannée  fuivantc  ^<f6,  dans  la  vingt-  i/An^T^. 
&-unicme  année  de  fon  règne   &:  la  vingt-fixicme 
de  foiiâgc ,  digne  d'une  plus  longue  vie  pour  la  gloi-  • 
redcranation,  &pourle  bien  delà  Hcligion.Car 
ilavoitles  vertus  guerrières  de  Ton  pere  Sigébert» 
&Ies  vertus  civiles  de  Goncram  fon  oncle.  Ce  qui 
£t  mieux  fentir  aux  François  la  grandeur  de  cette 
perte,  c'efl  que  Childcberc II.  laifla  en  mourant  les 
Etats  à  deux  cnfans  en  bas  âge,  fous  la  tucélc  &  la 
Régence  de  Brunehauld  leur  ayeule.  Thcodébert. 
eut  le  Royaume  d'Auftrafie  ,  &  Thicrri  celui  de 
Bourgogne.  Ainii  la  France  obéïfibit  alors  à  trois 
Hoisj  dont  le  plus  âgé,  qui  étoit  Ciothaire  >  n*avoic 
que  douze  ans  ;  &  elle  éroit  gouvernée  par  deux 
Reines  impcrieufcs  ,  Frcdégondc  &  Brunehauld  , 
qu'une  haine  implacable  armoit  Tune  contre  l'aurre. 
D'où  l'on  peut  juger  dans  quels  maliieurs  elle  ie  y ic 
replongée.Lefcude  la  guerre  civile  s*y  ralluma  avec 
tant  de  violence  que  des  torrens  de  lâng  ne  purent 
réteindre  de  long- temps. 

Cependant  .  parmi  le  tumulte  de  ces  eucrrcs  le   s  Grfpoîre 

^  ^    t      •  i     /r  ir  1       procure  la 

Pape  laint  Grégoire  ne  laiffa  pas  de  raire  entendre  convcrfiondc» 
fa  voix  aux  Rois  &  aux  Eveques  François  pour  les  ^"S^"" 
intérêts  de  Jefus-Chrift ,  <iont  il  fe  propofoit  d'é- 
tendre le  Royaume  par  une  conquête  digne  de  fon 
^éle.  C*étoit  la  converfion  des  Anglois  que  ce  grand 
Pontife  médicoit  alors ,  &dont  je  dois  dire  ici  queL 
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ju'An;^6.  qucchofc  ;  puilquc  i'Eglifc  de  France  eue  la  gloire 
de  n'y  avoir  pas  peu  contribué.  La  Religion  Chrê-» 
tienne  s*écoit  établie  parmi  les  habicans  de  laGraa* 
de  Bretagne ,  dès  le  temps  des  Empereurs  Romains: 
mais  les  Anglois-Saxons  qui  avoient  conquis  cette 
Iflc  depuis  environ  ijoans^  étoient  encore  plon- 
ges dans  les  ténèbres  du  Paganifmc.  Saint  Gcjjgoirc 
nvanr  que  d*êtrc  élevé  au  fouvcrain  PoncificW,  paf- 
fant  un  jour  parle  marché  de  Rome,  fut  touché  de 
la  plus  fcnfible  douleur,  en  apprenant  que  de  jeunes 
efclaves  Ânglois  dune  rare  beauté  ,qu*onyven* 
doit ,  écoient  encore  eii  qualité  dldol&tres  fous 
la  puiffance  du  Démon.  Il  forma  fiirl'hcurc  le  géné- 
reux dcfTein,  d'aller  en  pcrTonne  porter  la  lumière 
de  l  Evangile  à  cette  nation  :  mais  les  Romains  qui 
craignoicm  d'être  privés  d  un  ii  grand  homme ,  fi. 
rentfi  bonne  garde  fur  les  chemins»  qu'il  neput  fui» 
vre  les  mouveinens  de  fon  zélé. 

Le  Souverain  Pontificat ,  où  (âint  Grégoire  fut 
élcvc  peu  de  temps  après,  ne  lui  fit  pas  perdre  de 
vûç  un  projet  fi  utile  à  la  Religion.  Une  pouvoir 
plusàla  vérité  I  cxécuter  par  lui  même;  mais  il  étoit 
plusen  état  que  jamais  d*y  employer  de  laborieux 
Ouvriers.  Co mme  la  prudence  acc o  mpagnoic  toû« 
)burs  fon  zélé»  il  prit  de  iages  metures  pour  leur 
applanir  les  voies.  En  envoyant  le  Prêtre  Candide 
dans  les  Gaules  ,  y  admindlrcr  le  Patrimoine  de 
rEglifc  Romaine,  il  lui  avoir  ordonne  d'en  em- 
ployer les  revenus  à  acheter  des  habits  pour  les  pau- 
vres ,  ou  de  jeunes  efclaves  Anglois  d'environ  dix- 
fept  à  dix -huit  ans.  Il  vouloic  les  placer  dans  des 
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^  Monaftcrcscl*ItaIic,pourlcsfairc  inftruiredcli  Rc^  l'Anjc/^. 
Jigion,  6c les  faire  fcrvir  enfuit c  à  la  Miflîon  d'An- 
gietcrrCjOii  fçachantlcs  mœurs  &  les  uiagcsdupays, 
ils  pour roienc  être  d*un  grand  fecours  aax  Mi(l 
iioiiiuiires«S«  Grégoire  trouvoic  un^utre  avantage 
en  CCI  achac.«Ceft«dit  il^que  par-là  les  fols  d'or  des** 
Gaules ,  qui  ne  peuvent  être  employés  en  Italie,!^)  » 
ferqnt  dépenfesTur  les  lieux.  »  Ce  qui  nous  fait  ju- 
ger que  la  monnoie  de  France  n*avoitpas  de  cours 
en  Italie^  ou  qu  elle  y  peidoit  beaucoup  de  (à  va» 
Jcur. 

Saint  Grégoire  portoit  fi  loin  les  attentions  de  (à 
charité  y  qu'il  voulut  qu'oii  envoyttavec  ces  jeunes 

cfclaves  un  Prêtre  pour  les  accompagner  pendant  le 
voyage  de  France  en  Italie  ;  afin  qu'il  fût  à  portée  de 
baptiferccux  qu'il  vcrroic  en  danger  de  mort.  Le 
(àlttt  d'une  feule  ame  eft  quelque  cnofe  de  bien  pré- 
cieux aux  yeux  de  ceux  qui  connoiflènt  ce  qu*il  a 
co&téàunDieu* 

L'arrivée  des  jeunes  AngloisiRome  donna  une  wifflon  que 
nouvelle  vivacité  au  zélé  du  fainc  Pontife  pour  dcftS^^S'A»- 
la  converfîon  de  la  nation.  Ilchoifit  pour  le  Chef  de 
cette  famte  expédition  A uguftm  Prévôt  de  fon  Mo- 
ttaftere  de  faint  André  de  Rome  ^auquel  il  aflTocia 
quelques  autres  Moines ,  dont  la  vertu  €c  la  fageflè 
laiétoientconnuës.  Ils  partirent  de  Rome  au  corn* 

{a)  m.  Fkuà  t.  i.g.  117.  s'appavs  de  cet  endroit  pour  dire  que  k  revenu  du  Pau> 
'vmaedei'Eglîre  ftonainr  étroit  êrte employé  ea  mamet  de  chanté  far  In  Oeioe 

où  il  fe  perce  voit  M.i'?  ;:oi;i  avons  vû  i]i]c  D  yramui?;  en  criToya  i  Rome  quatre  cens 
(eixà'oi.  Yiaic lailoB  qui  Aùt  doKC  dire  à  faint  Grégmre  qoe  Ut  jittdtU  GMtU 
mpmvmt  itrttmfMt  m  tutu,  e'eft  qa'îls  n'y  étountpai  icçvs dans  fe  Commeree 
pour  la  v;i!rijr  qu'ils  avoicnt  dans  11  Giule.  Nous  en  avons  noe  preuve  dans  une  No- 
'vefie  de  r  Empereur  Majoticn>qui  défend  de  rcfiilèi  dans  le  Commerce  les  fois  ^ui 
ptttdK»  de  poids ,  excepté  les  fols  Gaoloii ,  dmt  l'or  eft  de  plus  bai  abi  * 
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l'An  59^.  meticetnenc  de  Tan  jpé  avec  aflez  de  réfobuon? 

mais  à  peine  furent-ils  arrivés  dans  la  Provence, 
qu'ils  fc  laifl'ercnc  effrayer  par  la  peinture  qu  on  leur 
fit  des  difficultés  qu'ils  anroienrà  cÏÏuycrdans  cette 
m?m7c$m~  Miflion.  Après  donc  avpir  délibéré  entre  eux  ,  ils 
Ho&aaiiei.  prirent  Ic  parti  de  renvoyer  Auguftin  à  faine  Gré- 
goire ,  pour  lui  faire  agréer  qu'ils  nepaflaflent  pas 
outre.  Étrange  foiblefle  dans  des  hommes  deftinés 
àTApolloLu  !  Elle  fit  mieux  fcncir  que  le  courage 
invincible  qu'ils  montrèrent  dans  la  fuite,  ne  pou- 
voit  être  que  Touvrage  de  la  grâce  divine,  qui  leur 
donna  la  force  d*opcrer  de  fi  grandes  chofes. 

£tienne  Abbé  de  Lérins  Ce  fervit de eetteocca*- 
fion ,  pour  envoyer  à  S.  Grégoire  quelques  ouvra^ 
gcs  faits  par  fcs  Religieux  a  l'ufage  des  pauvres,; 
commedescucillcres&dcsplats.  Car  telles  étoicnt 
alors  les  pieufes  occupations  des  Moines  :  obliî^cs 
^u  travail  par  leur  Règle ,  ils  cravaiUoient  pour  les 
pauvres ,  quand  l'indigence  ne  les  contraignoitpas 
de  le  fàir  e  pour  eux-mêmes.  Le  Pape  reçut  avec  re-' 
connoiflance  Tes  petits  préfensde  l'Abbede  Lérins^ 
&  illc  felicica  de  la  régularité  &  de  l'union  qui  rc- 
gnoicnt  dans  fa  Communauté.  Il  eut  cependant 
Kt.4f.it>  d^u^siafuitcdcgtandes  plaintes  de  la  négligence  de 
cet  Abbé  à  maintenir  la  difcipline  MonaftiquCj 
comme  il  parptc  par  une  lettrb,  qu'il  écrivit  à  Co^ 
non  ^4 )  fuccefleur d'Etienne. 

Auguftin  à  Ton  retour  à  Rome  fit  aufli  à  faint  Gré» 
goirerclogc  de  Protais  Lvèquc  d'Aix.  Le  Pape  ea 

(«l.Vnaficien  Calendrier     MonaOexc  de  liritttdomiela  qualité  «kSdvik  Çp* 
APÀ f  Àcmar^ae & féce  aa  »^  «fe  Mai, 
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^rit  occafion  de  lui  écrire ,  pour  le  prier  de  porter  l'Anj^^. 
Virgile  d*Arlcs  à  rcftitucr  au  Patrimoine  de  faint 

Picireles  revenus  que  (on  picdcccfTcur  en  avoir  per- 
dus pendant  plufieuis  années.  ïl  en  écrivit  au fîi  à 
Virgile ,  lui  marquant  qu  li  (croit  bien  honteux  que 
des  Evcqucs  uCurpanentun  bien,à  quoi  les  Rois  me-  ef,ff, 
me  barbares  n*avoient  pas  ofé  toucher.  Si  S.Grégoi- 
reparle  deLicérius,  que  nous  croyons  avoir  été  le 
prcdécelTcur  immédiat  de  Virgile, il  ne  put  s'appro- 
prier qu'environ  deux  années  des  revenus  de  TEgli- 
Cc  Romaine.  Car  il  mourut  l'an  ^88 ,  ^Sapaudus: 
fonprédcccfleur  vivoit  encore  Tan  jSj. 

Le  découragement  des  Miifionnaires  ne  rebuta 
ipasfaint  Grégoire.  Il  fçavoic  que  les  traverfes  pref- 
que  inféparaDles  des  faîntes  entreprifes  en  font  le 
mérite, d:  en  aHurcnc  même  le  iuccès.  II  pria  IciMaî- 
tre  de  la  moiflon  de  fortificrccs  lâches  Ouvriers; 
&  il  s'appliqua  à  diiliper  la  vainc  terreur  qui  les 
avoit  fait  regarder  derrière  eux*  Il  n'eut  pas  cle  pe  i- 
ne  i  lé  faire:  car  pour  ranimer  leur  zélé,  il  ne  lui 
en  coûta  qu'une  lettre aflez  courte,  mais  pleine  du 
feu  divin  dont  il  brûloir.  Cependant  afin  de  leur  ap-  D|yç,f,jj^. 
planir  une  partie  des  diiiicultés  donc  on  les  avoit  ef.  trcsdcs.citt- 
frayes,  il  leur  envoya  diverfes  lettres  de  rccomman- 
dation  pour  les  Princes  &  pour  les  Evêqucs  des 
Gaules.  Il  y  en  avoit  pour  Virgile  d'Arles,  pour 
Pallade  de  Saintes,  pour  Séréne  de  Marfeille  fuccef* 
feurde  faint  Théodore ,  pour  Pélagc  de  Tours  fuc- 
ccdciirde  faint  Grégoire,  pour  Didier  Je  Vienne 
fucccfTeurdc  ^ain^Evance  ,  &  pour  Siagrius  d'Au- 
cun* Il  écrivit  pour  la  même  ân  au  Patrice  Arigius^ 
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i/ÂnJ^?.  à  la  ReitieBrunehaiiidydeà  Tes  petits- filsTlWodeberi 
Roi  d'Auftrafic  ,  &  Thicrri  Roi  de  Bourgogna. 

Toutes  CCS  lettres  font  datccs  du  nioisde  JuiUct,Ijl- 
di^tion  XIV  ,c'eft  à-dirc,r^n  y^C, 
s.Grigoî»  '    Paliadc  de  Saintes  recrut  par  la  même  voie  uneic|> 
i?ucrà  PaUa*      particulière  de  S.  Grégoire.  Ce  S,  ËvÊque  avoit 
de  dr  Saintes  fait  bâtir  une  belle  Eglife  dédiée  en  l'honneur  de 
SrandbadT"  S.  Pierre  ^  de  S.  Paul ,  de  S.  Laurent ,  &  de  S.  Pan* 
x,«.<r-4^  crace.  Il  y  avoir  treize  Autels  dans  cette  Eglifc  ,  (a) 
dont  ncufétoient  déjà  confacrés.  Pour  confacrcr 
les  quatre  autres ,  il  avoir  envoyé  à  Rome  le  Prêtre 
Leuparie  demander  des  Reliques  des  Saints ,  fous 
Hnvocariondefqaels  ils  dévoient  être  dédiés.  S  Gré- 
goire en  les  lui  envoyanr^lairecommande  de  les  pla- 
cer avec  révérence,&»ie  pourvoir  àla  fubfiftance  des 
Miniftresqui  dcvoient  dcflcrvir  ces -Autels  ;  ce  qui 
montre  que  les  divers  Autels  d'une  même  EgUfc 
avoient  chacun  un  Piètre,  ou  du  moins  un  Clerc  en 
titre  pour  les  defTervir^  âc  il^roit  que  ç  eftrortgi- 
ne  des  Chapellcaics. 

La  Reine  Brunchaald:  avoit  aaffi  dcipiandé  des 
Reliques  des  Saints  Apôtres.  Le  Pape  lui  recom- 
manda  pareillement  en  lui  en  envoyant ,  de  les  faire 
placer  honorablement^^:  d'avoir  fom  qucles  Clercs 
z.  i.  ep.  f  o  Ëgiifes  fuifent  exempts  de  toutes  charges  pu» 

QaciiesReii.  JjUques.  Lcs  Relioiies  que  TEelife  Romaine  don^ 

qttes  donnoic         T    ,  ./^    .  ^         ^  j      ~.t  .  .         /  / 

alors  l  E^ife  tioit  alors ,  ctoieiit  qoc  des:  voues  qui  avoicntètè 
placés  quelque  temps  fur  le  tombeau  des  Saints* 

On  fc  faiioïc  encore  un  fcrupule  de  remuer  leurs 

l'fwXi  Lu     lM)te  jCArdinal  Boiia  janari^Qe  que  la  difcîpltne  drt  Giees  eft  difiêteote  en  ce  poii|C 
f  •  s  f  •        '  dft  celle  dc<  Utînt ,  parce  que  k»  Giec$  nfont  d^s  chaque  BgSfe  ^'un  Aiud 

çendres  i 

I 


1 

Digitized  by  Cookie  j 


•  'Gailicahb.  Liv.  VîIÎ. 

îCendrcs ,  pour  tirer  quelques  oflcmcns  de  leurs  fé-  Î/Anjjô* 
-pulchrcs.  C*cftcc  que  S,  Grégoire  inarqua  cxprcfle- 
.mcncàrimpcratri^eConltanune  femme  de  Mauri- 
ce y  laquelle  lui  avok  demandé  la  tète  de  S,  Paul. 
5fachez ,  lui  écrie  il ,  que  çc  n*cft  pas  la  co&tumè  i-  ^  ^* 
des  Romains  ^  quand  ils  donnent  des  Reliques ,  de  » 
toucher  aux  corps  des  Saints.  Ils  mettent  Teule»» 
-mène  furlcurs  combciux  un  voile  qu'ils  cnvoycnt» 
:enruicc  comme  des  Reliques  ,  pour  erre  placées» 
dans  l' ËgliCe  qu'on  veut  dédier  »  ôc  le  Seigneur  n'o-  *f 
fcïç  pas  de  moindres  miracles  par  ces  voiles,  que  ? 
^arle$corpsmèmedes Saints* «Les piuspiécieufes  f 
Reliqacs-qa'on  donnât  de  S.  Pierre^  écoient  de  hlu 
jnaille  de  Tes  chaînes. 

•    Les  Millionnaires  Romains  ayant  travcrfé  la  b,j  uif^.uu 
Caule  5  s'cmbarqucrenc  pour  la  grande  Bret  agne  '  î^^^j^^^ 
avec  des  Interprètes  Francjois  àc  quelques  Piccrcs  Mufioncaiie» 
xlciamème  nation,  qu'ils  s-aiTocicrent  félon  les  od-  t^SS^ 
■àtet  de  S.  Xsrégoire  ;  apparemment  parce  que  les 
jFrançois  connoiiToient  mieux  les  ufages  des  An- 
^lois  leurs  voifins.Ils  firent  voile  vers  le  Royaumç 
de  Kent,  où  il  y  avoir  efpérancc  de  faire  une  plus 
-prompte  &  plus  abondance  récolte  fous  la  protec- 
tion d'une  Princc(feFranqoifc,époufcdu  Roi  Ëchel- 
l)ert.  C'étoit  Berche  filk  du  Roi  Charibcrt&de  la 
Reine  Ingoberge.  Elle  confervoit  dans  cette  Cour 
idcdfttre&libre  exercice  de  la  Religion  Chrétienne , 
ïommc  nous  avons  dit  ,  ^  elle  n  avoir  confcnti  à 
cpoufcr  Ethelbcrt  qu*à  cette  condition.  Car  c'ell 
une  choie  digne  de  remarque  :  tandisque  nos  Roi^j 
ti*époufoient  des  PrincelTes  H^'rétiqueSj  qu'à  condijf 
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i,*An S^6.  tion  qu'elles  fc  feroicntCatlioliqucs,cIans  lacraîntô 
que  IcurThroncncfûc  fouillé  par  l'Heréficiles  Prirt- 
ccfTes  Francoircfv  de  leur  côté  ne  confcnroicnt  i 
époulcr  des  RoisPayens  ou  Hérétiques ,  qu  à  con- 
dition qu'elles  confecveroient  Icus  foi^  qu'elles  efti- 
moien(  plus  qu'une  Couronne. 
riètk  h  La  Reine  Berche  prépara  les  voies  srax  Miflîbnk 
naires ,  en  le  railant  aimer  des  Anglois ,  &  en  leur 
faifant  cltimcr  la ,  Religion  à  laquelle  elle  faifoit 
iionneur  par  une  pieté  exa(Stc  &r  judicieufe.  Elle 
alloit  faire  fcs  prières  dans  une  Egliic  de  S.  Martin 
bâtie  autrefois  par  les  Romains ,  proche  4e  la  vilir 
it  Doroverne  (  a  )  Capitale  du  Royaume  de  Kent. 
Cette  PrincefFe  obtint  lans  peine  du  Roi  fon  Epour 

,  '  la  pcrmidion  aux  nouveaux  Apôcrcs  de  s'établir 

dans  fes  Etats,  Cependant  le  Prince  Idolâtre  rcfufa 
d'abord  de  leur  donner  audience  dans  Ton  Palais  : 
,  de  crainte,  difoit  il,  que  par  leur  enchantemens  ils 
ne  le  for^afTcnt  de  croire  en  Jefus-Chrift..  Il  voulut 
bien  nianmoins  leur  accorder  une  Conférence  en 
pleine  campagne ,  où  il  étoit  perfuadé que  leurs  pré^ 
tendus  fortilegcs  ne  pouvouiu  avoir  leur  eifet.  Les 
Saints  Miffionnaircs  allèrent  le  trouver  en  Procct 
fion  chantant  des  Litanies ,  faifancporcer  devant 
eux  une  Ccoix  d'argenté  une  image  peinte  duSau^i; 
vcur.  .  • 

I rs   ff  on-  .  • .  Ethelbert  fut  frappédecct  appareil:  mais  il  lefiit 

ceot  r£va>  gric  cncoTc  Dius  de  ce  qu  il  entendit.  Il  ne  mt  cependant 

au  Roi  Ethcl-       ^        .  *  * 

^***  («)  Qucîqucs  Auteurs  prcccrrîcnt  que  "Doroverne      h  vilîc      Draivrc.  port  d'An- 

glctcrtc  le  plus  voifm  .ks  Côtes  de  France.  La  r^flcmblar.cc  des  noms  i'cinbic  le  prou*- 
Tcc  :  ce^cdADc  les  p!ùs  habiles  Géogra£hcscioxcuï^«ici>#wwr»r«A  h  YilJ««  gui  «- 
icfrdepuit  nopuncc  ^«0i«fArfi 


■ 
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pas  convaincu.  Apres  avoir  ccoiicc  avec  une  acccn^  l'An  596» 
tion  favorable  ces  hommes  Apoitoliqucs ,  il  leur 
répondic:  ««  Vous  dites  de  belles  choies:  mais  vous 
dkes  des  cbofe»  nouvelles  6c  incertaines.  C  cil  » 
pourquoi  je  ne  puis  me  réfoudre  à  abandonner  >» 
»on  ancienne  créance,  qui  a  toujours  éré  celle  de  » 
h  nation  Angloife.  Cependant  comme  vous  ères  » 
venus  de  loin    pour  nous  apporter  ce  <J«c  vous  »• 
croyez  être  bon ,  nous  ne  vous  [crons  aucun  mal.  '» 
Nous  vous  permettons  même  de  prcchcr  vôtre  »• 
Religion,  &  d  y  attirer  ceux  que  vous  pourrez.  « 
.  Cette  première  démarche  d*£thelbert  fut  un  '  ' 
achemmement  vers  la  voie  du  (alut,  ou  il  netar-  «i»  RmiUiei. 
da  pas  d'entrer.  H  fe  rendit  enfin  à  1  évidence  des 
miracles  qu*il  voyou  s'opérer  en  preuve  de  la  vé- 
rité de  la  Religion  ,  &c  aux  exhortations  de  la  Reine 
Berthcjdonc  S.  Grégoire  avoit  excité  le  zélé  pour 
k  convcrfion  de  Ton  Epoux.  Ce  Prince  fit  même 
plus  qued'embrailêrle  Chriftianifmej  il  fe  fan61:i<^ 
fia  fiir  le  Thrônc  5  &  TEglife  l'a  mis  au  nombre  des  ^  ^ç^^- 
Saints  qu*ellc  révère.  Le  relie  delà  nation  fuivitcn  *^ 
eu  de  temps  l'exemple  de  fonRoi.C'cftainfi  que  la 
iaécé  établie  parmi  les  Anc^lois.  PufTcnt-iis  n'a- 
voir jamais  oublié  qu'ils  en  iont  particulieremeuc 
ledevables  au  zélé  d'un  faint  Pape  ! 

Gepondant  Auguilin ,  pour  être  plus  en  Àatde  fTI^^^. 
gouverner  la  nouvelle  Eglife  qu'il  vènoit  de  for-' . 
mer  ,  étoit  rcpaflé  dans  les  Gaules^oû  il  avoir  rc^û  ^j.'  ** 
rOrdinatiou  Epifcopalc  de  S.  Virgile  (4)  d'Arles.  Il 

<«}  Bed«4»qu'Ati;;aftlft«ifità  Arles,  &  qu'il  fat  ofdoooè p«r Sthérim Evoque 
'$ettm  VUfe-  MutEthicimécoic  ccttaioeiMnc  Evtotttée  Lyon .  Se  vir(;ik  rtiob 

SCi) 


'5&4         HtSTOIRE    J>t  L'EûtlfB 

i.*An  597.  retourna  anfli-tât  en  Angleterre ,  de  Uéublitfbti 

Sicgc  à  Caïuorbcri.  En  travaillant  à  difciplin'cr  fes 
Ncophices ,  il  trouva  des  difficultés  qu'il  a'ofa  ré- 
£oudre,  fans  avoir  confulté  le  S.  Siège.  Il  propofa 
donc  plufieurs  queflionsà  S.  Grégoire,  dont  les  té^ 
ponfes  dévoient  lui  fervir  de  règles.  Je  n'en  rappor- 
terai que  deux  qui  concernent  l'Eglife  Galticanev 
cr^.hn.    •  Pourquoi ,  demande  Auguftin  ,  la  fèi  icam la 
«  mcmc  ,  les  ufagcs  de  1  Eglifc  fonc-ils  difFercns  ? 
'm  ÔC  pour  quelle  rai  Ton  célcbrc-t-ondivcrfcmcnt  la 
m  MciTc  daas  TEglife  Romaine ,  &c  dans  les  £gUfe$ 
Réponfc  de  ^  (jes  Gaulcs  ^  *•  S.  Grégoire  n'eut  eardc  de  blaAer 
quelques quef  CCS  divetlcs  pratiqucs  ,  qui  pour  être  diaerences^ 
t^Aftg^  n'en  font  pas  moini  faintes.  Il  répondit  au  S.  Ev6- 
que  des  Angloij.  «  Je  trouve  bon  que  vous  choi- 
lilliez,  foit  dans  I  Eglife  Romaine,  foit  dans  les 
•  «  Efrlifcs  des  Gaules  ou  des  autres  nations ,  tout  ce 
«que  vous  croirez  pouvoir  plus  contribuer  à  la 
«  gloire  de  Dieu ,  pour  1  établir  dans  votre  nouvel- 
«  le  Eglife.  Car  il  ne  faut  pas  eftimer  les  chofes  à  cau- 
«  fe  des  lieux  précisément ,  mais  lès  lieux  à  caufe 
«  des  chofes.  Compofcz  donc  comme  un  bouquet 
«de ce  que  vous  trouverez  de  plus  religieux  Se  de 
«  plus  faint  dans  les  coutumes  de  chaque  Eglile.  " 
On  voit  ici  que  la  Liturgie  Gallicane  étoic  diâiérea- 
te  de  la  Romhine.  Mais  cette  variété  d  ufiiges  ne 
nuit,  ni  à  Tuniré^ni  à  la  beauté  de  l'Eglife  :  elle  fw» 
flde  au  conti!aife  cette  robbe  myfttque  de  diverfes 

«î'Ai'ci  Ainfi  Bfde  s'eft  trompé  «  onianslenonulcla  Vif!-, nu  Jarr:  cr'nitîc  l'Évégac. 
houi  crojoti?  oue  c'cfl  flm&t  dans  le  nom  de  J'Evéquc  i  parce qoe  S.  Vireik  étant 
Vicaire  <In  S,  Sitec,  il  cil  piobtbk  qu'A  ogalUntfut  fwilii teecfdt  êt  lui nJnHn* 
tioMflacAt^c  il!a«an«ttne.  ' 
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couleurs ,  qui  eft  l'ornement  de  l'Epoufc.  Vers  l'A» 

.  S.  Auguftin  de  Cantorbcri  demandoit  encore     y 9 7. 
comment  il  dcvoit  en  agir  avec  les  Evêques  des 
Gaules.  S.  Grégoire  lui  répondit  ^*ilne  hii  avoic 
ionoéailcimcittficrtOTitéitir  les  Evâques  delà 
te  ;  ntais  feirleiii'ctit  (farceur  de  la  grande  Bretagne^ 
que  s'il  pailoïc  parla  France ,  il  n'y  devoit  faire  au- 
cun A6Vc  d'autorité  onde  jnrifdiârion  ;  que  fî  ce- 
pendant il  crouvoic  quelque  chofc  à  réformer  ,  il 
pouvoir  exhorter  &  coiifeiUer  ,  ou  recourir  au  zélo 
de  l'Ëvêque  d'Arles,  nommé  Vicaire  du  S.Siége  dans 
ces  Provinces  -,  qu'en  un  mfottl  devtnt  ie  ibuVenir 
de  ce  qui  eft  écrit  :  Et$  payant  paf'  la  fhotjfan  de  votre  omt.  ij.i/a 
amiyVOÎis  n  y  mettre:^pas  UfauL  tlle  ;  vous pourrei(^  fculc^ 
ment  en  cu'ciilir  des  épis       lesfroiffer  dans  la  main. 

La  Reine  Biunehauld  eue  la  sloirc  d'avoir  con-  Bmnciiauij 
tribuéaatant  (luepérfonne  par  libt^alicés  &  pai  Zl^^ 
ibncrédiràlaconirerfion  des  Ahglois.  S.  Grégoire  ^""^^'^ 
l'éiiftltcita  par  nncrleeifre,dont  je  crois  devoir  rap* 
porter  quelques  traits  ;  parce  que  le  mal  qu'on  a 
publié  de  cette  Princeffc,  me  paroît  une  raifon  d'en 
dire  auffi  le  bien  que  nous  en  connoifTons.  «  Je 
sends  grâces  au  Seigneur  ,  lui  dit  ce  faint  )Pape  ^  '» 
drce  qu'entrelpkiiieursdons  'defa  boniéjdontiU  » 
onA  vârre  Excellence ,  il 'vous  a  remplie  d'uni!  » 
grand  atnourdela  Religion,  que' voûsyous  por-  1» 
tcz  avec  ardeur  à  tout  ce  qui  peut  contribuer  au  u 
faîut  des  ames,  &  à  la  propagation  de  la  foL  La  « 
renommée  ne  nous  a  pas  laiilé  ignorer  les  grands  » 
lècours  ,  que  vous  avez  procurés  a  nôtre  frère  » 
Auguftin.  Ceùx  qui  ne  connoUTcnc  pas  vôtre  pié-  » 


Anglo's. 
LtH>  If.  ixi 


jycro'AN  te  ré  ,  en  feront  dans  l'admiration  :  mais  pour  noMé 
S,97'  mX|ui  en  lavons  vu  tant  ck  preuves  ,  il  n  y  a  plus* 
tt  admirer  5  il  "ne  rcfte  que  de  nous  en  conjouir  avec 
M  vous.  Vous  avez  f^û  quels  miracles  lédacans  les 
«  Sauveur  a  x>pérés  pour  la  converfion  des  Anglois  i 
u  &  ce  doit  être  pour  vbtn'  Excellence  on  grand 
«  fujcr  dcconfolation^puilquc  pcrfonncn'a  eu  plus 
H  de  part  qu'ElIc  àcetre  bonne  auvre.  Car  fi  cctt© 
cVnationacule  bonheur  d'entendre  la  prcdicacioa 
«  de  l'Evangile ,  c'tt^  à  Vous  apcès  Dieu  qu'elle  cik 
lu  eft  redevable. 

Apparemment  que  la  Rqine  Bninehauld  avoic 
fourni  aux  frais  de  la  Miffion.  C*eftune  charité  bien 
digne  de  la  magnificence  Royale,  &  bien  méritoire  ; 
.puifquej comme  a)oûce  faint  Grégoire,  en  aidant 
ceux  qmj^ùiu  U  him  ,  on  fe  rend  propre  le  bien  au  ils  font^ 
,  Les  foins  quece grand  Pape     Tes  Succcflenrs  con-*  • 
/  '  tiiiuefenc  .de  prendre  de.  i'Ëglife  d'Angleterre  ,  ht 
rendirent'lohg-temps  une  des  plus:  floriflantes  dii 
monde  Chrétien:  Le  fiineftc  changement  que  Iqf 
Schifmc  y  afait,  en  cil:  plus  déplorable.  '  * 

''Saint  Grégoire  écrivit  pluficurs  autres  lettres 
daii^  ies  Gaules  9  qui  font^pieines  de  marques  de  £m 
bonite  ou  dè  fon  zélc.  Par  unedacée  du  mois  d'Oc*» 
tobre  ât  de  l'indiftion  XV  ,  c^eft-à^dire ,  de  Taiif 
$96 y  i)  accorda. plufiéurs  privilèges  au  Monafterd 
des  Religicufcs  de  faint  Caflîcn  (  ^t)  de  Marfeille  |j 

'  (<*)  te  p.  Tagi  dans  fa  Critique  (i:  Batoi  ms.  M  de  RufB  dans  fon  Hiflo'rc  (^c  Mar- 
feille .  &  le  P.  Mabillon  dans  les  Annales  de  foo  Otdre,  çrojcnt  que  k  MonafVere  que 
fairt  Grégoire  nomme  ici  de  S.  Caffttn,  eft  celai  det  Reli^icufès  de  lâint  Sanvrnc 
<ital)li  à  Marfeille  par  le  célèbre  Abbé  Caflicn.  Suivarit  ce  fcrùment  la  qualité  de  faine 
donnée  àfct  Al^bé  p^r  faim  Grégoire  toçjnccf^  remarquable.  Onpgutcoit  jpcuj-ctrç 
4fac^aeqpMonaAeMito|cdUirariionm  Vu^f  çùvif 
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Â  fâ  roUicicatiott  dc^Dyhamius'i^  <l'Auréli'ciinc  (a^  v^^vFÂW 
bienfaiteurs  de  ce  Monaftcre.Li  Icrrre  cft'a'drcflccà  '597. 
Refpecflaqui  en  était  Abbcflc.  Ces  privilc^Ks  font 

i  l  t       r     t  coTcx  par  S* 

que  l'Abbcfleneiera  paschotlie  d  une  î^uti^e  Conv-  cu-^ohc  aa 
-munaute;  maisqnelcs  KehgiculeseiKOHtunc  d  en-  s.  tairun  df 
trc elles,  & <juc l'Évêque la  bénira,  fi  cèpcmlant  il  T^'ijli»*. 
la  juge  digne  :  cjat  l'adminiftf  acion  du  rériï|i^oret  du 
MoÂaftdre  fcFa  enHeremtnt  à  laklifpofii^ioti  de^i*  Ab- 
bcflc  ,  fans  que  l  Evêquc,  ou  quelque  Ecclcliaftiquc 
de  fa  part  puiffe  s'y  ingérer  :  qu*il  convient  à  la  vé- 
rité que  rF.vêquc  célèbre  la  Meffe  d*ans  l'Oracoirc 
duMonaftcie ,  le  jour  de  lafêw  {h)  ou  celui     U  dé- 
dicace du  Monaftere  ;  mais  qu'auflitôt  qu'il  àunt 
célébré  «  onôtera  fa  Chaire  dcfrOratôiteV^  <]tte  les 
atteres  jours  fa  Mcffe  fc^a célébrée  par- nh-P^itiré dé- 
puté de  TEvêquc  :  que  TEvêque  aura  néanmoins 
infpe^tionfurlcs  mœurs  &  fur  la  conduite  de  T Ab- 
befl'e  &  desRcligicufcs;  Se  qu'il  pourra  punir  félon 
les  Canons  celles  qu'il  crouvera  coupables^  On  voie 
icy  les  commcncemcns  'deis  exemptions  accordées 
^  quelques  MonafteFês  parie  S.  Siège.  On  pciitaui& 
f* remarquer  qûe  qualld  P£têqiie  officloit^il  y  avoifc 
^ric  Chaire  ou  un  Tljf^fteqûîfuiétoit'prtopt'c: 
'  ^ 'BVunchauld  avoif  demande  a.  iamt  Grégoire  1-e  BrunchauM 
'Paiimm  pour  S.  Siagtius  d'  Aucun  ,  donc  clic  clli- 

•    .  '       ■      .  ■■  SiaciiusdrA 


liouvc  aucun  vertige  qu'il  y  aîtfU  à'MarrdIlc  un  Moiuftc^  Je  Rélioieufcs  de  faipr 
Ciflîcn  ,  fi  on.le  Hillirgu* dcjcclùi  de fauit  Sauveur  fordc  par  rAblé  t  jfKcn. 

{afhe,  i'  SirraoïDii  9 iropfifdé  dass le  irxff  cette ktm^'AmrthMn  ;  -6^  c'dV  ainfi  q«e 
î!t  le  P.  Mabillon  :  mais  fcs  Confnrits  dans  fctor  êdîtîon  cîe lâîni  Gr'éççcirc  orr  mit  Am^ 
reliant  le  crois  qu'il  faudroit  piriiù:  lire  Aurcli<  C.u  1  ou<;  avors  utic  autre  k-tJrc  ds 
faint  Ciigohc  iàtcdîc  Djnamio  &  ,^nrflit.  Au  relie  eu  Autclîciine  ^puvoit  ccrci* 
lôeor  de  Dynsmius  :  car  ia.  femme  fè  nmnmoic  Èurtieric. 

[l]  II  V  a.^irs  !a  Iccuc  deiair-t  Gi^oj(e4i#X>f4M(iJL:<'eft,(âbs  doùte.le  Jpiu  d«-' 
Ja  fî-tc  du-TiiuiAÙcduMoraftcrci  **    «   "  .  * 


Siagtius  a  Att^ 
tiuu 
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VeKl'ÂN  ^^^^  |averm&  laprudeace,  4>c, à,  qui  elle  doftnôlt: 
5^7.    beaucoup  de  pare  au  gouV4fneme^c  des  Eç^r^ 

elle  étott  Régence  penctat^c  la  Minpricé  des  Roç 

fcs  pctits-fils.  Saine  Grégoire  lui  fit  réponfc  paruae 
lettre  datée  du  mois  d'Odohrc,  IndiCÏion  I.  c  cft-à- 
dire,  Tan  597,  où  il  lui  jjarle ainfi.  «  Entre pluficuK 
i^tponfe  ic  "  actions  de  vcrcu  que  tait  votre  Exccilçacc  ,  1  a£- 
tl^r?!?"   *  fc^kioa  qu'elle  montrç  aux  Evêqucs ,  nous  fait 
«coniioitrç  combien  fon^ceur  e(tioUdemcnç  éc^ 
.  bli  dans  la  crainte  de  Dieu.  Nous  reiTentons  mç 
*.  grande  joie  de  voir  en  vous  cet  cfprit  de  Chriftia- 
«  nifme  ,  &  ce  zélé  pour  honorer  ceux  que  vou^ 
w  aimez  comme  îcs  fervitcurs  de  Dieu.  Car  il  faut, 
notre        ç.iç<;ciiçnce  FiUc  ,  qu  en  commandaiVE 
aux  autres,  vous  obcïdîcz  au  Roi  des  Rois.  Rie^ 
^  n'affermira  mieux  v6tre  Thrânc  que  v6tre  foiV 
m  mifllôn  àfes  ordçts  j  puifqu'çn  vous  s^ttachanc  ap 
t<  fcrvicc  du  Créateur,  vpus  en  attachez  plus  étroi-. 
«  tcmcnt  vos  fu  jets  à  vôtre  fervicc.  »» 
9Mfj,fjf.ti.      Après  ces  avis  affâifoi^ncs  de  loiianges ,  S.  Gr4^ 
goirc  die  à  Brunehauld  qu*tl  auroit  bien  voulu  «n- 
yoyctlc Pallimni  Siagfius^  comme. elle  ren  avoit 
priéi  d'autai^e  plus  que  l'Empereur  ]r^onnpit  fofi 
-confentement  ,  ^  qu'on  luri  nvoit  rendu  ^de-bons 
témoignages  de  la  vie  fainte  de  cee  Evêque  ,  &  fur- 
tout  des  bontés  qu'il  avoie  eiics  pour  Auguftiii  ; 
mais  qu'il  fe  voyoïc  oblio;é  de  fufpcndrc  b  conr 
ceiHonde  cçcte.graçc,  pour  plufieurs  raifons.  Prcr 
miércment ,  parce  que  celui  qu'on  avoit  envoyé  l 
Rome,pour  en  rapporeerte  Pdliumjiioit  Schifmatir 
i^Cic  y  c'eft-à-dire ,  défenfeur  des  (rois  Chapitres 4 

en 
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en  fécond  lieu  ,  parce  que  Brunehauld  en  dcman-  l'An  597.. 
dant  le  P^///«w,avoir  fouhaitéquc  le  Pape  marquât  jc^'id"! ?a*i^ t 
qu'il  l'accordoiCjlans  qu'on  le  lui  eût  demandé; 
enrroilieme  lieu /parce  que  Siagnus  nei  avoicpas  éakFaUim^ 
demande  iui-mèmc-:  ce  qui  écoic contre  Tufage. 

S.  Grégoire  ajoute  >  qu'il  a  pris  le  parti  d'adrefler 
fc  Pall'tum  au  Prêtre  Candide  Adminiftrareur  du  Pa- 
trimoine deTEglife  Romaine  dans  les  Gaules  ]  afin 
qu'il  le  rcmk  à  Siagrius ,  quand  il  aurou  fuppléé  au 
défaut  des  formalités  requiics.  On  voit  ici  les  pré-- 
eau  t  ions  qi\e  l'on  prenoit,pour  ii*accordcr  cette  dif- 
tindfcion  qu'au  mérite  &  aux  fervicés  rendus  à  la  Re- 
ligion. Mais  il  eft  (ttrprenant  qu'on  demandât  en- 
corde confentcment  de  l'Empereur,  pour  revêtir 
de  cet  honneur  des  Evèqujs  qui  n'étoicnc  nulle- 
ment Tes  fujets.  Nous  avons  indiqué  ailleurs  les  rai^  T,%.p,^f9 
fons  que  les  Papes  pouvoient  avoir  d  en  agir  de  la- 
ibrtc. 

Dans  la  même  lettre  S.  Grégoire  recommande  i  f  crf^oire 

n  1       f«t*  «tcitc  le  zèle 

Brunehauld  d  exterm mer  la  Simonie  de  tes  Etats/ &  BrawhaiiM 

nl»i  i~f*v  Al  r         r     contre  FaSimo- 

Icxhortenon  Iculemcnt  a  empêcher  que  tous  la  nk  &  conue 

Régence  on  acheté  l'Epifcopat  ,  niais  encore  à  ne  JJ^^'^ÏJ.**' 
.pas  fouffrir  qu'on  y  parvienne  par  brigue  ,  &c  com- 
me par  droit  de  parenté  y  ou  qu'on  y  élève  des  Néo^» 
phy  tes  j  c'éft-à-dire ,  des  laïques  notiVellement'en-> 
gagés  dans  la  Ciérîcature..  Il  kcon jure  aufli  d*étciu^ 
dreles  reftesdu  Scfiifme ,  que  l'ignocànce  èc-h  pré^ 
vcntion  en  faveur  des  crois  Chapitres entfetenoienc 
encore  dans  I  cfprit  de  quelques  Eccleiiaftiques  , 
qui  par  leur  rébellion  aux  décifions  de  l'Eglife  ne 
ckerchoient ,  comme  remarquç  3.  Grégotr.ç ,  quf;^ 
TomcIJI.  '  TÇ  ' 
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l'An  -97!    nioycn  de  sa  il  û  rcr  T  impunité  dans  leurs  dcfor-^ 
dres  :  c'cft  un  appas  c^ui  gagne  bien  des  partilans  à 
l'Héréiic.  «•  Ils  ne  s  opmiâcrcnc  dans  ravcugicincnc 
d^stroischa:  «  dc  Icur  crfeur  ,  dit  ce  iaint  Pape  ,  i}uc  pour  le 
Se  SiSÎÏi!  «  fouftrairc  à  la  difcif  line  dcr  j^lifc  ,  ^  que  pour 
«jue»        ^>  avoir  la  licence  de  vivre  a  leur  gré.  Us  ne  fi^venc 
t»  pas  mcmcdcquoiil  s'agit.  Car  c'cft  en  vain  qu'ils 
•1  voudroicnts  aucorifcr  dans  leur  rcvoke  du  Con- 
c(  cilc  dc  Calcédoine  :  nous  le  révérons  &c  le  fui- 
»  vous  en  rout.  Nous  anathémacàions  même  quxcorv- 
que  ofera  retrancher  ou  ajouter  queloue  aniclc  à 
(es  décidons.  Mais  ces  Scbifmatiqaes  font  fi  entè- 
«césde  leurs  erreurs ,  qu^ils  refufenc  de  (c  rendre  à 
•.  l'autorité  dc  TEglife  univerfcUc  ,  &:  des  quatr% Ps^ 
V  tnarchcs.  En  cfFcr,  op  prcffa  celui  que  vous  avez 
«.députe  vers  nous,  de  dire  pourquoi  il  s'ctoic  fé- 
«paré  de  iXglifc  univerfcUe  :  il  avoUa  qu'il  ne  le, 
*»  fçivoitpas^&ne  put  nous  en  rendre  aUcunerai- 
«'  Ton.  *  Les  plus  ignorans  Sedbùrcs  font  comom- 
nément  les  plus  opiniirres. 

On  a  pu  remarquer  dans' cet  extrait  que  fainc 
Grégoire  traître  dc  Schifmanqucs  féparcs  de  l  EgU- 
fc  les  défenfcurs  des  trois  Chapitres  j  quoique  ce 
ae  fut  qu*unc  qaeftion  dc  fait  dogmatique,  fur  la- 
quelle ils  refufoicDt  àl  EgUre  la  foûmiffioli  qu'elle 
eittgeoic/Prlu&urs  autres,  lettres  de  ce  grand  Pape 
ROii|  eh  fourntflènr  des  preuves.  H  écrit  aunSoUtai- 
re  qu'il  fe  donne  bien  tic  garde  de  le  laiflcr  entraîner 
dans  l'erreur  des  Schifmatiqucs  (  les  défenfcurs  des 
trois  Chapitres  )  j  parce  que  parla  il  fc  trouveroit 
UjpLxi  dt  i^£g;iife  oniverfclk.  «  Et  que  vous  fervi- 
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roient  alors,dit-il>couccs  vos  auûéricés ,  ù  elles  ne  »  l'An  597 
font  point  Âttes dans- i*unité  de  la  foi  ?  Ces  faom-  »     '  >  '^^ *  * 
mes  penrets  en  prenant  b  défienie  des  crois  Cha-  >• 
pitres ,  veulent  ic  fouftraire  à  la  difciplîne  de  tE*  • 

glifc.  Ils  craignenc  la  ccnfurc  qu'ils  ont  méritée» 
par  leur  conduite,  ils  rcfufcnt  la  foûmirfion  aux  » 
Décrets  du  faine  Siège,  ôc  ils  ofenc  nous  accufer  *• 
de  trahir  la  foi  qu'ils  ne  connoiifent  pas.  Ils  n*ont 
ens-mêmes ,  ni  la  foi  »  ni  les  bonnq*  œuvres  s  ce* 
pendant  ils  voudroient  faire  croire  <pCils  necom-' 
battent  que  pour  la  défcnfc  de  la  foi.  *•*  ■ 

Saint  Grégoire n'cihorta  pas  feulement  la  Reine  Qjiciqaef 
Brunehnuld  à  extirper  de  la  Gaule  ces  rcftes  de  JfS**^^JfjJr' 
Schifme,  il  la  preiïa  d'employer  auili  ion  autorité 
Il  en  profcrire  ildolâtrie^queTignorande  &  la  fu- 
perftitiondn  peuple  entretenoient  encore  en  qoeU 
qaes  lieux.  «  Empêchez  vosfujets ,  lui  dit- il  ,dlm*- 
moieraux  Idoles,  d'honorer  des  arbres,  &  de»» 
faire  des  facnfices  facrilcgcs  des  têtes  dani-  » 
maux,  (a)  Car  il  nous  eft  revenu  que  pluficUTS  » 
font  une  alUance  monllrucufc  des  exercices  du  » 
Chriftianifme  &  des  fuperftitiofis  Pâyennes  »  en  » 
fréquentant  les  Eglifes  ,  Uns  renoncer  au  culte  » 
des  Idoles.  • 

Enfin  il  avertit  cette  Princcflc  de  reprimer  tous 
les  vices  qui  régnent  dans  les  Etats  confiés  à  fes 
foins  »  ôc  nommcmenc  T^duicére  &  le  vol*  «^afia» 

•  (»]  La  fiiperftition d'immoler  des  tétcs  d'ar'minx  rous  parn'r  propre  des  Fran- 

Îou,qai  l'aorom  appcnstxdc  UGciirank.  Agathias  duquc  ks  Allcniar.s  imnioJoicDt 
feurs  Dieu  des  animaux  ea  leur  coopanc  la  ràtc  Le  1  Y.  Coccile  <l'Or)eaus  dcfcnd  4c 
jOKX  fur  la  tête  de  quelque  aDimal,  Ad  c»fttt  aluftjut  [itm.  vtl  ftetutii,  Lê.  fMlie  i^oJf 
âu 00  uoara  dans    tombeau  de  CitiitléiifjCtou     t^tc de  boeuf. 

Tri) 
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l'Am  597.  ««  dit  il  y  de  détourner  paria  leâeau  dcsnacion$In- 
«  fidèles  qiii  eft  levé,  àce  que  nous  voyons,  pour 
'  «  frapper  bien  d<:s  peuples.  »  Ce  trait  montre  qu'on 
cràignoit  alors  quelque  nouvel}e  irruption  de  Bar* 

bares.  En  finiflanc ,  faint  Grégoire  marque  à  Bru- 
nchauidquc  pour  avoir  part  à  Tes  bonnes  oeuvres, 
il  lui  envoyé  le  livre  qu'elle  luiafair  demander.  La 
lettre  eft  datée  du  mois d'0(^obre,lndiâion Lee 
qui défigne Ta»; py.  (a)  , 

u  Simonie  La  contagîofi  de  la  Simonie  donc  fe  plaignoit  ce 
iaint  Pape ,  avoit  aùifi  pénétré  dans  le  Royaume  dt 
N^'oOiifr  Clothairc  II 5  &  il  n'cft  pas  furprenant  que  fous  le 
gouvernement  de  Frcdcgonde  les  dignités  Ecclé- 

Mort&ca-  îîâftiqucs  fuflcnt  vénales.  Mais  Dieu  délivra  enfin 
2^^^^""  la  France  de  la  domination  dune  femme  impérieu- 
fe;qui  depuis  fi  long-temps  fe  croyoit  perinis tout 
•ce  qu'elle  jugeoit  utile  à  Tes  intérêts.  CÎette  Reine 
en  qui  tout  étoit  extraordinaire ,  feirnbloit  avoir 
cffîicc  aux  yeux  des  hommes  la  honte  de  Tes  crimes 
par  réclat  de  fes  exploits  militaires.  Apres  avoir 

Tt$dti.m  remporté  deux  grandes  victoires  fur  les  cnfans  de 
Childeberc  II  autant  par  fa  prudence  que  par  fa 
bravoure  ,  elle  fe  voyoit  au  comble  de  la  gloire  , 
lorfqu'elle  mourut  Tan  $97  -  digne  en  même-temps 
par  le  mélange  des  plus  belles  qualités  &  des  plus 
grands  vices  ,  de  l'admiration  Ôc  de  l'exécration  dé 
Ja  poftcrité. 

(«)  Le»  Auteurs  de  la  nouvelle  Edition  de  iaint  Grégoire  conviennent  t]u'on  Ht 
^  ËmiiBien  t.  dans  les  Marufcrits  ■  mattila  fittcrAiH  qoc  cVft  TOC  faute,  &  qui!  faut 

lire  IndiSim  11-  La  raifon  qu'ils  en  apportent ,  c'eft  aue  dans  cette  lettre  iaint  Aagai« 
tin  de  Cantorberi  eft  nommé  Evéque ,  Se  qu'il  ne  fat  ordonné!  Arles  que  le  1 6  de 
'  Novembre  Tan  f  57, commelc  dit  Thomas  SprottusdoociJs  s'appuvcnt.  Mais 
lieadscroirequecet  Aaiieat»*cft  uompé:  car  l'u  /97  »  Je  u4eNivcpabiCA'é«oji 
|M  un  DioMncbct 
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-   Frcdcgondç  a'eut  rien  de  médiocre  que  la  naif^  VAvj^y» 
iànce  :  mais  la  nature  &  la  fortune  parurent  fap« 
.pfécrà  ce  défaut.  Née  avec  de  grands  talens&ftvec 
.'une  ambition  plus  grande  encore ,  elle  $*ihyà  fur 

le  Thrôn©  par  le  crime  &  l'artifice  5  s'y  maintint  par 
•les  mêmes  moyens  ,  Se  y  domina  avec  empire  les 
peuples  &  les  Rois,  durant  plus  de  trente  ans ,  pen- 
dant Icfquels  elle  n*jeut  d'autre  malheur  que  celui 
;d'ètre  prerque  toujours  heurcufe  dans  fes  crimes* 
.f*auroit  été  Wéroïne de  fon  fiécle,  fi  elle  n'en  eût 
été  la  plus  méchante  fcmhac.  Elle  fut  enterrée  com- 
me.Cliilpci  ic  Ion  mari  ,  dans  l'Eglifc  de  faint  Vin- 
cent,  c'eft-à-dirc,  de  faint  Germain  des  Pre\s,  où 
1  on  montre  encore  aujourd'hui  fa  tombe  :  mais 
ics  Aeurs  de  lis  qu'on  voit  répréfentées  fur  fa  cou- 
ronne «  font  douter  avec  raifon  que  ce  monument 
Toit  aufli  ancien  qu'on  V oudroit  le  perfuader. 

Clothaire  fils  de  Frédégonde  n^avoit  sucres  juf-  Bdfetquii. 

,1  1  J     n    2    Tl     *■  ^  lés  deClodiai» 

qu  alors  porte  que  le  nom  de  Roi.  Il  commenta  a  «11. 
iprendreles  renés  du  gouvernement  à  l'âge  de  qua-  • 
torze  ans  ;  &  maigre iajcuueilcyii montra  beaucoup 
de  fageffe  &  d  amour  pour  la  juftice.  Les  exemples  éc 
les  levons  4c  fa  mere  par  une  efpéce  de  prodige  n'a- 
voient  pas  corrompu  fon  bon  naturel  :  il  n'avoir 
appris  d  elle  que  l'art  de  maintenir  fon  autorité  ;  Ôc 
Ton  concevoit  de  grandes  efpéranccs  de  fon  règne, 
pour  le  bien  des  peuples  &:  pour  celui  de  la  Reli- 
gion.  Cellce  q)ii  engagea  dans  la  fuite  faiat  Gré* 
goire  à  lui  écrire  pour  le  preiTer  d'aifemblerunpon'  , 
jçile  des  Eviques  de  fon  Royaume^  pour  arrêter  les 
icandalcuz  progrès  qu'y  faifoit  la  Simonie,  « 
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I'Anj^S.         grand  Pape  ne  bornpicpas  Con  zélé ,  comme 
'  il  n'arrive  que  trop  foavent ,  î  des  plaintes  to&joars 
^  5.  Grégoire  pIus  prootes  à  faire  coimoitre  le  mal  qu  a  le  guérir. 

Lun^btr^un'  Rcfolu  d'y  apporter  un  remède  auffi  prompt  qu*ef- 
rioMUuÎMi.  ficacc,  il  jugea  que  pour  retrancher  les  abus  qui 
dcsliouoroicnt  TEglife  Gillicanc  ,  il  ne  pouvoiç 
prendre  de  mefures-  plus  juilcs  &c  plus  fages  ,  qu6 
d'jr  procurer  au  plûcôt  la  tenue  d'un  Concile  Natio- 
nai.'H  envoya  donc  pour  ce  fujet  l'année  fuîvaàce. 
598,  Cyriaque  Abbe  de  (on  Monaftére  de  Rome , 
avec  une  icLcrc  adrcllcc  à  Siagruis  d' Autun  ,  à  Erhc- 
riusdc  Lyon ,  à  Virgile  d'Arles  &  à  Didier  de  Vicn- 
'ne  ,  c*cft-à-dirc  ,  aux  piu«  célèbres  Evêqucs  du 
Royaume  de  Bourgogne.  Il  eft  remarquable  q^e 
Siagrius  d* Autun  foit  nommé  dans  ilnfcription  d« 
cette  lettre  avant  les  trois  Métropolitains.  C'eft  faits 
doute  parce  que  le  Pape  lui  envoyoit  le  Pallium  ,  Se 
qu'il  le  déléguoit  pour  affcmbler  le  Concile  :  dif- 
tin(5bion  que  Siagrius  devoir  autant  à  fon  mérice 

*  perfonnel ,  qu  à  la  faveur  oii  il  écoit  auprès  de$ 
Rois  François ,  dont  la  proteâion  é(oic  fi  néceflai- 
re  à  l'Eglife  en  cette  occafion. 

Ardcfcs'fJÏ  Grégoire  marquoit  à  ces  £vèques  pat  (a 

icf<jucis  faint  Ictttc  Ics  cHcfs  fuT  Icfqucls  il  fouhaicoïc  qu'ils  fif- 
haTtr'qu'on"  f^Ht  dcs  ReglcmcHs  daus  le  Concile.  La  Simonie^ 
^1c^m!  Ordinations  prématurées  des  laïques  pour  les 

élever  à  TEpifcopat  ,  étoient  les  deux  premiers  dft 
ces  Articles,  o  Nous  avons  été  très  iènfiblemenc  a£f- 

*  m  lligés ,  dit-il ,  de  voir  que  Targent  cft  un  titre 
«  pour  obtenir  les  dignités  de  PEglife.  Quoi  donc  1 

*  p  on  voudroit  (ju  un  u'inforiuàt  plus,  ni  dçs  taleus. 
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hl  4c s  moeurs  de  ceux  qu'on  y  deftinc;  &:c]uece-i>  l'Ah  jjSt 
lui  là  fcul  en  fût  juge  digne  ,  qui  a  dequoi  les» 
acheter.  Mais  vouloir  y  parvenir  par  ces  voies  <• 
*  îniqu es ,  c'cft  s'en  montrer  indigne.  Car  de m^me  » 

ÎVLÛ  faat  élever  au  Miniftere  des  Aucclç  celaî  qui  »' 
tant  prcflB  de  Taccepter,  le  rcfufe ,  &qui  s'cn^  » 
fuit,  quand  on  le  cherche  ,  il  faut  eu  éloigner  »» 
ceux  qui  fc  prcfentent  d'eux nicme^po^r  Içs  tri»-  » 
guet  avec  importunué.  » 

Lefaint  Pape  détruit  enfuite  les  plus  fpécieu^ 
prétextes  donc  on  chercboic  à  pallier  la  Simonie. 
Car  ce  vice  trop  ^dieax  »  s'il  Te  montroic  à  décou* 
vert ,  n'a  jamais  tuanqué  d'artifices  pour  fe  cacher,. 
Saint  Grégoire  déclare  donc  qu'il  n'cft  pas  permis 
de  recevoir  de  l'argent  des  Ordinations, même  pour 
le  donner  aux  pauvres ,  on  pour  en  bitir  des  Mo- 
nafteres  &  des  Hôpitaux  ;  parce  ^'on  Joit  fair^ 
Taumone  pour  effacer  fes  péchés  »  !fc  r^on  commet* 
tre  des  péchés  poor  faire  1  aum&ne.  Il  recommando 
qu'on  n'élevé  perfonnc  àrEpifcopar,  qui  n*ait  aupa- 
•  lavant  efTaye  dans  les  divers  degre's  de  la  Cléricatu- 
rc,s*ilades  forcesTuffifantes  pourfoûtenir  le  poids 
de  cette  charge.  Il  compare  ceux  qu'on  élève  ainfi 
aux  dignités  de  l'Eglife  »  avant  qtue  de  les  avoir  afli;^ 
éprouvés  ^  à  du  bois  verd  qu'on  mctcroit  en  cm vrc  ^ 
&  qu'on  employcroir  danslachar^nte  d'unfdifi» 
ce,  où  il  ne  manqucroit  pas  de  fe  démentir  bicn-tôt. 

Saint  Grégoire  veut  auffi  qu'on  renouvelle  les 
anciens  Reglemens  qui  défendent  aux  Clercs  de  de» 
meure r  avec  des  femmes  ^xpi  ne  font  pas  4aos  les 
deyrés  de  parent^  marqués  par  les  CsAons  j  &  qu'on 
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^.^^    g  tienne  la  main  à  la  convocation  des  Conciles  ^tô- 
'  vinciaux.:  en  forte  queC  ron  ne  peut  saffcmblcr 
deux  fois  chaque  aanée^  comme  les  anciens  Décrets^ 
Tont  ordonné  »  on  le  faifle  an  moins  une  fois  Tan.  - 
Nous  voulons  donc ,  dit-il ,  en  finiflant  cette 
«  lettre  ,  que  vous  afTembliczua  Concile  toachanc 
<«  !cs  articles  précédens^  &  que  parles  foins  de  notre 
*t  frcrc  TEvêque  Siagtius  ,      de  nôtre  cher  ûis 
«  r  A  bbé  Cyriaque ,  vous  di(iez  anathème  à  tout  c^ 
«  qui  eft  contraire  9,ux  Saints  Canons  ,  ainfi  que 
•c  nous  l'avons  marqué  ci-deflus  ;  ôc  que  nôtre  Ré^. 
«  vércndiflime  frère  Siagrius  avec  tout  le  Concile 
•«  nous  envoyé  par  nôtre  fils  l'Abbé  Cyriaque,  la 
tt  Relation  de  tour  ce  qui  fc  fera  fait  &  rcgié.  » 
tettrede  S.     Saint  Grégoire  écrivit  une  lettre  particulière  à 
sk^riii!^  ^  Siagrius  au  fujet  du  Pallium  qu*il  lui  envoyoit.  Il 
£.^.«.tot,  inarque  qu'en  vue  des  fervices  qu*il  a  rendus  à  la* 
Miffion  d'Angleterre  y  il  l'accorde  volontiers  à  la 
demande  qu'il  lui  en  a  faite  pour  le  porter  dans  fon 
Eglife  ,  mais  feulement  pour  la  célébration  de  Ix 
Meffc.  «  Cependant,  ajoùte-t-il ,  nous  avons  réfo- 
«  lu  de  ne  vous,  le  faire  remettre  «  qu'après  que 
•  vous  aurez  promis  de  faire  corriger  par  Tautoh* 
•*  cé  d'un  Concile  tous  les  abus  dont  nous  vous^ 
«  avons  écrit. . .  .  Mais  afin  de  ne  véus  pas  accorder 
*«  feulement  la  'décoration  cxtcneiirc  de  cet  orne-* 
«  ment,  nous  avons  jugé  convenable  en  confervanc 
Préffèanee  «  au  Métropolitain  la  dignité  &  fes  droits ,  de  don- 
Tique  d*Av^  «  ner  a  1  Egliie  d  Autun  le  premier  rang  après  celle 
'        ff  de  Lyon ,  tandis  que  les  autres  Evèques  de  la  Pro* 
«I  viace  n'auront  dans  les  féances  9c  dans  les  fan- 
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fcrîptions  des  Conciles  ,  -d'autre  rang  que  celui  l'Anî^S^ 
de  leur  Ordination,  i»L  £vêquc  d'Autun  jouit  en- 
core aujourd'hui  de  ce  privilège ,  auifi  bien  que  de' 
celui  d'être  Adminiftrateur  de  TEglifc  de  Lyon 

pendant  la  vacance  du  Siégc. 

Saine  Grégoire  en  finiflanc  fa  lettre,  exhorte  Sia- 
grius  à  le  montrer  digne  de  la  nouvelle  prérogati- 
ve qu'il  lui  accorde.  *>  lifaujc ,  lui  dic-il^  que  votre 
foliicttude  croilTe  avec  vôtre  dignité  5  &  que  l  é-  »» 
clat  de  vos  avions  réponde  à  celui  du  nouveau 
vêtement ,  dont  vous  êtes  honoré.  Redoublez  » 
donc  vôtre  attention  (ur  vous  même,  (S^  vôtre  vi-  >• 
gilance  fur  vos  inférieurs.  Que  vôtre  conduite  » 
leur  iervc  de  modèle  pour  régler  la  leur  :  qu'ils  » 
appreiinenc  de  vos  exemples  ce  qu'ils  doivent  fai-  » 
re  j  &  de  vos  difcours  ce  qu'ils  doivent  craindre  » 
ou  aimer.  Sçichez  auflî  que  c'eft  particulièrement  « 
for  vôtre  crédit  que  nous  comptons  pourlacon-  « 
vocation  du  Concile  ;  parce  que  nousconnoiilons  *» 
la  tendre  affection  que  les  Rois  des  François  ont  «• 
pour  vous.  Si  vous  donnez  vos  foins  à  faire  exé-  » 
curer  ce* que  nous  avons  écrit  là-deffus  »  vous  » 
jnoAtrorcË  en  même-temps  vôtre  zélé  contre  les  «» 
abus  î  ôt  vous  juftifierez  le  choix  que  nous  avons  » 
fait  de  votre  pcrlonne,en  la  chargeant  de  la  eon-  » 
duirc  de  cette  affaire.  » 

Ce  faint  Pape  écrivit  en  même-temps  à  la  Reine  z  <,  ep.  i-,. 
Brunchauld ,  pour  la  prier  d'ordonner  la  icnuë  du  c^égoir/V' 
Concile, &  pour fe plaindre  de  ce  qu'elle fouffroiir  B'»«»'au;cj  & 
que  les  Juifs  euBent  des  efclaves  Chrétiens.  Enecri-:  pems.fii». 
yant  en  cdnfof  niité  aux  deux  jeunes  Rois  Thierri  ^ 
Tms  ///.  Vu 
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g  Théodcbcrt ,  il  leur  marque  qu'il  a  cté  bien  furpris 
d'apprendre  qu'on  exige  des  tributs  dans  les  Gaules 
des  terres  de  i'Eglifc  ^  &  il  conjure  ces  Princes  de 

{»rocarer  le  remède  à  ces  abus  dans  le  Concile  qu'il 
es  prie  dé  faire  aflembler. 
Lettres  de  s.     L'Abbé  Cyriaque  qui  ctoit  probablement  por- 
fér^dcM^rt  tcur      routes  ces  lettres,  en  rendit  une  de  faint 
^'"ç^ouchaat  Gtcgoire ,  en  pafTant  par  Marfcille,  à  Sércne  Eve- 
9  inag^i.         de  cette  ville  &  fucceficur  de  faint  Théodore  ^ 
dont  nous  avons  parlé.  Le  Pape  après  avoir  recom- 
mandé le  porteur  à  Séréne  ,  blâme  cet  Evèque  d  a*.' 
voir  brifé&  jette  hors  de  l'EgUfe  des  images,  par- 
ce qu'il  avoïc  remarqué  que  quelque-^  perfonncs 
,    grolfieres  les  adoroienc.  «Nous  vous  louons,  dit* 
nov.  EMt.     M  il  ^  d  avoir  eu  du  zéie  pour  empêcher  qu'on  n'ado- 
t*  rât  les  ouvrages  delà  main  des  hommes  ;  mais 
«  nous  jugeons  que  vous  n*avez  pas  du  brifer 
«  ces  images.  Car  on  expofe  des  cableauz  dans  les 
Cl  Eghfes  ;  afin  que  ceux  qui  ne  fçivent  pas  les  pre- 
c  ,      »«  miers  élcmens  des  lettres,  puifTent  lire  furies  mu- 

Tl  tant  CCI-  '  1 

^mT^"^""^'  m  railles' ce  qu'ils  ne  peuvent  apprendre  dans  les 
les  abus  qa^M)  «  livres.  Vôtre  Eraccrnicc  devoir  donc  confecvei; 
m  ces  images ,  &  empêcher  le  peuple  de  les  adorer.  » 

Séréne  répondit  à  faine  Grégoire  par  une  lettre , 
oiîil  iàifoit  d'abord  paroltre  beaucoup  de  (bâmiC- 
fion  :  mais  il  tâchoit  enfuite  de  juflihcr  ion  procède 
â  l'égard  des  iniagcs  ,  &  paroiflbit  même  révoquer 
en  douce  que  la  lettre  qui  blâmoit  fa  conduite ,  f  ût 
véritablement  de  faint  Grégoire.  Le  faint  Pape  lui 
récrivit  que  la  fin  de  fa  lettre  l'avoir  autant  affligé  » 
que  le  commenccmçni  lui  avoit  donné  de  confâa- 
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tion;  &  après  quelques  reproches ,  venant  à  l'afFai-  l'An 
re  des  images  brifées»  il  loi  parle  ùoù.  «  Ditcs-mor» 
mon  frère  y  a*t>oii  jamais  entendu  qli*uà  £vè-  » 

que  en  ait  agi  comme  Vous  avez  fait?  Cette  feule  »  £^., 
coniiJération  auroit  dû  vous  arrêter  :  car  vous  »» 
ne  devez  pas  vous  croire  le  feul  fagc  de  le  feui  » 
faint  au  méprisde  vos  frères.  Autre  chofe  eft  d'à-  *i 
dorer  la  oeincure ,  ôc  d'apprendre  par  la  peintare  « 
ce  qu'il  faut  adorer.  Vous  ne  devez  pas  brifer  ce  *• 
quiaécëplacédansles^tires.non pour  être  ado«'  » 
té,  mais  pour  indruirc  les  ignorans.  Ccn'ell  pets  »» 
fans  raifon  que  l'Antiquité  a  reçii  Tufagc  de  pcin-  » 
drc  dans  nos  Templps  les  hiiloires  des  Saints.  • 
Auflî  aflîire-t-qn  que  vous  aveztellemenc  (can-  » 
dalifé  vôtre  peuple  en  fuivant  mal  à  propos  les  » 
mouvemens  d'un'fauz  tiU ,  qu'une  grande  par*  *• 

jtie  s'eft  réparée  de  vôtre  Communion  » 

Rappcllez-les  avec  une  douceur  paternelle.  Di-  • 
tes  leur:  Si  vous  voulez  avoir  des  images  dans  les  •• 
£glifes  pour  vôtre  inftruâion  ,  comme  Tuf^igc  » 
en  a  éti  anciennement  introduit  à  ce  denfein ,  je  » 
vouslepermets  :  dites  leur  que ccn'eft  pas l'Iiiftoi-  » 
re  repréfefitée  dans  le  tableau  qui  vons  a  choopé  «» 
mais  l'adoration  rendue  mal  à  propos  à  des  pein-  • 
turcs.  »»  Ces  fag;cs  avis  d'un  fi  grand  Pape  doivent 
apprendre,  que  {^l'abus  que  des  hommes  grolHers  ÔC 
ignorans  font  quelquefois  des  images,  eft  une  rai- 
fon de  les  inftruirc ,  ce  n'en  eft  pas  to&jours  une  de  •  . 
kur  ôter  ces  images  :  principe  qu'on  peut  appliquer 
à  divers  autres  ufages  faints  &  utiles ,  mais  dont  la 
fimplicité  ou  la  petvcrfitc  du  caur  humain  abur^ 

Vu  ij 


Digitized  by  Googlc 


340        HlSTOfRE    DE  l'EgLiSB 


j.'Anj^8.  quelquefois,  licft  à  préiuraer  que  Sérénc  fe  rendit 
enfin  à  des  remontrances  £  pleines  de  difcrécion^ 
de  charité,  (é) 
lectfff  Je  s.    £n  même  temps  que  (âinc  Grégoire  faifoit  une 
tl^d^czf.  falucaircrcprimcndeàl'EvêqucdcMarfcillc,  faint 
L,f.ef.  107.  Ange  Evêque  de  Gap  ne  reçut  que  des  grâces  &  des 
clones  de  la  pnrt  de  ce  faint  Pontife  ,  qui  lui  écrivit 

f^arlemêmeporcei^i  une  lettre  de  conlokitioniuc 
a  mort  de  quelques-uns  de  Ces  proches.  Il  le  fir  en 
des  termes  qui  montrent  bien  la  tendre  amitié  &  la 
finguliere  eftimequ  il  avoir  conçues  pour  ce  digne 
Prélat.  «  Comme  la  charité ,  lui  dit  il ,  n*a faicqu'une 
a  amede  la  votre  ô<:de  la  mienne,  moncŒur  arcf- 
cc  fcnti  vivement  tout  ce  qui  afflige  le  vôtre.  Je  ne 
«  me  fuis  confolé,qu'enmc  rappellant  vôtre  ferme* 
m  té  ôc  vôtre  difcrétion.  La  patience  doit  adoucir 
«*  vôtre  douleur,  flclerpérance  d'une  autre  vie  doit 
«  bien- tôt  (ècher  lés  larmes  que  la  mort  des  perfon* 
•t  ncs  chcrcs  vous  faic^vcrfcr.  Que  ceux-là  plcu- 
«  rej]t  long-tcmp?  ,  qui  n*efperent  pas  une  mcil- 
(f  icurc  vie  après  la  moïc  :  mais  nous  qui  i  cfperons , 
•  qui  la  croyons,  qui  Tenfeignons ,  nous  ne  de- 
«  vons  pas  nous  abandonner  à  la  triftefle  touchant 
1^  les  morts  ;  de  peur  que  ce  qui  a  dans  les  autres 
w  Tapparence  d'un  devoir  de  tcndrefre,  ne  foir  une 
■»  faute  en  nous. ...  « 

«  Appiiquons-nous  donc,  mon  trcs-chcr  frère, 

(«)  M.  du  SaulTai  Hawlc  Suppléinrat  de  fon  Martyrologe  Gallican  dit  que  Sirène 
Eréf]ae  d:  Marfciilc  cf>  honoré  comme  Saint  au  .Diocéfr  de  Ver;ci'  tr  T'JÎic  ,  le  i 
é'Aotu:  H  cela  eû,  on  doit  croire  que  Sétéiic  aura  TuiTi  Icsavisdc  la  at  Gicgoire» 
MUt  la  réparation  du  fcandale  Mais  comme  M.da  SÊSÊ§bitStkm  AmcHxlMm  hmifjl 
lêDoïKrou  faucqueteikiiKSéiàieik  YcMcU  n'aurait  de  coin^  «lue  fe  aonftTcc 
celui  4e  Maiiciiici 
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notiàpieurci:  les  mores ^  mais  a  moncrer  quetious  n  l*An598. 
aimons  les  j^ivans.  lâchons  d'êcceutilesà  cciixà  » 
qui  nous  le  pourrons^en  reprenant ,  é&exhortant,  *» 
en  conreillant ,  en  careiTant  même  ^  &  en  c«n{b-  » 

lanc.  Que  nôtre  langue  anime  les  bons  ,  qu'elle  » 

reprenne  les  méchans ,  qu'elle  excite  les  parcfTcux,  »> 

qu'elle  reprime  les  fuperbes ,  Ôc  conlblc  ceux  qui  » 

fe  laiflenc  aller  au  défefpoir.  On  nous  nomme  des  *  ^^^l"^* 

guides  :  montrons  à  cous  la  voie  du  faiuc.  Soyons  » 

toi^oursen  fentinelle,  pour  découvrir  les  embû» .» 

ches  de  rennemt,&  lui  fermer  toutes  les  avenues.  » 

Si  Terreur  égare  dans  fes  routes  écartées  quel-  » 

qu'une  de  nos  ouailles,  n  omettons  ncnpour  la  »»  ^  ,  '  . 

lappcUcr  à  la  bergerie  ^  aâa  que  le  nom  de  Paileur 

que  nous  avons  l'honneur  de  porter^  devienne  le 

titre  de  nôtre  récompenfe  »  ôc  non  le  fujet  de  nèr-  » 

tre  fuppUce.  Mais  parce  que  pour  remplir  tous  » 

CCS  devoirs ,  nous  avons  befoindu  fccours  de  la  » 

grâce  i  prions  fans  cefTe  la  bonté  divine  de  nous  « 

accorder  la  volonté  ôc  le  pouvoir  de  les  accom-  >• 

plir.  »  Ilferoîc  difficile  de  faire  un  précis  plus  jufte 

des  obligations  d  un  Evêque.  Âuili  faint  Grégoire 

lemble  n'avoir  fait  dans  ce  portrait  qu'une  copie 

àe  fa  propre  conduite  ^  Se  de  celle  de  faint  Ange. 

Ce  inint:  Evcquc  lui avou  cnvoyc demander  pour    privUeec  de 
1  /  r 


lui&pour  fon  Archidiacre  fa)  le  privilège  de  por- 
ter  la  Dalmaciquc.  Samc  Grégoire  le  lui  accorda 
par  la  mime  lettre, lui  envoya  ces  ornemens,  qui 
ctoient  encore  alors  une  diftinâion  dont  le  faint 

(m)  Cet  Archyîaoïe  k  oommoit  VaUtonius ,  &  il  fut  fucceflêiurdeS.  Arige  dau 
k  s^L^c  Cap  .  comme £ujuGx%oij(c  Vavoit  piédic.  Ct&  ce  qneJa  Vie^iaiM 
Ange  Qoas  ^lead. 
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Sîcgc  faonoroiir  quelques  Eglifcs.  Il  l  avertie  en  mô- 
me tempi  de  fe  trouver  ao  Concile  qt^l  a  recom* 
mandé  i^iagrius  d'alTcmbler ,  pour  extirper  la  Si- 

nioiuc?  ce  Nous  voulons ,  ajoûtc-t  il ,  qucdms  ce 
Ci  Concile  il  reçoive  le  Pallium  que  nous  lui  avons 
«  envoyé  ,  après  qu*il  aura  promis  d'extirper  par 
m  les  Canons  qu'on  y  fcra^  les  abus  que  nous  avons 
<•  défendus.  Nous  vous  ordonnons  auflt  de  nous 
«  envoyer \ine  exaé^e  Relation  de  ce  Concile  ;  afia^ 
«  que  nous  foyons  inftruits  par  un  Prélat  dont  la 
<•  fainteté  nous  cft  connue.  • 
, *  Saint  Didier  Evêquc  de  Vienne  fie  aufïi  déman- 

lettre  de  s.  der  le  PalUttmA  ïamt  Grégoire ,  comme  une  prcro- 
^^"^  de«  gàtive  accordée  anciennement  à  fon  Siège.  Saint 
^TT'ff.  1 1  *  G  r  cgoire  lui  répondit  qu'il  n'en  a  voit  trouvé  aucoÀ 
'  vcfti|^e  dans  les  Archives  de  TEglife  Romaine;  ôc 
cjLie  li  lui  en  rrouvoïc  des  preuves  dans  celles  de 
Vienne,  il  le  pnoit  de  les  lui  communiquer  :  On  ne 
lirait  fi  Didier  en  put  fournir  à  faint  Grégoire.  Mais 
ce  faint  Pape  étoit  fur  le  point  de  lui  accorder  le 
Pallium ,  lors  qu'on  lui  rapporta  que  cet  Evèque 
s'occttpoit  à  des  études  profanes^  èc  quHl  cnfeig* 
noit  la  Grammaire  :  il  lui  en  écrivit  en  ces  termes. 
tt  Les  témoignages  avantageux  que  l'on  m'avoit 
/4-  „  rendus  de  vAtrc  conduite  ,  m'avoient  donne  une 
«  joie  fi  fenfibic  ^  que  je  ne  pouvois  vous  rcfufcr 
<t  la  grâce  que  vous  me  demandiez.  Mais  il  m'eft 
«c  revenu ,  ce  que  je  ne  puis  rapporter  (ans  honte  ^ 
«  que  votre  Fraternité  explique  la  Grammaire  à 
«  quelques  pcrfonncs.  Celte  dernière  nouvelle 
«  nous  a  telicmcnc  chagrinés  ^  quç  la  joie  dçs  prç^ 
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miercs  s*eft  changée  en  triftefle*  £n  cfFec ,  les.»  l*An  59^. 
louanges  de  Jupiter  font  peu  féances  dans  une 

même  bouche  avec  celles  de  Jefus-Chrift.  Con-  » 
fidérez  vous-même  combien  il  cft  honteux  ôc  » 
criminel  à  un  Evèque  de  chanter  ce  qu'il  ne  con*  <• 
viendroic  pas  même  que  chantât  un  laïque  qui  a  » 
de  jia  piété.  **  II  parole  qu'on  accufoic  Didier  de  » 
s*occttperà  la  leâuredes  Portes  profanes  :  mais  le 
fait  n'étoit  pas  certain.  Ceft  pourquoi  faint  Gré- 
goire ajoûcc  que  s'il  fc  trouve  faux  ,  il  en  remercie- 
ra le  Seigneur  ^  ôc  traitcera  cnfuite  de  l'aiFairc  du 
Pallium. 

Quelque  neceflàire  que  foit  à  la  défenfe  de  la  foi 
rétude  de  la  Grammaire  $  un  Evèque  qui  s'occupe- 
roità  l'enfeigner  au  préjudice  des  devoirs  6c  de  la 
dignité  de  l'Epifcopat,  feroit  juftement  répr<fhen- 
fîble.  Ceft  le  cas  particulier  que  défaprouve  ici 
faint  Grégoire.  Ce  faint  Dodteur  étoit  bien  éloigne 
de  blâmer  en  général  ceux  qui  enfeignoient  ou  qui 
Àudioient  les  belles  Lettres.  11  convient  ailleurs  ]b^;/i,' 

SuelaconnoiflTanceenefttrop  utile  à  l'intelligence 
es  faintes  Ecritures»  On  peut  fanélifier  les  fciences 
profanes  en  les  confacrant  comme  un  trophée  à  la 
Religion, de  même  que  les  Ifraëlites  confacrerenc  •' 
l'or  des  Egyptiens  à  l'ornement  du  Tabernacle. 

Saint  Grégoire  avoir  à  cœur  que  rien  ne  pûttrou.  ^Jj^^* 
bler  la  paix  des  Monafteres.  C  cfl:  ce  qui  1  engagea 
à  confirmer  les  privilèges  accordés  autrefois  parle  sii.^ 
Pape  Vigile  à  un  Monafterc  d'Arles  ,  à  la  prière 
de  Childcbert ,  qui  en  étoit  le  fondateur.  Saint 
Grégoire  mande  à  Virgile  ,  que  ce  Prince  de  glo- 


on 
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l'An       rieafc  mémoire  ayant  établi  dans  la  ville  d* Arles 
unMottafterc  d'hommes ,  èc  fçachant  que  les  Fidè- 
les ont  tant  de  refpcd  poar  le  faint  Si^e ,  que  per- 
fonnen'ofe  donner  atteinte  à  fes  Décrets  ,  il  avoit 
demande  &  obtenu  du  Pape  Vigile  des  privilèges 
pour  le  repos  des  Moines  touchant  1  élcâ:ion  de 
l'Abbé ,  ôc  Tadminiftcation  des  biens  du  Monafte« 
re  :  qull  lui  en  envoyé  un  exemplaire,,  afin  qu'il  s*f 
conforme, &  (es  fàfle obferver.  •  Cac,ajo6te.c-ll», 
•■'quoique  que  ce  qui  a  été  une  fois  réglé  par  le  faint 
«  Sicgc,  n'ait  pas  bcfoin  d'une  nouvelle  confirma- 
a  tion  ;  cependant  pour  abondance  de  droit , nous 
«confirmons  par  nôtre  autorité  tout  ce  qui  a  été 
•       «  décerné  par  un  de  nos  prcdéceiTeurs.  » 
lettre  ie  S.     Ce  grand  Pape  ^  qui  vciiloit  particulièrement  fur 
^^^vïrgc"'  1« conduite  des  Pafteurs^ne  ncgligeoit  pas  au  bc- 
conberée  i   foîfi  U  moindfe  des  ouailles.  Une  Vierge  confa- 

DifH       sé-       /-    N  T>-  /    c-        •  ,   f  ^ 

.  loitœjiiiéc.    crcea  Dieu ,  nommée  Siagria ,  avoit  ete  contrainte 
de  fe  marier  malgré  elle  ;  Ôc  les  Evèqucs  des  Gaules 
ne  s  écoienc  pas  oppofés  à  ce  fcandale.  Mais  iaiac 
Grégoire  dont  la  follicitude  s'etendoit  à  tout ,  ayant 
été  averti  de  ce  défordre^  en  fit  de  vifs  reproches  à 
Virgile  &  à  Siagrius.  «■  Si  cela  eft  ainfi ,  leur  dit- il , 
«  je  gémis  amèrement  de  vôtre  négligence ,  dans  la  , 
•    «.  crainte  que  devant  le  Seigneur ,  vous  ne  méritiez 
«  pas  la  qualité  de  Pafteurs  ,  mais  celle  de  Mercc- 
•t  narres;  pdifque  vous  avez  laiffc  ^  fans  combattre, 
m  une  brebis  dans  la  gueule  du  loup.  Quelle  excufo 
*   '  '  *'  «  apporterez  vous  au  jugement  de  Dieu ,  vous  que 
«  ni  la  violence  faite!  une  Vierge,  nila  confidéra* 
.     tion  de  riiabic  de  Hcligioa  qu'elle  ^orcou  ,  ou 
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celle  delà  dignité  Epifcopalc  dont  vous  ctcsrcvc-  »  l'An  ^99, 
lus,  n'a  poincj  ezcicés  à  défendre  fa  pudicitc.  «  U 
exhorte  ces  deux  Evèques  à  réparer  une  celle  négU* 

gcncc ,  &  à  porter  Siagria  à  cmbraflcr  la  pénitence , 
pour  expier  les  fliu ces  qu'elle  pourroic  avoir  corn- 
mifeSjCn  confentant  enfin  à  ce  qu'elle  avoir  fait 
d'abordrpar  contrainte,  n  Aa  refte^  mes  très-chers 
Frères , dit-il  en  finiffant ,  recevez  avec  charicé.des  » 

avis^que  la  charité  ma  diâés  pour  vous  Que  » 

ces  reprocher  ne  voiis  contriftent  pas  :  on  doit» 
prendre  ians  icpugnanceuneliqucurâmcrc,quand 
clic  cft  préfencée  comme  un  remède  falutaire.»» 

Ce  S.  Pontife  écrivit  encore  àSiagriusd  Autun  ume  ie  s. 
&  aux  Rois  Thicra&  Théodebctt,cn faveur  d'Ur-  f/Swi- 
ficin  deTurin.  Il  y  avoir  déjà  plufiear.s  années  qu'oa  ^  ^ 
avoir  démembré  la  partie  de  Ton  Diocéfe  fo&mife 
à  la  France,  pour  encompofer  l'Evêchc  qu'on  éta-. 
blicà  Maurienne.  Uciîcins'cn  plaignit  enfin  à  faint 
Grégoire.  La  prifon  où  il  avoir  cté  Ipng-temps  dé- 
tenu» apparemment  parles  Lombards ,  l'empêcha 
fans  doute  de  le  faire  plûtpt.  Ce  faint  Pape  chargea-  ^ 
Siagrius  de  s'intéreifer  pour  ce  Prélat  auprès  des 
Rois  Francis.  Surquol il  repréfente  en  termes  pa« 
thctiques  l'injufticc  qu'il  y  a,d*avoir  ainfi  profité  de 
la  captivité  d'un  Evcque  ,  pour  envahir  une  partie 
de  ion  troupeau.  Il  mande  aux  deux  Princes  Thicr-  j^^.,^^  ,1^, 
li  ôc  Théodebert  que  la  plus  belle  qualité  des  Roi$ 
cfid'aimerla  judice  &  delafaircobrerverstenforte 
qu'ils  confultent  plus  l'équité  de  leurs  entreprifes  » 
que  leur  puifTance  :  qa'ainfî  il  les  conjure  par  le  zélé 
gu'iia  pour  le  ralut  4^1eursamcs ,  4^  faire  re (lit uer 
Tome  U  h  X^t  . 
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à  l'Evèquedc  Turin  les  ParoifTcs  qui  ont  éiéiiemein- 
brécsdc  fon  Diocefe.  L'Evèché  cie  M^urieniio  ne 
kifia  ps  de  fubiafter  »  parce  <{tte  Uè  Rois  de  Firance 
neToolurent  point  que  les  terres  de  leur  obcïAànce 

ticpcndiilcntd'un  Evcque  iujct  des  Lombards.  On 
ne  manqua  pas  (ans  dourc  de  fàireconnoitrc  à  faint 
'  Grégoiie  l'ucilicé  de  cet  écabiilicmcm  >  &  ics  i^ifons 

4}u'oiijivoitcûësdele  faire. 

  Cependant  le  Concile  que  faine  Grégoire  tvott 

l'An^oo*  tamicttur^ &  «{u'i! avoitordonnéde tenir danslcs 
iniS  c«  IjcV  Gaules ,  pour  en  extirper  la  Simonie ,  n'avoit  pas 
crc;;oircpour  cncofc  été  aflcoibié.  Lc  faînt  Paoc  donc  le  iélc  s'a- 
bieruiiCoaa-  nïmoit  par  les  obftaclcs ,  redoubla  les  inltanccs.  II 
**  cft  écrivit  à  faint  Virgile  d'Arles,à  faim  Echériusdc 

Lyon ,  àfaint  Arige  de  Gap>Âla  Reine  Brunebauld» 
êc  âilt  Kùh  Theodebett ,  Thierri,  èt  Clothaire. 
Rienn'eftplus  preflantquecequMl  mande  là-deflbs 
A  Brunchauki.  Après  avoir  don-iic  à  la  pieté  6l  a  la  fa- 
gcfTe  de  fon  gouvcrncmcntles  loiiani;cs qu'cllc.pa- 
«.••••f  ^j-  roiflbit alors  mériter,  il  lui  parle  amli;  *>  Ayez  du 
iéle  pour  Its  intérêts  de  Dieu  ,  &  tl  auraibindcs  • 
v6três.  Faites  affemUer  un  Goncilt  pour  exterw  >» 
miner  la  Simdnic;,  ainfi  que  nous  vous  rivons  re- 
Commandé.  Immolez  à  Dieu  cet  ennemi  domefti- 
que,  afin  que  vous  puilTie*  vaincre  lesenncinis« 
étrangers  ;  &:  que  Dieu  veille  avec  autant  de  foin  ♦» 
à  vôtre  défenfc,quc  vous  montrerez  d'ardeur  pour  • 
fcoitîbattre  fes  ennemis.  »• 
z.ii.i».5f.  II  manda  à  Itiéodebett  Roi  d*Auftraiie  »  &  à 
.  Thierri  Rôi  de  Bôurgognt ,  que  >*ils  fbuffroient 
que  dans  leurs  Royaumes  oa  aimat  plus  l'or  que 
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Dieu  ^  ils  devoientcxaimire  <pic  le  Seigneur^ <|ui  to*  Vers  1' Am 
Icroir  zlom  aVcc  patience  le  mépris  de  fi»  comman^  ^^^o*. 
démens  ,  ne  s*en  vesgdU  bieii>tôt  arec  éclat.  Ufeni^ 
ble  <]iie  le  fdnc^ape  prévit  la  funcfle  révoluciot» 

qiii  fc  fie  quelques  années  après  dans  les  Royau*- 
nicsd*Auftrafic  Ôc  de  Bour^o^nc.  Il  annonçoic  ce 
qu'il  convcnoïc  de  faire  pourévicci  ces  malheurs  4i 
maisla  voix  daPere  commun  avoitpeincà  fe fai*- 
IX  enteadrcaismilicoda  bniisdesailiiiBSydQiietoiite 
jaTrance  recencHKiit  alors.  • 
Les  trois  jeunes  Rois,  Clodiaire,  Thtcrri  &  Théo- 
dcbert,  qui  parcaeeoicncl  Empurc  hrançois ,  conci-  ce. 
nuoicnt  de  le  raire  une  crucilc  guerre  ,  avec  une  al-  cw.*.»©, 
ccruatifrede  bonne  ôc  de  mauvaiie  fomtne^iaquciic 
ne  fervoic  qui  redoubler  leur  acharnement.  CIo- 
thaire  fut  d'abordviâorieux  des  Rois.d'AoftfafiiP 
&  dêBoargogne  liguéscMcrclài  1  sais  il  pcf  dit  l'an 
600  une  fanglante  bataille,  qui  rendit  ces  Princes 
makres  ci  une  grande  partie  de  Ton  Royaume  de 
Neuftrie.  Une  trouva  de  reHource  que  dans  les  dt- 
vifions  des  deux  frere^^  quinutasderent  pasà  tour^. 
nef  fan  conm  Hwm  Ions»  «tmc»  riâoiienfes  des 
GaTecns  M  des  Neuflanens  ;  ^  ce  fin  Bninehanld» 
pont  Te  venger  d*un  affiront  qu'elle  avoit  ra^ , 
alluma  le  feu  de  cette  guerrcc.iviie  eucrelcsdcux 
Rois  fcs  petits-fils. 

Cette  Reine  dont  i  ambltum  ne  viciUiflait  paw  ^^f^^'^^ 
nvcc  cHc ,  prétendoit  gôuveiner  Théodcbcrt  Roi  n  *fic 
^•Aa«fafieavcde«ftfcme<Bïpirequ*eHeavoit  eu  jut 
^'dars.  MMlesSeigneari  Aiiftrafiens&laffereitt 
d'obéir  à  une  femme  ;    dès  que  leur  Roi  eut  attrâit 

Xx  ij 
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Ver^îTAN  l'aecdc  quatorze  ans , ils  le  piquèrent  de  jaloufici' 
éoo.     ^  chaiTerent  honteufemeiit  Brunthauld de  la  Cour 
Tan       On  aflore  qu'on  pauvre  mendiant ,  ou  plû-. 

^f^'t  ^^^1^  ^  Aube  ,  la  conduiCc  par  des  che- 

mins dccourtiés  en  Bourgogne  ,  ou  racciieilque  lui 
fit  le  RoiTiiierrij  la  dédommagea  desmauvais  trait- 
{cmens  qu'elle  avoic  le^ûs  en  Aullrafie.  Mais  .elle 
n'en  perdit  pas  le  fouvcnir  :  cUen'oublioir,ni  les  in- 
jures^ ni  les  bienfaits.  Nous  verrons  dans  ia  fuite 
la  cruelle  vengeance  qu'elle  tira  de  Théodeberc 
Pour  le  guide  qui  Tavoit  conduite  ^  elle  crut  ne 
pouvoir  mieux  rccompenfer  fa  fidélité ,  qu'en  l'clc- 
vantài*Epifcopat  i&  elle  lui  donna  le  Siège  d'Au^ 
xerre^  quivaqua  quelque  temps  après  par  la  mort  de 
S.  Aunairc. 

s«int  Didkr  II  y  ^  Ueu  dc  ztwc  quc  ce  nouvel  Evèqu  e  d' AOf- 
^'Hift%,fc  "^^^^     (âint  Didicr  :  ce  qui  nous  perfiiadc  que  le 

guide  de  Brunchauld  fut  moins  un  mendiant,  qu'un 
Seigneur  qui  fe  déguifa  en  mendiant  ;  car  Didier 
ctoit  de  la  première  qualité.  Quoique  ce  fût  un  famc 
Bvèque^fa  promotion  deTétat  laïqueà  TEpifcopar, 
eft  un^preùve  qu'on  obfervoit peu  ce  qu&Gùnt  Gré- 
gotre  avoitfi  inftamment  recommande  furcetiarti- 
■clcw  Cétoit-Ià  cependant  une  dei  iburces  princi- 
pales de  tant  de  deiordrcs  qui  rcgnoicnc  dans  le 
Clergé  de  la  Gaule,  &  qui  y  croifloient  tous  les 
«  jours.  Car  outre  l'avarice  ôc  la  Simonie ,  l'impudici- 

tés'y  glifla;&  quelques  Prêtres  y  deshonorereujc 
h-faintèté  de  leur  Minifterc  par  d'iafimea/lébati* 
ches;  -  . 
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-  .j^ès  que  Czint  Grégoire  qui  ne  fc  rebutoic  pas  de  L'ANéor. 
rinucilicédcfes  premières  plaintes^  eue  appris  ce  ^J.GiégoK= 
nouveau  faiadale*il  en  écrivit  àla  Reine  Brunehauld  de 

dans  les  termes  les  plus  forts,  la  conjurant  de  lui  S'  T 
prêter  fon  autoricc  pour  la  corrcârion  de  ces  indi- 
gnes  Minières  du  Seigneur.  ^  Comme  il  cftécrit,lui 
dic-il ,  que  I4 jHfiiccfait  U gloire  des  nations ,  cîT  le  fe*  »  ^  +  ?  4. 
cie  la  mifere  dts peuples  ;  un  Royaume  n  cft  jamais  »  ^ 
bien  ftaoie»  quequtnd  ks  Rois  s'appliquent  à-ré*  » 
primer  lescàmcs  qui  viennent  à  leur  connoiflàn^  *» 
ce.  C*cft  pourquoi  nous  croyons*devoir  vous  » 
avertir  dans  ramertumc  de  nôtre  cœur  de  ce  que  »» 
nous  avons  fc^a  par  le  tcmoignagc  de  pluficurs  per-  » 
£o]jMies.  Il  y  a  dans  vos  Etats  des  Pcêcres  qui  me-.  » 
nenc  une  vie  û  fcandaleufe  âc»  fi  impudique  -,  que  • 
nous  ne  pouvons  ie  dire  fans  douleur  »  comme  « 
vous  ne  devriez  pas  renrendre  (ans  confufion..  De  * 
peur  donc  que  les  péchés  des  autres  n'attirent  la  »» 
colère  de  Dieu  fur  nous  -  mêmes  ,  auffi-bien» 
que  fur  vôtre  Royaume,  nous  fommes  obligés  de  •» 
nous  élever  avec  zélé  pour  les  corriger.  » 

Ce-font  en  effet  ^contipuë-t-il  »  les  péchésdes  » 
Pcttres  »  qui  caufent  la  ruine. des  peuples.  Car  qui  » 
intercédera  pour  les  crimes  des  laïques ,  filesPrè*  » 
très  qui  font  obligés  de  le  faire,  en  commettent  de  » 
plusgrands.Mais  puiiquc  ceux  quiionc chargés  de  » 
veiller  contre  ces  icandaieux  abus ,  ne  fc  mettent  » 
pas  en  devoir  de  les  retrancher,  ayez  là  bonté  de  « 
nou&enéccire^afinqu  avec  vôtre  agrément  &  par  » 
vos  ordres  ;nQiis  envoyions  une  pcrfonne  finr  les  • 
lieux  ^  qui  puiflede  concert  avec  lesEvèqucs  re*  m 
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l'An 601.  «  chercher  ôc  pumr  les  coupai>les.  Pourvayez  par-là 
«aufalatcicvàm  amc/Ac^^aubiende^  peuple^qao 
•  Yons  gouvernez  :  paarvoyexicehsiâe»  Roû  vo» 
m  petit-fils^aufcpcbvposdéfirezfiii  règne  hcnrcox.  ' 

«  Retranchez  ce  (canckle  avant  que  le  Seigneur  ap-. 

ccpéfantiflc  in  maui  j  de  peur  qu'il  ne  frappe  enfin 
«  d'autant  plus  rudcmcnc,  qu'il  a  plus  iong-cemps 
fufpendu  les  coups.  t» 

C'-ctoicfkixic  Auguftin  àc  Caiitorberi ,  €ja«^£iiflt 
teî;  ^envoyer  Gr^oirc  fc  propofoît  à^mroy^t  d'Angtmm  tfi 
ugatcnFian  Pnuice .  Dour^  reuff  k  Coficilecmcreksl^fttrtes 

CcS.  Aogullm  .  i-  xM   '  1    .        •  I» 

^cQuicosbcri.  impudiqucs.  Maiscommc  11  n  avoir  pas  encore  1 
£.if.^.<s.  gj.^fnencdclaRcine  Brunchauld,  il  n'en  parla  qu  'en 
icnncs  généraux  à  Virgile ,  à  qui  il  écrivit  en  ce  mê- 
me- temps.  Il  fe  consente  de  le  prier  de  bieft  rece- 
voir Aoguftin  ,  s'il  arrive  qail  pa&  en  France ,  & 
dcmiccerciiicmbie  de  k  correârtM  des  EcdéfiaCi 
ticjutSy  dcmt  il  luiîlétfOQVnfa  kscMfcMrdres;  patcé 
que  ceux  qui  font  éloignes  ,  le  trotlVcnt  fouvcnt 
mieux  inftrtifts  des  kandaics  ,quc  lesperfonnesqui 
iont  fur  les  lieux* 
t»ii-t.€s*  ^^^^^  lettre,  faitt(  Grégoire  charge 

Virgile  de  ùite  de  ùt  pasi  «  Ir  cni  qualké  de  Vi- 
caire do  fatnr  Siège ,  me  corre^n  frateraelk  à  Sé- 
réifc  Evèq«e4eM»rfeiikyaccufé  dVntmefrtr  é?é^ 
troues  liaitons  avec  des  hommes  décriés  parleurs 
moeurs ,  6c  rtommément  avec  un  Prêtre  fcandalcux: 
ce  qui  etoit  une  tache  à  la  réputanofi  de  cet  £vêque. 
Car  on  fe<^roic  en  droit  de  juger  du  caractère d*ane 
perlbufte  pavçetoidçfes^amf^,  de  k  phi»  fouvent  où 
neietr((>rnpc point, Obiie  voie que  kprojec 
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la  dciégacion  d^^AuguiUn  en  France  ait  eu  lieu:  l'Am  602* 
ttuis  il  parut  que  la  Providence  voulok  pourvoir 
an  malaunc  autre  manière. 

BnuiefaanU  qui  fe  trouva  avoir  befoin  de  la  mé^  Bronchauu 
diattondefaintX^F^goire,  pourconclure  un  Traie-  ^ÏÏa-MCc!^.' 
tcavccTEmpcrcur ,  envoya  au  Pape  une  AmbaiTa»  «le. 
âe  folemneile  Tan  ^02  -,  &c  les  Ambafiadeursdans 
leurs  initiuâiionsavoieric  ordre  de  lui  déclarer  que 
la  Reine  conGstiroit  à  la  tenu«  du  Concii«^  ^  ic 
prioic  d'envoyer  quelqu'un  pour  y  prifider.  Saint 
Grc'goire  nc  pouvoit- recevoir  une  plusagrAblc 
nouvelle.  »Nous  avons  reconnu  en  ceIa,diMi  à Bru«   ^.jj.i^.  é, 
nchauld  ,  le  foin  c]uc  vouf;  prenez  du  falurdevô-i» 
tre  ame  &  de  i'affermiflement  de  votre  Throne.  w 
Car  en  craignant  le  Seigneur»^  en  travaillant  à  » 
faire  garder  (es  Commandemens,  vous  méritez*» 
de  régner  long-tempsAir  la  terre,  &depafiêr  en^ 
fuite  dans  une  bcuteufc  vieîlfefle  d\in  Royaume  »- 
tcrrettrc  au  Royaume  du  Ciel.  Nous  accompli-»» 
rons  les  défîrs  de  vôtre  Excellence  dans  un  temps  w 
convenable.»  Apparemment  qucjcs  troubles  des 
guerres  dont  faint  Grégoire  fi^avoitque  la  France 
étoit  agitée, le  firent  différer  d'envoyer fonLégar, 
Si  ce  Concile  ft  tint  enfin ,  comme  il  y  a  lieu  de  le 
croire     ,lcs  A£tes  en  ont  été  entièrement  perdus. 

Les  AmbafTadeurs  de  Brunchauld  croient , de  AmciMfur 
plus  charges  de  confultc  r  le  Pape  de  fa  part ,  fur  plu-  l^o;?^  dîeîïr 
fieurs  articles  concernant  le  gouvememenc  de  TE*  îàt^oiî" 


ordre 
àc  confalter  S» 


'   I*)  Ce  qui  nous  fait  juger  ciuc  ce  Concile  fut  enfin  aiîcroblé  fclorv  ks  defirs  4e  S.  Gligoixc. 
Glégoirc  ,  cVR  que  nous  fçav^ons  que  i'an  COx  m  ^jjMiid nombre  d'Evéqnes  en  tin» 
rcnt  un  Au  l'affaire     SNKColOMbaftf^OOtaMWfUfclOH  1n»<44c  ^ÊtiÊt  4'miiM 


poicts  àe  dirciplinc. 
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Si  ^oi,  glife.  Saint  Grégoire  après  avoii^afTûré]  la  Reine 
qu'il  empioyroic  ion  crcdic  &  fa  médiation,  poux 
établir ,  comme  elle  le fouhaice,  une  paix  folide  en- 
.   tre  r£mpire  &  la  France ,  répondit  aux  articles  fut^ 
vans  3  fur  lefqucls  on  l'avoic  çonfulté. 

Un  Evèqne  du  Royaume  de  Bourgogne  étoic 
tombe  en  démence  ;  comme  il  paioiiloic  qu'ilne 
feroit  jamais  en  étac  de  faire  fes  fondtions  ,  on  avoit 
propofé  à  faint  Grégoire  »ii  du  vivant  de  cet  Ëvêque 
on  ne  pouvoir  pas  en  ordonner  un  autre  pour  (on 
Eglife.  Le  faint  Pape  répondit  que  les  Canons  ne 
le  permettoîent  pas  :qu'il  falloir  cependant  pourvoir 
au  gouvernement  de  cette  Eglife.  Que  fi  le  mala» 
de  avoic  quelque  intervalle  de  raifon  ,  il  falloit 
en  profiter  pour  Tcngagcr  à  donner  la  dcmiflion  de 
Con  £v  ce  hé ,  donc  il  ne  pouvoïc  plus  remplir  les  de-» 
vxiirs  4  U  lui  faire  demander  un  fucceflcur  ^  auquel 
cas  on  ordonneroic  un  nouvel  Evèque  «  en  ^flignant 
à  l'ancien  une  penfion  fur  les  biens  de  Ton  Eglife, 
Que  fi  le  malade  n*avoit  aucun  intervalle  lucide  , 
il  falloir"  feulement  nommer  un  Adniiniftrateur 
pour  le  fpirituel  &  pour  le  temporel ,  qui  fut  dignç 
de  fuccéder  après  la  mort  de  TEvêque  :  qu'en  atcen-r 
dantEthérius  de  Lyon  feroit- les  Ordinations  des 
Clercs,  fuppofé  cependant  que  TEvêché  en  queftion 
fût  de  fa  Métropole.  La  penfion  qui  devoir  être 
aflîgnée à  l'ancien  Evêque  fui  les  biens  de  ion  Egli- 
fe qu'il  ne  pou  voie  plus  dcffervir,  mérite  d'être  rc-r 
marquée. 

On  avoit  pareillement  tâché  d  avoir  Tagrémen^ 
de  faint  Grégoire ,  pour  prômpuvpir  un  bi^amo 
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.aux  Ordres  fncrès.  Mais  il  fut  inflexible  ,  6c  répon-  l'An4oi; 

par  la  aièmc  lecue  à  la  R.cmc  Brunchauld ,  qu  li 
ia  conjuroit  de  ne  pas  penaetcre  .une  chofefi  coa« 
traire  à  la  difcipiine  :  que  ce  feroic  une  tache  qui 
•  terniroic  la  gloire  de  fa  Régence ,  qu  elle  avoir  il- 
Jaflrée  par  tant  d'a(5tions  de  piété. 

Ce  grand  Pape  crut  auffi  devoir  lever  lefcandalc 
cjii'un   Evêquc  d'Italie  nomme  Meimas  pouvoit 
avoir  donné  à  la  France  ,  oà  lin'avoic  pas  édifie 
paria  conduite.  Sur  les  plaintes  qu*en  avoir  re^ûës 
iainr  Grégoire^  il  avoir  mandé  à  Siagrius  d'Âutun 
de  le  faire  partir  pour  Rome.  Mennas  s'y  étoir  ren- 
du; &  après  avoir  fatisfaitaux  accufations  inten- 
tées cojure  lui ,  il  s'ctoit  même  purge  par  ferment 
fur  le  Corps  de  faint  Pierre.  C'cft  ce  que  le  faine 
Pape  manda  à  la  Reine  BrunehauM  ,  afin  qu'elle  le 
rendit  public  :  car  il  n'avoic  pas  ^oins  de  zélé  * 
pour  la  défenfe  de  l'innocence  ,  que  pour  la  puni- 
tiondes  coupables.  On  voit  par  d*autres  traits  que 
.faint  Grégoire  faifoit  jurer  fur  le  Corps  de  faint 
Pierre.  Au  rcftcj  il  faut  bien  ciiibnguer  cet  Evcc^uc 
•Mennas  de  celui  de  Toulon  de  mèiiie  nom. 

Parla  même  ierrrc  iamc  Grégoire  avertie  encore  Bnuxhaubi 
BrunehauM,  qu'il  lui  envoyé  les  Privilèges  que  fes  ^«"îl^gU's. 
Ambaflkdeurs  lui  avoietit  démandés  pour  de  pieux  Grégoire  oour 
crabliflemens  quelle. avoir  faits.  Cette  Prmçeile  ^iic  awk 
qui  aimbit  la  magnificence  ,  $c  les  aurions  de  piété  > 
qui  ont  de  l'éclat ,  avoit  fait  bacir  a  Autun,  de  con- 
cert avec  Siric^nus,  un  Hopicalen  Thonncur  de  faint 
Andoche ,  ^  deux  Monaiteres }  un  de  filles ,  dédié 
en  rfaonneur  de  la  (ainte  Vierge  ôc  4ç  faint  JeaQ.dans 
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x'An^oi.  1.1  vil!e,  &  l'autre  d'hommes  dans  les  fauxbourgs  , 
en  1  honncurdc  faint  Martin.  Ces  fondacioos  Cub- 
-£ftenc  encore  :  mais  le  Monafterede  la  Vierge  porte 
au)our<l'huileiianideikincJean ,  en  l'jhonaetir  du* 
xpicl  il  ctoic  aufli  dédié  v  &  THopital  de  faine  An- 
doche  a  été  change  depuis  près  de  ncu  f  ficelés  en  un 
Monaftere  de  filles.  Il  paroît  même  par  quelques 
Aékcs ,  que  dès  les  commencemens  il  y  eue  dans  cet 
HApital  des  Religieufes  pour  le  fervice  des  fenw 
mes,  (a)  commcHj  avoit  des  Moines  pour  le  fer- 
vice  des  hommes. 

Ce  ftt  pour  rendre  ces  écablilTemens  plus  célè- 
bres &  plus  durables,  que  Brunchauld  avoïc  chargé 
fcs  Envoyés  à  Rome  de  demander  des  Privilèges  à 
faine  Grégoire.  Ce  grand  Pape ,  après  i'ayoir  louée 
de  ce  qu'au  mili'bu  des  troubles  &c  des  affaires  infé- 
parables  d'une  Régence ,  elle  s'appliquoit  à  ce  qui 
pou  voit  nrocurer  Te  bien  de  la  Religion  avec  au- 
tant de  zelc  ^  que  fi  elle  n'avoit  pas  eu  d'au  tres  foins , 
l^^,t^t.  ajoure.  »»^ Comme  les  picufcs  adtions  de  ceux  qui 
«  gouvernent  ,  font  la  fûrcrédes  fujets,  nousefti- 
«  mons  heureufc  entre  toutes  les  nations ,  la  nation 
«  Françoife  ,  d'avoir  une  Reine  douée  de  tant  de 
m  vertus,  «c  Après  quoi  il  marque  lui  accorde 
avec  plaifir  les  Privilèges  qu'elle  a  demandés  pour 
les  établifTemens  en  qucftion. 
Le  Privilège  pour  1  Hôpital  eft  adrcll^  à  Sénateur  ^ 

(*)  ModoïnEv^tjoc  d'Aetun vcrslc  jailicu  <ïa  neuvième  fiécle»  réforma  Ie»R<£- 
M»hU,t*  X.  gienljrsde  faint  A  ndoche;  &'Jonasfonfucce(rcQr  en  confirmant  cette  tcforxDe.  piar- 
que  dans  fcs  lettre!  qu'il  j  avoit  eu  là  acciennement  ab  tuttiqM  des  Religieu(es  qui 
l^ivoient  félon  l'Ordre  Canonique  ,  &  que  (on  pridècefieur  avoit  riform^s  fttm  tOtm 
drt  Mor.ifl'u^uf.  Nous expliqoetcinMiilcow<e  ^c'êtoic^uel'Orir» G»»9m^  que 
les  CbaaoiAcfTcs  ont  coqkiv^ 
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qui  en  éroit  Abbé  ou  Supérieur.  Saint  Grégoire  y  l'Anôoi, 
marque  qu'à  la  prière  de  la  Reine  Brunehauld  &  du  ç^/jj"***/** 
Roi  Thierri  fi>n  pecic-fils ,  il  ordonne     Quaucan  cTc^oîl^'i' 
Roi  ou  Evîque  «  ou  quelque  autre  pcrfonne  que  ce 
foit,  ne  puifTe  ufurper  ou  s'approprier  fous aucu»  **'J  'f^«» 
prétexte  les  biens  qui  onc  ccé  appliqués  à  ccr  Hôpital 
par  Brunehauld ,  ou  par  Thierri  -,  ou  qui  pourront 
dans  la  fuite  lui  être  donnés  par  d  autres.  a,<»,  Qu  a* 
près  la  more  de  TAbbé  de  THopital ,  on  ne  pourra 
en  ordonner  d*autre,que  celai  que  le  Roi  aura  nom- 
mé du  confencement  des  Moines  :  ce  qui  marque 
qu*ily  avoir  uneCommunautcdc  Moines  pour  défr 
fervir  l'Hôpital.  3^*.  Que  les  Rois  ne  pourront  ja- 
mais rcccvoif  aucun  préfcnt  pour  la  nomination  de 
cet  Abbé.  4°.  Qu'on  ne  pourraledépofcr,  ficen'cft 
pourcaufe  de  crime;  &  qu'alors  TEvêquc  d'Aucun 
ne  pourra  le  juger  fèul ,  mais  qu'il  appellera  fix 
autres  Evêqucs  {*a  )  avec  lui. 

iinfîn  faine  Grégoire  dit  que  fuivant  Tintcnrion 
des  fondateurs ,  il  défend  d  élever  jamais  à  l'Epifco- 
pat  l'Abbé  de  cet  Hôpital  ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foie,  (1?)  11  défend  pareillement  d'en  tirer  des 

[*)  On  lit  dar.8  les  Editions  ordinaires  »  tUhih'.t'n  fex  alih  Ef>if(9pis  fuis  :  ce  qui  pa» 
roiHant  fuppofcr  que  l'Evcqucd'Autuncft  Métîopolitaiaa  donné  occaiion  de  douter 
de  la  vente  de  ce  Privilège-  Mais  la  nouvelle  Editioo'ôie  fat  difluulii  S  car  «tt  •  nit 
fur  ]a  foi  de  pîuncurs  Mamifcrits  tCarfifcefisfais. 

{i!  Dans  la  nouvelle  Edition  de  faint  Grégoiie,  on  ajoute  j  ia  dcfcnfc  d'élever 
l'Abbé  à  l'Epifcopac ,  cette  exception.  Sifi  friui  Abbaùte0ciâfitfriv*tHi  :  ce  qo'on 

Hr  pas  dans  les  ar.ctcrr.es  Editions  <^vx  j'ai  ciu  devoir  fuivre  ici  >  pourdeiix  railons. 
i».  Eli  admettant  cette  exception,  ta  dcfvnfc  que  fait  laint  Grcpoire  devient  inutile  : 
car  on  nes'avil'oit  pas  de  garderie  gouv<ru:incct  d'un  Moi.anereoud'un  Hôpital» 
Cjuar.d  o!^  croit  é!cvé  ,^  l'Fpifcopat  i  Siippoft'  crtte  exception,  faint  Grégoire  r.c 
dccciric  iirn  dai.sccc  Acte  cor  tic  l'Abbé,  Ccj  c  li^in:  ce  laiiit  Pape  marque  a  ii.  Reine 
Brar.ehauld  qn'Ueft  à  propos  qu'elle  faiTe  co:  Iccvci  ces  Privilèges  dam  les  Aichivei 

y.  les  ;  de  pcitr  qnc  les  Supiiievnde»  lAaoiftcccs  ne  Je>  lilppcîiiient  comme  cun» 
(rajfcs^leut& intcicis.  '  * 

Yyij  ,  • 
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l'An  6oi,  Moines  pourla  même  dignité ,  fans  Icconfcfitcmetit 
de  l'Abbé:  le  tout  fous  les  plus  gricvcs  peines.  «Si 
m  quelqu*ug  des  Rois  »  dic*il ,  des  Evêques  i  des  }a- 
«i  ges  ou  d'autres  perfonncs  féculieres»  ayant  con-* 
•c  noiffance  de  cette  Conftitution  »  ofe  y  donner  at- 
«  tcmrc,qu*il  foit  privé  de  fa  dignité ,  &  fqache  qu'il 
s'cfl  rendu  coupable  au  Tribunal  de  Dieu  ;  &  s'il 
ne  rcftitue  ce  qu'il  aura  enlevé, &  ncfair  une  digne 
^  pénitence  ,  qu'il  (oit  féparéde  la  Communion  du 
m  facré  Corps  &  du  facré  Sang  de  nôtre  Redemp* 
«  teur  JefuS'Chrift,  &  réfervéau  terrible  Jugement 
%de  Dieu.  »  D'habiles  Critiques  croyent  que  ce 
UMMiétw  dernier  trait  ,  Si  quelquun  des  Roh  &c,  ae'té  ajouté 
f.iof  &ro6.  malignement  a  ce  Privilège  :  mais  le  P.  MabiUon 
quidéfend  ce  texte  comme  étant  de  faint  Grégoire, 
fait  voir  que  cen'eilià  qu'une  manière  de  fornuile 
imprécatoire  ôc  comminatoire,  dont  on  ne  doitni 
ne  peut  tirer  aucune  conféquenco  contrelcs  droits 
des  Princes  &  là  fAreté  de  leur  poffeffion.  Lo  Pri- 
vilcc^e  du  Monaftere  de  faint  Martin  étoit  adref- 
fé  à  l'Abbé  Lupon ,  (  ^  j  &  celui  du  Monaftere  de 
fainte  Marie  à  l'Abbcfle  Thcffalie.  Ils  fontconçûs 
prcfque  dans  les  mêmes  termes  qué  celui  de  l'Hôpi. 
tal  y  &  datés  du  mois  de  Novenibre ,  Indiûion  VI , 
c*eft-à  dire, Pan  6ox.  - 
Faninhê  jon     Qn  ^  prétendu  que  faînt  Grégoire  avoir  accordé 
▼iicgedc  faut  un  Privilcgc  encorc  plus  magmhquc  au  Monaltc- 
Soiflona.      re  de  faint  Médard  de  Solfions.  Mais  les  feules  foiT- 
fcriptions  qu'on  y  lit,  fuffifent  pour  démontrer  que 

(m)  Dans  Ir  Nccrnlogc  du  Monaftere  de  faint  Mactin.  I  Abbé  Lapon  cft  conk: 
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c'cft  une  pièce  fuppoféc.      L'A^c  cft  date  de  tan  VernTÂN 

de  l'Incarnation  du  Seigneur-,  &c  il  cft  figné  du  ^o*» 
Roi  Thicrri  ,  qui  ne  commeiKja  à  régner  que  deux 
ans  après  ,  Se  qui  ne  fut  jamais  Roi  de  SoifTons* 
i<».L'£rederincarnation  n'étoic  pas  encore  en ufa- 
ge  dans  les  Aâes,  Parmi  les  foufcriptions  de  ce 
Privilège ,  on  trouve  celle  d'Eulogc  d'Alexandrie , 
(]uincfuc  ordonné  c]uc  l'anncc  fuivante  i  celle  d'E- 
thérius,quiprcnd  la  qualité  d'Evêque  d'Arles,  quoi- 
qu'il fût  £vèque  de  Lyon  ôc  non  d'Arles» celle  de 
Flavit»  de  Rheims ,  mort  plus  de  trente  ;ins  aupa- 
ravant ;  6c  celle  de  faint  Auguftiiftle  Cantorberi^qui 
ne  fat  ordonné  qu'en  597.  Quelques-uns  fe  retran* 
chentàdireque  les  foufcriptions  font  fauffcs^ô*:  que 
TAden'en  eft  pas  moins  vrai.  Mais  outre  que  l'Ac- 
te même  a  des  marques  particulières  de  rauffetc  , 
qui  ne  voit  que  IcfaulTaire  ignorant  qui  a  fabriqué, 
les  foufcriptions,  a  probablement  fabriqué  tout  le 
jefte  } 

.  Ces  grâces  accordées  par  faint  Grégoire  i  la  re- 
commandation du  Brunchauld  ,  furent  pour  cette 
PrmcefTe  de  nouveaux  motifs  de  protéger  la  Mif- 
fion  d'Angleterre  j  où  le  Pape  vcnoic  d'envoyer  de 
nouveaux  Ouvriers  au  fecours  de  ceux  qui  y  tra*> 
,  vailloient  déjà.  Saint  Laurent  depuis  Evêque  de 
Cantorberi  étoit  à  la  tête  de  cette  recrue  dje  Mif- 
fioonaires.  Saint  Auguftin  avec  lequel  il  étoit  paffé 
en  Angfttcrre.j  l'avou  député  à  Rome  pour  rendre 
compte  à  faint  Grégoire  des  fuccès  delà  MifTîon; 
Se  ce  famt  Pontife  lavoit  renvoyé  a.vcc  un  nou- 
veau renfort  d'hommes  Apoftoliquçf  ,  qui  paife- 
rent  par  1}  Gaule  l'an  ^o  1  • 
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.Versl'AN      Rica  ne  montre  mieux  combien  ce  grand  Pape 
Coi.     avoir  j  cœur  le  progrès  de  la  Religion  ,  que  le  noni- 
crcï^d?*fîS't  bicdcslcttrcs  qu'il  écrivit  en  France  en  faveur  des 
Hm'i^  Bouvcaux  Millionnaires,  <lanscous  ks  lieux  où  ils 
kuxrr  ^^^9'^*^^  paâcr.  il  les  recommanda  à  Taint  Vifgilc 

Vienne ,  à  faine  Arigc  de  Gap  ;  aux  Rois  Clothairc , 
Thiern,  &c  Thcodebert  j  à  Mennas  de  Toulon,  à 
Séréne  de  Marfcilic  ,  à  Loup  de  Chalon  fur  Saonc  , 
à  Aigtilfede  Mcts^  à  SimpUce  de  Paris  fucccffcurdc 
Faramode,  àMélancius  de  Koiien^à  Liciaitts  donc 
faint  Grégoire  n#marque  point  le  Siège  :  mais  il 
étoît  Evêquc  d'Angers,  &  fort  puiflant  i  la  Cour  de 
Clorhaii'c  II.  Toutes  ces  lettres  ionc  de  iladictioii 
IV  ,  c'cft. à^dire,  de  l'an  <îoi. 

llell  furprcnant  qu&Melantius  qui  avoir  trempe 
dans  rafFaflinac  de  faine  Prétextât  Ton  prédécefieur^ 
fc  foie  maincenu  dans  fon  Siège  de  Roiien, même 
après  la  mort  de  Frcdégonde ,  donc  il  étoit  créature. 
Mais  outre  que  dans  ces  temps  de  troubles  la  difl 
ciplme  n'ccoïc  pas  fi  exa<Sbe,il  cft  àcroircquc  le  Roi 
Clochaire  n*aura  pas  manqué  de  ioûcenir  un  Evê- 
quciquela  Reine  fa  mere  avoir  toûjours  fi  haute- 
ment protégé.  Quoiqu'il  en  foie»  la  mort  de  M  clan- 
cins  qui  arriva bi en *t6c  après,  en  délivra  (on  Eglife. 

Pluiieursdes  Saints  Evèquesàqui  (àinr  Grégoire 
avoir  écrit  en  cette  occafion  ,  moururcnr  aufïi  peu 
de  temps  nprcs.  Saint  Ethériusde  Lyon  qïi  fut  do 
ce  nombre,  alla  recevoir  Pan  6oz  la  rccompcnfe 
de  fes  vertus.  Ce  fut  un  faine  £vêque ,  lequel  après 
s*itre  rendu  tecommandablepar  faTageiTe^par  fa 
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probité  à  la  Cour  du  Roi  Gontf  am ,  donc  iL  écoic  l*An  6ou 
Confeiller  ,  le  fut  encore  pins  dans  l'Epifcopac 

par  fa  pieté  &  par  ion  zélc,  qui  lui  mcncade  grands  ' 
éloges  de  la  parc  de  iaint  Grégoire.  Il  avoir  écrit  à 
ce  faint  Pape,pour  le  prier  de  rcnouvcller  d'anciens 
Privilèges  de  fon  Eglifc,  &  de  lui  envoyer  les  Ou- 
vrages de  faine  Irénée*  Saint  Gf  égoire  lui  repondit 
qa'il  n*avoic  rien  trouve  dans  les  Archives  de  TE* 
glifc  Romaine,  touchant  les  Privilèges ^u'il  affûroic 
avoir  été  accordés  à  celle  de. Lyon  :  qu'ainiî  il  de- 
voir envoyer  à  Rome  les  Ades  qu'il  prétendoit  en 
avoir  ;  que  pour  les  Ouvrages  &  la  Vie  de  faint 
Ifénée,  il  les  avoit  fait  chercher  avec  foin  depuis 
long-teinps,fans  avoir  pu  en  rien  tecouvrer.^Ileft 
•  étonnant  <|u*on  n'eut  pas  à  Rome  ,  6e  plus  encore 
qu'on  n'eûr  pas  à  Lyon  les  Ouvrages  d'un  Pcrc  fi 
célèbre  dans  TEglife ,  Se  le  fécond  Evêque  de  Lyon 
même.  Lchérius  eue  pour  fucceiTcur  Secondin^cjui 
tintlc  Siège  fort  peu  de  temps. 

Saint  Arige  de  Gap  6c  faint  Licinius  ou  Lézin 
d'Angers,  aufquels  nous  avons  vû  que  faint  Gré-  f.  i/jf 
goire  avoit  écrit,  moururent  auffi  quelques  années  iivî'dcLne 
après.  Ce  furent  deux  des  plus  famts  Evêques  de  AnftcJcGap. 
leur  temps;  &  leur  hiftoircauffi  édifiante  qu'elle  eft 
authentique^  mérite  d'avoir  fa  place  ici.  Arigc  eut 
lac0nfolationd*avoir  employé  toute  fa  vie  au  fer- 
yiccderi^life,  depuis  la  plus  tendre  enfance  juC- 
qtt*à  une  extrême  vieillefle*  Car  fonpere  Aprocaife 
qui  étoitun  Seigneur  Fran<jois ,  &  fa  mere  Sempro- 
nia  l'offrirent  à  Dicu  à  Tâge  de  deux  ans  devant 
l  Autel  de  S.  Vincent  de  Châlon  fur  Saoac.  Saint 
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Vers  l'ÂN  Didkr  )  a )  alors  Evique  de  ceece  ville  l'y  reçue  avcci 
6oi,  joie,  lebaptifa,&I cicva  foigncufcmcnt  dans  les 
lettres  dans  la  piété.  Arigc  ayant  délTcrvi  quel- 
que temps  une  Egliie  de  la  campagne ,  fut  élevé  fur 
le  Siège  de  Gap  après  la  dépoûcioa  de  Saiomus ,  ôc 
pendant  un  Epifcopac  de  plus  de  vingt  ans,  il  fut 
conftamment  l'exemple  ^  les  délices  de  fon  peuple. 
Dieu  fit  plafieurs  miracles  en  fa  faveur. 

Un  jour  qu*il  navigeoit  fur  la  Durance ,  le  bateaa 
qui  le  portoic^  fc  brifa  contre  une  roche.  Mais  le 
(amt  Evcque  trouva  fond  fur  cette  roche  cachée 
dans  Teau,  ôc  y  demeura  ferme  avec  fon  Diacre, 
malgré  la  viplence  des  vagues.  Ceux  qui  Soient 
fur  lerivage,  voyant  en  quel  pérililétoic,  jettoienc 
des  cris  lamentables.  Lui  au  contraire ,  entonna  ce  * 

Vcricc  du  Pfalmifte  :  J'ai  attendu  conjlamment  U p" 
cours  du  Seigneur,  Il  a  jette  fur  moi  un  regard  fav  or  ahlei 
il  rtiA  tire  d'un  profond  bourbier  ^  0*  il  a  affermi  mes 
pieds  fur  la  pierre,  ^ 

Arige  fit  fur  la  fin  de  fa  vie  un  pèlerinage  à  Ro^ 
me  ;  êc  il  augmenta  par  (a  préfence  Teftime  -dont 
nous  avons  vû  que  (aint  Grégoire  étoit  prévenu 
'i*'  ■  pour  lui.  Ce  grand  Pape  ne  craignoit  pas  de  dire 
qu'il  n'y  avoir  point  d'Evcque  en  Occident  compa- 
rable à  celui  de  Gap.  Ces  deux  Saints  que  la  plus 
tendre  amitié  unilToit ,  ne  purent  fe  féparer  (ans 
verfer  bien  des  larmes.  Mais  Grégoire  combla  Arig^ 

(«)  MM.  de  Sainte  Marthe  ont  omis  s.  Didier  dans  ie  Cacatofpie  des  Evéqorsdf 
Cbaloo  far  Saône  i  &  M.  Robert  qui  l'y  amis,  l'a  placé-  avarr  Irr.r.:  Imn  prf-ic- 
cetTeur  de  faint  Sylveftre.  Mais  l'Auteur  contemporain  de  ia  Vie  de  Ange  cous  ap«> 
prend  quef^bt  Didier  fut  Evéque  de  Cbalon  >  Bc  ce  qu'il  en  rapporte  ,  nCMjCfÇ  qu'il 
Fiiic^iâcexfoir£jfUj60^t  Apràs  ùiot  SjrlTcftfc  «  4c  avant  IkiocAgncofe 

ça 
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en  lui  picviifaiu  t]uc  Dieu  ne  tardcroit  pas  de  les  Versl'AN 

réunir  dans  le  Ciel.  La  Prophétie  fc  vérifia  bien-tôt. 

Arigc  ccant  tombé  malade  qucjque  .temps après  fon 

retour  de  Rome ,  n  e'toit  affligé  que  de  ne  pouvoir 

pascélébrer  la  MeiTe  y  pour  (e  nourrir  du  Pain  des 

Anges.  Il  tâchoit  d'y  iuppléer  par  l'ardeur  de  Tes 

vœux.  Il répétoit  fouvent  avec  une  faintc  confiance 

Ja  prière  (uivante  :  «  O  bon  Jefus ,  mon  Sauveur, 

ne  livrez  pas  aux  Dcmons  une  ame;.qui  vous  con-  »»    mok  de  s. 

fcfTe ,  Ôc  <jui  vous  a  toujours  prie  depuis  qu'elle  » 

pft  dans  ce  corps  mortel.  »  Sentant  fon  heure  ap-  » 

procher ,  il  fe  fit  dépouiller  defes  habits,  &  fe  fit 

porter  à  î'Eglifc  devant  l'Autel  de  faint  Eufcbc.  * 

Là,  fiir  k  cendre      le  cilice  il  recrût  le  Viaciquç  du  . 

Corps  de  Jefus-Chrift ,  des  mains  d'Efichius  Evê- 

que  de  Grenoble  qui  s'écoit  rendu  à  Gap^^fonfacro 

fang  de  celles  du  Prêtre  Diconcius.  Après  quoi.rem-- 

pli  de  la  plus  douce  confolation,ils*écria:  «  Seigneur 

Jefus ,  je  vous  rends  grâces  de  ce  que  le  temps  de  » 

ma  mort  cft  arrive.  Je  fuis  forti  nud  du  fcin  de  ma  » 

mcre  i  je  retournerai  nud  dans  celui  de  la  terre.*» 

Il  mourut  ainll  le  premier  de  Mai,  jour  auquel  fon 

Eglife  honore  fa  mémoire. 

Edchius  de  Grenoble  qui  l'afljftaàla  mort,  étoit  Hehiwde 
lui'  mimcun  faint  Evèque  ;  &  Ange  eut  une  vifion, 
où  Dieu  lui  en  fit  connoltrt  le  mérite.  Efichius  af. 
fifta  au  quatrie'me  Concile  de  Paris  en  575  ,  au  pre- 
mier au  fécond  de  Maçon  ^  au  troifiéme  de  Lyon, 
&  au  fécond  de  Valence.  La  Vie  de  faint  Arige  d'où 
nous  avons  tiré  les  particularités  édifiantes  que 
nous  avon$  rapportée^ ,  »é;é  écrite  par  un  Auccu^ 
Tome  Ilh  1 1 


I 

i 
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Vers  Tan  concemporain ,  aufli  bien  que  celle  de  faine  Liclni us 
.d'Angers,  dont  nous  allons  parler. 
^      .        Licinius ,  vulgairement  faint  Lezin ,  fut  au  com- 
enùtittd'AD.  mencemeut  du  fcpciéme  fiéclc  une  des  lumières  de 
Liemu  rËglifc  dc  Vmcc  ,  f^t  l'éciac  de  fes  vcrcus  &  de  Tes 


'^^tiu^!  "I^n*-  Sa  noblcffe  ^  fon  méricc  perfonnel  lui 
F*«r.«.  1.     frayèrent  dans  fa  jeunefTe  une  route  aifée  aux  bon* 

neurs  du  fîécle.  Clothairc  II,  donc  il  étoic  parent , 
lé  fit  Comte  defon  Ecurie ,  (a)  &:  enfiiire  Comte  6^ 
Duc  d'Âager^.  Dans  tous  ces  emplois  Licinius  fut 
fuccefifvemenc  brave  guerrier ,  coartifan  poli ,  6e 
Magiftrac  intègre  :  mais  la  Providence  en  l'ornant 
de  tant  de  belles  qualités  y  avoit  d^autres  vâës  (tir 
.  w  •J««»gc  luipour  la  crloiredc  1  Eelifc.  Tout  fcmbloit  l'atta- 
cher  au  monde-,  &ilctoit  lur  le  poinc  dc  s  (?ngngcr 
dans  les  liens  du  mariage  ,  comme  ia  famille  l'en 
preiToit ,  lorfquela  perfonne  qu'il  devoit  cpoufer 
parue  tout  à  coup  couverte  d'une  tepre  très  diffor- 
me Jl  comprit  que  Dieu  n'approuvoit  pas  qu'il  prît 
cet  état,  &c  qu'il  Tappelloita  foh  fcrvicc.  Il  s'cnga- 
donc  dans  le  Clergé,  (ans  autre  vue  que  de  tra- 
vaillera fa  pcrfc^lion  à  celle  des  autres.  Il  parut 
oublier  le  rang  qu'il  avoit  tenu  dans  le  monde  » 
mena  une  vie  pauvret  commune  avec  les  autres 
Clercs,  s'appli quant  fans  relâche  à fe  rendre  habile 
dans  ta  (cience  des  faîntés  Ecritures ,  6c  dans  la  con^ 
noiffance  des  Canons. 

Dieu  navou  pas  fufcité  cette  lumière , pour  ia 

(a)  Ld* Comte  dr  rFcaric  avoir  ISmendftnce  fur  les  «lirrmx  âu  Roi  »  &  àit.t  la 
faite  il  cai  le  Commar.iif  mrni  (îcs  troupes.  Cai  c'cft  du  rom  ,  Ctmts  jî<«tM'i»  qu'a  éit 
forir^  celui  de  Coaninkit .  On  vo't  par  le  C  oiic  i  hcodolîen  que  les  Ëntpucuis  aTOlcot 
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bfflcr  fous  Uboiffeatt,  Aprèslainortd'Audovécott  ycrTTSi 
AudoïnËvêquê  d'Angers  y  IcClcrgé  &c  Içscicoyens  ^02/ 
élûrcht  Licinius  d'un  commun  confcncement.  Il  sol'Ep>Tcopac 
s'en  défendit     verfamèmc  des  larmes  :  mais  il  no 
putréfifter  à  remprefTemcnc  d'un  peuple  qui  vou- 
loit  avoir  pour  Evêquc,  celui  qu'il  avqit  eu  pour 
piemicr  Magiftrac.  Il  ne  trompa  point  les  crpéran<* 
ces  qu'on  avdic  conçues  de  lui.  Toujours  appliqué 
il ccude des  fainccs  Lettres ,  àla  priere^u  àla  pré*  ; 
dicacion ,  il  ne  prit  de  TEpifcopac  que  ce  qa*il  a  d*o-> 
néreux.  Dans  les  vifitcs  qu'il  faifoit des  Monaftcrcs 
&  des  Eglifcs  de  fon  Dioccfe ,  Taumônc  accom* 
pagnoit toujours  Tes  prcdicaMons.  Ilmarchoic  fans 
£ifte ,  &  neporcoit  que  des  habits  groiliers ,  oroant 
aflcz  fa  dignité  par  Tes  vertus. 

Sa  douceur  plus  eflScàce  que  la  ftvérité  ,  gagnoit  ^l^^^il! 
les  pécheurs  les  plus  endurcis  dans  le  crime  :  car 
ia  bonté  ctoit  fon  caracîterc.  On  remarqua  même 
que  dans  les  Conciles  où  il  fc  trouva  ,  i[  (c  dé- 
clara toûjôurs  pour  le  parti  de  ia  clémence,  6c  qu'il 
nevoulutjamaisaifiiler  àladépohtion  d'aucunEvè^ 
que  :  qu'au  contraire  il  prit  toujours  »  autant  que  la 
ràifoa  lepermettoit,  ladéfenfede  ceux  qu'on  vou- 
loit  dépofer.  Mais  cette  charité  du  ifaint  Evèque 
pour  les  pécheurs  ne  nuifir  pas  à  fon  zèlt  contre  les 
péchés  :  ce  font  deux  vertus  qui  cefTcroienc  de  I  c- 
tre^ûlon  iacrihoit  à  l'une  les  intérêts  de  l'autre. 
Ce traitde  l'hiftoire de faint  Liciniusnous  fait con- 
.noltre  que  de  fon  temps  il  fe  tint  des  Conciles  en 
ces  Provinces  pour  dépofer  des  Evèques.  Peut- être 
f  ut-c  cçn  çon(çqucncc  des  lettres  que  faim  Gre'goi* 
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Ven  TAn  écrites  au  Roi  Clocbaire^  pour  le  preffcf 

^oi.    d'en  convoquer  contre  la  Simonie. 
.  Licinias  etoic  aofli  dur  à  lui-même,  qu'ilavoit 

d*indulgcnce  pour  les  autres.  Souvent  après  avoir 

prolongé  fon  jeûne  jufqu'au  croificmc  jour ,  il  ne 
prcnoitpcojr  fa  réfcdion  qu'un  morceau  de  pain 
d'orge  avec  un  verre  d'eau.  Il  portoit  continuelle-* 
». ment  un  cilice  fous  fes  habits.  Il  cclébroit  tous  les 
k^r^quraK  ^  i^^^^    Méfie  avec  de  grands  fentimens  de  piété  $  ôc 
ceminMion.  H  confeilloit  à  Ton  peuple  la  fréquence  Commu* 
nion, répétant  fou  vent  dans  Tes  exhorratioils  ces  pa- 

-    ^       rolcs  du  Sauvcu  c  ;  Ce  /w  qm  manie  ma  chair. ^  qmi  hoit 
mon  [(inç^  demeune  en  rmi ,  CT^  moi  en  lui. 

Il  Wtkaeiix  Ce  faiat  Evêquc  employa  fes  grands  biens  à  fou- 
iTïi.  lager  les  pauvres  »  6c  à  ériger  des  Temples  au  Seî* 
neur.  Sans  parler  de  la  fondation  de  l'Abbaje  delà 
Coûture  du  Mans  à  laquelle  il  contribua ,  comme 
nous  le  verrons  dans  le  Teftament  de  faint  Bertram; 
il  fit  bâtir  deux  belles  Eglifcsà  Angers  ,  l'une  dans 
Je  fauxbourg  en  Thonneur  de  faine  Jerin  Bapriftc  i 
&  l'autre  dans  la  viUc  en  l'honneur  de  la  faince 
Croix  ,  àl'occafion  de  ce  que  je  vais  dire. 

9.4'»*  %$.  Un  jour  qu'il  alioit  accompagné  de  fon  Difciplc 
faint  Magnebode  ou  Mainbeuf»  voir  travailler  le<  < 
ouvriers  qui  conftniifoicnt  l'Eglifc  de  faint  Jean, 
il  fut  accueilli  d'une  rroupc  d'aveugles  &  de  boi- 
teux ,  qui  lui  dcmandcrcnr  Taumône.  Comme  le 
faint  Evêquc  étoit  en  oraifon^  il  patfa  fans  leur  ré- 
pondre. Us  redoublèrent  leurs  cris  jufqu'à  crois  fois. 
Alors  il  fe  retourna  comme  en  colère  ;  êc  ayant  fait 
fur  eux    fîgne  de  la  Croix  ,  il  continua  fon  che*> 
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iiiln.  Auffi  tftt  ce$  pauvres  Te  trouvèrent  tous  gué«  YersL*Aif 

ris  de  leurs  infirmités.  Mainbcuf  qui  les  vit  courir  ^o*. 
après  le  faint  Evêquc  Jui  dit.  Eh  \  monseigneur^  'voycx, 
ie  miracle,  L'Evcquc  lu  i  die  :  Ou  ètois  je^quand  j  ai  fait  ^ 
le  fignc  de  U  Croix  /  Mainbeuf  lui  ayant  montré 
l'endroit  »  Licinius  y  retourna  ;  &  ayant  envoyé 
<]Ocrir  les  Architectes  qui  bâtifToientrEglife  de  S, 
|ean  »  il  leur  donna  ordre  de  faire  en  ce  lieu  une 
Eglifc  en  i  honneur  de  la  laincc  Croix. 

Clothairc  II  en  accordant  Licinius  à  rFglifcj  ne  r.|. 
crut  pas  devoir  priver  l'Etat  de  (es  (ervices.  maigre  ^jj^^^ 
fon  Epifcopat  il  le  fit  Maire  de  fon  Palais.  Quoique 
cette  charge  ne  fût  pas  alors  àuffi  confidérable 
qu'elle  le  devint  dans  la  foite ,  les  foins  qu'elle  exi^ 
geoic  firent  foûpirerle  faint  Evêque  après  la  retrait 
'te:  il  forma  même  la  réfolution  d'abdiquer  le  gou- 
vernement de  fon  Eglife,  pour  fc  retirer  dans  quel- 
que folirude.  Mais  il  ne  pue  obtenir  l'agrément  du 
Roinidcs  Eviqucs^quiluireprefentcrcnt  qu'ayant 
été  appellécanoniqueiftentà  TEpifcopat ,  il  ne  de» 
Voit  (onger  qu'à  continuerd*en  remplir  les  devoirs. 
11  fuivit  ce  confcil ,  &  redoubla  fcs  travaux  Apofto- 
liqucs,  en  attendant  la  rccompcnfe  qui  ne  tut  pas 
diïFéréc  long  temps. 

Il  tomba  dangereufement  malade  pendant  les 
dbaleursdumois  d'Août quand  il  commença  à  i^^J^ 
te  mieux  porter  »  il  s'écria  les  larmes  aux  yeux  :  He-*  tu- 1 
las  \ pourfjuoi  mon  fxil  efl-tlfrolongéi  Ily  a  trop  long- 
temps  que  je  fuis  dans  cette  terre  étran^erv.  JcfouhaUc  d*ê-  rhii,  i. 
tre  dégage  des  liens  aui  ni  anachcyn  a  Id  nj'ie  ^      de  mu- 

nir  iJtfHs-Qhrt^.  Il  la«guu  encore  quelques  mois^  & 
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Ver&L'AN  mourut  faintetnencle  premier  de  Novembre  »oAhQ 
^01^    f^t  quelle  année  $  mais  ce  dur  iÈcre  avant  Tait 

<J05  f^).  Saint  Licinius  cft  honoré  dans  fon  Eglifc  le 
13  de  Février  ,  &c  plus  connu  fous  le  nom  de  iaint 
Lézin.  Il  fut  enterré  dans  rEglifc  de  faine  Jean  Bap^ 
tifte  qu  tlavoit  fait  bâtir  :  on  croie  que  c'cft  celle  qui 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  f lint  Julien.  Ufe  &c  un 
grand  nombre  de  miracles  à  ion. tombeau  $  &roa 
Hiftoriendic  yavoirvn  recouvrer  la  vûëàunh6nû> 
.    me ,  quinonfcuicmenc  étûir  aveuglé ,  mais  quin'a- 
voit  pas  d'yeux ,  m  même  aucune  cavkc  au  vifage  à 
la  place  des  yeux.  ^ 
Ameun^ik    Lavie  defaint  Licinlus  fut  d'abordécnto  par  un 
Auteur  contemporain ,  ôc  c'cft  celle  que  nous  avons 
fuivie.  Sur  la  fin  de  l'onzième  fiéde  Marbode  alors 
Archidiacre  d*Angcrs  èc  depuis  Evèque  de  Rennes»  ' 
en  compoia  une  autre  ,  oiipliitôt  il  recoucha  la  pre^ 
micrc.  Son  travail  lui  fut  bien  payé  :  car  voïcicc 
Marhd.  m  qu'il  marque  à  la  fin  de  i  Ouvrage.  »  Je  Marbodc 
^Î^i^'m;  «indigne  Archidiacrcde  rEghfc d'Angers, ai  rcvA 
ii. A*.      «  ]a  Viedtt  Bienheureux  Evèque  Liciniusà  la  priera 
«des  Chanoines  de  fon  Eglife,  Et  pour  falairedê 
mon  travail ,  ils  m  ont  accordé  la  participation  de 
•«  toutes  les  prières  &  bonnes  œuvres  qui  fc  feront  à 
fi  perpétuité  dans  cette  EgliTe  ^  &  ils  fc  font  engagés 
*.  ■» 

(« )  C<r  tjui  fait  croire  que  faim  iézîn  moanit  avant  l'an  60  f ,  c'c  fV  que  laint  Maîp- 
beof ,  qni  fut  foo  fucceflcur  apris  Cardulfe « étoic  déjà  Evéquc  l'an  <o 6 1 cat  daw 
la  Vie  qu'il  a  écrite  de  faint  Maurile*  U  Jotot  la  dixième  année  de  Ton  Epifcopat  avC6 
la  trente-tToîiîéine  année  du  Règne  de  Clothaire  H  ,  qui  répond  à  l'ao  ùi6  On 
pourroit  aulTi  prouver  la  même  chofc  par  le  TeAajnentdc  faiac  Bcrumm  du  ManSf 
od  faint  Leiifl  eft  ooromà  fuintê  mm^rt ,  «'U  étoit  ceruin  que  ce  Teftameot 
fût  daté  de  la  TÎni;!  deuxième  anoêe  it  Cbthâiie,  comme  le  fieur  Coorvaifi^t 
l'a  mis  ('ar.s  l'édition  qu'il  rr  2.  ù'.:c: ,  tc  ccmmc  le- fuppofe  le  fçavaac  Boll^ 
éiu*  14cvi  ota^nvocxop»  fuUçiui  çcitç        jn  fViUm  de  («mk  S«sti»(n«  « 
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de  réciter  tous  les  jours  pour  moi  ma  vie  durant  »  VcrsL'AN 
i  la  MeiTeJa  Colic6bc  Dcus  qui  j^fl^as irhpium  ,àc^  6oi, 
à  mimorr  de  fairç  ua  Service  pourmoi,  &  tous  »» 
•les  ans  mon  Anniverfairë , comme  pour  un  Cha^  « 
lioine^  De  plus  ils  ont  promis  qucjufqû'à  la  fin  du  *» 
monde,  tous  les  jours,  excepte  les  fctcs ,  ilschan^'»  ' 
teroicnt  pour  moi,  après  Prime  en  allant  au  Cha-  •» 
pitre ,  le  Pleaumc  De  frofundis ,  le  Capitule  Requitm 
éetemam  ,6c  h  Co\\c€tc  j^lfjolvefiomitu.  Qaefaint» 
Licinius  foit  le  cimoin  Ôc  le  gàrahcde  cette  cou- 
Vcmion  faite  entre  moi  9c  les  Chanoines  {a),  « 

Palladedc  Saintes  don:  nous  avôns  fouvcnc  par-  ballade  de 
lé,  mourut  aufli  fur  la  fin  du  fixiémc  fiéclc  ,  ou  au 
commencemencdu  icptiémei6«:  IcMartyrologeGal- 
licàn  en  fait  mention  le  feptiéme  d'0<5lobre.  Nous 
croyons  tti  effet  que  c*e^  à  lai  qu'on  a  donné  la  qua^ 
lité  de  Saint ,  Ôc  non  à  on  autre  Pallade  plus  ancien, 
qu'on  fuppofc  fans  fondement  avoit  été  auflî  Evc- 
que  de  S.mitcs.  Car  malgré  quelques  fautes  qu'on 
a  reprochées  au  Pallade  dont  nous  parlons ,  il  faut- 
Convenir  qu  il  fc  rendu  recommandablc  pendant  un 
long  Epi  fcopat,  par  plusieurs  bonnes  œuvres.  Ou- 
tre T'Eglife  pour  laquelle  il  envoya  demander  des 
Reliques  i  faint  Grégoire ,  il  en  avoir  fait  htm  nne  etét.  r«f<, 
autre  à  Saintes ,  où  il  plaça  le  Corps  de  faint  Eutro- 
pc  premier  Evèquc  de  cette  ville.  Deux  Abbés  qui 
iircnt  avec  lui  1  ouverture  du  tombeau  dccc  Samt^ 
ftmarqu  erent  un  os  de  la  tète  caffé  $  fie  faint  Eurpo* 
pe  qui  leur  apparut  la  nuit  fuivantc ,  leur  dit  que 

(»\  Lr  P,  BcauçfiMirc  djrs  fon  Edition  ries  Ouvraçrs  de  MarboHe  a<Tâie  qu'on 
garde  rOrigiaaidcceue  CmTCDiwndaAik»  Axcluiret  dtt  Mmaftcre  «te  ùàai 
d'Aogeu.  ' 
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c*croîr  l'cfFct  du  coup  de  hache  qui  avoir  coiifoni." 
me  ion  Martyre.  Cette  Eglife  cft .aujourd'hui  ua 
«Moaaftere  de  fiénédiâ;iiis<,qui  porte  le.  nom  de  faine, 
Eutrope. 

l*An  6otM     On  fie  auffi  avec  grande folenmicé  l'élévation  dc$ 

Rdiq^lTd/s*  R^eljquesdcfaint  Vidor,  foldat  de  la  Légion  Th^- 
vi^ordcGc-  béenne  marcyrifé  à  Soicurc.  Son  corps  repofoit  à 
Fnâti.i»cbr,  Genève  dans  une  Eghfe  bâtie  par  une  Reine  de 
'*  ***        Bourgogne  nommée  Sédéleuba  :  (  4  )  mais  on  igno- 
rote  en  quel  lieu  de  l'Eglife  il  éeoie  caché.  Dieu  le  ré* 
véla  à  Ecçonius  ou  Hicconius  de  Maucienne ,  qui 
le  leva  de  ecrre  l'an  €01 ,  aflîftë  de  deux  Evèqqcs, 
Ruiliquc  6c  Patrice  ,  dont  on  ne  marque  pas  les 
Sièges  :  apparemment  que  l'un  étoit  Evèquc  de  Ge- 
nève^ &  l'autre  de  Sion  en  Valais.  Us  trouvèrent 
en  creufant  la  terre  au' milieu  de  rEgUfe,  une  ChaiTe 
4'argenc  dans  un  cercueil  de  pierre  i  &  en  apnè 
&it  l'ouverture  9  ils  virent  avec  admiration  la  face 
Au  faint  Martyr  auffi  vermeille ,  que  s'il  eût  été  vi* 
vant.  Le  Roi  Thierriqui  voulut  afllftcr  à  cette  pieu^ 
fc  cérémonie, fit  de  riches  préfens  à  l'Eglife  de  faine 
Viâor  ;  &  Dieu  y  manifeiUla  gloire  du  S.  Martyr  , 

{»ar  un  grand  nombre  de  miracles ,  qui  rendirent 
on  culte  célèbre  dans  l'Eglife  de  Genève.  Lesh^ 
bitans  de  cetteville  ne  rougiront-ils  pas  de  fe  voir 
aujourd'hui  fi  éloignés  de  la  Religion  de  leurs  Pc* 
f  es ,  touchant  îc  culte  des  faintcs  Reliques  ? 

Je  ne  lçaj»i>ourquoi  le  P.  Ruinaa  pîcicnd  que  U  IVcinc  Sédclcaba  eft  la  mi'm 
qtteh  Fripceflê  Cnrorr  fccnr  de  fainie  Clothilde ,  ni  pourquoi  le  P  Mabilloo  avance 
contre  l'autorité cxprelTe  de  Frêdëgairc,<)ue  rEglifc  de  faine  Viâoff^GfoiTe^u  H» 
fie  pat  la  Keine  Thèodéliade  h  ^ui  Geo^Te  n'appartenpit  pobc 

fiv  DU  Hoitie'mb  Livav. 
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'UNIFORMITE'  de  difciplincqui  lTÂ^. 
cofifcrvoit  la  paix  dans  l'Eglife  Galli-. 
cane ,  fut  altérée  au  commencement  du    ufape  de  s 
feptiéme  fiéclc  par  l'ufage  différent , 
que  faint  Colomban  y  avoit  apporté 


Coiomban  fur 
la  Pàquc. 


d'Irlande  touchant  la  célébration  de  la  Pâque..Ccc 
Abbé  fuivantlc  rit  de  fa  nation  .croyoit  devoirfai- 
recette  fête  le  quatorzie'me  de  la  lune  ,  quand  çc 
jourtomboitau  Dimanche:  en  quoi  ils'eloignoit, 
&  de  Terreur  des  Qtiartodccimans,qui  la  célébroient 
Tome  ///.  Aaa 
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L*AHéot,  toujouî'slc  quatorzième  de  la  lunc  i  &c  delaprati- 
tiquede  rEgUfc,quinc  lacélébroir  que  le  Diman- 
che après  le  quatorzième.  Les  £vêques  des  Gaule« 
ne  crurenc  pas  devoir  foufFrir  dans  des  Moines 
étrangers ,  une  nouveauté  que  l^ur  réputation  pou- 
Voit  rendre  plus  dangércLif  c.  Colomban  de  fon  cft- 
té  entreprit  de  juftificr  l'uTige  des  IrUiulois  avec 
une  opiniâtreté  y  qui  ne  convenoit, m  àihumilué 
de  fa  profeflion  »  ni  à  la  fainteté  de  fa  vie. 
uttte  Je  S        commença  par  faire  des  tenratives^pour  obtc- 

coiombtn  k  nîr  rapprobationdufatnc  Siégc.  li  écrîvit  àcefujet 
imcf^E^tji.  plulicurs  lettres  à  faint  Grégoire.  Il  ne  nous  en  rcftc 

J2*Î!'^* qu'unCjOÙ  dans  rinfcription  il  fe  nommc(a;  Bar-Jo-^ 
»4,c*eft  à- dire,//iÉ/e /<t  f o/ow^e,  faifant  ajlufion  à  ion 
nom  de  Colomban.  Il  die  qu'en  voyant  la  hardieiTc 
qu'il  a  d'écrire  à  un  fi  grand  Pontife»  on  pourroic 
lui  dire  ce  qu'un  Sage  de  TAntiquité  die  un  jour  en 
voyant  une  femme  bien  fardée ,  Non  mirer  artemy  fcd 
miror  frvnicni  i  mais  que  la  ncceflicé  où  il  fc  trouve 
de  l'importuner  de  fcs  lettres,  doic  lui  fervir  d'cx- 
cufc.  II  foucienr  enfuitc  fon  fcncimcnc  avec  une 
grande  liberté ,  &  tâche  de  montrer  qu'on  peut  fai» 
rela'Pâque  depuis  le  quatorzième  four  de  la  lune 
inclufivement ,  jufqu'au  vingtième ,  &non  jufqu'au 
,  vingt.uniémc  ou  vingt-deuxième  :cc  qui,  félon  lui, 
icfoir  une  Paque  ténébrcufc. 

«  Pourquoi  donc  ,  dit-il  à  faint  Grégoire  ,  vous 
'«  qui  êtes  un  Pontife  ii  fage,  &  dont  les  lumières 
«del'efprit  éclairenc  l'Univers,  célébrez  -  voas 

(41  Bmt  en  hébreu  corrompu  fignifir  fihScftn»  fignifiefiliailf.  lUfgtm»  qu'on  lit 
4ai^  l'impcimi^cft  nan^^totufL  tioe  ^uk:  il  7  enaplii$qi|f  «vundau  Je  texte  de 
cttte-  Imic» 
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cette  Paquc  de  ténèbres  ?  Il  cft  bien  étonnant  que  »  l*An  6ou 
vous  confcrviez  encore  cet  ufage  de  Fa  Gaule  Je 
ne  puis  cependant  croire  qu'en  le  tolérant,  vous 
i  ayiez  approuve.  Vous  avez  craint  d'être  taxé  de  ». 
nouveauté  ;  de  vous  avez  vonloi  vous  en  tenir  i 
I      t*aiitOTité  de  vas  prédécei&urSr  &  fur-tont  à  celle  » 
du  FapcLeon;.  Mais,ie  vous  prie  ,  n'en  croyerpas  »• 
vôtre  humilité:  (a)  Vn  chien  vinjamefi  meilleur  (^a  un  »»  4. 
lion  mort,  >» 

Saint  Colomban  parle  avec  un  grand  mépris  dor 
Vi^orius,  qui  avoir  compofc  le  Cicle  Pafcal  rc<jtt' 
dans  laGaule^&ils'appuye  rur-toucdarenrimiénc 
d'Anatolios  appronayé  par  faint  Je^âme.  II  prie  le* 
Pape  de  décider  ;  mais  il  ravcf  rir  que  quicontpic  ira 
contre  l'autorirc  de  faine  Jérôme, (era  rcjcrté  com- 
me hérétique  par  les  Eglifes  d'Occident  :(  il  entend 
celles  d'irlandje  &l  d'EcoiTe.  )  C  croit  dire  niiez  ciai^ 
rcment  qu'il  ne  fe  foumettroitpasà  ladéciiion  qu  it 

I  demandoit  ^  à  nwin's  qu'elle  ncrfâc.  conforihe  à  fes 
préjugés.  Anacolius  donc  il  pacle  cftoir^n  ïvèque 

!  de  Laodicée,  qui  écrivit  un  Canon  Pafcal  dans  le 
troifieme  fie'clc,  avant  le  Concile  de  Nicéc  ;  ^  à 
I  érudition  ducjnel  faint  Jeron'^e  a  donné  cffc(fbivc- 
ment  de  grandes  ioiiange&daas  ion  Catalogue  des 
Ecrivains  Eccléfiaftiques. 

Saint  Cdltimban  dans  la  même  leiti%]»ice<iud-i' 
ques  traits^eontpe  les  Prélat» /qui  l'inquiétoienv  au 
fujct  de  fon  ulàge.  Il  demande  au  Pape  fi  Tonpew: 

(«)  s  Colomban  m  rapportant cetetiJro*c(îc  l'Ecc'  -fiiri  ' ,  Ar.  '/^--   ?  carU  -jJvw 
he-itmt'tu»  ,  fait  altufionan  nom  du  Pape  S.  Léon  licompcoit  fur  l'hoDulitc  de  S, 
£tégoirc,  cn  jajccaor  qn'i)  ^  iftoit  lAScho^oé^c^e^aUlpi^pIiqoojcraatrepar* 
4e  ia  ciMnpiiraifoik  ^ 

Aaa  ij 
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jJ-AvtHou  comtnunîqaer  avec  des  Ev^ués  ordonnas  par  Si** 

monic  ,  qui  font ,  dic-il  ,  en  grand  nombre  dans 
cette  Province  i  ou  avec  ceux  qui  ayant  pcché  dans 
le  Diaconat  contre  la  continence  ,  n  ont  pas  lai0e 
d'être  nommés  à  l'Epifcopat. 
'  Il  fouhaice  auffi  d  être  inftruit  fur  la  manière 
dont  on  doit  traircer  les  Moines ,  que  le  dciir  d'une 
plus  grande  perfeâion  porte  à  quitter  leurs  Mo* 
naiUrcs  malgré  leurs  Abbés  &  nonobftant  les 
vœux  qu'ils  ont  faits.  Ce  qui  fcmblc  marquer  que 
les  Moines  de  faint  Colomban  faifoient  voca  de 
ftabiiicé ,  comme  ceux  de  faint  Benoit.  Cet  Abbé 
témoigne  dans  la  même  lettre  un  grand  defir  d*aUer 
à  Rome  4  non  pour  voir  cette  ville ,  mais  pour  voir 
fon  Pontife.  II  chercberoîr.dit^il,  dans  Rome  même 
autre cliofc  c]ue  Rome.  Il  loue  le  Paftoral  de  Hune 
Grégoire,  ôclc  prie  de  lui  envoyer  fcs  Commen- 
taires fur  £7échiel  ôc  lui  le  Cantique  des  Canti« 
ques ,  ôc  il  l'exhorte  à  travailler  fur  Zacharie. 

£n  finifljintyil  revient  à  la  queftion  de  la  Pâque. 
«  Si  vous  me  répondez  ^  dit-il  ,  comme  le  Prêtre 
m  Candide  m*a  dit  que  vous  le  feriez  ,  qu'on  ne  peut 
ti  chani^f  r  un  ulagc  fi  ancien  y  {a)  fcjachcz  que  c  cil 
(<  plutôt  une  ancienne  erreur,  &  que  la  vérité  qui 
«  la  combat,  eil  encore  plus  ancienne.  »»  Saint  Co- 
lomban fc  plaignit  de  ce  qu'il  n'avoit  re<5Û  aucune 
x^ponfe  de  faint' Grégoire.  Il  adreifa  fur  la  même 
queftion  un  Mémoire  à  l'Evèque  Artgius  :  c  cft 

cette  ttttftr.  f)*â  pas  pris  U&wèe 

Cfttrcîroîr  II  dit  fculrmcnt  que  Colomban  f/î>f«  f«f  5".  Gré^^tirc  rhor-oittA  d^nne  rf~ 
fonft  ttomrnt  C  <tnduie  te  Im  »  dit,  Colomban  dit  :  Si^ut  Andivt  à  j»mâ«  C»ndid«  tu»^ 
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faine  Arige  de  Gap,  ou  faint  Arcdius  de  Lyon  qui  Vav6oi, 
-eft  fouvent  nommé  Arigius.  Le  crédit  que  ce  der- 
aioravoitàla  Coar&  dans  rEpifcopat ,  plut  faire 
croire  que  c*cft  plâtôc  à  lui  que  cet  Ecrit  fut  adrcflc  j 
mais  en  prenant  ce  parn  ,  il  faut  dire  que  Sécundin 
qui  fut  fucccffeurdc  faint  Etherius^ne  tint  le  Siège 
que  quelques  mois. 

Colomban  par  toutes  ces  démarches  vouloir 
apparemment  le  rendre  favorable  le  juge|nentdes  uiftuVuj^'t'X 
Evèquesde  la  Gaule;  qui  dévoient  tenir  un  Con-  ^-^^J*»^ 
cile  fur  ce  point  d&dilcipline  Se  fur  quelques  au- 
tres ,  comme  ils  le  tinrent  en  effet  l'an  6ol.  On  peut 
croérc  quecc  fur  en  confcquence  des  lettres  de  laint 
Grégoire  ^  àc  pour  extirper  les  abus^  contre  lesquels 
ce  faint  Pape  avoir  tant  prelTé  les  Rois  Se  les  Evè- 

S lues  de  la  Gaule  d'aifembler  un  Concile.  Nous  n*o- 
ons  cependant  point  l'aflurer;  parce  que  nous  n'a- 
vons pas  les  A6tcs  de  cclui^  dont  parle  ici  faint  Co- 
iomban. 

Des  que  cet  Abbé  f^çut  que  les  Evêqucs  étoicnt 
affemblés ,  illeur  écrivit  une  lettrc,où  au  travers  des 
fentimens  humbles  dont  elle  cfk  pleine ,  on  entre- 
voit bien  de  Tentêtement  pour  une  mauvaife  cau- 
fe.  Les  Solitaires  qui  ont  pris  un  mauvais  parti ,  font 
les  plus  difficiles  à  détromper,  a  Je  remercie  le  Sei^ 
gneur  mon  Dieu  5  dit-il  aux  Evèques ,  de  cequ*à» 
mon  fujet  tantdc  Snints  font  afrembîés,poiir  trait-  » 
tcrenfemble  de  la  toi  Se  des  bonnes  ccuvres.  £c  » 
plût  à  Dieu  que  vous  le  fuflie?  plus  Ibuvent  1  Car  » 
quoique  les  troubles  prcfens  ne  permettent  .pas  » 
de  tenir  des  Conciles  une  ou  deux  fois  l'an  »com-  • 
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i.*AN6ai.  «*  me  les  Canons  l'ordonnent ,  vous  auriez  dû  tâ- 
Cfli^tenanx  ^'^^  fc^*^  pl***  fréquemment.  Je  prie  Dieu 

rvé<]i     s   „  que  celui-ci  tourne  au  bien  de  l'Eglife  -f  &  que  1» 

Gaules  aflem-  .  t  rt.  •    r  •       J  • 

UbcaCoMi-  «t  Prince  des  Pafteurs  voue  infpire  deeraitternoa* 
'^'r.t*.  m.  «  feulement  de  la  Pâque ,  mais  encore  de  plufieurs 
jf.  Luid,  ^  jmfpcs  points  de  difcipline  plus  impartans  ,  qui 
«  font  négliges. . .  Que  chacun  vous  examine,  fi 
•.  Ton  peut  reconnokre  en  lui  un  vrai  Difcipie  de 
«■  Jefus>  Chrift.  Je  couche  légèrement  cet  article  ttk 
«  paflant  \  afin  que  li  vous  voulez  nous  enfeigner 
«  comme  vos  inférieurs ,  vous  vous- fou  veniez  que 
€.  les  oiiaillcs  n'écoutent  pas  celui  dont  la  voix  ne 
m  s'accorde  pas  avec  celle  du  vrai  Pafteur  ,  &:^ui 
«  n'en  exprime  pas  la  conduite  dans  la  fiennc.  Qui 
«que  nousfoyions.  Clercs  ou  Moines,  commen- 
«  ^onsdonc  tous  par  obfcrvcr  les  règles  que  le  Sci- 
«  gneur  a  prefcrites,c*eft-  à-dire^par  être  humbles  & 
«pauvres  volontaires  ;  nous*  ferons  bien.tôc 
«  d'accord  fur  tout  le  rcftc.» 

Après  ce  préambule  où  Ton  peut  encore  re- 
marquer quelques  traits  contre  lesEvêqueSjCoIom- 
ban  entre  en  matière  &  dit  :  «  Exam4nons,ines  chers 
m  Pères  ,  &  voyons  quelle  cft  la- meilleure  rradirion; 
p  fi  c'eft  la  vôtre ,  ou  celle  de  vos  frères  de  1-Obci^ 
M  dent('cVft<^ài-dir-eLde  rHybcrnie).Car cï>mmc  je  l'ai 
*»  marqué  dans  la  Réponfe  que  je  vous  ai  envoyée 
«  il  y  a  plus  de  trois  ans ,  toutes  les  Eglifcs  de  TOc- 
»  cident  (c*efl:-à  dire  encore  d'Irlande  oud  Ecoffe,) 
m  ne  croyent  pas  devoir  célébrer  la  Rcfurreâ:ion 
avant  la  Paflion  ,  ni  faire  la  Paque  avant  l'Equi** 
«noxci  ^  après  le-  vingtième  jour  dt  la  lunol 
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/^r;!  Mats )*aitraictéailleurscett€queftion/oit dans  l'Am6oi, 
les  trois  lettres  qu  e  j  ai  écrites  au  Pape ,  foit  dans  le  *• 
Mémoire  que  j'ai  pris  la  liberté  d'adrcflcr  à  l'Evê-  » 
que  Arcgius.  Je  ne  vous  demande  qu'une  chofe,  » 
c*eft  dclupporccr  dans  uncfpritdepaix  dccha-*» 
ricé  mon  ignorance ,  ou ,  comme  quelques-uns  la  » 
nomment /mon  orgucilleurc  préfomption  :  (ic* 
paifaueje  ne  fuis  pas  l'auteur  de  cet  ufagé»  quir» 
me  (oit  permis  de  vivre  en  repos  dans  ces  bois  ■ 
auprcs  des  ofTemens  Je  dix-fcpc  de  nos  ircres  ,  » 
comme  nous  avons  vécu  depuis  douze  nns;afin* 
que  nous  concmuions  de  prier  pour  vous  ^  amli  « 
que  nous  y  fommcs  obligés.  Sounrezquenousde-  n 
mettrions  avec  vous  dans  la  Gaule^  nous  qui  erp&>>  • 

rons  être  un  jour  tous  enfcmble  dans  le  Ciel  » 

Que  fcricz-vous  en  effet  à  des  vieillards  étrangers  » 
^àde  pauvres  vcte'rans }  » 

Colomban  ajoiue  ,  qu'.iln'a  pas  ofé  fe  rendre  au 
Concile ,  de  peur  de  s'engager  dans  des  dilpuces 
contre  la  défenfe  de  TApocre  ornais  qu'il  s'en  rap* 
porte  plus  à  la  tradition  de  fon  pays  &  au  calcul 
d'AnatoIius ,  qu'au  Ciclede  Viûorius  qui  a  écrit 
long-temps  après.  »»  Au  reftc ,  dit-il ,  fi  c'cft  la  vo- 
lonté de  Dieu  que  vous  me  chaflîcz  de  ce  défère ,  » 
où  jciuis  venude  filoinpour  Jefus-Chriftjjc  dirai  » 
comme  le  Prophète  :  Si  je fuis  caufc  de  cette  tempête ,  *  /«{•  i- 1*. 
frene:^'moi ,  O'  me  jette^Jans  U  mer»  »•  On  ne  fixait  pas  . 
quel  effet  produifit  cette  lettre ,  ni  ce  que  les  Evê- 
q[uesde  la  Gaule  déterminèrent  dans  leur  Concile  : 

(4)  Quand  le  quatonihné  )ont  <Ie  h  tone  Pafcâle  tombe  «n  IKimB^  *  r&tUê 

difFcrc  alors  la  Pâque  an  Diinar.clir  fuivn  r  ,  .""^  cèKblC  CCUcfiStC  k  %1*  joW  OC  U 
Jiiac  :  ce  ^oe  S.  CoJojnbao  ne  cioyoit  jpas  pcimii. 
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mais  Colomban  ne  quitta  pas  foti  ufage.  Peut-être 
crut- on  pouvoir  le  tolérer  en  lui,  pour  quelque 
temps,  en  confidcration  de  fa  vertu ,  qui  eût  (ans 

dourc  reçu  un  nouvel  éclatde  fa  loûmiflîon ,  quoi- 
qu'une fe  foie  agi  cjue  d'unpoinL  de  difcipline. 


i.*An6o3.      $ainc  Grégoire  qui  pouvoic  plus  que  perionnc 
Aacce lettre  d^trompet  Cet  Âbbé  ,ne  rc^at  pas  fcs  lettres ,  où  il 

■  s.  Colom- 
ban fur  la  Pâ- 


dcs.  coiom-  ne  jugea  pas  à  propos  d'y  repondre. Ce faint  Pape 


que.        étant  mort  fur  ces  entrefaites ,  auffi  rferiommé  dans 

fiiw.'pp.L^i!  tout  le  mondcChrêtien  pour  fes  héroïques  vertus  & 
fes  rares  talens,  que  pour  les  grandes  avions  donc 
il  avoir  illuftré  fon  Pontificat ,  Colomban  crut  de- 
voir s'adrefTer  à  fon  fucceiTcur  (4).  Il  lui  marque 
qu'ayant  écrit  pli^icurs  fois  inutilement  à  faint  Gré- 
goire, il  a  recours  à  lui  pour  le  conjurer  d'appuyer 
'  de  fon  autorité  fa  prétenduë  tradition  fur  la  Pâquc , 
fuppofc  qu'elle  ne  fût  pas  contraire  à  la  foi,  &:  de 
lui  permettre  de  vivre  avecles  Evèqucsde la  Gaule, 
comme  faint  Poiycarpc  &  faint  Anicec  ont  vécu  en- 
femble  en  confervant  leurs  difFérens  ufages,  fans 
rompre  les  liens  de  la  Communion.  Il  avoiie  qu'il 
n'a  pu  faire  goAter  fes  raifons  aux  Evèques  de  la 
Gaule  ;  mais  il  aime  mieux  croire  que  ces  Prélats  rai.' 
louent  mal,  que  de  reconnoître  cjuilarort.  L'atca- 
chcmciitdeces  Moines  Trlandois  à  leurs  pr.uic]ucs , 
^  troublala  paix  qu'ils  écoient  venus  chercher  de  il 
loin:  on  ne  la  trouve  que  dans  une  foûmiflîonpai** 
faite  aux  Reglemens  du  Corps  des  Pafteurs. 
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Pendant  ces  conteilations,  il  fe  formoitpar  les 
intrigues  de  Brunehauld  un  violent  orage  contré 
lâinc  Didier  de  Vienne  :  ce  quiattira  l'attention  des 
Evëquesda  Royaume  de  Bourgogne,  &  leur  fit  ou- 
blier pour  un  temps  l'affaire  de  faint  Colomban. 
Brunehauld  icmbla  n'avoir  attendu  que  la  mort  de 
faint  Grégoire  ,  pour  fe  dcmcncir  des  éloges  qu'il 
avoit  donnés  à  fa  pieté  :  elle  ne  garda  plus  de  mefu- 
res ,  dès  qu'elle  ne  craignit  plus  les  avis  ^  h  ccnfu-  ' 
re  de  ce  grand  Pape.  Mais  Dieu  avoit  fufcice  faine 
Didier  de  Vienne»  pour  s'oppo(èr  à fes  violences 
avec  un  zéle,dont  il  devint  enfin  la  viârimc. 

Cette  Reine  qui  ne  pouvoit  pardonner  à  ce  lame  p^,;^..,,^.^^ 
Evcque  la  eénéreufc  libcLCc  avec  laquelle  il  reprc-  r«fcitécàfamt 
noie  les  deiordres  ,  rclolut  de  s  en  venger  j  Ôc  vienne, 
pour  rendre  le  plaifir  de  la  vengeance  plus  dé- 
licat ,  elle  s  appliquaàfaireparoîtrecoupable  celui 
qu'elle  vouloir  perdre.  C'eft  pourquoi  la  huitième 
année  de  Thierrill,  c'eft-à-dirc,  V^nCo} ,  elle  fit  Frejfg.i»cir. 
ailcmblcraChalon  furSaoneun  Concile  ,oiipréli-  J^'a^^^ 
da  Arédius  ou  An^ius  de  Lyon  fucccfrcur  de  Se-  «^w^»*"» 
cundin  ;  &  fur  des  crimes  attelles  par  de  faux  té- 
moins,elle  fie  dépofcr  Didier,  &  le  relégua  dans 
rifledeLeuvisenàcoffe.  Mais  Dieu  y  fit  éclater  la 
gloire  de  fonferviteur  à  proportion  de  fes  humiliai 
tions  ;&  le  don  des  miracles  qu*il  lui  accorda  dans 
fonexil,  juftifia  pleinement  fon-inuocence  calom- 
niée. 

Le  bruit  de  ces  prodiges  s 'étant  répandu  dans  les 
Gaules,  Brunehauld  en  parut  touchée  ;  ôc  après  qua- 
tre  ans  d'exil  elle  permit  à  Didier  de  retourner  à 
TomllL  Bbb 
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l'An 607.  fon  Eglîfc.Iln'y  fut  pas  tranquille.  Le  Magiftrat  cïd 
Vienne  voulant  plaire  à  la  Reine ,  fcinbioir  pren- 
ne à  tâche  de  chagriner  le  faine  Ev£<pie  ;  &  ilfir  un 
jour  emprifonncr  douze  des  ferviteursde  i'£glife. 
Didier  pénétré  de  douleur  répandit  des  larmes-de^ 
vant  ic  Seigneur  ;  &  pendant  la  prière  faine  Sévère 
qui  efl:  hoaoïc  a  Vienne  ,  apparut  aux  prifonnicrs 
&  les  délivra.  L*éclar  de  ce  miracle  &  de  quelque? 
autres  ii-c  naicic  au  U^i  Thierri  le  defir  de  voir  ua 
homme  fi  puifTant  en  œuvres ,  &  de  lui  demander 
des  avis  faiutatres  pour  (a  conduite.  Didier  donc 
le  zélé  n'érodt  ps  affoibli  par  les  perfécutions  qull 
lui  avoir  attirées .  lui  confeilla  de  chaffer  fes  Con^- 
cubines,  &  de  s'engager  dans  leshens  d'un  légiti- 
me mariage. 

Tnà,  inchr  goûta  ccttc  piopolition  i  de  il  envoya 

'  Arédius  de  Lyon  avec  ^fuclques  Seigneurs  de  fa 
Cour  )  demander  Ermemberge  fille  de  Vitrerie  Roi 
des  Vifigoths.  La  Pcinceflie  vint  efletS^ivement  en 
France  :  mars  Branehanld  qui  craignoic  de  voir  di- 
minuer fon  autoruc  de  Reine  mcrc,  fi  une  Reine 
cpoufe  pnrragcoit  le  cœur  du  Roi  fon  fils ,  rrouva 
le  moyen  d'cmpècher  ce  mariage,  ôc  £t  renvoyer 
bontcufcmcnt  Êrn»embergeen  Efpagne, après  l'a- 
.  voir  dépoiiillée  de  fes  chréfors.  Le  Roi  de»  Vifi« 
goths  voulant  tirer  raifen  de  cet  aifiroot^  fit  con- 
tre Thierri  une  puiffame  ligue^  qui  ccpcnd^t  n'eut 
pas  de  fuite. 

Martyre  de     Bruncliauld  réiiffit  mieux  dans  la  vengeance  qu'cl- 
yumu.     le  médicoïc  contre  S.  Didier ,  à  qui  elle  nepasdonn^ 
pas  le  confeil  qu'il  avoit  do&né  au  Roi  de  femarier. 
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Dès  que  le  famr  Rvcquc  eut  quitté  k  Cour  pour  l'An  607, 
retourner  à  fon  £gliic ,  elle  cainmandaà  trois  Coni. 
tes  detefuiV'te ,  &  de  le  mettre  à  mort  quelque  parc 
oûil$tecroava(Fent.Iiâ  r^tceigaircnt  iurles  bords 
de  la  Cbslaronne  au  cctticoire  de  Lyon.  Didier  k 
voyant  pourfuivi  parces  affilHins ,  fc  mit  à  genoux 
pourrecûniînandcji  a.  Dieu  ion  peuple  &c  fcs  pcrfc- 
cutcurs.  On  l'aflTomma  dans  cette  pofture  du  coup 
d'une groiic pierre       pour  1  achever  9  on iuicaûa      '  . 
Jac'ited'Un  coup  dc  levier.  C'eA  atniiqtie  mourut 
ce  faine  Evêque  k  £5  de  Mai ,  .Vm  €oj*  L'Eglife 
d^bonorexrommeMarf  yr  ie  jour  de  fa  marc ,  &  il  le 
fut  en  effet  de  fon  2cle  &c  delà  jufticc.  «  Car,dit  faint 
Adon  j  quoique  fes  perfécuteurs  ne  lui  ayent  pas  «    i^t'ifi.  Ad^^ 
•dit  :  Sacrifie  aux  Idoles  î  ils  lui  ont  dit  :  Confins  à  nos  » 
pèches,  0*  uis la  vérité,  »  Son  iang  veifé  pour  un£  «• 
£  bonne  caufe,  opëra  pltificurs  miracles.  On  rap- 
fotte  encre  autres  qa'nn  paralytique  qui  s'en  froc* 
-ta^  recourra  Tufage  de  fes  membres. 

Saint  Didier  étoit  originaire  d'Autun.  Il  fcrvit 
TE^lifc  de  Vienne  ious  rÈpifcopat  de  quatre  Saints 
Prélats,  fiça voir  S.  Naamacc^  S.  Philippe  ,  S.  Evan- 
ce  &  S.  Vere ,  auqu  el  il  fnccola  l'an  ^9^.  Il  écoit  ha* 
bile  dans  les  belles  Lettres  ;  ^  nous  avons  vft<)tte 
fiiot  Grégoire  lui  fie  des  reprocbfis  ^de  ce^qu'ilen* 
r&ignoftia  Grammaireitane  Evfeqtre.^Maisce  Pape 
'^cparioit  que  iurun  bruic  qui  pouvoir  être  faux, 
comme  le  Prctre  Candide  qui  venait  des  Gaules  j      ^  ^ 
Tailura  qu'il  i'etoit.  Didier  fut  d'abord  enterré  dans 
un  lieu  nommé  alors-Prifcigni ,  &  aujourd'hui  famt 
-Didier  de  CbdUrenne^  dans^b  Principauté  de  Dom- 
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L'Aîièoy  apparemment  à  Tendroic  même  où  il  fut  mar- 
tyrifé.  Mais  quelques  années  après  ,  il  fut  trans- 
Aa^Trarf.  fcrc  à  Vienne  dans  TEglifc  des  faines  Apôtres ,  hors. 
Auâ.Adene.  |^  ^-jj^  Cettc  Tranllation  fe  fie  avec  la  permif- 
/londu  RoiClotfaaire  II  ,  fous  TEpifcopac  de  fainc 
£thérius»  qui  avoic  fulcédé  à  faint  Domaole  le  fuc- 
cefleur  de  S.  Didier.  Saine  Echérius  eft  honoré  le  t6 
de  Juin ,  &  S.  Domnolc  le  14  du  même  mois.  On 
voit  par-là  quelle  gîorieufc  fuite  de  Saints  Evèqucs 
l'Eglifc  devienne  conrinm  d'avoir,,  dans  un  £iecic 
OÙ  la  iamtetc  dcvenoïc  plus  rare. 

L*Hifl:orien  Frédégaire  attribue  la  mort  de  faine 
Didier  aux  mauvais  conCeils  d*Arédius  de  Ljron. 
Mais  puifqu'Arédius  eft  honoré  comme  faine  dans 
T*^«^.  R*jrii.  fonEglifele  10  d'Aouft  ,  il  faut  croire  ,  ou  qu'il  a 
L0gi.f.ii.     expie  parla  pénitence  cette  raute  &  quelques  autres 
qu'on  lui  reproche  ;  ou  que  Frédégaire  a  cré  mal 
inftruic  :  cequi  eft  plus  probable  ;  puifque  l' Auteur 
cotntemporain  de  la  Vie  de  S.  Didier  ne  parle  nulle- 
ment de  ce  fait. 
^, .   ...      La  more  cruelle  de  ce  S.  Evèque  n  intimida  poinc 
hzttkés  r»iM  Colomban.  Il  avoit  le  zele  aulli  bien  que  raufterite 
d'Elic  •  &  il  ne  craignit  pas  de  s*expofer  aux  pcrfé- 
cutions  de  Brunchauld  ,  pour  la  même  railoii  qui 
vcnoir  de  les  attirer  à  Didier.Cct  Abbéneparoiffoic 
de  temps  en  temps  à  la  Cour  au  (brtir  de  fon  défert , 
que  comme  un  Prophète  ^  pout  y  faire  trembler  k 
vice  jufquefûrleTnrône.  Sa  vertu  qui  lui  donnoic 
rautoritc&laliberre'd'un  Apôtre,  lui  avoit  mérité 
la  vénération  de  Childcbert  II. &des  Rois  Thcode- 
bert  U  Thierri  fes  his.  Celui-ci  fe  féiicKoic  fui-couc 
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d  avoii' Lii\li  Uiiit  homme  dans  fcs  Etats  :  hc  - 
s'il  ravoitconfcrvc  !  Mais  Colomban (]Lii ne f         .  '^"^ 
pas  âacer  »  avoïc  trop  de  zélc  &c  de  {mccric 
plaire  long-temps  à  un  Priace-  fi  débauche. 
iin  jour  entre  autres  de  grands  reproches  d( 
s'abandonnoit  à  des  Concubines ^aa  lieu  de  ^ 

une  époufe  légitime ,  comme  il  convenoit  au  falut   

de  fon  amc  ,  6c  i  raffcrmiffemcnt  de  Ton  Thrône. 
Le  Roi  parut  touche  de  fes  raifons.  Mais  Brune- 
hauld  qui  iacnhoïc  tout  àiajaioulie  de  ion  au  cor  i- 
te ,  f<jut  au(G  mauvais  grc  au  S.  Abbé  de  ce  confcil , 
qu'elle  Tavoic  f^u  à  S.  Didier }  &  elle  ne  chercha  pas  * 
long-temps  l'occafipn  4c  le  lui  faire  fentir. 

Colomban  étant  retourné  à  la  Cour  ,  qui  étoic 
alors  1  Bourchereflcjmaifon  Royale  entre  Autun &c 
Chalon  fur  Saonc  ^Briinchauld  qui  vouloir  luiten- 
dreuQ  piège  ,  lui  préienca  les  enfans  que  Thierri 
avoir  eus  de  fes  Concubines.  Le  S.  Âbbédemandaà 
la  Reine  qui  étoient  ces  enfans ,  &  ce  qu'elle  voit- 
loit  qu'il  leur  fit.  «  Ce  font,  dit- elle  ^  les  enfans  dit 
«  Roi,  donnez  leur  vôtre  bénédiction.  *  iMui  ré- 
pondit :  SçAchc-;^  quils  ne  régneront  pas  ;  parce  (jue  ce 
font  des  fruits  de  l'incontinence.  Il  ne  fut  pas  difficile  à 
une  Reine  arciiiçieuic  de  répandre  le  poifon  de  la 
malignité  fur  cette  réponfe ,  pour  envenimer  VcC~ 
prit  du  Roi  contre  celui  qui  Tavoit  faite.  Il  efl:  rare 
qu'on  annonce  impunément  à  un  mauvais  Prince  les 
malheurs  qu'il  s'attire  par  fes  péchés. 

hierri  coiT^mcnca  la  pcrlccutioii  par  dercndrc  faites  mi  k 
à  fes  fujets  de  fournir  des  vivres  aux  Moines  de-  S. 
Colomban  j  &  à  eux  de  foitu  de  leurs  Monaûeres  -,  ^'  coio»baa. 
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'  L'^rs  TAn  &  au  cas  qu'ils  le  Êflenc ,  oa  envoya  ordre  aux  Mo« 
608.  naftcres  vôifins  de  ne  les  pas  recevoir.  Ces  fatnts 
Religieux  qu'on  ¥ouloit ,  ce  fcmble  »  Êiise  mourir 
de  faim  ,  trouvèrent  quelque  temps  uif  e  reSborcc 
Wd.  dansicurablKncncc.  Cependant  le  S.  Abbé  voyant 
le  Roi  irrité  à  ce  point ,  alla  pour  tâcher  de  l'adou- 
cir. Il  arriva  au  folcil  couchant  à  Epoiffcs ,  où  étoit 
alors  la  Cour  j  &  fit  dire  eu  Roi  qu*ii  ne  vouloic  pas 
s'arrêter»  &  qu'il  deœandoit  feulement  par  grâce 
un  moment  d'audience.  Le  Roi  ayant  délibir^  s'U 
Tadmettroit ,  prit  le  parti  de  la  douceur ,  &  dit  qu'il 
valoit  mieux  recevoir  avec  honneur  ic  S.  Abbc, 
que  d'irriter  Dieu  en  rebutant  avec  mépris  fori 
ferviteur.  il  lui  fit  donc  préparer  un  repas  d'une 
magnificence  Royale.  Mais  Colomban  rofufa  d'y 
toucher  ,  difant  qu'il  ne  convenoit  point  qwe  l<s 
ferviteurs  de  Dieu  goûtafiene  aux  mets  d*uB  Prin- 
ce,  qui  leur  interdifoit  non-feulemetit  Tentriede 
famaifon  ,  mais  encore  de  celles  des  autres.  A  peine 
avoit-il  proféré  ces  paroles,  que  tous  les  vafes  qui 
étoient  fur  la  table  qu  on  avoit  fervie ,  Te  brifereac 
au  grand  étonnement  deceux  qui  étoient  pD&bns. 

Ce  miracle  épouvanta  tellement  le  Roi,  que  le 
lendemain  dès  le  matin  ilalla  avec  Bninehauld  prier 
Colomban  d'oublier  le  paffé  ,  lui  promettant  de 
changer  de  conduite.  Ainfî  le  S.  homme  s'en  re- 
tourna fortfatisfaitàfon  Monaiiere:mais  Thierri 
garda  mai  fes  promelTes. 

Ce  Prince  continuant  de  fe  plonger  dans  Tes  dé- 
bauchcs ,  6c  ayant  fait  faire  quelques  nonveMes  v<«' 
'  ^tions  aux  Moines  de  Ltixeu  j  Colomban  -lui  écn- 


Digitized  by  Google 


G  AL  L  I  C  A  N  E.  LiV.  IX.  385 

vk  tttw  lettre,  où  parlait  avec  wc  fermeté  dont  vêrTFAN 
les  Rois  trouvent  peu  d'exemples  ,  il  le-  mena<;oit  60^. 
même  de  fc  féparer  de  (à  Communion.  Il  n'en  fal- 
loic  pas  tant  a  BrunchauU.  Elle  porta  les  Evêques 
&  les  Seigneurs  de  la  Cour  à  aigrir  le  refTcntimcnt 
dià  Kol  contre  un  SoUcaire  ^  qui  lui  maaquoit  de. 
ïjcCpcO:.  Les  Evêques  étoicnt  prévenus eofttre  Co- 
lambAB  au  fu  j  ec  dp  la  Paqjwe  i  &  les  Courtifans  font 
toujours  prêts  à  entrer  dans  les  pallions  des  Prin< 
ces.  Ils déclamcFcnt  fi  clo<]ucmment  contcela  ma-«  . 
nicrc  de  vivre  de  Colomban  ,  qu'ils  engagèrent 
Thierri  à  fc  tranfporter  liir  les  licMX  ,  pour  y  exa-  . 
miner  ce  nouvel  Inihtut. 

Le  Roi  s'écantdonc  rendu  à  Luxeu  ^  fê  plaignit  Lc^^iThier- 
dabord  à  Colomban  de  ce  qu'il  s-éloignoic  des  ufa-  ^ 
ges  reqûs  dans  les  autres  Communautés  de  la  Pro- 
vince ,  &  de  ce  qu*il  ne  permettoit  à  perfonnc  d'en- 
trer dans  rinteneur  de  ion  Monaftcrc.  Colomban 
répondit ,  que 'ce  n'étoic  pas  fon  ufagc  d*admetrrc 
inique  ce ioit  dans  les  Cellules  ou  dans  les  Oiiïccs 
de  la  maifon  *>  qu*il  a  voit  des  lieux  deftinés  pour 
recevoir  les  hâtes.  Le  Koi  luidtic  »  qu'il  dévoie  abo*  i^i  fien&rs 
lir  cette  bizarre  coutume ,  s'il  vouloit  avoir  parti  n'^  >">"tras 
lesliberalites ,  &  il  entra  en  meme-tcnips  dans  Tin-        *  ^ 
térieurdu  Monaftcrc,  Colomban  ne  pouvant  l'en 
empêcher ,  lui  dit  avec  une  relpettueufc  fermeté  : 
Prince,  il  vous  vouiez  eafraéndrc  ce  qui  cii  or- » 
donné  ptr nâue  Règle,  je  ne  recevrai^ni  vos  pré--  »; 
fcns,ni  vos  aumônes  \  &c  fi  vous  Êtes  v«au  kt  pour  » 
détattfc  nos  Mbnafteres  &  donner  atteinte  au  » 
bon  ordre ,  Cçacbez  que  votre  Royaume  fera  rui- 
né  &  vôtre  race  extirpée.  » 
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VersTAN         ^oi  qui  étoit  déjà  entré  dans  le  Réfcâoire-^ 
^09.    fut  épouvanté  d'une  menace  Ci  formelle     fe  recira 
avec  précipitation  en  difantauS.  Abbéîw  Vousef- 

«  pérez  pcut-ctrc  que  je  vous  procurerai  la  couron- 
u  ne  du  Martyre ,  mais  je  prendrai  de  meilleurs  con- 
«fcils.  »  Les  Courtifansquiaccompagnoicnt  le  Koi, 
dirent  qu'un  étranger  qui  avoir  des  manières  fi  ex- 
traordinaires, dévoie  reprendre  le  chemin  par  le- 
quel il  étoic  venu.  Colomban  répondit  qu'il  ne  Ibr» 
•tiroir  pas  de  fon  Monafterc^  à  moins  qu'on  ne  l'en 
tirât  de  torcc. 

Colomban  ^^i  CH  fc  retirant  donnaorc^reà  un  Scig'ncur 

ûlçïî^  *  nommcBaudulfe  de  chailcr  dcLuxcuJeS. Abbc.Bau- 
dulfe  leconduifit  àBefanc^on  en  attendant  les  ordres 
de  la  Cour.  Colomban  faifant.de  fon  exil  une  Mit 
fion ,  vifica  les  prifbnniets,  &  leur  annonça  la  parole 
dcDicu.Ils  lui  promirent  que  s'ils  rccouvroicntia  li- 
berté ,  ils  fcroicnc  une  finccrc  pénitence  de  leurs  cri- 
mes". Le  faint  homme  commanda  au (Ti  tôt  au  Moi- 
ne Domuai  (on  compagnon  de  leur  cirer  les  fers  des 
pieds  :  ils  fe  briferent  entre  fes  mains.  Colomban 
leur  lava  enfuite  les  pieds ,  &leur  ordonna  d*aller  i 
l  Eglife  y  laver  leuirs  péchés  par  les  larmes  de  la  péni- 
tence. Ils  forttrent  de  la  prifon  fans  obftacle  •  mais 
"  »  ilstrouverentfermccs  les  portes  de  TEglife  ;& com- 
me lis  étoicnt  pourluivis  par  le  Tribun  des  foldats , 
Colomban  les  fit  s'ouvrir  miraculeuicmcnt  ;  cnior-. 
ce  que  perfonne  n'ofa  plus  inquiéter  ceux  que  le  Scu 
s  gneur  avoir  ainfi  délivrés. 

Un  miracle  fi  éclatant  procura  plus  de  liberté aa 
faine  Abbé.  Commejchacun  craignoird*être contre 

lui 
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hti  le  miniftre  de  Ixpaffion  de*  Bnincfaauld ,  il  s'ap-  cobmbu 
perçut  bfèn>r6t  cni*il  n'avoir  plus  de  ç:ardes.  C'eft        ^  fi» 

pourquoiaprcsavûif  palic Linuic en  prières,  u prie  cDcuckiiTc. 
leparti  de  s'en  retourner  à  fon  Monaftcrc. 

Thicrri  l'ayant  appris,  y  envoya  une  Compagnie  l'An  ^10. 
de  foldats.  Lorrqu'ih  arrivcrcnc,  le  faint  homme 
écoic  en  prières  dans  TOratoire.  Diea  l'y  rendit  in- 
vifible  à  leurs  yeux$  ôc  quoique  quelques. lîns  le 
heartâfTentdes  picds^  perfonnene  rapper<;ur.  L'Of- 
ficier c]ui  exécutoic cet  ordre  malgré  lui,  s'étant  avi- 
fédc  regarder  par  la  fenêtre  de  l'Oratoire ,  vit  le  S. 
Abbeau  milieu  des  loldats  qui  le  cherchoienc  fans 
te  voir»  ôc  frappé  du  miracle ,  il  retourna  en  faire 
(on  rapport  au  p.oi.  Mais  ce  Prince  n*écoutoit  plu» 
que  fon  aveugle  paifion. 

Il  renvoya  à  Luxeu  deux  autres  Officiers ,  f(;a- 
voîrlcComtcBerthairc  &  Baudulfe.  Ilstrouvcrenc 
Colomban quipfalmodioic  avec  fa  Communauté, 
&:  s  approchant  delui^  ils  lui  dirent  :  a  Homme  de 
Dieu»  nous  vous  prions  d'obcïraux  ordres  du  Tndinchr, 
Roi,  &  aux  nôtres,  &  de  vous  en  retourner  dans»  y^tf^^M^*' 
v6tre  pays.  »  Il  protefta  que  la  violence  feule  pour- 
roit  le  faire  fortir.  Berthaire  qui  craignoit  de  s'atti^ 
rcr  la  vengeance  du  ciel,  fc  retira,  &  laiffa  les  plus  . 
détermines  de  fes  foldats  pour  exécuter  les  ordres 
du  Roi.  On  vit  alors  un  fpe6bacle  bien  touchant,  & 
4|utftit  comme  le  triomphe  de  la  faintcté  fur  la  fé- 
rocité la  plus  barbare.  Les  foldats  fe  jetterent  aux 
pieds  du  S.  Abbé  ;  lui  embraflerent  les  genoux ,  le  \ 
conjurèrent  avec  larmes  de  leur  pardonner  ce  qu'ils 
étoicnt  forcés  de  faire ,  ajoutant  que  s'il  refufoit^ 
Tome  IIL  C  c  c 
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i.'ân6io.  d  obéir  ,  il  mettroit  leur  vie  eh  péril. 

coioroVan  ^^^^^  hommc  fe  rendit  à  cette  raifon  ^  êc  for- 
&i'ftt'ondJiiï  tit  dcfonMonaftcrefuividetous  fes  Religteuxiqut 
N«ote«.  '    jcttoientdescrîs amers ,  comme  s'ils  cuflcnt  affifté 

à  fcs  fuucraillcs.  Oa  lui  donna  des  gaidcs  pour  le 
conduire  jufqu'à Nantes,  où  il  dcvoit  s'embarquer, 
pour  icpaiier  en  Irlande.  Colomban  s  ecanc  arrècé 
un  moment  à  quelque  diftance  du  Monaftcre ,  afin 
de  faire  une  fervente  prière  pour  fa  chère  Comma* 
nauté ,  fe  tourna  vers  les  Moines  qui  Taccompa- 
gnotent^  les  confola  en  les  affûtant  que  Dieu  ferôir 
Icf  vir  cette  dl^g^acc  à  la  propagation  de  leur  Infti- 
tut  :  puis  il  demanda  quels  étoient  ceux  d'entre  eux 
qui  auroient  le  courage  de  le  fuivre  dans  fon  bannif- 
fement.  Tous  répondirent  qu'ils  aimoienc  mieux 
fouffrir  les  dernières  extrémités  avec  leur  pere ,  que 
de  $'en  féparer.Maisles  gardes  dirtnt  qu'ils  avoienc 
défenfe  de  laifler  aller  avec  luiles  Moines  Gaulois  y 
François  ou  Bourguignons  ;  &:  qu'on  ne  pcrmettoit 
de  le  fuivre  qu'à  ceux  qui  étoient  venus  d'Irlande 
ou  delà  Grande  Bretagne.  Il  fallut  obéïrj  &  comme 
la  piété  infpire  plus  de  vraïe  tendrefle  que  toutes  les 
liaifons  profanes,  cette fépa ration  fît  couler  bien 
,  des  larmes  de  part  &  d'autre^  fur-tout  à  faint  Eufta- 
fe  quîétoit  un  de  fes  plus  chers  difciples  ^  &  qui  fut 
dans  la  fuite  Abbc  de  Luxeu. 
Miracles  &     Aittfi  fut  chaffc  de  fon  Monaftcte  de  Luxeu  le 
J'^côTd^'bf^         Abbé  Colomban,  vingt  ans  après  qulli'cut 
pendant  fon  fondé ,  c'cft-à-dire^  Tan  6io*  Son  voyage  jufqu*à 
""i^i^      Nantes  ne  fut  qu'une  fuite  de  miracles.  Etant  arrivé 
à  Attxerrcjil  dit  à  Ragamond  lequel  commandoit  le& 
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gardes  qui  îc  conduifoient  :  «  Souvcncz-vous  que  le  l'An  ^10. 
Roi  Clothaire  que^ous  tneprifcz  ^fera  v6cre  mai-  >• 
credans  trois  ans.  nOn  le  fit  embarquer  fur  la  Loire 
îNevers  ;  &  comme  quelques-uns  de  Tes  Compa* 
gnons  tardoiciu  à  cnrrcr  dans  le  bateau  ,  un  des 
gardes  déchargea  un  coup  de  rame  fur  un  faint  Moi- 
ne nommé  Lua.  Colomban  en  fie  des  reproches  au 
foldar ,  ik  lui  prédit  qu'il  feroic  puni  au  même  lieu  ; 
ou  il  avoir  frappe  leierviteur  de  Dieu.  Ce  qui  (c  vé- 
rifia au  rerour^  ce  malheureux  ayant  été  noyé  au 
même  endroit.  Saint  Bernard  parle  d'un  faint  Moi-  s.uêtsm 
ne  Irlandois  nommé  Lua  ,  qui  fonda,  dit-il^  plus  de 
cent  Monaftercs  :  ce  pcutctxc  celui  donc  ileftici 
fait  mention. 

A  Orléans  faint  Colomban  eut  le  chagrin  de  voir 
qu'on  lui  fermât  les  portes  des  Eglifes  :  tant  on  crai-  « 
gnoit  de  déplai^r  au  Roi.  Il  campa  fur  le  rivage  de  la 
Loire  hors  de  la  ville,oà  il  envoya  pour  chercher  des 
vivfcs  deux  de  Tes  difciplcs ,  donc  l'un  écoïc  Poten- 
tin,  qui  bâtit  dans  la  fuite  un  Monaftere  proche  de 
Coûtance.  Ils  ne  trouvèrent  dans  Orléans  qu'une 
Marchande  Syrienne  ^  qui  eut  co mpaiiion  d'eux  »  èc 
qui  leur  donna  avec  charité  les  fecours  dont  ils 
avoient  befoin.  Les  Saints  font  toujours  recon- 
noiflàns.  Le  mari  de  cette  femme  étoit  aveugle 
depuis  pluiicui  s  années  ;  lis  le  conduifitcnt  à  S.  Co- 
lomban,qui lui  rendit  la  vûë. 

En  paflant  à  Tours  le  S.  Abbé  pria  fes  gardes  de 
lui  permettre  de  fatisfaire  fa  dévotion  au  tombeau 
de  S.  Martin,  Ils  lui  refuférent  cette  confolation  ^ 
de.vottlur^ACpader  outre  ;  mais  il  fut  impoffibie  de 

Ccc.ij 
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i.*An  Cio.  fîiire  avancer  la  barque.  On  fut  donc  obliî^é  d'abor- 
der au  port,  ôc  le  ferviteur  de  •Dieu  alla  pafler  la 
nuit  en  prières  au  (ombeau  de  S.  Marein.  Le  iend&* 
main  TEvêque  Léopar.ius  fuccefleur  de  Pelage  Tin- 
vira  à  dîner.  Un  Seigneur  François  nommé  Chro« 
doaldc ,  qui  avoit  ëpoufé  la  tante  du  Roi  Théode- 
berc ,  qui  cependant  croie  dans  les  intérêts  Ju  Roi 
Thicrri,  fut  du  repas.  Colomban  lui  dit:  VôtreThier-' 
ri^ce  chien,  me  chafe  ;  mots  aUe;(^lm  dire  que  dans  trois 
4ns  lui  ^fts  enféHS  feront  txtermnis.  On  me  pirdoa^ 
nerade  rapporter  les  propres  paroles  de  S.  Coiom« 
ban ,  qu*il  eft  difficile  de  juftifier  ,  même  dans  un 
homme  à  miracles, 
séjoordcs.  ^*  Abbc  arriva  hciircufcnicnt  à  Nantes  ^  oâ 

NMKfc*"  ^  TEvêque  Sophronius  &  IcComteThéodoalt  avoienc 
ordre  de  le  faire  embarquer  pour  llrlande.  Il  fe* 
)ouma  «juelque  temps  en  cette  ville  avec  fes  corn- 
pagnons ,  enatcendant  ledépart  du  vailTeau qui  de- 
voir les  porter  \  &  pendant  ce  féjour  l'Ey^ue  qui 
crai^ott  apparemment  de  déplaire  à  la  Cour,  ne 
leur  donna  aucun  Iccours  ;  mais  des  Dames  de  piétc 
plus  gcncrcufcs  &  moins  politiques  ,  pourvurent, 
abondamment  à  leurs  befomi^» 
Lettre  de  S.      Colomban  écrivit  de  Nantes  une  lettre  à  fes 
fo^RcK^Kiew  Moines  de  Luzeu ,  oà  Ton  voit  en  même-temps  des 
%lfZ'onA.  ^^^^^^     la  tcndreflè de  foncœur  »&de  1  opiniiU 
*'/Tr  «  ï  ^^^^^  elprit.  «  Ne  croyez  pas  ^  leur  dit-il, 

lu.       *  «  les  hommes  vous  perfccutcnt  d'eux-mêmes  :  ils  y 
»  font  animes  n:^r  les  Démons  qui  les  poOcdent ,  (S{ 
*   <i  &  qui  font  envieux  du  bien  que  vous  faires.  Mais 
•  combattez  contre  éax  avec  lesarmes.fpirituelles 
m  dont  parler  Apôtre  9  6c  percez-les^  pour  ainfidi* 
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fc,  des  traiis  de  vos  ferventes  prières  ,  comme  •  vAv6io. 
<l*atttanc  de  flèches...  Prenez  garde  fur^foucànV  » 

voir  qu'un  caur  &  qu'une  amc  :  fans  quoi  il  vau-  «•  • 
droit  mieux  que  vous  ne  dcmeuraflicz  pas  en» 
Communauté.  Ainfi  j'ordonne  que  cous  ceux  qui  » 
m'aimcnc&uai  penfenc  comme  moi,  obéïiïenc  à  » 
Atcaic  mm  cner  difciple,  à  qui  je  laifle  la  lij>ercé  *> 
de  demeurer,  oa  de  me  venir  \  joindre  ^  &  ^u  cas  ^ 
ifïii  prenne  ce  dernier  parti ,  Valdolen  fera  vôtre  « 
Supérieur.  S  il  y  a  quelqu'un  parmi  vous,  qui  n'ait  » 
pas  les  mêmes  fcntimcns  que  les  autres,  quel ^u'il  » 
foit ,  chaiiez-le  du  Monaftcrc.  »>  » 

Colomban  adrciTanc  enfuite  la  parole  à  Attàle  , 
lui  dit.  «Si  vous  prévoyez  le  profit  des  ames,  de«- 
menréz  ;  mais  fi  vous  voyez  des  dangc  rs  ^  venezi  >» 
Je  parle  des  dangers  deladiicorde  :  car  je  crains  » 
qu'il  n'y  ait  du  trouble  lur  la  Pâquc,  U  qu'après  » 
mon  départ  vous  ne  vous  afrQibli(T]CZ. . .  Mais  voi-  »• 
ci  les  larmes  qui  me  coulent  des  yeux  i  cachons  » 
«fea  boucher  la  fourcdBil  cfk  honteux  à  un  foldat  « 
de  jpleurerà  la  guerre.  Après  tout  >  ce  qui  nous  » 
arrive  n*câ  pas  nouveau  ^  &  à  cctt^  occa(ion  il 
s'étend  fur  l'utilité  des  fouffirances.  Apres  quoi  il 
ajoute  :  «  Au  moment  que  j'écris  ceci,  on  vient  m'a- 
vertit qu'on  cquippc  un  vaifTcaUjpour  mctrahf^  »»  ; 
jKMter  malgré  moi  dans  mon  pays.  Cependant  ii  » 

vonloîs  m  enfiiïr,  |e  A*ai  point  de  gai^leis  pour  * 
m'en  empêcher  ;  Se  il  parok  qu'on  ûe  feroic  pas  » 
âchéquc  jepriffeceparti.»  • 

On  voit  par  cette  (a)  lettre  que  S.  Colomban  dc- 
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l'An  6io,  mcuroit  toujours  entêté  de  fon  fcntiment  fur  la 
Pâque*  Atulc  alla  joindre  fou  maitre.  Valdolen  ne 
youlat  pas  dans  ces  circonftances  fe  charger  du  gou« 
vememcnt.  Il  aima  mieux  s'addotiner  avec  S.  Val- 

Icri  aux  fûiiclioiis  de  la  vie  ApoftohqLic  ,  comme 
nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Ainfi  les  Moines  élu- 
rent quelque  temps  après  pour  leur  Allbé  £uil<u 
fe  neveu  de  Mietius  Evêquc  de  Langres* 
te  ciein'ap-  Le  vaiiTcau  qu'on  éqaippoic  à  Nantes,  ^tantprêt 
fcmbYiqw!  *  voile ,  Colomban  y  fit  embarquer  fcs  com- 
jomUu?  ^  pagnons  avec  le  peu  d*cffcts  qu'il  avoir ,  &  il  defc 
cendic  la  Loire  fur  une  barque  pour  les  aller  join. 
drc.  Mais  le  vaiffeau  dès  qu'il  futdcffus^  futaufïi- 
tôt  repoufTé  Vj:rs  le  porc ,  fans  en  pouvoir  fortir.  Le 
maitre  du  navire  comprit  ce  qui  Tarrètoic  :  il  âc  dé« 
barquer  les  Moines  &  leur  bagage  ,  Se  incontinent 
après  il  fit  voile  avec  un  vent  âvorable.  Ce  miracle 
fut  une  nouvelle  preuve  que  le  Seigneur  n*approa- 
voic  pas  réxil  de  Colomban  ,  Se  chacun  craic^nitd'y 
contribuer.  Ainfi  perfonn^  ne  le  prefTanc  plus  de" 
s'embarquer,  ij  prit  le  parti  d'aller  trouver  le  Roi 
Clothaire  qui  tenôit  alors  fa  Cour  à  l'extrémité  de 
la  Ncttftrîe  vers  rOcean. 
coionbtn  Prince  avoit  étc  dépouillé  d'une  partie  de 

tfk  ym  icfft  Tes  Etats  par  le  Roi  Thierri  :  ce)  fut  une  raifon  pour 
thi^ct        lui  de  faire  un  bon  accueil  au  S.  Abbé  perfccutcpar 
un  ennemi  commun.  I!  le  reqnr  comme  un  Envoyé 
de  Dieu  ,  Ôc  promit  de  profiter  des  avis  qu'il  lui 
donna  fur  plufieurs  déiordres ,  donc  le»Cours  des 

âuut      d«  thstité.  Pour  moi , je  ne  trouve,]]!  prudence  à  rèfiftei  far  Yohtcvrzacc 
la  PJI^tte  à  Ift^raid^ttic  de  toute  rfgUlc,  ai  ckuiti  ï  poitei  les  aauctàk  fufç. 


Digitized  byGoogle 


Gallicans.  Liv.  IX.  j^x 

Princes  font  rarement  exemptes.  Il  Icprcfîa  même 
de  s'établir  dans  fcs  Etats ,  mais  Colomban  le  rcfu- 
fa,  craignant  d'augmenter  la  méiiiiteiligence  qui 
ctoic  déjà  entre  ce  Prince  &c  le  Roi  Thierri  :  fenci* 
ment  de  charité  au  ffi  noble  qu  c  défintér e  (Té  !  ~__ 

Pendant  qae  faint  Colomban  ëcok  àla  Gourde  l'An  éii. 
Clorhaire,  la  guerre  s'alluma  entre  les  deux  frères  c*w!  ^'^ 
Théodebcrc  ôc  Thicrri ,  par  les  artifices  de  Brune-  i-^ii^t^^^ 
hauld  ,  qui  ne  pouvant  pardonner  à  Thcodcbert  j^^^^^^J^^ 
lafFront  qu'il  lui  avoir  fait  de  la  chailer  de  fcs  Etats , 
entreprit  de  le  faire  déchrôner  par  Thierri ,  fous  le 
prétexte  qu*il  n  ecoit  pas  fils  de  Ghildebert.  Les 
deux  frères  ennemis  envoyèrent  chacun  de  fon  côté 
des  Ambadadeurs  à  Clothaire  pour  l'attirer  à  Ton 
parti.  Clothaire  confulta  Colomban  ,  comme  ion 
Oracle, qui  lui  confcillA  de  garder  la  neutralité  entre 
ccsdcux  Princcs,ral]iuaiit  que  dans  trois  ans  il  feroit 
maître  des  Etats  de  l'un  &  de  l'autre.  Clothaire  ajou* 
ta  foi  à  cette  prédiâion^que  le  S.  AbJ>é  faifoit  pour 
la  troifiémefoîs  i  &  ne  pouvant  le  retenir  plus  long- 
temps ,  il  lui  donna  refcortc  qu'il  lui  dcmandoir , 
pour  fe  rendre  dans  le  Royaume  de  Tliéodeberc  , 
&de-U  en  Italie, 

Saint  Colomban  paffapar  Paris ,  où  il  délivra  un  cohmUn 
PofTédc.A  Mea^x  Chagnerîc  Seigneur  de  la  Gourde  ^H"^^ 
Théodebert  le  re^ut  avec  de  grands  honneurs.  Le  j'jj!^ 
laine  homme  donna  là  bénédiâion  à  fa  maifon^  ôc  ^îmi"  én^a^ 
voua  à  Dieu  fa  fillentnnméeBurgondoËirc(4j 

[al  F«r/f  ou /ÎTi  fîi;r'fie  en  tucTrfqUT /iwiï/f   Ar  fl  Euf  -fT::l^''.trM  &  BnrgffnJcfirg 

rai  fv^nifier  f*mtlU  EwTgmgttant ,  ou  bien  ntUt  Bourv*tpton .  Car  il  paroîc  qne/<'r« 
»rend  pour  ttnefanjJle  KxASe.  C*€ft  pour^aoâ  <w  •  ac  F^fWf  fwu^ârmt,  c'cit* 
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t'AN  6ii  ^^^^^  encore  fort  jeune.  Elle  parvint  dans  la  faîte  4- 
*  une  (grande  lanuctci     elle  cft:  connue  fous  le  nom  , 

de  faintc  Farc.  Elle  étoit  fœurdc  S.  Burgondoraron , 
.  &  de  S.  Chanoald ,  vulgairement  Faron  &c  Cagnou. 
Ce  dernier  fe  fit  difdpledcS. Colomban,&  le  luivit 
dans  Tes  cdurfes  Âpoftoliques.  Le  S.  Abbé  logea 
enfuite  i  Eufli  fur  là  Marne  dans  la  maîfon  de  cam« 
pagne  d'un  autre  Seigneur  nommé  Authairc.  Il 
avoit  deux  fiîs  encore  )cuncs,  Adon  &  Dadon.  Sa 
femme  Aiga  les  préfenta  à  Colomban  ,  qui  leur 
donna  fa  béncdidlion  ;  &  ils  devinrent  Tun  ôc  l'autre 
célèbres  par  la  fainteté  de  leur  vie.  Dadon  cft  plus 
connu  fous  le  nom  dé  S.  Ouen. 

Colomban  arrivai  la  Cour  de  Théodebcrt  avec- 
àî"<ïat         compagnons  de  ion  exil,  ëc  pluficurs  autres  de 
4*AuAnfie.    fcg  frères. qui  l'étoicnt  venus  joindre  de  Lux  eu.  Le 
Roi  d'Auftrafie  ïcqnt  avec  joye  cette  vertueufc  Co- 
lonie ,  &  promit  de  leur  trouver  dans  fcs  Etats  des 
lieux  commodes  Se  proche  des  nations  Idolâtres , 
aufquelles  ils  pourroicnt  prêcher  i*£vangiie.  C*é- 
toitcc  que  cherchoit  Colomban  ;  quoique  la  diôi- 
coUmb.zfiji  cuire  qu'il  avoir  trouvée  jufqu'alors  à  convertir  les 
ûdfm».       PaycnSj  eût  un  peu  ralenti  Ton  zélc,  A  cette  condi- 
tion ,  il  fit  cfpércr  au  Prince  qu'il  féjourneroit  quel- 
que  temps  dans  fon  Royaume.  11  s*embarqua  en» 
pfifi^d^T  le  &  paffa  à  Mayence ,  od  i'Êvèque 

r«r$ckssti6.  Léoniilius  lui  fit  donner  des  rafraîchiirêmens  pour 

Vfs  poor  pré-  •  y-  t\  A  ■ 

cher /a  foi     commuer  fa  route.  Delà  remontant  toujours  ce 
v^»s.QMti  fleuve,  il  entra  dans  l'Aar ,  puis  dans  le  Limat ,  & 
pénétra  jufqu'à  i'cxtrémiré  du  Lac  de  Zurich.  Les 

habirans  quiécoicnt  de  la  naciondes  3uéves,étoicne 

Idoiâtrefi 
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idolâtres  &  féroces.  Saint  Colombati  les  trouva  on 
joar^qu'ils  f ai&rient  tihcelébrr  facrifiô&à  leur  Dteu^ 
SL  <fii  ils  oiF£dienc  iiàe.srancIe  cttvb  pleine  de  bière. 
Il  leur  demanda  ce  ^jù^Ts  prétcndoicnt  par  I a  :  ils  ré-  woiiuie  ^ 
pondirent  qu'ils  vouloient  facrificr  au  Dieu  f^a- 
don  (a).  Le  faint  homme  s'approcha  pénétre  de 
compalHou  ,  &  iouiiia  fur  la  cuve.  Elle  le  brifa 
au(fi-tôi:  en  morceaux  ^  d£  la  bierc  deftinée  aux  Li* 
bâtions  tint  toute  répandue.  Ces  Barbares  étonnés 
ne>f4^chanc  à  quoi  attribuer  ce  prodige,  difoient  : 
Cethwnme  a  hmne  haleine,  ïl  en  détrompa  néannioins  coicmh. 
pluficurs  de  ces  fupcrftitions,&:  les  baptifa.  I!  en  ra- 
mena à  la  pratique  de  l'Evangile  d'autres,  qui  après 
avoir  été  baptifés ,  étoicnt  retournés  au  culte  de 
leurs  Idoles.  Mais  un  foudain  orage  obligea  les  Oun 
Vriers  Evangéliques  d'àbandonùcr  la  moilipti  qu'ils  ^ 
commen^oient  de  rectieillir.  _ 

Gai  un  des  premiers  compagnons  de  S.  Colomban  l  An6ii. 
venusavcc  lui  d  Irlande /fuivant  les  mouvcmcns    •  • 
de  fon  zélé ^  mit  le  feu  aux  Temple»;  des  Idoles ,  & 
jecca  dans  le  lac  les  offrandes  qu'il  y  trouva.£n  vou<.  * 
lant  faire  trop ,  on  en  fait  fouvent  beaucoup  moins; 
(Sette,aâion  éclatante  irrita  tellement  les  Idolâtres^ 
quUk  réfolurent  de  tuer  Gai  ^  &  de  chauffer  Colom* 
ban  de  leur  pays,  après  l'avoir  ignominieufement 
battu  de  verges.  Le  faint  Abbé  crut  devoir  fe  dé- 
rober à  leur  fureur.  Il fe  rctirad'abord  à  Aibon  fur  ^^^^^^^ 
k  lac  de  Conftance,  où  un  S.  Prêtre  nommé  Vili-  gènt$. 
mar  lui  indiqua  un  lieu  tiès-agréable  fi?  très  fertile  sfuTL^i^, 

( )  On  prétcrd  que  ce  Dieu  Vatlm  on  VoJtn  étoir  Mercure.  Ce  pmfTOuitK 
^tic  quelques-uns  diicfiraYOU  P(C  fLfoçj^ç  F^f'f^i  ki  Giiulois. 
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l'An  6u.  proche  les  raines  delà  ville  de  Brégcncs.  Colombaa 
y  trouva  un  Oratoire  dédie  à  fainee  Aurélie ,  an^ 
pès  cbquei  il  b&cic  ^elqaes ceUnles.  Mais  il  eut  la 
douleur  de  voir  daiiscetOratôtretrois  Statuës  d*ai« 

raindoic  actachecsà  la  muraille^  quclcpeuplc  iu- 
pcrftiticu^e  adoroit  comme  les  Dieux  tutélaires  du 
pays.  11  chargea  Gai  qui  fcjàvoit  mieux  la  lan- 
gue yd'inftruire  ce  peuple 'ignorant.  Gai  s'acquitta 
•  avec  zélé  decette  commiffion^  Une  grande  niuiti* 
tttde  de  peuple  s'étant  aflemblépour  la  fttcde  l'Q^ 
/  •      .  ratoire^  il  brifa  publiquement  !c«  Statuës  qui  fcr- 
"   voient  d'objet  à  1  Idolâtrie,  fans  qu'on  s'en  ofFcn- 
çât ,  &  en  jccta  les  morcenux  dans  le  lac.  Apres  quoi 
laint  Colom ban  ayant  beni  de  l'eau  en  afpcr^rea 
rOratoirc,fitlcsohdionsfurrAutcl,ypla^adcs  Rc- 
tiques  deéiinte  Aurélie  ^  y  célébra  la  Melle  ;  &  h  cé^ 
rémonie  achevée,  le  peuple  s*en  retourna  plem  de 
confolation. 

Cacrre  entre     Tândis  que  S.  Colomban  &  fcs  difcîpics  corn- 
Tiiwdeiwn.    battoienr  ainfî  l'Idolâtrie  ,  Thierri  &  Thcodcbcrc 
continuoienc  de  ie  faire  la  guerre  avec  1  acharne- 
ment ordinaire  àdes  frères  ennemis.  Le  S.  Abbé  qui 
cofonBtB   conput  par  révélation  le  péril  où  étoit  Théodeberc» 
«ikcIÎJÏe  ^^^^  voyage  à  fa  Cour,  &  lui  confeilla  de  fc  faire 
Théedebeic    Clcrc  ,  afin  dc  fauvcr  fon  amc,  en  perdant  fon 

pour  lui  cou-  r  •        r  i 

fciiicr  ée  te-  Royaumc.  Une  propolition  li  peu  attendue  parue 
^uTo'nnr  ^  digttc  dc  rifcc  &au  Roi  ôc  à  fes  Courtifans.  Ils  ré- 
Ftucoimi.  p^jndirent  qu'on  n'avoit  jamais  entendu  parler 
qu*an  Roi  Mérovingien  ^4  )  fe  fàt  fait  Clcrc  de  fon 

(«)  M.  Fleurit.  8.  y.i6i,i\it\\x'il[emh!tqu*ilsntrf)nn(t'fPsimîpMsS.Cleud  •  rra^  5, 
Cloud  i0u  dc  la  familk  Royale  ne  fat  jamais  ILoi.  Ajuii  la  icâcxioii  porte  à  faux  Nos 
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bongr£r  lachofe  (coi(  en  effet  fans  exemple.  Co-  l'An  6^t, 

lomban  voyant  fes  avis  inutilcs,rctourna  prompte- 
mcnc  à  fon  nouvel  établiflemcnt  de  Brçgcms.  I-'cvt 
ncmcnt  juftifia  bien- tôt  fa  Prophétie. 

Thcodcbert  perdit  d  abord  une  baçaille  proch/^  ^uonîfias  de 
de  Toul.  Alm  Léoïnftus.  Evêque  de  Mayence  OU-  mt^Tbicrri  à 

bliant  fon  caradere  U  la  fidélité  qu'il  dévoie  à  foa  ^^f^''' 
Roi  ,  -fc  rangea  ducftrc  de  la  fortune  ,  &  animà 

Thiern  à  pourluivrc  vivement  la  guerre.  «Prince, 
lui  dit-ilj  pour  vous  taire  connolcre  vos  intérêts ,  >• 
je  vous  rapporterai  un  trau  de  la  Fable.  Un  loup.» 
ayant  mené  un  jour  fes  louveteaux  à  la  chafle ,  les  » 

xafficfflbU  enfuite  Cir  le  fooifBet  d'une  mooc^^tf  h 
£c  leur  .dit  :  Mes  enfàos  ,  regardez  bt;^.4e  tous  . 
câtés,tant  que  vôtrevûcpourra  s*étcndre  :  vôusj« 

ne  vcrre2  point  d'amis,  n  ce  n'clî  quelqu'un  de  » 
îîôtrc  raccAinfî  il  faut  que  vousc.QOCinuy.cz le  niê-  »» 
tier  que  vous  avez  commencé  défaire.  «Xhiçji;. 
ri  compritle  fens  de  Tapologue  9  jSc  .futn^nt  le  con» 
feit  fanguinaire  de  l'Evëque  »  il  livra  dans  les  nlai^ 
nés  xle  Tolbiac  unefeconde.bjitaiUe  à  Théodeperc 
qui  avoir  rallié  fes  troupes. 

Pendant  que  les  deux  armées  étoient  aux  mains ,  ^  dî«i  thék 

5  Colomban  qui  étoit  affis  dans  fa  folitudc  fur  le  qucktarmée» 
tronc  d'un  vieux-chène,  lifant  un  livre,  s  .endormit  i  ^^U"^ 

6  Dieu  lui  fkconnokredurant  fonfommcilccqui 
fe  paffoit.  A:  fon  réveil  il  appella  le  ^eune  Moi^e 
Chagnoald  qui  le  fervott,  &  luidit  en  fouptrant,  • 
que  les  deux  armées  étoicnt  aux  mains  ,  &  qu'il  y 

flçis  ie  h  VKBàne  nce  huM  naiûatê  Iiimjingit9t    non  dm  ftoi  Mêiotfie^  f mo     tpitem.  hiH, 
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lVVn  6ii  avoit  beâticoup  de  faitg  r4pan(iu.  Chagnoald  ré- 
pondit :«  Mon  pcre, priez  pour  k  Roi  Thcodcbcrc, 
«  afin  cju'il  remporte  la  vid:oire  Tur  Thicrri  nôtre 
et  ennemi  déclaré.  Colomban  répliqua  :  Mon  fils 
•  vous  me  donnez  un  mauvais-  coni^eil.  Dieu  qui 
«  nous  commande  de  prier  pour  nos«nnemis ,  ena 
«  ordonné  autrement.  » 

Chagnoald  reconnut  enfuite  que  la  bataille  s*é* 
toit  donnée  au  jour     à  l'heure  cjuc  le  S.  Abbé  Jui 
avoit  parlé.  Thcodcbcrty  fut  entièrement  défait  & 
pris  même  pciionniei  par  la  trahifon  des  Tiens* 
Mortfta.  Thierri  renvoya  à  fon  Aycuîc  Brunchauldquil'o- 
Tbi^b^   bligea  de  recevoir  la  Tonfure Cléricale ,  &  quelque 
^]on»f  Fit.  temps  après  le  fit  impitoyablement  mourir ,  l'an 
c$fmk       6iz  i  conlme  fi  elle  n'eût  voulu  l'engager  dans  le 
Clergé,  que  pour  rendre  plus  atroce  le  crime  qu'elle 
'méditoit  j  de  verfcr  le  fang  d'un  Roi  &  d'un  Clerc 
ibnpe  tic- fils.  Mais  la  vengeance,  la.  piusiuricufe  des 
paffions^ étouffe  égalememlesfcntimensdela  natu«- 
tc  ^  &  ceux  de  la  Religion. 

Lé  malheiïreux  Tnéodeberc  ne  fiit ,  ni  plaint ,  ni 
regretté  ;  &  le  peu  que  THiftoirc  nous  apprend  de 
-  'lui,  montre  qu'il  ne  mériroit  guéres  de  Têtrc.  Quoi- 
que plongé  dans  la  débauche,  il  aimoit  la  guerre  : 
mais  il  y  avoïc  plus  de  témérité  que  de  vraie  valeur 
dans  fa  bravoure.  Car  il  avoit  peu  d'efpric,  ôc  beau- 
coup de  brutalité,  dont  voici  un  trait  bien  odieux. 
*  Brunebauld  fuivant  fa  politique  lui  àvoit  fait  pou- 
fer  une  jeune  efclave  nommée  Bilichilde  ,  qui  mal- 
gré la  bafTefTe  de  fa  naiirancCjfoûtint  noblement  les 
droits  ôc  le  nom  de  Reine  ,  même  contre  Biune- 
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hauld  5  &  cilc  auroit  pu  apprendre  à  fon  mari  à  l*Am6ii. 

rcgncr  ^  il  ce  Pnncc  ne  fc  Hic  privé  trop  tôt  de  Tes  c^^f 
confciIs,en  la  cuant  lui-mcuic  de  fa  propre  main  dans 
un  cmporcemcnc  de  fureur.  Théodeberc  avoïc  ua 
fils  en  bas  âge  nomme  Méroûée  :  Thierri  fouilla  cti« 
core  fa  viAoire  de  fon  fang.  Il  âc  prendre  cet  en- 
fant par  un  pied  ^  de  lui  fit  inhumainement  écrafer  la  )>« 
tête  contre  une  pierre.  Iln'y  a  qu'àdcs  frères  enne- 
mis que  la  liaiac  6i  i  ambicion  puiflent  infpircr  tant 
de  barbarie.  . 

Par  la  mort  de  Tbéodcbcrt  le  nouvel  étabUlfc-  s.coiomb« 
ment  de  Colomban  près  dcBrceents ,  tomboit  fous  Piaffé  de 

....        .   ..i^      .  _  .  .   ,  Rfi""  pafle  «n 


la  domination  de  Thierri.  Le  S.  Abbé  ne  s*y  crut  pà^  ^'^^]^- 
en  fureté.  D'ailleurs  plufieurs  des  habitans  irrités 
de  ce  qu'on  leur  avoir  ôtc  leurs  Idoles  ^  fc  plaigni- 
rent au  Duc  de  Gonzon  que  ces  étrangers  empê- 
choient  la  cha/Tc.  C*en  fut  affcz  au  Duc  pour  en- 
voyer ordre  aux  Mornes  de  fe  retirer  de  fes  terres. 
Ainil  Colomban  reprit  le  defTein  qu'il  avoir  formé 
depuis  long«*temps ,  de  paffer  en  Italie. 

Saint  Gai  qui  faifoit  du  fruit  parmi  ces  peuples  ^  5  c  ]  vcm 
demanda  la  permiflionà  S.  Colomban  de  demeurer  J  ,  " 
en  CCS  canrons  ,  apportant  pour  raifon  qu'il  etoit  tcrdit a.  la cé- 
malade  ,  Se  liorsd*ctat  de  le  fuivrc  dans  un  nouveau  mI^SI""*^ 
voyage.  Colomban  crut  que  la  maladie  ctoit  fein- 
te, 6c  lui  dit  que  ;  puifqu'il  ctoit  las  de  foufFrir  à  fa 
fuite  y  il  n'avoit  qu'à  demeurer  ;  mais  qu'il  lui  dé* 
fendoit  de  dire  la  Mefle ,  (<2)  tant  que  lui  Colom* 
ban  feroit  en  vie.  Gai  qui  ctoit  en.  effet  malade ,  de- 

{»)  M.  Fleuri  t.  8.  p- 1 64  dit  que  S.  Gai  demmrMSvu  Uhhfé^Bkm  d(  Celemb.in  • 
,  rioKcdu  de  Ja  cUibxaûm  de  k  Me/Tc  ,  peut^il  écic  Mgtrdi  cofluue  oae  b(ii£diâi«A  > 
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l*An  612.  mcura  ,  &  par  refpcft  pour  fon  Abhé  il  dbferva 

mfm'duMo-  cxadcmcnc k  ruipcnfe  ;  qucl<]uc  fenfible  qu  il  fût 
laitcre  de  S.  à  ccctc  putitlfion ,  qu'il  fcjavoit  d'ailleurs  n'avoir  pas 
méritée.  Ilfc  retira  d'abord  chez  ic  S.  Prêtre  Vilip 
fftar ,  où  il  rétablit  Ùl  fanré.  Il  s'enfoiK^a  en  fuite 
dans  une  folitoilc  voifine ,  où  les  «aux  étoienc  fore 
ùines  :  c'étoit  fiir-toat-ce  qu'il  cherchoit.  En  y  arri- 
vant  il  fit  une  Croix  d*un  bâton  Ja  ficha  en  terre,  (a) 
y  pendit  un  Reliquaire  qu'il  portoit  au  cou  ,  &  fc 
yf.  iji.M*  proftcrnant  enoraifon^ildic  :  »  Voici  le  lieu  de  mon 
tt  repos  pour  toujours  i  }*y  demeurerai ,  puifquc  je 
<*  l'ai  choifi.  »  Tels  furent  les  commencemens  du 
célèbre  Monaftere  de  S;  Gai  dan$  le  Diocefe  de 
Conftance ,  &d6nc  TAbbéett  aajofird'kai  Prince 

du  S.  Empire. 

,  ^  T^T'?^''*  Deux  autres  difciplcs  de  Colomban  dontTun  fc 
Mftcrc  deDi-  iiommoit  Sigilbcft  j  &  rautre Deïcolc,ne  purent 
non  plu  s  le  fu  iv  re  en  I  talie.  Sigilber t  s'arrêta  dans  la 
partie  de  la  Rhécie,  qu'on  nomme  anjouid^hui -le 
pats  des  Grifons^  &  bfttic  au  rerritoite  de  Coke  le 
Monaftere  de  Difcmis  qui  cft  encore  célèbre.  Il 
convertit  aux  environs  un  grand  nombre  d'Idolâ- 
tres, &  entre  autres  un  Seigneur  nommé  Placide, 
qui  s'ètant  fait  Moine ,  ôc  ayant  donné  les  biens  au 
Monaftere  de  Sieifbert ,  eut  la  tête  tranchée  par  or- 
dre du  Comte  Viâor ,  à  qui  il  étoit  allé  reprocher 
fesdébauches&  fes  ihjuftices.  Sigitberc  ifnt  enferré 
avec  Placide ,  &  il  fe  fit  un  grand  nombre  de  mira- 
cles à  leur  tombeau. 


(«)  Onu^oATOvloÎK  bit»  we  S||;lîfe  va  «aOntofieeiiquclciuc  Uni.oni 
«ieD(«t(«iY  planter  me  Cpoix.  Çwtkmt^wcàom^ucvetkoBaÊn  ^iHM 
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Pôur  S.  Deïcole  Yolgairement  S,  Dié ,  ce  fut  fon  l'An  ^ i  *; 

grand  âge  qui  l'cmpcciia  d'accompagner  S.  Colqm-  tabSt^k^MoI 
ban  dans  fon  exil.  Il  demeura  quelque  temps  aux 
cnvircois  de  l^uxci^  :  puis  il  ic  iixa  dans  1^  terre  de 
Lare  ^  où  il  troava  ua  Oratoire  de  S.  M^rrii^.  Le 
Seigncar  du  lieu  nammi  Véfaire»  à  qui  Ton  rappbp- 
u  qu'un  Moine  étranger  voutoic  s'emparer  de  ion 
Eglifc,  letraittade  la  manière  la  plus  indigne^  juf. 
quà  le  faire  hontcufcmcnt  mutiler.  La  pacience  du 
Solitaire  la  manière  dont  Dieu  le  vengea  par  1^ 
mort  fubite  de  Véfaire,  firent  connoitre  fon  iiinp-* 
çtfikçe»  La  veuve  de  ce  Sei^eor  lui  donn  a  la  lerre  d< 
Lurie  »  où  il  b&tit  un  Mon«Aej:e  qui  fub£ftç  ppjcore. 
Il  eflt  honoré  le  i  S  de  Janvier.  Comme  fa  Vie  n'a  été 
écrite  que  long-temps  :iprès  fa  more,  je  ne  crois  pas 
devoir  encrer  en  un  plus  grand  détail.  C*eft  ainfi  que 
la  difperiion  de  Colomban  &c  de  fes  difcipies  fervic 
à  la  propagation  de  leur  Inftitut. 

Agiluire  Roi  des  Lombards ,  ce^ut  Colottiban  coiomiyaA 
avec  une  bonté^qui  lui  fit  oublier  tout  ce  qu'il  avoir  d  AgiMiè  vSS 
foufficftdans  la  Gaule.  Il  lui  permit  dechoifir  dans  w^il^  ct 
rouicl'cccnduë de  fes  Etats  l'endroit  qu'il  jugeroïc 
le  plus  commode  à  1  écabliflcmcnt  d'un  Monafterc, 
Colomban  choifit  dans  une  vallée  des  Alpes  Co<- 
tiennes,  un  lieu  tFcs.feriilc,bicn  arrofc ,  &  fur  tout 
abondant  en  poiffon ,  proche  là  rivière  de  Trébic* 
Ily  trouva  une  Eglife  dédiée  en  Thonneuir  deS.  Pier*» 
rc,  laquelle  tomboit  en  ruine.  Le  S.  Abbé  la  répara,  ^^^^^ 
&  fondaencelicUjfurunruiflcaunomméBQbiô^lc  ac  ijobio. 
Monafterc  qui  porte  ce  nom. 

irEvcquc  Dioc6(àm  :  Ntmt  E(cUfi*m  tdtfictt  Anteqaam  ctvttaus  tfsfcfffHS  vt»i*t,ihi'  Csf.CMf^Mt 

^Crmmfy«9f»Wtt,  CtorittoA  ladiftipliaederSgKfe  Gceccpic 
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l'An  6 11,     Colombati  étant  à  Milan  ,  combattit  les  Aridns  ; 
Colombiiii    g^-^crivit  nicinc  courre  eux  un  Traittc  que  nous 

•  engage  dans  1 

fcnfcu's'dM^*  r^'^vons  plus. Mais  lonzclc  plus  vif  qu'il  n  ctoic  éclai- 
trois  chafi'  ré,  luï  fit  fairc  là  comme  aiilcuxs  quelques  fauf- 
Tes  démarches.  Les  défenfeurs  des  trois  Chapitres 
qui  troubloient  encore  l'Italie ,  avôienc  engagé 
Agiiùlfe  ^oi  des  Lombards  &  la  Reine  Théodelin^ 
de  dans  leurs  intérêts.  Colomban  prit  aifîment  ic$ 
fencimcns  du  Roi  ôc  de  la  llcmc  les  protcctcuis  ^  6c 
■il  écrivit  par  leur  ordre  au  Pape  Boniface  IV.  une 
lettre  doncles  termes  ne  conviennent  gueres^fur-- 
tout  quand  on  les  compare  avec  l'Infcription  qu'il 
mit  à  b  tète^&  quieft  tout-à-faitiinguliere.  Notifia 
rapportons  en  latin ,  parce  qu'on  ne  pourroit  la  tra« 
duire  fans  lafFoiblir.  Pulcherrimo  omnium  totiusEu^ 
ropce  EcL  lcJiarum  Capiti  ^  Pap^  pradulci  ^  priXcelfo  Prêt- 
Jiili  j  Paflorum  Paflori  ^  1{cnjcrendijjimo  Spcculatori  , 
tmmïllimHS  ceïfijjtmo ,  mimmas  maximo  ,  égrefiis  urtano  « 
microh^Hs  elocjticntifjîmo , . . . .  mira  res ,  riir^  4Vis,fcru 
tcre  andet  Bonifacio  PatriPalumbusla)* 
lomb^kB^     Le  texte  de  la  lettre  ne  répond  point  à  une  Inlcri^ 
nface  IV.    ption  fi  rcfpcârucufc.w  Cc  n'cft  point  la  vanité ,  dit 
ixoislhigl      Colombauau  Pape, qui  mef.utprendrc  lalibcrtcdc 
€c  vousécrircic'eft-ladouîcurquejereflcnSjCnvoyant 
«.  que  vous  êtes  la  caule  que  le  nom  de  Dieu  f  oie 
«  blafphémé parmi  les  nations.  Je  fuis  affligédu  dcs^ 
«  honneur  qui  en  retombe  fut  la  Chaire  de  S.  Piçr- 
«  re. . .  Je  vous  parle  avec  liberté  ;  parce  que  je  vous 
M  parle  comme  vôtre  diiciple ,  comme  vôtre  ami ,  &c 

(  M }  p^lumbus  ei>  mis  pbur  Ctlum^mm  ,  ft  %iifiepief^«e  Iji  nliue  chofe.  S«ànf 

çomm^ 
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comme  vôtre  fcrvitcur.  Je  dis  à  nos  Maîtres  5c  à  »•  j,*An^ôi 
nos  Pilotes  :  Vcii]cz4j>arcc  que  la  mer  cil  agitée. 
prenez  garde,  parce  que  l'eau  entre  déjà  dans  le» 
vaiffeau  de  TEglife. Il  eft  vrai  que  j*ai  répondu  » 
que  1  Eglife  Romaine  ne  (bûtienc  aucun  HérétU« 
que.  ..Mais  foyczfur  vos  gardesjc  vousenconju-  • 
ic  ;  veillez  parce  que  Vigile  qu'on  fait  auteur  de» 
toutce  fcandalc  ,  n'a  pas  aflTez  veillé. . .  Je  vois  les 
cnncmisquinous  environnent  de  toutes  parts  j  &  « 
moi  qui  ne  fuis  qu'un  (impie  foldat  ,  je  tâche  de  • 
VQus  réveiller, vous  qui  êtes  le  Général.C'cft  à  vous  • 
à  commander^à  exicriter  les  Chefs^à  ranger  Tarmée  • 
.  en  bataille  ,  à  faire  fonner  les  trompettes  ,  &  à  • 
donner  le  lignai  du  combat . ..      '  »  • 

<(  Prenez  donc  en  main  le  Haivc  de  S.  Pierre  , 
c*eft-a  dirc  ,  la  Confefîîon  de  la  vraie  foi ,  &  re-  » 
tranchez  lacaufede  ce  Schifme.  Purgez  la  Chaire 
de  làint  Pierre  de  toute  erreur  >  fi  elle  eft  infedée  » 
de  quelqu'une, comme  on  le  dit.. .  Aflemblez  un  » 
Concile^  pour  vous  juftifier  de  ce  qu'on  vous  re-  - 
proche.  On  vous  accufe  de  recevoir  les  Hércri-  • 
ques  :à  Dieu  ne  pîaifc  que  je  le  croye.  On  publie  « 
que  Vigile  a  re<jûdans  je  ne  fixais  quel  cmquiéme  » 
Concile ,  Eutychès  ^  Neftorius  Ôc  Diofcore  :  voilà  «• 
la  caufe  du  fcandale.  Si  vous  recevez  ces  mêmes  • 
Hérétiques,  où  fi  vousfçivez que  Vigile  foit  mort  - 
dans  ces  fentimèns  ^  pourquoi  le  nommez-vouii  • 
dans  les  Diptyques  î  Voilà  vôtre  faute  ,&  le  fujet  * 
paur  lequel  vos  inférieurs  vous  refirent,  &  ne  i> 
communiquent  pas  avec  vous. 

On  peut  remarquer  icicombien  Coiomban  étoic 
peu  inftruit  de  la  facftion  dont  il  parloit  i  puifqa'il 
TomellL  Ecc 
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jl'ÀN  6u.  àïz  dans  fa  lettre  que  ceux  qui  eondamnoicnt  les 
trois  chapitres ,  rcccvoienclcs  erreurs  de  Ncfto*- 
rius  &c  d'Eutychès ,  deux  Hcrefies  incompatibles , 
^  qui  par  roppofitioa  de  leurs  faux  dogmes  Te  de- 
traifoienc  Tune  r^uCFC.  Mais  ce  Solùaire  peu  vcsti 
dans  les  matières  *dê  Théologie  »  ne  faifoit  qae 
répéter  ce  qu'il  encendoic  dire  à  un  patci  Schifma. 
tu]Lie ,  qui  ne  fc  foûtcnoit  que  par  les  calomnies  les 
pius-abfurdes  qu'il  débitoit  contre  les  Catholiques, 
Il  n*en  fauc  pas  d'avaixcage  pour  féduire  les  iiiaples 
les  ig^oran««, 

Comme  rien  n'eft  plus  à  charge  aux  Novaceois, 
que  le  poids  de  Ta^utoriré  du  S.  Siège  qui  les  condam- 
nc,ils  n'omettent  rien  pour  y  donnetattetnte^&c*eft 

en  fuivant  les  impreflions  d  un  parti  où  Colomban 
,  ctoit  alors  malheureufement  engagé,qu*il  ajouteco 
qui  fuit,  fans  en  voir  peut-être  les  conîéquenccs, 
«  Vôtre  puiffance ,  dit-il  au  Pape ,  fubfiftera  tandis 
m  qu'elle  fera  réglée  par  ladroieeraifoA.Car  quoique 
^  perfonnen^ignore  quenôtte  Sauveur  a  donné  a  S. 
«  Pierre  les  clefs  du  Royaume  des  Cieux  ;  f(;acbev 
««  cependdiu  que, fi  pair  je  ne  fqais  quelle  orgue  illeufe 
m  prcfomption,  vous  vous  arrogez  plus  de  pouvoir 
••que  les  autres  dans  les  chofcs  divines ,  votre  puil^ 
m  fance  en  fera  plus  petite  devant  Dieu  :  parce  aue 
m  ç  td  runitédelafoidanstoutlemonde^qniatait 
•  Vuoité  de  puiflance  Se  de  prérogatiYe.  <* 
coiomfcaoa  '  B  u^y  a  aucufi  lieti  de  <£outer  que  S.  Coloniban 
ïïÏÏMiwr*  n*aicrctraâ;cccsfcntinncns>dès  qu'il  put  être  mieux 
inftruit.  Sans  quoi  les  Papes  n*auroicntcu  gnrdcde 
protéger ,  comme  ils  firent ,  fon.  Monaiicrc  de  Bo- 
bio }  6e,  l'EgUfc  ne  l'anroiirpas  i«»s;.au'nombre  de« 
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Saints.  Mais  Ton  exemple  eft  une  belle  tc<^on ,  qui 
doit  apprendre  aux  Solitaires  ,  qu'ils  ne  peuvent 
manquer  tic  s'cgarcr,  quand  dans  les  difpurcs  qui 
s'élèvent  dansTEglifc,  on  leur  fait  prendre  d'autre 
paui  que  celui  de  l 'humilicé  ôc  de  la  fou mi  (Ti on .  C'ed 
celui  que  prirent  les  deux  plus  chers  difcipics  de  S. 
Colombaû  »  S.  Artale  Abbé  de  Bobio  ^  6e  S;  £aftafe 
Abbéde  Luxeu.  La  vigilance  de  ce  dernier  à  éloig* 
ncr  de  fon  Monaftcre  tout  cfprit  de  Nouveauté, 
ne  contribua  pas  moins  à  le  rendre  fi  flôrinant  dans 
Ja  fuite ^  que  !aprotc6lion  dont  Clothaire  Thonora 
après  la  more  du  Roi  Thierri  ^  laquelle  fuivic  de  près 
ic$  viûoires. 

L'ambition  de  ce  Prince  n*éroic  pas  fatisfaite  des 
Royaumes  d'Auftra&  &  de  Bourgogne  qu'il  polTé .  l'An,6i5. 
doit.  Il  fongcoit  à  envahir  celui  de  Ncuftric,  lorf- 
quc  Dieu  Tarrcca  au  milieu  de  fcs  conquêtes ,  dont 
en  effet  il  abufoic  tous  les  jours  par  de  nouvelles 
violences.  S.  Romaric  entre  autres  en  reâèmic  les 
(uneftes  effets.  C  ctoitun  jeune  Seigneur  d'une  rare  s.RomirJc 
pieté,  de  la  Cour  de  Theodebert.  Thierri  lui  fit  un  f^^- 
crime  de  fa  fidélité  i  (on  Souverain  ,  lui  cnieva  £b<  h. 

icns ,  &c  ht  mourir  Ion  perCi  Mais  ia  vertu  qui  ne  AfuuDMch^fnt 
met  pas  à  couvert  les  gens  de  bien  des  difgraces  ^  **^*9'SS7* 
les  enconfolc.  Romaric  paroi/Toit  content  dans  ce 
revers  :fes  ennemis  ne  rétoientpas»&l*on  réfolut 
fa  mort.  Il  n'eue  alors  d*aut re  palrtt  i  prendre  âtre  da 
venir  à  Mecs  implorer  la  clémence  de  Branenauld«  . 
Il  s'y  jetta  aux  pieds  de  TEvèque  Arédius  ,  qui  avoir 
le  plus  de  crédit  fur  Tcfprit  de  cette  Princeffe.  Mais 
^e  Prplac  joignant  1  infuUc  a^  n>épris  >  ne  lui  repon* 
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l'An  615.  die  qu'en  lui  donnant  un  coup  de  pied.  C'cfl;  le^fc* 
cond  trait  d'inhumanité  qu'on  reproche  à  Ârédias. 
Il  paroit  cependant  que  c'eft  l'Evêque  de  Lyon  de 
ce  nom  ,  honoré  comme  Saint  dans  fbn  Eglife.  II. 
n'cft  pas  nccefTaii  c  de  n'avoir  pas  fait  de  fautes  pour 
ctrc  au  nombre  des  Saints  ;  il  fiiffitdc  les  avoir  ré- 
parées :  &  lom  de  fe  fcandahfcr  de  leurs  premières 
foibleiTes  I  il  faut  admirer  l'opération  de  la  grâce  > 
qui  trouvant  des  hommes  fi  imparfaits  &  fouvent.fi 
vicieux  »  en  a  fait  des  modèles  de  toutes  les  vertus* 
Romaric  (c  retira  confus,&  fans  prcfquc  aucune 
MortduRoi  cfpérancc  de  pouvoir  fc  juftifier.La  Providence  y 
pourvut:  par  une  aucrc  voie  -,  &  la  fcenc  fut  bien 
changée  dès  Le  lendemam ,  iorfqu'on  apprit  que  le 
Roi  Thicrri  avoit  été  emporté  prcfque  fubirement 
parutîedyflenterie  :  jeune  Prince^quipar  fes  viâoi* 
CCS  &  fes  conquites,  auroic  mérité  un  rangjparnû  / 
les  Héros ,  s'il  n'avoir  fouillé  fa  gloire  par  les  dé* 
bauchcsôc  par  fcscruautés.  Brunehauld  fit  aufîl-tôt 
proclamer  Roi  Stgébcrt  l'aîné  des  enfans  de  Thier- 
li.  Mais  Clothaire  qui  vouloir  profiter  de  cette  ré-  ♦ 
volutioHiS'étant  avancé  à  la  tète  de  fon  armée,attira 
fans  peine  à  fon  parti  les  Seigneurs  d*Auftra(ie  fie  de 
Bourgogne^raécontensde  fe  voir  gouverliés  depuis 
fi  lorfg-tcmpspar  une  Reine,  qui  fût  fiicccfEvement 
répoufe,  b  mcrc  ,  l'aycule  3c  la  bifayeuJe  des  Rois 
régnans.  Ainfi  le  jeune  Sigébcrt  trahi  par  fes  Gé- 
néraux ,  après  quelques  mois  de  règne  fut  livré  à 
Clothaire  avec  fes  deux  frères  Corbon  &  Méroùée , 
U  bifayeule  Brunehauld.  Childebert  quiétoit^ 
vàlSk  fils  de  Thierri  ^  s'écliapa. 
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Clochaire  ternie  1  éclat,  de  fa  conquête  par  Je  l'Am  613. 
fan  g  innocent  qu'il  vcrfii  pour  l'aflUrer.  Il  fit  mou-  f„4ti.i»cbr, 

nr  Sigébcri:  &c  Corbon.  Il  accorda  cependant  la  vie 
àMéroiiée  (^),  qu'il  avoir  tenu  fur  les  fonts  du 
Baptême  ^  6^:  il  le  Ht  élever  fccrécement  dans  la  Ncu- 
ftrie.  Mais  ilfe  laifTa  aller  à  toute  fa  colère  contre 
firunebauld ,  oubliant  pour  fatisfaire  la  vengeance  ^ 
ce  qu*il  fe  devoit à  lui-même ,  ^ce qu'il  devoitàla 
dignitéRoyalc,  Lorfqu'on  lui  préfenta  cette  Reine  ^^i'^^'^j; 
infortunée  ,  il  lui  fii  les  plu»fanglans  reproches^  en  neBnwefcaiiM; 
l'accLifant  d'avoir  caufc  la  mort  de  dix  Princes  delà 
Maiion  Royale.  Il  mettoïc  de  ce  nombre  ceux  qu'il 
venoit  lui-même  de  faire  mourir.  £nfuite  fansàuti*e 
forme  de  procès^  il  la  fit  appliquer  pendant  trois 
jours  à  de  cruelles  jtortures.  Après  quoi^croyanc  que 
l'opprobre  feroit  pour  elle  le  plus  cruel  fupplicc,il 
la  fit  monter  fur  un  chameau,  &  la  fit  ainliprome* 
ncr  par  tout  le  camp,  pour  l'expofer  à  la  rife'c  de 
fou  aimée.  Enfin  il  la  fie  attacher  par  les  cheveux^ 
par  on  pied  j  &  par  une  tnain,  alaqucuëd*unche. 
val  indompté  qui  l'eut  bien- tôt  mife  en  pièces.  Il  lui 
envia  même  la  fépulture  ^  de  fit  brûleries  refies  dif- 
per(2s  de  fon  corps. 

C'eft  ainfi  que  le  fils  de  Frcdcgondcnc  fcrvic  que 
trop  fidèlement  la  îiaine ,  dont  d  avoit  hérité  de  fa 
mcre  contre  Tinfortunée  Brunehauld.  Déplorable 
fort  d'une  Reine,  qui  avec  de  grands  vices ,  avoit  ^ 
comme  nous  avons  vû^des  qualités  vraiment  Roya- 
les. II  eft^rai  que  plufieurs  Hifioriens^  &  fur-fout 
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l'An  613*  les  Légendaires^  nous  la  dépcignenc  avec  lel  cou- 
leurs les  plus  noires ,  ôc  les  craies  les  plus  odieux. 

Maiscomme  la  plupart  de  ces  Auteurs écrivoicnt 
fous  le  rcgnc  de  Clorhaire  &  de  fcs  enfans,ne  peut- 
on  pas  ioup^^onncr  qu'ils  vouIoicntpar4à  juili&er 
en  partie  la  trop  grande  févcrité  dont  ce  Prince 
avoir  uft  envers  ellç }  Quoiqu'il  en  foic^  fans  encre- 
prendre  ici  Tapologie  de  cette  Reine ,  nous  croyons 
qu'elle  auroit  paru  moins  coupable  ,  liclle  eût  été 
moins  malheureufe. 
^Fordauons  Btuncliauld  fit  cn  effet  pluficurs  beaux  établifTe- 
sniuiiaai  mens  (  4    qui  font  des  preuves  de  fa  magnificence. 

Outre  l'Hôpital  &les  Mqnaftcrcs  d*Autun,  dont 
nous  avons  parlé  ailleurs,  elle  fonda  le  Monaftere 
d*  AifnaiàLyon,  &celui  de  faint  Vincent  de  Laon. 
Après  que  la  haine  de  fes  ennemis  eut  été  fatisfaitc, 
on  recueillit  fcs  cendres ,  &  on  les  enterra  à  faine 
Martin  d'Autun  où  Ton  voit  cnçorc  fon  tombeau , 
qui  peup  fervir  d'un  monument  de  la  fragilité  des 
grandeurs ,  &  de  Tinconflance  de  la  fortune, 
ciothaireii     ^loAaîrc  ayant  ainfi  réuni  fous  fa  domination 
maître^  la'  toutc  la  Moharctite  FrançoifeTan       n'oublia  pas 
Frtoçoifc.m-  faiut  Colomban  ,  qui  lui  avoir  prédit  ficlaircment 
vite  Cofcim-  ccttc^Trande  révolution.  II  manda  à  la  Cour  Euftafc 

r.indc  revenir  O 

dawUGauic.  qui  ctolt  Abbé  de  Luxeu ,  &r  le  chargea  d  aller  de 
fa  part,  accompagné  des  Seigneurs  qu'il  youdroic 
choiiir 9  en  Amba^dç  vçjrsle  fai^t  Abbé,  pour  1^ 

{»)  On  croie  coniuiméineM  ift»  cette  t^rine  Ht  faire  in  grabésc^mios  de  la  Caa> 

le  B<-li:iqiic  ,  qui  font  encore  nommât  les  ChauJJé-s  B'uuthtuid  :  n  n'sîl  clt  piuf 
frobabie  que  ce  Tont  des  ouvrages  (ks  RomaiDs  l'eut-ciic  Brunchauld  les  £c-cit< 
réparer  pendant    wtop  ^a'çQe^l  jnÀ^t^iTifvMslNÎmf  ^«Itti^  4?  l^opfAïuaç 
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1»rierdc  revenir  dans  les  Gau^s.  Euitafc  cntrcpric  Vers  TAm 
e  Toyage  av ce  joïe,& Colomban  en  eut  encore uae  ^>4* 
plus  fcnfible  d^revoir  ce  cher  difciple.  U  ie  retînt 
qu clquc  temps  auprès  de  lui  à  Bbbio ,  &  lui  recoin* 

manda  inftaramcnt  de  maintenir  la  difcipline  à  Lii- 
xcu.  Qiianc  au  fujct  de  TAmbaflade  ,  il  répondit 
qu'écanr  occupé  à  un  nouvel  ccabliÛement ,  il  ne 
pouvoir  fe  réfoudre  à  recourner  dans  les  Gaules } 
qu'il  prioit  feulement  ie  Roi  d'accorder  faprotec^ 
cion  à  fes  difciples  &  à  fon  Monaftere  de  Luxco»  Il 
ccrWif  une  lettre  i  ce  Ponce  ^  pour  lui  fatro  une 
corrcclion  paternelle  fur  quelques  articles.  Clo chai- 
re reçut  fes  avis  avec  docilité  &:  avec  rcconnoifTan* 
ce,  dota  magnifiquement  le  Monadere  de  Luxcu, 
.  &  donna  la  periftilTion  à  faim  Euftafc  d'en  étendre 
i'enceince  autant  qu^il  jugeroit à  propos. 

Saiiit  Colomban  mourut  fort  {a)  âgé  le  ai  de  ^^Jj^^ 
Novembre  de  l'année  fuivante  is%f,(ïy  n'ayant 
paflc  qu'environ  un  an  dans  Ion  nouveau  Monaitc- 
re  de  Bobio ,  où  Dieu  rendit  fon  tombeau  glorieux 

(«)  On  ne  convient  pas  <Ie  râge  de  s.  CoIoiDbM  i  quelques  Anteurr  tmapÊr 
apparemment  par  le  calcul  de  Jonas  ne  lui  donnent  que  ^  6  ans,quand  il  moarat.  Mail 
outreque  S.  Adon  dicqde  ce  S.  Abbé  mountt  infineiiuie bonn  ,  il  marqiic  laî-mémc 
dans  une  pkcQ  de  vexs  qa'ii  tvvnt  étant  déjA  ipaUdc ,  qu'il  aToitak>ildix>'batc 
OI]rmptadetdraraièe«,c*eft>à>d{te  •fxtst'.tfitnc  md  olympiaMhterfe»*  vnimurtm»  iA»lnU.in  An»» 
noi.  Le  P,  Mabillon  fc  tromoc.  lorfciu'il  prêter  !  q.ic  cfs  1  8  Olympiaif  s  font  90  an»  ;  t.  l«/«|ol* 
une  Olympiade  a'eft  &ue  l'clMce  de  quatre  aocées.  D'ailieur&  en  faifaiit  monrir  l'an 
«i<r  S.  Colbmiita  ^  rlj|i^  oe  9c.  «ns.ilcontmlitœcpi'ttaiMoita^cê  plus  haut  ». 

Îu'il  aoit  âi;c  Je  Trente  ar-^jloi  K]!]':' pasTa         la  Gauîc  foui  Ic  r«g:i"  Childfbcrt 
i'ttc  peu  de  temps  avant  la  mort  de  Gooctam.  CekMnbao  n'aotoit  eu  fckm  ce  dernier 
calcul  qoe  f fans*  Iorfi)ii11in0itnic. 

\h    Î.'année6£  le  jour  de  la  mr  :c  !:  ^    n'(  nbin  r<  nt  aufTî  contéftés.  les  Autcun 
de»  Aà»  99.  alfig.nent  l'ao  é  i  4 .  &  ie  l'.  MabUion  avec  plu»  de  vrai-femblaQce  l'a» 
lelonreft  maraiié dans ks  Manyiolof^  &  dans  les  Légendes  j  taatAian  si 
de  Novembre, 5:  fâr.tot  au  ij.  Le  P.  .MabiUor  s'cf^  mépris  en  plaçant  la  mrrr  r!e  S. 
Colomban /'(nxiriRf  An  C*Jmdtsdi  Sevtmin  qui  Icroit  kit  d'Oâobce  :  il  a  touJu 
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VersL'AN  parun  grand  nombi;fclc  miracles.  Outre  les  lettres 
614.  deS.CoIomban,donc  nous  avonsparlé.il  nous  rcftc 
lie  lui  feizc  Homélies  piciacs  de  foK  belles  morali- 
tés, quelques  poëfies,  entre  autres  une  Lettre  eu 
vers  contre  Tavarice ,  adreiTéç  à  Hunalde.  Sa  Vie  a 
été  écrite  (  4  J  1,8  ans  après  ia  mort  par  Jonas  ^  qui 
avoïc  été  Moine  de  Bobio,  &qui  avoit  appris  ce 
qu'il  raconte  des  difcijjcs  même  du  S.  Abbé.  Co- 
lomban  envoya  en  mourant  fon  bâton  à  S.  Gal^pour 
marque  qu'il  le  récabliiToic  dans  les  fondions  du  Sa- 
cerdoce y  ôc  levoic  rincerdic  qu*il  avoit  prononcé 
contre  lui,  pour  avoir  refuférdei  le  fuivre*en  Italie* 

5.  Acufe.  S*  Actale  lui  fuccéda  dans  le  gouvernement  du 
Monafterede  Bobio.  Il  éroit  Bourguignon  de  naif- 
fance  ,  &  dillmgué  par  fanoblcflcî  Apres  avoir  été  ^ 

icn*sinv;t^  élevé  avec  foin  dans  l'ctudc  des  Lettres  &  dans  La 

MLik'ia!^  pratique  de  la  piété  Chècienne  par  S.  Ange  Evèquc 
de  Gap  ,  il  Ce  retint  à  Lérins.  Il  n*y  trouva  pas- ce 
qu'il  efpéroit.  Ayaot  reconnu  que  le  relâchement 
s'introduifoit  dans  ce  Monaftere ,  il  alla  chercher  à 
Luxeu  un  afylc  à  fa  Serveur*  Il  fut  obligé  d  y  de- 
meurer ,  quand  on  en  chafTa  S.  Colomban  ^  qui  l'en 
nomma  Supérieur , comme  nous  avons  vu  ;  mais  il 
s'échapa  enfuite  ,  &  fe  rendit  auprès  de  ion  Maî- 
tre. Perfoane  ne  fut  jugé  plus  digne  de  lui  fucccder , 
&il  fçit  par  fa  fermeté  &  fa  vigilance  maintenir  la 
Règle  dans  fa  vijgueur.  Jonas  qui  a  auflî  écrit  fa  Vie  « . 
vécut  neuf  ans  (ous  fa  conduite ,  &  aflifta  à  fa  fainte 
iiiorc  <^ui  airiva  i'an  617 ,  le  diapiéaiç  de  Mars ,  jour 

(•I  Jcoai  écrivit  h  Vk  de  S.  CoIoiiiUm  trab  tu  «ptèi  la  noit  de  BoiuUt 
ilpbft  de  8ol»o.Of  BennUe  noiiaK  fao  40  *  »|  ms  â^ics  S.  CdooibBs 

iiuqucl 
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ftcqiicl  rËglife  honore  fa  mémoire.  l'An  (•14. 

Glothàire  pour  afTûrer  ta  conquête  de  Tes  nou» 
veaux  Etacs»  faifoic  chercher  avec  Xoin  le  jeune 
Childeberc  fils  de  Thierri ,  qui  lui  étoic  echapé , 
comme  nous  avons  dit.  On  lui  rapporta  qu'il  étoic  perfècution 
caché  &  élevé  fccrétcmcnt  à  Arles,  dans  le  Monaftc-  î'^*?*f  *  ff^ 
rc  des  Rcligieulcs  deS.  Ccfairc;  &un  Evequcnom-  bcflc  «Iu^mo- 
mé  Maxime  ^  qu'on  prétend  être  S.  Maxime  d'A-  cérliNd  Ar* 
vignon^Jans  autre  preiiVe  que  la  conformité  du 
nom  ^  fut  un  del  délateurs.  Sainte  Rufticle  qui  étoic 
alors  Abbefle  de  ce  Monaftere ,  fur  fort  inquiétée 
fur  cette  accufition.  Clothairc  char^^ca  Ricimcr 
d'informer  de  cette  aiîairc  fur  les-  Ji^ux.  Mais  ce 
Seigneur  fuppofanc  le  fait  en  qucition,  fongea  plus 
à  intimider  1* Abbefle  par  (es  menaces ,  qu'à  éclair- 
cic  la  vérité  ^  èc  il.écrivit  911  Roi  conformément  à 
fes  préjuges.  Le  Prince  irrité  contre  Rufticle  or- 
donna qu'on  la  lui  envoyât  fous  bonne  garde.  Elle 
eut  beau  repréfentcr  que  fclon  Li  Règle  de  S.  Ce* 
faire  elle  avoir  promis  de  ne  jamais  fortir  de  l'en- 
ceinte de  fon  Monaltcre ,  il  fallut  obéir.  Mais  Dieu 
qui^i'abandonné  pas  l'innocence  opprimée  ,  lui  fut 
cita  un  zélé  défenfcur  dans  la  perfonnede  S*  Dom«- 
noie  Evêque  de  Vienne. 

-*  Ce  S.  Evêque  fe  rendit  en  diligence  à  la  Cour  » 
pour  la  défendre  contre  fes  accufateurs  :  &  il  prcJu 
au  Roi  qu'en  punition  des  mauvais  traictémcns  qu'il 
avoir  faits  à  cette  fervan te  du  Seigneur  ,  il  perdroic 
Çon  fiis     :  ce  qui  (è  vérifia,  ^a  fainte  ÂbbeiTe  con- 

l*)Cc  trait  nous  apprend  que  Clotbaixe  II.  amie  «»  fiU  qui  mcNii  at  en  bai  igp. 

les  Hilloricos  ne  parlent  pas  de  ce  jeune  P^ioc^  . 

Tome  ///.    .  V(( 
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l'ân  614.  fonçait  encore  mieux  la  calomnie  par  Téclat  de  fer 
miracles  &  de  les  vertus  ,  qui  édifièrent  toacela 
Cour.  Le  Roi  fouhaica  néanmoins  qu*elle  fe  par* 
geât  par  ferment  :  après  quoi  il  la  renvoya  avec 
honneur  à  Arles ,  ou  elle  continua  de  gouverner 
avec  autant  de  douceur  que  de  vigilance ,  fon  Mo- 
naftcre  compofé  de  près  de  trois  cens  Religieufes. 
Abbréçédc     Cette  fainte  AbbcfTc  qui  fc  nommoit  MarcU 

wRtttefc*""  ^^"^  ^^P'^^^^s  nobles  &  Romains, 

au  territoire  de  Vaifon.  Un  SeignAir  l'cnieva  dans 
fpn  enfance  ,  pour  Tépoufer  »  quand  elle  feroit  en 
âge.  MaisLiUoIc(4)qui  croit  Abbeilè  du  Monaftere 
d*  Arles ,  obiinc  du  S.  Roi  Gonrram  par  It  crédit  de 
S.  Siagrius  un  ordre  delà  faire  éLvcr  dms  fa.  Com- 
munauté. La  jeune  Ruflicle  y  gagna  tellement  cous 
les  cœurs  par  fes  aimables  qualités  &parfcs  vertus^ 
qu'après  la  mort  de  Liliole  elle  fut  éluë  Abbefle, 
n*ayant  gueres  que  dix-huit  ans  rc'étoic  un  âge  bien 
£*4*'/-  n.  différent  de  celui  que  demandoit  S.  Grégoire,  qui 
ne  vouloir  pas  qu'on  établît  uneAbbefTc  qui  n'eût 
atteint foixantc  ans.  {h) 

Mais  Rufticic  dt  voir  par  ia  conduite ,  que  dans 
iart  de  gouverner  ,  la  vertu  &  ia  fa^efTc  peuvent 
quelquefois  fuppléer  à  l'autorité  &  a  l'expérience 
que  donne  râge.  Elle  fût  Àbbefleplus  de  cinquan- 
te-huit ans ,  &  mourut  âgée  de  foixancc  &  df  x-fept , 
un  mardi  (c)  onzième  d  Aou(tj.le  lendemain  de  S. 
Laurent  l'an  1. 

.  («)  M- BailtctarcndiirkikuIcoKntknomdciù//i3/4par  celaidc  ^fA'fr^  LiTcttceft 
dérivée  de  .  petite  Louilë ,  tttxy'Ktit^At  UttmmonAtLilie!*. 

{h]  Le  Cnncilr  de  Trente  défend  d'élire  atw  Abbeffciqui  nefSuoiipwâgéedeqttt* 
$tg^  Xi,  t^l   rante  ans  j  &  qui  n'aarou  pas  boit  ans  de  Prof^ffion. 

(OSelonleP.  MabillondaM(b  AjMaln,rwmeRufticlemounRlejottrffllne4i 

5.  LaaMM  :  mû  1»  Vk  de  cette  Sùm  wu^ve  qa'cUe  mamm.  ie  k»lem»> 
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Tliéodore  Evêque  d'Arles  le  fuccciïeur  de  Flo- 
ricn  qui  tint  le  Siège  après  S.  Virgile ,  fîc  les  funé- 
railles de  Ufainte  A  bbciTci  6c  un  aveugle  recouvra 
la  vûë  en  couchant  le  cercueil.  La  Vie  de  faince  Ruf- 
ticlc  a  été  écrire  par  Florent  Prâtrc  de  S.  Paul  Trois* 
Châteaux  ^  fur  le  témoignage  des  perfbnnes  qui 
a^teient  vécu  avec  elle  ;  ôc  l'Auceur  dédia  l'Ouvrage 
à  l  AbbeiTc  Celfa.  *  '   

S.iint  Loup  ,  vulgairement  S.  Leu  ,  Evêquc  de  i.*Am6i4. 
Sens  ôc  fucceffeur  de  S.  Alterne  ,  encoi^ut  aufli  la 
difgracc  du  Roi  Clothaire ,  pour  être  demeuré  fidè- 
le au  }euneSigébcrt£ls  de  Thierri.  Clochai  re  fur  la  i^^'^'*^' 
première  nouv^le  de  la  mort  de  Thierri  ,  avoir 
commande  le  Duc  Blidebolde  pour  s'ciiiparci-  de 
Sens.  Mais  le  S.  Evcquequinecrut  p:is  que  les  révo- 
lutions de  la  fortune duilcnc  être  la  règle  de  fa  fîdé*. 
licé  envers  les  Souverains ,  réfufa^4c  recevoiif  les 
troupes  du  Duc  ^  fonna  le  tocfin  cojnitre  elles  ^Ôc  les 
fit  reoQufler  par  les  habitans.  Cette  fermeté  jecta 
•dans^réfprit  de  Clocbaire  des  femeoces  d*aigrcur 
contre  Loup.  • 

Qiielqucs  mois  après, ce  Prince  étant  devenu  maî- 
tre dç  la  Monarchie  Fran^oiie^  de  la  manière  que 
nous  l'avons  dit,  envoya  à  Sens  pour  Commandant 
de  la  place  un  Seigneur  nommé  Farulfe.  Cet  Officier 
parut  otfcnfé  de  ce  que  S.  Loup  n*étoit  pas  venu  ai^ 
devant  de  lui  avec  despréfens.  Loup  répondît  à  fes 
plaintes  ,  qucTEvêque  étant  charge  d'inflruire  le 
peuple  &  les  Grands  de  la  terre  desordres  de  Dieu ,  ' 
x'étoit  plutôt  aux  Grands  à  venir  lui  rendre  leurs  de- 
voirs .  qui  lui  de  les  prévenir.  Farulfe  crouva  de 
^  '    ^  Fffij  * 
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l*Ah  644.  ^.1  hauteur  dans  cette  reponfc  ;  &  il  fut  aifé  à  Made- 
giiile  Abbé  de  S.  Rcmi  proche  de  Sens  (4)  d'en*- 
venimer  Ton efpric.  Cet  Abbé  ambitionnctit  le  Siège 
de  Sens  :  Tambicion  le  rendit  calomniateur  ;  &  pour 
perdre  un  S.  Eviquè  dont  il  briguoic  la  place ,  il  fit 
contre  lui  d'artincicux  rapports  ,  donc  Farulfctic 
manqua  pas  de  hireiparc  à  Clothaire.  Ce  Prince  ^Jui 
étoitdéjaprevenucontrcLoupjl'éxila  à  Anfcncdans 
le  Vimcu/urîa  petite  Rivière  qu'on  n  o  m  moi  t  alors 
d'Eu  {h)  &  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Brcfle. 
Loup  y  fut  mis  loos  la  garded'uh  Duc  Idolâtre 
*  nommé  Landégifile  ;  car  il  y  avoit  encore  des 
Payens  &  des  Temples  d'Idoles  dans  ces  cantons. 
Ce  fut  un  exercice  au  zcle  du  S.  Evêque  :  il  fir  une 
Mi^Tiondu  heu  de  Ton  exil  ^  &c  Dieu  le  coniola  par 
les  bénédictions  qu'il  donna  à  Tes  travaux.  Ce  faint 
Apocre  convertit  à  la  foi  plufiçurs  François  ;  &  le 
Duc  Landégifile  lui-mfeme ,  ayant  étc  témoin  de 
.  la  guérifon  d'un  aveugle^  ouvrit  lesyénxàta  vérité. 
Cependant  les  habicans  de  Sens  ,  au  dclcipoir 
d'avoir  perdu  leur  Paftcur  ,  mafTacrcrcnt  dans  l'E- 

f;Ufe  de  Saint  Remi  l\Abbc  Madé^ifile  fon  accu- 
areur  députèrent  l'Archidiacre  Ragnégtfile,à 
S.  Winebaud  Abbé  de  S.  Loup  de  Troyes ,  pour  le 
prief  d'aller  demander  au  Roi  le  rappel  de  leur  £v&-. 
que.  Winebaud  s'acquita  avec  plaifir  de  cette  ccm- 

'   {»)  leMonÉftrre    Saint  1t«ni  de  SeatfbtdftDt  !a faite tnmrf&ré  ï  Yticiflef .  te 

jwis  rétabli  à  Sens,  où  il  a  ère  Jc;ruit  par  les  Calviniftcs ,  qui  onc  laifl'è  dans  prc-Tnuc 
(ontet  nos  PtoTinccsde»mr^ue((leJciurltticttc,bimMp«bksde£uK<iiKficx  lUt' 
féfie  qui  !*«  nirpirèe 

{h]  Cette  riv  rrrcft  nommée  (îars  la  Vie  <îc  fairt  Loup  Aucia  &  i\]\txin  Augtim :  ce 

2IU  iiic£ïn  croire  qu'elle  «4oA{ifcroAfiOiDiiaTilic<i'£i».  Jeael'gaùd'oà  dk  a^tii 
tfm$  ceki  de  U 
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miffioû  i  Ôc  Clothaire  qui  refpeâoit  fa  vertu  »  fe  x.'An  614, 
laifla  aifémenc  détromper ,  Se  lui  accorda  volon-  scl»  «ï^cué 
tiers  fa  demande.  Il l'cnvova même  vers  le  S.Eve-  <ic/on«iJ. 

J  Vit.-!  S\  I  ;tU 

que  lui  porter  la  nouvelle  de  fon  rappel.  .     -  ^""«« 

Winebaud  repafla  par  la  Cour ,  U  préfcnta  Loup 
au  Roi,  qui  témoigna  une  grande  joie^de  le  voir. 
Mais  ce  Prince  fut  affligé  en  remarquant  la  inai-> 

Î[rcur  de  fon  viiàge,  caufôe  par  les  louffrances  de 
on  exil.  Quoique  le  S.  Evèquc  eût  l'extérieur  fort 
négligé,  ayant  lailïccroirre  fa  barbe  (5c  les  cheveux 
pendant  fon  binnifTement ,  Clothaire  y  vit  reluire 
des  traits  éclatans  de  iainteté.  Il  détcfta  les  calom- 
niateurs d'un  fi  faint  homme  ,  fe  jctta  à  fes  pieds 
pour  lui  demander  pardon;  &  après  lui  avoir  fait 
faire  la  barbe  &  les  cheveux ,  il  le  fit  manger  à  (a 
table ,  &  le  renvoya  à  fon  Eglife  chargé  dc'préfens. 
Ce  S.  Evêqiie  ayant  paflc  par  PariSjOU  il  délivra  plu- 
ficurs  prifonnicrs ,  &  par  Melun  où  il  atrêta  par  fes 
prières  un  furieux  incendie  ^  rentra  dans  ion  £glife 
comme  en  triomphe^  aux  acclamations  de  tout  le 
peuple ,  qui  étoit  fortide  la  ville  au-devant  de  lui> 
en  Proceflion ,  &  chantant  des  Hymnes  en  avions 
de  grâces  de  fon  retour. 

Loup  étoïc  ifTu  d  une  noble  famille  de  TOrleannois.  ,^  y^^t^^^ 
Sa  mcre  Aiiftré^^iJde  ,  furnommée  Aiga, étoit  fœur  i^jj^ 
de  S.  Aunaire  Evcquc  d'Auxerre  ,  â£  d'Auihene 
Ëvèque  d'Orléans.  Ces  deux  Prélats  voyant  la  fin* 
guliere  piété  de  leur  neveu  »  crurent  devoir  l'enga* 
ger  dans  le  Clergé.  Il  y  marcha  fi  fidèlement  lor 
leurs  traces ,  qu'après  la  mort  de  S.  Artéme  de  Sens,' 
le  Clergé  ô:  le  peuple  de  cette  ville  le  dcmandcieiit 
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i.'An6i4.  au  Roi  Thicrri  pour  leur  Evêque  Dans  cette  digni- 
té il  tciit  igalemcnc  aimer  des  £cclciiailiques&  des 
laïques ,  pour  fa  piété  &  pour  fa  charité.  Sofimé-^ 
lice  ne  laifla  pas  de  lui  attirer  .des  envié&x:  mais  le 
S.  Eviqueles  gagna  la  plûpari^par  Tes  bienfàtcs,  Bc 
par  la  patience  à  fuppoitcr  les  injures,  On  lui  rap- 
porta un  jour  qu'on  parloir  mal  de  lui  à  la  Courdu 
Roi  Thicrri,  au  fujct d'une  fainte  Vierge  confacrée 
àDieu^qaiétoit  la  fille  de  S  Artcme.  Il  répondie 
par  CCS  paroles  du  Sauveur ,  V oms  ferex  heureux^  IcrJ^ 

HâtA,  $.  Mr  ijii'ofi  iirét  toutt paru  de  mal  contre  vans  ,  ajoûtanc  que 
les  difcours  malins  des  hommes  ne  devoknt  pas 
allarmer celui  que  faconfciencc  raffuroit. 

Saint  Loup  mourut  dans  la  terre  de  Brinon ,  qui 
appartient  encore  aujourd'huial  Egiiic  de  Sens^^ 
l'on  alTure  que  c'eft  lui  qui  la  lui  a  donnée.  Son  corps 
Bit  reporté  à  Sens^  Se  enterré^  comme  il  l'avoir  or- 
<i<»nncyaux  pieds  de  (aime  Colombe^  fous  la  goutie.  . 
rcdc  fbn  Eglife  :  car  malgré  le  defir  qu*on  avoir  de 
le  placer  plus  honorablement ,  on  crut  devoir  cxe'- 
cuter  ponâ:uellement  fes  dernières  volontés  Mais 
{a)  Dieu  releva  Thumilité  de  Ton  fcrvitcur  par  le« 
éclatans  miracles  qui  s'opérerenc  à  fon  tombeau* 
S.Loup  de  Sens  »  plus  connu  fous  le  nom  de  S.  Leu , 
«ft  honoré  le  premier  de  Septembre  ;  6;  S.  Arteme 
fon  prédéceflcur  le  15  d*Avril.  Nous  avons  parlé 
ailleurs  de  fainrc  Colombe  qui  iouftnt  le  Martyre  à 
Sens  fous  Aurélien ,  pour  la  dcfenie  de  la  foi  de 
{a  virginité.  La  dévotion  des  peuples  rcndic  L  cé-' 

(»)  Lejoordelaf&tr  (4c  S.  Leur  ,  les  Cltanoines  de  TEelire  de  Sens  vont«i  Pco- 
ccffion  à  Saute  Colombe  »  &  y  ottrent  chacun  uo  Cieig«  d  une  Utxc  >  pour  timoipxx 
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itbre  l  Eglife  bâdcfur  Ton  tombeau,  qu'on  crut  y  l'An 614 
devoir  établir  un  Monafterc  qui  fub£fte  encore ,  éc 
donc  on  rapporte  les  commenocmm  au  règne  de 
Clothaire  IL 

Le  S.  Abb^  Winebaud  ami  particulier  de  S.  Loup, 

/  *\  ^  ^     •       J      -T-  Tl        •         Abbc  de  fiiiae 

etoit  ne  a  Nogent  au  territoire  de  Troycs.  Il  quitta  Loup  ae 
le  monde  dès  qu'il  fut  en  état  de  le  connoîtrc  ^Sl  ne  ^'!7rm«#. 
fongeaqu  a  fc  landifier  dans  la  retraite.  Mats  Gai-  Jj^^'^tj^ 
lomagne  £vêque  de  Troyes  ^  fur  la  renommée  de 
fes  vertus  &  de  Tes  miracles  «  le  prefla  de  venir  de. 
meurer  dans  la  ville ,  où  Ton  exemple  pourroit  être 
plus  utile.  Winebaud  préféra  robéïflancc  qu  il  de- 
voit  à  Ton  Evêque,  au  dcfir  que  ion  humilitc  lui 
infpiroit  de  vivre  caché.  Il  fc  rendit  à  Troyes,^  em- 
bralTa  la  vie  Religicufe  dans  le  Monaftere  defainc 
Loup  (a)  l'Evêque  de  cette  ville. On  ne  tarda  pas 
d'y  rendre  jufiice  à  fon  mérite ,  &  il  en  fut  élû  Abbé 
après  la  mort  d'Audéric.  Sa  vertu  lui  acquit  tant 
d'au  conte  ,  que  les  citoyens  de  Sens  ,  comme  nous 
avons  dit  ^  ne  crurent  pas  pouvoir  employer  un  in- 
tcrcefTeur  plus  puiflTant  auprès  du  Roi,pour  obtenir 
lerappeldeleurËvêque»  quecc  Prince  avoitéxilé, 
A  ces  vexations  pris,  que  Clothaire  6t  à  queU 
«[ues  Saints ,  il  s'appliqua  dès  qu'il  fe  vit  maître  de 
tonte  la  Monarchie  Fran^oife  ,  a  montrer  qu*il  en 
ctoit  digne  par  fa  bonté  pour  (es  iujecs  ^  Se  par  (on 
iélcpourla  Rclieion.  Il  convoqua  à  Paris  dans  i'E-    v.  CoocU» 
glifc  de  S.  Pierre  ^'aujourd  hui  Samte  Gencviévc,un    r.  i.  cme. 
Coneile  National ,  vers  la  mi-Oûobre ,  la  trente^  ''^^  ^  "o. 

(m)  Quelques  Auteurs  croycr.t  que  ce  MoraHac  étoitéubUJèsIc  tempsdcS. 
Lou p  de  T royc s  le  n'en  trouve  fia  àe  pteuvcs  ;  iuai« il  cfi  foit  aocieoi  Ac  {o9àdc  de* 
'  puis  loo£- tciu pi  par  dci  ChiftMac»  iLègvlîea. 
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VjlhSi^  &-unié£ne  année  de  fon  règne  ,  c'cft-à-dire  ,  Tari 
^14  ou  6ii.  U)  Les  Evêques  au  nombre  de  foixan- 
ce  ôc  dix -neuf ,  y  £rent  quinze  Canons  de  difci-* 
pline^  dont  voici  le  précis, 
caoons  du     I.  L'Eleâ:ion  des  Evèques  doit  ècre  faire  ?ratui- 

V.  Concile  de  1    \  x  '  1       •      1      /  - 

deParij,  temcnt  par  le  Métropolitain,  les  Comprovmciaux, 
le  Cierge  &  le  peuple  de  la  ville. 

II.  Aucun  tvêquc  ne  pourra  ciirc  ion  fuccelleur  i 
àc  l'on  n'ordonnera  perîbnne  en  fa  place  de  fon  vi- 
vant^ s'il  n*efl:  conftanrqu'ilfoithorsd'ctat  de  gou- 
verner fon  Eglife. 

ni.  On  ne  doit  pas  foârenir  ni  recevoir  les  Clercs 
qui  ont  recours  à  la  protcdiou  du  Prince  ôcdesSci- 
gneurs conrrcieur  Evcque. 

IV.  Défenfes  à  tous  Juges  laïques  de  condamner 
un  Clerc  quel  qu'il  foit ,  fans  la  participation  dci'E. 
vèque. 

V*  Les  Evèques  prendront  la  défenfc  des  Afiran- 
chfs. 

VI.  Dcfenfes  fous  peine  d'excommiinicacion  de 
rien  fouftrairc  des  legs  faits  pour!  entretient  les 
réparations  des  Eglifes. 

VII.  Défenfes  fous  la  même  peine  de  fe  mettre  en 
poflei&on  après  la  mort  d'un  Evêque,  ou  de  quel.* 
que  autre  Clerc  ^de  leurs  biens  propres  ou  de  ceux 
de  TEglife,  mftme  en  vertu  d'un  ordre  ou  d'une  Sen- 
tence du  Juge,  avant  ^ju'on  fçachc  les  di(po(itions 

.  '  de  IcurTefbament^  s'ils  en  ont  fait  un. En  attendant, 
r  Archidiacre  ou  le  Clergé  vciUeront  à  la  ç^niçt^ 
vationdeces  biens. 


(«  )  Clethaire  commença  i  regnf  r  (I.ins  l'Antomne  de  l'année  f84:  «iafi  |â  1 1* 
fij^z  de  foD  règne .  répond  {«itie  à  l'an  614  «ftpattie  ï  l'an  i  1  ;  * 

VllI, 
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VIII.  Défenfcsaux  Evêqucs  ôc  nux  Archidiacres  l'A»  614. 
de  s'attribucr^lous  prétexte  d'enrichir  leurs  Eghfcs^ 

les  biens  que  les  Abbés  ôc  les  Prêtres  qui  font  citii- 
iaires  de  quelques  Eglifes  ^  iaiûenc  en  mourant  ;  ces 
biens  doivent  demeiirer-aux  lieax,  aufquelsle  Do* 
nateur  les  a  légués  par  Ton  Teftamenc.  . 

IX.  Défcnfes  d'ufurpcr  ou  de  retenir  fous  quel- 
que prérexte  que  ce  foit ,  les  biens  d'un  autre  Evc-^ 
que  ou  d'une  autre  Eghfe. 

X.  Défenfes  de  caiTer.lcs  Teflamens  des  Evèques 
des  Clercs  9  faits  en  faveur  des  Eglifes.  On.ordon- 

ne  même  que  fi  aux  Teftamens  des  ^erfonnes  de 
piété,  il  fe  trouve  manquer  quelques-unes  des  for- 
malités que  demandent  les  Loix  ,  on  ne  laiffc  pas 
d'exécuter  la  volonté  des  défunts ,  fous  peme  d'exr 
communication.  Ce  Canon  eft  renouvelle  du  fé- 
cond Concile  de  Lyon  tenu  Tan  f^j* 

XL  Les  différends  qui  furvienhent  entre  des  Evê^ 
ques ,  feront  termines  par  le  Métropolitain  ^  Ôc  non 

par  le  }iigc  laïque. 

XII.  Les  Religieux  &  les  Religicufes  qui  aban- 
donnentlcur  Monaftere ,  pour  fc  retirer  chez  leurs 
parcns  ,  ou  dans  leurs  terres ,  feront  avertis  par 
i'Evêque  de  retourner  à  leur  Monailere  ;  &c  s  ils 
n'obéiffent ,  ils  feront  excommuniés  jufqu'à  U 
mort. 

XIII.  Les  Vierges  &  les  Veuves  qui  après  s*êtrc 
confacrécsà  Dieu  dans  leurs  mai fons  en  changeant 
d'habit,  viennent  à  ie  marier  ,  feront  excommu- 
niées »  elles  &  leurs  maris ,  jufqu  a  ce  qu'ils  ayeat  ré* 
parc  Içur  faute. 

Tome  2JL  Ggg 
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l'Ak6i4«    XIV.  On  renouvelle  les  dcfcnfcs  de  comta^er 
des  mariages  inceûucpx.  . 

XV.  Défenfes  aux  Juifsd'ezetcer  ancane  charge 
publique^  même  dans  les  armées,  Cefaii  qui  voudra 
.  en  avoir  quelqu'une ,  doit  auparavant  fe  faire  bap^ 
nfcr  par  riiViquc  ,  lui&  rafamille. 
CoûftitatioB      Clotliairc  perfuadé  que  l'autorité  Royiîe  n'cft 
d?aîff7i  rmû  i'imais  mieux  employée  ,  qu'à  appuyer  cciic  de  i'E- 
ftmSw^Si»  glife, publia  un  Èdic pour  recommander l'ex^ip» 
Canons  du  v.  uoii  dc  CCS  Canons.  <■  Il  eft  hors  de  doiite^diuil, 
coDciie  de  P4-  ^        nf|Qy eu  j'jiu  gmcnter  la  félicité  de  notre  Rc 

n  gnc,  cû  d'apporter  tous  nos  foinsà  faire obfer- 

«  vercc quia  ctc  bien déhtii ,  &  (jgcmcnt  ordonne, 
T.  t.  conc.  €«  &  à  corriger  ,  avec  l'aide  de  Jefus-Chrift  ,  parcet- 
««tf.f474.  ^  préfcntc  Conll-icucion  ,  les  abus  qui  peuvent 
■m  s*ttre  introduits  dans  nos  Etats.  C'eft pourquoi 
•I  nous  Ordonnons  que  les  Canons,  &  ceux-là  mt- 
■m  me  qui  ont  été  négligés  depuis  Iong.tem  ps ,  Toient 
«  déformais  cxa£^cment  obfcrvés.  Ainfi^  après  la 
««  mort  d'un  Evcquc^quelc  (uccefTcur  qui  doir  être 
ft  confacré  parleMctropolirainalTiftc  dcsCompro- 
•I  vincianx  ,  foit  premiérementélu  par  les  fuffrages 
«du  Clergé  &  du  peuple:  puis  s*ileft  jugé  digne  ^ 
«  qu'il  (bit  ordonné  en  vertu  d'un  ordre  du  Prince^ 
m  que  s*il  eft  choifi  d'entre  les  Officiers  du  Ratais , 
•<  Ton  mérite  &  (a  capacicc  feront  une  cairon  fuili- 
*  fante  pour  1  ordonner. 

On  voit  ici  que  Ciothairc  cj)  confirmant  le  pre- 
mier Canon  du  Conciiede  Paris ,  pour  k  liberté  des 
£leâions  j  le  modère  en  exigeant  m  comman** 
dément  du  Prince  pour  TOrdinatioa/  les  £vè^ei 
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n'en  avoicnt  pas  fait  mention  :  mais  c'etoît  l'ancien  i,*An  614* 
ufagc  aucoriic  pai  le  V»  Concile  d'Orlcans ,  <|iii  rc** 
quierclc  confenfcmciu'dtt  Roi.  Il  femblc  aufli  que 
Clochaircm  marquatic  que  ceux  qui  feront chpifis 
.  du  J^lais  ,  doivent  être  ordonnés  à  raifon  de  leur 
mériterait  voulu  Ce  réfcrvcr  la  liberté  dc  nommer  de 
fcs  Officiers  aux  EvÊchés ,  fans  qu'ils  cuflent  été  élus. 
Le  relie  de  l'Ordonnance  contient  divers  autresRc- 
gicmens  donc  nous  aUons  rapporter  les  plus  re- 
marquables. 

Le  Roidé£pdauz  Juges  laïquesde  juger  les  cau« 
lès  desderc^n  matière  civile  :  mais  il  leur  permet 
de  les  juger,  &  de  les  condamner  en  matière  cnaii- 
ncHe  ,  excepté  les  Prêtres  &  les  Diacres.  Les  Clercs 
qui  font  convaincus  de  quelque  crime  capital ,  fe-  ■ 
lont punis  félon  les  Canons,  ôc  examines  de  con- 
cetc  avec  les  Evèques.  U  veut  qu'on  décharge  le 
peuple  de  tous  les  nouveaux  impôts  qui  le  font 
jnurmnrer. 

Il  défend  fous  peine  de  mort  d'cpoufcr  des  Vier- 
ges ou  des  Veuves  confacrécs  à  Dieu.  Si  le  mariage  • 
s'eft  fait  dans  TEglifc  ,  les  parties  ieroat  feulement 
féparées,  envoyées  en exil^iSc  leurs  biens  confifqués  '  . 

au  profit  de  leurs  procbes.  Les  Ëv^ues  ôc  les  Sci* 
l^neursiaïques  qu  i  pofledent  des  terres  dans  d'autres 
l*f ovinccs , n'y  établiront  pour  Juges  que  desper* 
ionucs  originaires  de  CCS  lieux.  Ce  qui  montre  que 
les  Seigneurs  fniloient  adminiftrer  la  Juftice  dans 
leurs  terres.  Défcnfc  de  faire  paître  les  pourceaux 
du  Fifc  dans  les  forets  des  EtgUTes  ou  des  particu- 
liers ,  fans  la  permiffion  de  cpux  à  qui  ces  forêts 
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appartiennent,  ou  d  cxigct  du  public dcquoi  les  eu- 
grailler,  (a) 

Le  Koidicfla  cette  Edic  dans  le  Concile  de  Paris  , 
de  concert  avec  les  Evêqucs  &  les  Seigneurs  dc  fcs 
Etats  i  ^  îl  en  ordonna  l*obfervation  fous  peine  de 
mort.  Il  cfl  daté  auffi  bien  que  les  Canons  du  il 
d  Octobre  ,  de  la  trente  &  unième  année  du  règne 
'       de  Clothairc. 
l*An  616,     Ce  Prince  ne  borna  pas      fon  zcic.  Deux  ans 
iâE-!éi^9c  après,  c'eft-à-dire,  lan  616  ou  617,  il  convoqua 
detSdffteius.  une  autrc  Aifemblée  des  Evcques  &  des  Seigneurs 
de  fon  Royaume  ^  dans  une  de  fes  maiions  Royales, 
nonimée  Boneiiil  (h)  ;  &  il  publia  de  nouvelles  Or- 
donnances pour  confirmer  les  Rcglemens  cjui  y 
furent  faits.  C'cft  tout  ce  que  l'on  f^ait  certaine- 
ment de  ce  Concile.  On  lui  attribue  quelques  Ca- 
nons, qu'on  croit  avoir  été  dreifes  dans  un  Concile 
tenu  peu  de  temps  après  celui  de  Parts.  Le  ManuC- 

Canons  d'un       •      \  •  *.  •  S  •  / 

coocile  <iu-on  ctit  OU  ic  P.  Sitmono  les  a  trouves  ,  en  contenou 
ufttt4B^lxulL  au-moins  quinze  ;  mais  fi  mutilés  par  les  temps  , 

■  c]u  iln  a  pu  nous  en  donner  qu'uncpartie  ;voiCi  les 
plus  remarquables. 

I.  Qu'on  obferveles  Rcglemens  faits  à  Paris, tant 
parles  Evèquesqoepar  le  Roi  Clothaire. 
r.  ccrài.      II.  Qu*on ne  coniacre  d* Autel  que  dansles  Edt- 
f.6i9,       les  ou  lin  y  a  pas  de  corps  enterres.  (  Nous  avons 
vû  au  contraire  ,  qu*il  fallut  confacrer  un  Autel 
dans  le  iicu  où  dcvou  ctie  enterrée  iaintc  Rade- 

f  •)  Il  y  a  dans  le  texte i  mêêftni  MuM  f$fi»mri ^  ttUMmfit  n»»  txii/uur. 
On  rcrrme  itx  têOMnmfitttn»        de  MlittitliftJ  9c  «C  mot  jfUoh  dkwfh  # 

itUAr.um. 

{t)  C'cft  afpaicaunau:  BoaefiU  en  Brie. 
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gonde  ;  mais  le  Concile  rappelle  l'ancienne  difci-  j^»Ah  616; 
.  ^line  de  n'enterrer  pcrfonne  dans  les  Eglifes.  ) 
IV.  Que  les  Moines  vivent  félon  leur  Règle  ; 
qu'ils  ne  demeurent  pas  feparés  dans  des  cellules^ 

&  qu'ils  n*aycnt  rien  en  propre. 

'  V.  Qu'on  ne  baptiie  poinc  dans  les  Monafteres. 
Qu'on  n'y  célèbre  pas  de  Meffes  pour  les  morts  fc- 
culicrs  y  èc  qu'on  ne  les  y  enterre  pas  fans  la  per-^ 
miflion  de  r£vèque.  (  On  ne  vouloit  pas  que  les 
Moines  s'attribuafTent  les  .fondions  propres  des 
Paroiffes.  ) 

XIII.  Quand  un  Evêquc  aura  excommunié  qucl- 
qu  un,  il  fera  publier  l'excommunication  dans  les 
'Paroiffes  dedans  les  villes  voifines. 

On  ne  li^u  ni  le  nombre ,  ni  les  noms  des  Prélats 

3uife  trouvèrent  à  ce  Concile^non  plus  que  les  no  ms 
es  foizante«&-dix-neuf  Evèques  du  Concile  Na- 
tional de  Paris  »  dont  nous  avons  parlé.  Mais  TEgli* 
fc  Gallicane  avoit  au  commencement  du  fepciémc 
lîéclc  un  grand  nombre  de  Saints  Evcques  qui  tra- 
vailloienc  avec  zélé  à  arracher  les  ronces,  qui  com- 
men^oient  à  couvrir  de  toutes  parts  le  champ  du 
Seigneur.  Saint  Domnole  de  Vienne ,  S.  Audrégi- 
iile  de  Bourges ,  S.  Bertram  du  Mans  &  S,  Bethai- 
re  de  Chartres  ,  éroient  des  plus  cétébres/ans  par- 
ler de  plufieurs  autres ,  que  la  fuite  de  riiilloirc  nous 
fournira  occafion  de  faire  connoîrre. 

Saint  Auftrégifile  étoit  originaire  de  Bourges.  s.Anftrègî* 
Il  fut  élevcà  laCour  du  Roi  Gontram ,  où  il  exer- 
<^a une  charge, dont  l'office confiftoit  à  préfenterla 
fervicttc  au  Roi  >  quand  on  lui  donnoit  à  laver. 
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jl'An  6i6.  [a)  Sc<;  pnrcns  voulurent  l'cneagcr  dans  le  mariage  ; 

mais  il  ne  pouvoic  s'y  rcfoudrc ,  ôcii  diloïc  :  «  Si  j  li 
^imhju^  *  "'^^  bonne  femme  ,  je  craindrai  de  la  perdre;  fi 
tc-uoafudBoi-  n  j'en  ai  une  mauvaife  •  je  craindrai  de  ne  la  poinc 
«perdre.  *•  Dans  rincemcade  il  contulca  le  Seu 
'    gneur,qui  lui  fit  connoîtrc  qu'il  l'appciloit  au  Sacer- 
doce.  Une  calomnie  dont  il  fut  noirci  ,  acheva  de 
lui  faire  fcntir  la  malignité  &  les  dangers  du  mona- 
de. UnScigneardelaCour  de  GontramnomméBé- 
chélen  »  s*écoit  emparé  de  queloues  terres  du  Fi(c  $ 
&  pour  s'y  maintenir  »  il  repreienca  un  faux  A6te 
fait  au  nom  de  Gontram ,  6c  dit  que  c*éroit  Aoftré* 
giiilc  qui  le  lui  avoit  remis  en  main.  Celui-ci  nia 
conftammcnt  le  fait  qui  croit  faux  ,  Se  Bcthéicn  le 
foûtint  avec  a^Tikance.  Alors  Goncram  fc  confoi- 
^       fnant  aux  ufages  autcrifés  par  !  es  Lois  des  Sourgnii' 
^ons ,  &  donc  nous  avons  vu  d'autres  CKcmples , 
ordonna  un  du  et  entre  Taccafàteur  ^  Taccufi  ;  a&i^ 
comme  on  le  croyoit  ,  de  çonnoicrc  le  coupable 
parle  jugement  de  Dieu. 

Au  jour  marqué,  Âuitrcgifilc  envoya  dès  le  matin 
fon  bouclier  ôc  ion  iavelocdans  le  champ,où  fc  fai* 
foient  ces  forces  de  combats  enpréfence  du  Roi  & 
de  la  Cour*  Avant  que  de  $*y  rendre,  il  alla  félon  fa 
coAtume  £aiîre  fa  prière  dans  l'Eglife  de  !S.  Marcel 
de  Chalon.  En  y  entrant,  il  trouva  un  pauvre  à  qui 
il  donna  le  tiers  d'un  fol  ,  le  fcul  argent  qu'il  eut 
alors  fur  lui.  Apres  une  courte ,  mais  fervente  orai- 
fon ,  il  s'en  alla  plein  de  confiance  attendre  fon  ad- 
verfaire.  Le  Koi  s'écoitdéja  rendu  pour  6tre'ipci)t«l- 

On  nopimpit  Idap^urmi  çclui  qui  cxerçoit  cette  charge.  . 
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teur  du  combat ,  lorfqu^on  accourue  lui  apprendre        6f  6, 
cpie  Bétbélcn  vcncït  d'èîxt  tué  par  le  cheval  qu'il 
avoir  monté  pour  k.combat*  Le  Prince  appella  - 
auffi'tôt  Auftregifile,  6e  lui  dit:  «  Le  Seigneur  dont 
•I  vous  avez  implore  le  iccouis  avec  confiance ,  a 
.•combattu  pour  vous.  >• 

Cette  tavcurdu  Qci  infpira  une  nouvelle  ardcut  "-^^ 
à  Auftrégifîle  ,  pour  fe  çonfacrer  à  Dieu  dans  le 
Clergé.  U  en  fie  demander  au  Roila  peronilfion  par 
le  Sénateur  Ethérius  »  qui  étoit  alors  un  des  Confetl- 
Icrs  de  Goncramî  &  l'ayant  obtenue ,  il  fc  retira  à 
Auxerre  auprès  de  faint  Aunaire  ,  c]ui  lui  donna 
l'Ordre  de  Soûdiacrc.  Eniuitc  Ethérius  ayant  écc 
élevé  fur  le  Sicgc  de  Lyon  ,  il  ordonna  Auftrcgifile 
Prêtre  &  Abbé  du  Monaftere  de  faiot  Nizier.  Il 
gouverna  cette  Communauté  fufque  vers  Tan  ^  i  a  » 
qu'il  fnt  élu  Evèque  de  Bourges  après  la  mort  de 
•faint  Apollinaire fucccflcur  de  fainc  Euflafe.  L  tclac 
des  vertus  &  des  miracles  d'Auftrégifilc  le  rendi- 
rent un  des  plus  illuflrcs  Evêques  de  fon  temps.  Il 
gouvernarÉglirc  de  Bourges  douze  ans^  ôc  il  mou- 
ru  t  Tan  1 4 ,  le  vingtième  de  Mai>)our  auque  1  on  cé- 
lèbre fa  ike.Onien  fàitune  particulière  de  fon  Or* 
dination  j  le  15  de  Février.  On  le  nomme  vulgaire- 
ment faint  Outnllc.  *    *    »  • 

Sa  Vie  a  crc  écrite  parun  Aurcnrcomtcmporain  ^ 
qui  ailûrc  c|u  une  Enciguméac  que  le  faint  Evequc 
avoit  délivrée  5  vivolt  eiacbrede  fon  temps  dans  le 
Monaftere  de  (aime  ficrroaire  ou  Bertrade.  C*étoit 
un  Monaftere  de  fillcsL  félon  la  Règle  de  S.  Golom-  s^^i"!^!:^ 
'ban  j^^uunc  picufc     lichc  Dame  nommfeBer-; 
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VÂN  6i6,  coaire  fonda  à  Bourges  environ  ce  temps-là.  C'eft 
aujourd'hui  l'Églifc  Collégiale  de  NôcrcDame  de 
Saies  ^  où  la  faince  fondatrice  cft  honorée  le  qua* 

triérac  de  Novembre.        '  * 
s.  Bertum      Saint  Berrram  étoit  aufli  en  ce  même  temps 

-2tt  %^nft  fi      -  11)!"/*  1- 

une  des  lumicrcs  de  1  Epiicopat  depuis  trente  ans 
qu'il  gouvcrnoit  l'Eglife  du  Mans.  Elevé  de  faint 
Germain  de  Paris  ,  <}ui  i'eneaeea  dansfon  Clergé 
Ôc  i*aima  comme  Ton  (ils ,  il  nt  honneur  par  fa  con* 
a^'l%  /jt,  duitci  l'éducation  qu'il  en  avoit  rc^ûc.  Il  étoit  Ar- 
chidiacre de  Pans,loriw|u.'aprcs  le  dccès  de  Badégifile 
du  Mans ,  il  fut  élu  l'an  586  ^  pour  remplir  ce  Siège. 
On  ne  pouvoitchoifir  un  mcilicur  Evêque,  6iilne 
poùvoit  fuccéderà  un  plus  mauvais*  Le  contrafte 
des  vices  de  fon  prédécefleur  donna  un  nouvel  éclat 
à  fes  vertus*  Mais  la  mort  de  Badégifile  ne  délivra 
pas  entièrement  fon  Eglifc  de  la  tyrannie.  Sa  veuve 
plus  avare  encore, & plus  cruelle  que  lui,  ufurpa  une 
partie  des  biens  de  rEvcché,  fous  prétexte  que  ce- 
toient  des  aequècs  de  fou maru  Saint  Bercram  eut  de 
longs  démêlés  avec  cette  fcm'mc,nommcc  Magna- 
trude.  C'étoit  comme  une  furie  s  &  Grégoire  de 
Tours  en  rapporte  descruamés  qui  font  horreur. 
<^.49Avt. .    Le  faint  Evêque  s'attacha  au  Roi  Gontram ,  qui 
•par  eftimc  pour  fa  prudence  Temploya»  en  quelques 
négotiations.  Dès  la  féconde  année  de  fon  Epifco- 
pac.ce  Prince  l'envoya  en  AmbaHade  versles  Com- 
tes Bretons  de  TArmorique  ,  avec  Kamàce  d'Or- 
léans y  qui  mourut  dan^^rAnjou  à  fon  retour;,  ôc  qiii 
eut  pour  fuccetTeur  Anftréne  ,  dont  nous  avons 
au  fujct  de  faint  Loup  de  Sens  fon  neveu. 
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'Apres  la  mort  de  Goncram  ,  faint  Berrram  prêta  Yersl'Aîf 
ferment  de  fidélité  à  Clochairc  II       rien  ne  fut  ca-  616. 
pable  de  le  détacher  des  Tes  intérêts.  Il  eut  cepen- 
dant bien  des  perfécutionsà  effiiyer.  Car  le  Maine 
Àant  tombé  pendant  les  guerres  civiles  fous  la 

Imîflancedu  Roi  Thierri ,  il  nitdépoiiillé  de  la  meiL 
cure  partie  de  fcs  biens ,  &  chaffc  de  fon  Siège ,  qui 
fut  ufurpé  par  un  nommé  Berthégifile.  Mais  CIo- 
tliaire  devenu  maître  de  toute  la  Monarchie ,  dé- 
dommagea avec  ufure  le  faint  Evcquc  des  pertes 
que  fa  fidélité  à  fon  Roi  lut  avoit  attirées. 

Bertram  fiit  un  des  plus  riches  Prélacs  de  fon 
temps.  Ce  ne  feroic  point  un  fujct  de  loiiaiTgcs ,  (î 
nous  ne  pouvions  pas  ajoûccr  qu'il  tut  auflî  un  des 
plus  charitables  envers  les  pauvres ,  des  plus  libé- 
raux cnverslcsEglifes,  Les  grands  biens  qu'il  avoit,  f^^^^^'^;^ 
tant  de  fon  patrimoine  que  des  bienfaits  du  Roi ,  itawm. 
il  les  employa  à  doter  des  Monafteres  &  des  Hôpi- 
taux. Ilconda  dans  un  fauxbourg  du  Mans  un  Mo. 
naftere  en  l'honneur  de  S.  Pierre  &c  de  S.  Paul ,  qui 
fut  nommé  de  la  Coâtùre  ,  de  culturx  Dci ,  pour  mar-  teMnraficie 

Îucrle culte  qu  on  y  rcndoit  a  Dieu.  Samt  Licinius  daAbost 
'Angers  lui  donna  des  terres  U  des  vignobles ,  ^ 
pour  contribuer  à  cett(ffondation»  ainfique  S.  Ber^ 
tram  le  marque  dans  fon  Teftament. 

Ce  S.  Evéque  fit  bâtir  proche  le  Mans  un  autre 
Monaftere  en  l'honneur  de  faint  Germain  de  Partis , 
qu'il  honoroitcommc  fon  pere.  Ccn'cfl:  plus  qu'une 
Eglife  ParoiCialc.  Il  fonda  pareillement  deux  Hô- 

Îiraux ,  dont  Tun  cft  aujourd'hui  TEglife  de  faintc 
Iroix ,  &  l'autre  de  faint  Martin  de  Pontlicuc.  On 
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Vers  TAn  affûrcauflîquc  ccftàlui  que  les  Reiigicufes  d  Eftî:. 
6t6>     val  à  deux  lieues  du  Mans  doivent  leur  écabliiTe- 

aïiStarpio!  ment.  A  près  toutes  ces  fondations,  il  reftoic  encore 

fhsk  Mftm,  grands  biens  à  S.  Bertram  :  il  les  Icgua  aux  Egli- 
■  fcs  &  aux  pauvres.  Il  mourut  plein  de  jours  ôc  de 
ménccs  ,  le  dernier  de  Juin ,  la  trente  huitième  an- 
née de  Ton  Epifcopat ,  &  la  quarantième  du  règne 
de  Clothaire  II ,  c'eft-à-dire,  Tan  ^13.  Il  fut  enterré,, 
comme  il  Tavoit  ordonné ,  dans  fon  Monaftere  de 
la  Coûcure.  On  célèbre  fa  f&tc  le  (Ixiéme  de  Juin. 
*       ,      On  reeardc  comme  une  pièce  auclicaciquc  un 

acs.  Bcmam.  Xcftamcnt  que  nous  avons  de  s.  Bertram  ,  /  li&qui 
commence  ainli  :  «  Au  nom  de  Notre  Seigneur  Je- 
m  filS-  Cbrift  &  du  Saint  Efpric  :  Je  Bcnram  quoi 
«  qu'indigne  pécheur,  Evèquedcla  faintc  Eglife  du 
«  Mans ,  étant  fain  de  corps  &  d'efprit ,  mais  pré« 
«voyant  les  accidens  de  la  vie  humaine  ,  j  ai  fait 
«f  mon  Tcfl:amcnr,&  je  l'ai  didé  à  mon  fils  le  Notai- 
.  «  re  Ebbon ,  voulant  que  ii  par  le  défaut  de  quelque 
«  formalité  de  droit  il  n'eft  pas  rc(;u  comme  un  Tef^ 
«  tament»  il  (bit  du  moins  éx'écuté  comme  un  Co^ 
«dicile  ah  înteflat^  C*eft  pourquoi  après  ma  mort, 
A  h  vous  faintc  Eglife  du  Mans,  &  vous  fainteBafi-^ 

•<  liquc  de  S.  Pierre  &de  S.  4^aul,  que  j  ai  bâtie  à  la 
<i  vue  de  la  ville  pour  fa  défenfe ,  ioyez  mes  héri- 

(«)  La  date  du  Tcftamentdc  S,  Bertram  vaiic  dans  les  éditions  oue  nousâTonS. 
CeUe^henoQseoadonnèele  ficurde  CourraîGei  dam  fon  Hiftoire  aei  Ev^quei  Aa 
Mans,  porte  le  17  Mars  de  h  vingt-dfuv  -rmr  arrêrdc  Clochaîrciic  celle  qu'en  a  faite 
le  1*.  Mabillon^marquc  ia  trente- deuxième  iijntc  tic  ce  Prii-.ce.  je  crois  que  cette  der- 
ittnek(oneftbineilIeiire.Cati*.  il  efttpark  dans  ce  TeSamdSd'Agéric  de  Tours 
qui  tint  ce  Siège  après  Leoparius  1  c'eft>à-dire  .  après  l'an  610 ,  auquel  temps  bous 
avons  vû  en  parlant  de  S  Colonban  que  Leoparius  vivoit  encore,  a*'.  S.  Bettian  hÎK 
meauonde  S.  Aripux  Evcque  de  Mets.  Or  S.  Arnonx  ne  fut  pM  tiev6  à  rEfUcofflS 
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«  tiefes.  Je  vousinftime  mes  légataires.  »  Ce  qu'il  ^J]^^^ 
nomme  ici  fimplcmcnt  TEglifc  du  Mans ,  cft  la  Ca- 
thédrale *,  &  la  Bafiliquc  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul, 
cû  le  Monaftcrc  de  la  Couture. 

£niuitc  faint  Bertram  ayant  marqué  qa*\J  a  des 
lettres  fignccs  du  RoiClochaure,  qui  lui  permettent 
de  difpoier  de  Tes  biens ,  fait  un  grand  détait  des  ter. 
res  qu'il  lègue  à  ces  deux  Eglifes ,  &  à  plufieurs  au- 
tres. Il  n  ou  blie ,  ni  les  pauvres ,  ni  fes  domcftiqucs. 
Il  fait  quelque  leoç  de  fon  patrimoine  à  fes  i^cvcux, 
te  donne  à  tous  ceux  qui  ionc  à  fon  icrvice ,  ou  au 
fervice  de  fon  Eglife^canc  clercs  que  laïques, à  cha* 
cuii  un  de  fes  chevaux  :  ce  qui  montre  qu'il  dévoie 
en  avoir  un  grand  nombre.  Il  affranchit  plufieurs 
cfclavcs ,  &  fc  rcfcrvc  à  marquer  dans  un  Codicilc^ 
ceux  qu'il  dcftinc  pour  garder  fon  tombeau.  Il  lè- 
gue une  fomme  d'argent  à  toutes  les  Eglifes  du 
lidans,  cent  fols  à  S.  Martin  de  Tours,  où  il  avoit 
reipi  la  Xonfure,  &cinquanteà  S.  Aubin  d'Angers. 

Saint  Bertram  recommande  en  particulier  à  Chai« 
moald  Evèque  de  Poitiers  fon  parent  &  fon  clcvc, 
de  prendre  foin  de  fes  funcrailics.  Il  conjure  cous 
fes  amis  &rfcs  ferviteurs,  de  fc  rendre  tous  les  ans 
au  ManSjpourallifterà  fon  Anniverfaireiatîn  qu'on 
puifTe  dire  :  Cet  homme  efl  heureux  /  avoir  eu' de  fi  bons 
wnis,  II  ordonne  ài'Abbé  de  la  Couture  de  les  bien 
«raitter  ce  jour-là ,  &  de  mettre  un  fi  beau  luminaire 
qu'on  foit  excité  à  faire  du  bien  aux  Eglifes ,  en 
voyant  fi  reconnoifTince  pour  le  fondateur  de  fon 
Nlonaftere.  Ilprie  les  Prêtres  des  Eglifes  aufquelles 
fait  des  legs .  d'écrire  fon  aom  dans  le  livre  de  sic,^ 

^  Hhh  \) 


Digitizèd  by  Google 


j^it       Histoire  de  l*Eglise 

l'An  6i6,  6c  de  le  faire  lire  aux  grandes  fètes.  Ce  livre  de  vie 
iTeft  autre  chofe  que  le  Nccrologe  du  Moriaftere  ,* 

ou  la  lifte  des  bienfaiteurs  ^  donc  on  récitoit  ics  * 
noms  aux  principales  folcmnicés  ,  afin  qu'on  priât 
pour  €jix, 

Enfin  S.  Bertram  après  avoir  fait  les  plus  terribles 
imprécations  contre  ceux  qui  donneroient  atteinte 
à  Ton  Teftament,  prend  quelques  précautions  con- 

trc  les  chicanes.  «  S'il  y  a,  dit- il ,  quelques  ratures  ou 
«  quclqiies  additions  dans  cet  Aulc,c'cll  moi  qui 
li  les  ai  faites  &  j'ai  eu  foin  qu'il  fût  fignc ,  comme 
«  la  Loi  l'ordonne ,  par  icpc  perionnes  d'honueur  , 
m  qui  y  ont  appofé  leurs  fceaux.  Auni  tôt  que  ce  , 
m  Teftament  auraétéouvert ,  je  prie  rArchidiacrc 
«  de  le  faire  ipférerdans  les  A€te$  publics.  »  CTeft 
ce  que  j'ai  cru  devoir  remarquer  dans  le  Teftament 
de  S.  Bertram^  pour  faire  connoîcre  les  ufages  de 
ce  ficelé. 

s.  Bèthaize     Saint  Béchaire  Evêquede  Chartres ,  fucaufG  un 
tf^chamci.    dcsgrands  Prélats  de  ce  temps  là.  (a)  II  étoit  Archi- 
chappclain  du  Roi  ( Clotnaire ,  lorfqu'il fut  pla- 
cé fur  le  Siège  de  Chartres  aprèsia  mort  de  Pappole , 

dont  nous  .ivons  fouvcnt  parlé.  La  vertu  de  S.  De- 
thaire  futmifc  à  de  rudes  épreuves.  Dans  les  guerres 
civiles  qui  s'élevèrent  entre  Thierri  &  ClothairCj 
laiîxiéme  année  de  fon  Epifcopat ,  il  eut  la  douleur 
.  de  voir  ravager  fa  ville ,  piilerfon  Eglife  »  6c  enuné*» 

{0)  Mcflîrursdc  lairtf  Marthe  placent  S.  Ptthaiic  le  fcpdcmc  Evéque  après  Bcf- 
lépiiîic  r,iu  Ce  rroava  an  Co&cile  de  Rhcims  Tan  it/,  ftktfAptè*  Malbardy^iu 

afflua  i  celui  tic  (  ha'rnrn  f.  o.  Oi;  voit  <]uc  c'cfl  un  ctia;i£c  arachronifinc 

L'ArckichappcUin  fa; 'oit  dars  le  Palais  de  nos  Rois  à  peu  près  les  même» 
forâions  qu'y  fait  aujourd'hui  le  Grand  AumAllkti  CctK  chsu^Ç  dcTÎat plut  (On^ 
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ncr  en  captivité  une  partie  de  fon  troupeau  ,  fuivant  pAÎTéi?, 
laprédidiondc  S.  Lomer  que  noqs  avons  rappor* 
ti«.  li  fut  lai-mÎAe  conduit  prifonnier  au  Roi 
Thicrri  ;  mais  fa  pieté  le  fit  rcfpeétcr.  Thicrri  or- 
donna qu'on  remît  en  liberté  les  priionnicrs  ,  Ôc 
qu'on  rendît  les  thréforsdc  l'L  glirc;& il  rci^vova  le 
S.  Evèque  chargé  des  préiens  ,quciui&:  les  Seig- 
neurs de  fa  Cour  lui  avoient  faits.  S.  Bcchaire  cSt 

•  honore  le  deuxième  jour  d'Août. 

Ceft  auffile  temps  où  ilfaut  placer  S.  Ccran  Evê-  ^^^^'^^ 
que  de  Paris;  &  il  n'y  a  guércs  lieu  de  douter  qu'il 
n'ait  a/liftc  audcrnier  Conciledc  cette  viilc^  duquel 
nous  avons  parlé.  Ce  S,  Evêquc  n'cflconnu  que  par 
fon  zéicà  recueillir  les  Aâcs  des  Martyrs  ;  ^c'cd 
peut-être  à  lui  que  nous  fommes  redevables  déplu- 
fieurs  de  ceux  qui  font  venus  jtt(qu'à  nous.  Il  s V 
drefla  à  un  Clerc  dé  Langres  nommé  Warnhaire , 
pour  avoir  ceux  de  quelques  Saints.  Warnhaire  les 
lui  envoya  avec  la  lettre  fuivantc.  «  VousneccfTez 
de  marcher  fur  les  traces ,  6c  d'égaler  le  mérite  des  "  vvamhMr. 
plus  faints  Evêques  ,  par  toute  vôtre  conduite  »  jJ^^y^Jî»! 
dans  le  facerdoce  ,  ou  vous  ne  cherchez  d'autre  » 
luftre  que  celui  que  donne  la  Religion.  Vous  vous  •  ^ 

I  êtes  déjà  rendu  habile  dans  les  faintes  lettres  ;  &  » 

frourmetirc  le  comble  à  vôtre  gloire  ,  vous  vou-  » 
ez  recueillir  dans  la  ville  de  Paris  les  A6bes  des  » 
Martyrs  :  en  quoi  vous  êtes  comparable  à  faint  (a) 

f*)  Qjietqoes  Aucrars  odc  ^onné  la  qualité  de  Sdat  31  Eufebe  de  Cifarée  en 

Irftîrr,  &  Ufuard  Ta  mi<  f^ans  fon  Mai  tyro!oe,e  Ma"'^  maîprè  les»  ;tpolorr-<.-5  qu'on  a 


de  Samoiate. 
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t'AN  6i6»  «  Eufebc  deCéfaréc.  Excufcz  mon  peu  de  capacité: 
Cl  je  vous  loiicrois  mieux, fi  j'avois  plus  d'éloquence  ; 
«I  mais  vous  connoicrez  du  moins  mon  obéïiiaoce. 
«(  Je  vous  envoyé,  comme  vous  m*avez  ordonné  » 
«  les  Aâes  des  crois  Jumeaux  de  Langres  »  &  ceux  de 
tt  S.  Didier  Martyr  &  Evêque  de  cette  ville.» 
•  C'cft  tout  ce  que  nous  fçavons  de  S.  Céran.  Son 
zclepour  recueillir  les  hiltoircs  des  Saints,  méritoit 
cependant  bien  qu'on  nous  confervât  la  ficnnc.  Il 
fut  enterre  à  ce  qu'on  affûrc  dans  la  Chappellc  fou- 
cerraine  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  &  de  S,  Paul  »  notm^ 
inée  aujourd'hui  de  Sainte  Geneviève.  On  honore 
fà  mémoire  le  ij  de  Septembre.  Simplice  fiic  (on 
prédcccllcur  danis  ic  Siège  de  Paris  ,  éc  Lcodcbert 
fon  fuccefTcur. 

L*Egiire  de  France  avoit  alors  pluiieurs  Saints 
Evêques  ,  donc  nous  aurons  bien-toc  occafion  de 
parler.  Le  Seigneur  ne  pcrmic  pas  qu'une  aufli  bcUç 
portion  de  fon  hérica^e  fut  jamais  deftituée  de  Mi- 
niftres  capables  de  Tedifier  &  de  la  défendre  ;  Ôc  lc 
Monadcic  de  Lux  eu  devint  bien- tôt  pour  la  Gaule  , 
comme  une  pépinière  de  Saints  Prélats  ,  qui  rem- 
«  placèrent  ceux  donc  nous  venons  de  parler.  Cette 
Communauté  après^  la  pcrfécution  étoit  plus  flo-  « 
lifTante  que  jamais  ibus  la  conduite  de  S.  Euftafe, 
qui  en  fut  le  fécond  Abbé. 

Abw *i         Euftafc  étoit  iffu  d'une  noble  famille  de  Bout-  , 
S^S'^^  '  mais  il  facrifia  dans  fa  jcunefle  tous  les  avaii- 
tages  de  la  fortune  à  la  grâce  qui  Tappelloit  dans 
la  folirudc.  Il  fut  un  des  plus  chers  difciples  de  S. 
Çolomban ,  9ç  voulut  le  fuivrç  d^ns  fo^  çxil  :  les 
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précautions  de  fon  oncle  Miécitu  Eviqae  de  Lan-  l»An  ùiC 
grcs ,  &  les  ordres  de  Thicrri  l'en  cmpcchéicnc.  U 
■  le  rendit  cependant  dans  la  fuite  auprès  de  Colom- 
banà  l^regents ,  d'où  il  revint  pour  prendre  le  gou- 
vernemencdu  Monaftere  de  Luxeu.  Ils'acquitea  de 
cette  charge  avec  tant  de  fagefTe  &  de  vigilance  > 
que  Ton  crut  avoir  retrouvé  en  lui  S.  Colombaa  : 
on  fcconfola  du  moins  de  l'avoir  perdu. 

Clothairc ,  qui  en  honorant  le  difciple  deCo-  Euflafcob- 
lomban, croyoit  rendre  au  maître  une  partie  de  a"nÊv4«?* 
ce  qull  lui  dcvoit ,  eut  pour  Euftafe  une  vénéra^ 
tion  finguliere,  dont  il  lui  donna  des  marques  en. 
une  occafion  bien  délicate.  Dans  les  commence^» 
mens  de  la  Monarchie  de  ce  Prince ,  un  Seigneur 
nommé  Alithce  forma  une  confpiration  pour 
s'emparer  du  Royaume  de  Bourgogne ,  &  fit  en- 
tier dans  ion  parti  Leudemoad  Evcque  de  S  ion  rrUeg.  m 
en  Valais.  Apres  avoir  concerté  enfcmblc,  l'Evè- 
que  alla  trouver  la  Reine  Bertbetrnde ,  femme  de 
Clothaire ,  &  lui  dit  en  cdnfidence  qu'on  avoit  dé. 
couvert  que  le  Roi  mourroit  certainement  cette 
année  :  qu  ainfi  elle  devoïc  fe  retirer  à  Sion  avec 
tous  fes  thréfors  ;  parce  que  le  Patrice  Alithcc  étoit 
diTpofé  à  l^pouier  ,  ôc  que  ce  Seigneur  étant  de  la 
race  d*es  anciens  Rois  de  Bourgogne ,  il  lui  feroic 
aifé  de  récouvrerce  Rojraume.  La  Reine  qui  aimoic 
tendrement  Ton  mari ,  craignit  que  ce  qu'on  hii 
en  difoir ,  ne  fût  que  trop  vrai  ;  &  fes  larmes  tra- 
hirent fa  douleur.  Clothaire  en  avant  appris  le  fu- 
iet>  jugea  que  les  fadieux  ne  piédiioient  que  le 
mal  qu'ils  vonloient  Êttre,  ^^fe  mit  en  devoir  de 
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t*Avt  6i6.  les  prévenir.  Lcudetnond  fe  croyant  alors  perdu , 
fe  réfugia  aLuxeu  -,  &  Euirare  eut  auezde  crédit  , 

pour  lui  obcciiir  du  Rui  le  parâonde  fapcrhdic. 
Ce  r:iint  Abbé  fut  obligé  de  faire  pour  les  be- 
vtt.        foins  de  fon  Monaftere  un  autre  voyage  à  la  Cour 

jji^s*//,         clothairc,  qui  croit  alors  à  rcxtrémitédes  Gatt- 
les  versi'Oceaa  II  paf&paclaBrie  »  &  logea  dans 
Snftoftfliê.  la  maifon  de  Chagnéric  y  ou  S.  Colomban  avoie 

^{suaie  «ic.  rc(ju  quelques  années  auparavant,  &  a  voit  voué 
à  Dicu  la  jeune  Burgondofarc ,  hile  de  ce  Seigneur. 
Mais  les  Grands  du  monde  ne  confultcnc  guércs 
que  des  intérêts  de  famille  iur  la  vocation  de  leurs 
cnfans.  Chagnéric  ayant  trouvé  un  parti  avanta- 
geux à  fa  fille  ^  la  6an^  maigre  elle.  Auflt.tôtelle 
tut  attaquée  d'une  fluxion  fur  les  yeux,  accompa-* 
gnee  d'une  fièvre  ardente  ,  qui  faifoit  craindre 
pour  fa  vie.  S.  Euftafe  arriva  dans  cette  circonf- 
tance  ;  &:  ayant  appris  ce  qui  s'ccoic  paffé,  il  fit 
,  une  remontrance  paternelle  à  Chagnéric.  Enfuitc 
après  avoir  fait  le  figne  de  la  Croix  fur  la  malade  , 
il  lui  rendit  la  fanté ,  &  la  recommanda  à  (â  mere 
jufqu'à  fon  retour  de  la  Cour  ,  promettant  de*  lui 
donner  alors  Thabit  de  Rcligicuie.  Des  c^uc  le  pè- 
re vit  le  danger  pafle,  &  fa  fille  guérie  ,  il  reprit 
le  dcflcin  de  la  marier.  Burgondofare,que  la  nou- 
velle grâce  qu'elle venoit de  recevoir^  rendoitplus 
coiiragcnfc,  s'enfuit  de  la  maifon  paternelle,  âc 
le  réfugia  à  Meaux ,  dans  TEglife  de  S.  Pierre.  Cha- 
gnéric envoya  après  clic  ,  &  la  fit  menacer  de  la 
Élire  mourir,  li  elle  ne  le  leadoit  à  fes  volontés. 
£Ue  réppndit  aux  Envoyés  :  <^Si  vous  |)enfczquc 
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j« craigne  la  mort,  faites- en  l'cxpcricncc fur  lc»> 
pavé  de  cette  Eglife.  Je  ferai  volontiers  pour  une  * 
il  belle  caufe  le  facriâce  de  ma  vie  à  celui  qui  n'a» 
pas  dédaigné  de  mourir  pour  moi.  »  S.  EuftaTe  ne 
tarda  pas  à  revenir  de  iaConr.  Il  fie  de  nouveaux 
reproches  à  Chagnéric ,  tira  la  jeune  Vierge  de  fon 
azilc  ,  &  lui  fit  donner  l'habit  de  Religieufc  par 
Gondcbaud  Evct^uc  de  Meau». 

Burgondofare  avoit  un  frerc  nommé  Cha- 
gnoald  ,  qui  écoic  un  des  plus  fervens  difciples  de 
S.  Colomban.  S.  Euftafe  le  laiffa  auprès  d'elle  avec 
un  autre  Moine  appellé  Valdeberc  ^  pour  Tinilniire 
des  devoirs' de  la  vie  Monaftl^ue,  &c  pour  règle 
félon  rinftitut  de  S.  Colomban  le  Monaftcre  de 
Filles ,  qu'elle  fit  bâtir  dans  une  terre  de  fon  pcrc , 
nommée  Eboriac  ,  à  cinq  lieuës  de  Meaux.  C'eft 
aujourd'hui  Farc-Moûcier  »  c*eik  •  à .  dire ,  le  Mo- 
naftere  de  fainte  Pare  :  car  on  nomma  ainfî  par 
sibbréviation  fainte  Burgondofare ,  de  même  que 
fon  autre  frère  Burgondofaron  fiit  nommé  Saint 
Faron, 

Farc  afTcmbla  en.  peu  de  temps  un  grand  nom- 
bre de  Vierges,  qui  fc  confacrercnt  à  Dieu  fous  fa 
conduite ,  &c  elle  les  gouverna  avec  autant  de  dou. 
eeur  que  de  vigilance  &  de  fermeté.  L'Abbé  Jo« 
nas  ,  dans  une  relation  qu*il  nous  a  laiiTée  de  plu^^ 
fieurs  miracles  qu'il  avoit  vû  s*opérerdans  ce  Mo* 
naftere,  nous  apprend  que  les  Religieufes  s'ycon- 
fcffoient  trois  fois  le  jour  des  péchés  qu'elles 
avoicnt  commis  en  penfées  ,  paroles  &r  aâ^ions  -,  6c 
il  piroit  que  c^écoit  à  rAbbcITe  :  ce  qui  n'emp^* 
TomcJJ/.  ïii 


l'An  6i6, 

Couiâgc  ée 
fainte  Fa rcpoar 
fuivrc  b  voca- 
tion de  DiicOf 


Sainte  Fare 
(tatditk  Mo- 
naftere  d*£bo- 

r'.>c  ,  nommé 


Vitu'S.upgfti 
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l'An  6i6,  choit  ps  kConfefTionSacramentclkÊsikcattPrécrc: 
car  la  Règle  de  S.Colomban  obfervée  tn  ceMo- 

naftcrc  ,  oucic  la  Coiifcilion  journalière  devant 
l'Abbé,  fait  mention  de  celle  qu'on  dévoie  faire 
au  Pxctrc  des  fautes  gncves. 
Tenamnit  âc     Nous  avons  un  T«fl:amenc  {a)  de  fainte  Fare  , 
iaiuieiaie.    j^^^     |^  cincjuiémc  année  de  Dagobert ,  c'eft-à. 

dire  de  Tan  6^  lequel  elle  donne  la  plupart 
de  Tes  biens  à  Ton  Monaftere,  de  lègue  l*autr-e  par* 

tic  àfcs  frcTcs  Chagnoald  &  Faron  ,  <Sc  à  (i  fcL-ur 
•  '  Agnctrudc.  Ces  Tcll:amcns  des  Abbés  &:  des  Ab- 
bcûcs  fervent  du  moins  à  montrer  ce  que  nous 
avons  remarqué  aillqiKs  ,  que  la  ProfeiEon  Reii- 
gieufe  n'étoit  pas  cenfée  rendre  feux  qui  la  fai- 
foient ,  inhabiles  à  tefter  ou  à  hériter.  On  necon- 
vkm ,  ni  du  jour^ni  de  l'année  de  la  mort  de  (ain- 
te  Farc.  Quelques  Martyrologes  -la  mettent  le  7. 
Décembre,  <?/  d'autres  le  troifiéme  d'Avril.  On 
croit  qu'il  y  a  voit  auiii  à  £boriac  une  Communau- 
té pour  les  Moines  Diredcnrs  des  Religieufes» 
&  l'on  honore  un  S.  Géroche  Abbé  (h) ,  qu'on  pré- 
tend avoir  été  Cofi£&flèur  de  Sainte  Fare. 

A  peine  Euftafe  ctoit-il  révenu  à  Luxeu  de  fon 
s.Eufiafcva  voyage  de  la  Cour,  qu'il  fongea  ,  fuivant  le  prê- 
ta^!     cepce  de  S.  Colomban ,  à  aller  porter  la  lumière 


(0]M.  ChltelaiD  CluUK^iie  de  Paru  qui  avoit  examiné  \  Fare^-moSuer  rexcsi* 

plaîrc  Cju'on  y  partie  Je  «  Tef  amfnt  ,  a(Tura  le  P.  Pagi  que  ce  n'ètoit  qu'are  cop*c 
<]Ui  avoic  ccc  altcrèc  }  que  k  ftvlc  &  le  caraûerc  de  l'écriture  lui  paroilloient  da  di- 
xième (icclc  i  &  qu'aaiour  du  Iceau  qu'on  y  vo  voît.on  lifoit  FAREMONAST.Qr  <e 
lieodd  vivnnrdc  fainte  Fareiclorig-tcmpsa'  r  l'  mnimoit  t,horiat. 

(^J  Saint  Gètocbexft  Pattoc  de  Da|^i,  proche  la  l-crté  Gaucher,  Ac  peucècre c(^-ce 
k  même  qui  cft  koooti  4  GUinofKkra  »  -que  qQelqaea-iu»  UMDment  Gnêtbii  Hnmft^ 


S.  Ghoche. 
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de  l'Evang^ilc  aux  Nations  voifincs,qui  étoicnc  VersL'AN 
çncorc  dans  les  ténèbres  de  lldolâtric.  Il  prêcha  ^*7' 
aux  Varafques,  peuple  dcSéquanicns,  quiecoicoc 
partie  IdolâcX'es,.  &  parcier  infed^és  des  erreurs  de 
Phocin  ôcdc  Boiaofè.  Il  les  coavcitit  à  k  £61^  & 
pénétra  etiruite'  jufqucs  dans- la  Bamre.  Après 
avoir  travaille  quelque  temps  avec  fu  ce  ès^  dans  cet- 
te Province  ,  il  y  laiffa  d'habilcs  Ouvriers  Evan- 
géli(]ues,pour  recueillir  la  moiilon  dans  les  ccc* 
tes,  ou  il  avoic  répandulafeinence  de  U  «iivinc  pa- 
role. 

.  En  revenant  de  cette  Miffion  »  Eulbfe  logea 
chez  un  Seigneur  appelle  Gondoin  ,  qui  le  reçue 

avec  aminé  dans  une  maifon  de  campagne  ,  qu'on 
appelle ir  la  Mcufc  ,  parce  qu'elle  croit  fîtuée  fur 
les  bords  de  laiiviccc  decc  nom.  Le  S.  Abbéayanc 
Totthaicé  de  voir  les  enfans  de  Gondoin  ,  ce  Sei«« 
gneur  lui  en  préfentadeux.  Bxdkzlcïuiditifrousen 
avf:f^tt4ittresAl  avoua  qu'il  avait  encore  une  fille 
nommée  Sala bcree,  qui  étoic aveu ele ,  &  que  pour  f'**s^'*M- 
cette  ration  11  n  oloit  montrer,  buitaic  la  ht  venir ,  i^-M^rm. 
&  lui  demanda  fi  elle  ne  vouloir  pas  fe  confacrerà  ccm 
Dieu  :  elle  répondit  qu'elle  étoit  prête  d'obéïràJa  SSiLÏ^' 
volonté  du.  Seigneur.  Le  S.  Abbé  n'attend  oit.  que 
çctte  réppnfe  pourfaire  un  miracle  en  fa  £iveur; 
S*y  étant  préparé  par  un  jeûne  de  deux  jours ,  il  lui 
oignit  les  yeux  d'huile  bénite  ,  &  lui  rendit  la 
vûë.  Nous  verrons  dans  la  fuite  comiuent  Saiabcrge 
répondit  enluitc  à  fa  vocation. 

Apres*  cette  cxcurfion  Evangeliquc  ,  S.  Euftafe 
donna  tous  fes  foins  à  ce  qui  eft  k  vraie  Miflioa 

111  IJ 
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YersL'AN  d'un  Supérieur,  c'eft-à-dire  au  gouvcrncmciu  Je 
^^8,     fa  Communauté -,  ôc  ilyrcullit  li  bien ,  qu'il  y  forma 
un  grandnombre  de  fakits  Religieux,  qui  devin- 
•lent  dans  la  fuite  les  lumières  dei'Epifcopac  â^de 
ivéquM  cirés  la  vie  Monaftiquc;  S.  Chagnoald  ,  vulgaireïnenc 
îîiSSî'*"*  Cagnou  ,  Evêquc  de  Laon  ,  S.  Orner  Evèque  de 
Boulogne  &  de  Téroîianne,  S.  Aichaire  Evêquc 
de  Noyou  6c  de  Tournai  ,  S.  Donat  Evêquc  de 
BcfarK^oii,  Ragnaire  ou  Régnier  Evêquc  d'Auge  {a) 
&  de  Baie  fortirent  de  cette  fainte  école ,  fans  par- 
ler d'un  grand  nombre  de  faints  Abbés  ,  dcàczk^ 
lés  Miifionnaires  .-  car  le  Monaftere  de  Laxea 
étoic  aùfli  comme  un  Séminaire  d'Ouvriers  Evan- 
geliques  ,  où  fe  formèrent  plufieurs  faints  Apô- 
très  ,  lefquels  aprcss  être  aguerris  dansla  foluude, 
en  combattant  leurs  pa (Fions  ,  ch  forrircnc  pour 
aller  combattre  Terreur  ôc  le  libertinage. 

S.  Valleri  fut  de  ce  nombre.  Il  étoit  originaire 
d'Auvergne ,  ôc  û  apprit  les  Lettres  en  gardant  les 
s$âM  vaUcn.  moutons^efon  percDès  qu*il  en  eut  quelque  teintu* 
re, il  feretira dansun  Monaftcrc  d* Auxcrrc ,  fous  la 
conduite  de  S.Aunaircj^w'  enfuitc  à  Luxeu,  fous  celle 
de  S.  Colomban.  On  y  connut  bien-tôt  fcs  taîens 
&  fcs  vertus  i  i&  un  Moine  nommé  Valdolen  qui, 
vouloir  $*addonner  aux  fondrions  de  TApoftoIar, 
le  demanda  pour  Compagnon  à  S.  Colomban  peu 
de  temps  avant  le  banniuement  de  ce  faint  Abb£ 
Ils  allèrent  faire  MiŒon  dans  le  Royaume  de  Clof 

(  *  )  Dans  Ici  Aa*fMiS«nm0n  fit  RsiHmre  d'Amtii»,A»gmftHli*>ti.  Mais  Jan»*  Vi^. 
ditionqu'a  doD&éefeP.  MabiMaDco  trouve  Raenaite  Auguftdtn     B*filêâ  .  c'eA<^ 
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tfiaire  1 1.  (ur  les  côtes  de  l  Oceaii  Britannique  ,  à  Vers  l'Ah 
l*extrcmicc  de  la  Province  aujourd'hui  nommée 
Picardie. 

Valdolcn  cft  celui  que  Colomban  nomma  pour 
Supérieur ,  au  cas  que  S.  Accaie  allât  le  joindre  , 
&  quia  die  n'avoir  pû  cmbraffcr  en  fortantdeLu-  b";  '"'  ^ 
xcu,  apparemment  qu'il étoit  déjà  parti  avec  Vai-  ^,^1"^^^^^^- 
Icri  pour  fa  Million.  Il  cfl:  même  probable  qucc'eft 
le  Valdolen  qui  fut  premier  Abbé  de  Bcze  ,  au  , 
territoire  de  Dijon ,  Monallere  fonde  l'an  616.  par 
Amalgairefon  pcre.  Ce  fut  fans  don  te  ce  qui  lui  fit 
interrompre  fes  fondions  Apoftoliques ,  que  Val* 
leri  continua  avec  autant  de  (uccès  que  de  zélé  dans 
le  Vimeu  ,  au  Dioccfc  d'Amiens.  Il  y  trouva  des 
reftcs  d'Idolâtrie,  ou  li  enrroit  encore  plus  d'igno- 
rance que  d'cntctemcnt  &:  de  fupcrflition.  Valleri 
inftruifit  &perfuada.  Ses  miracles  &  fes  exemples 
étoientdesraifons  fans  réplique.  En  paflant  à  Wail- 
li  (a)û.n  territoire  d'Amiens  »  il reiluicita  un  mal* 
heureux  que  le  Comte  Sigobard  venoit  de  faire   nv.  v^urui 
pendre.  Le  Saint  Apôtre  mcnoit  une  vie  fi  auftere,  f^J*"*** 
qu'il  ne  prenoitt^uclqucfoisfaréfe£bion  quclc  Di- 
manche. Il  ne  buvoit  ni  vin,  ni  bierc^  ôc  ne  man- 
^  ge QIC  que  du  pain  d'orge. 

Valleri  ayant  ainfi  parcouru  quelque  temps  cette 
partie  de  la  Gaule ,  fe  fixa  en  un  lieu  nommé  Leuco- 
'  ji4Îf/,  à^l'emboucbure  de  la  Somme.  C'étoit  un  en^ 

f  «)  D*M  rSéidon  ie*  âBm  SS.  ce  lîeo  eft  nemmê  VéthuMêm  •  ce  qui  a  fait  croire 

aox  fçaTans  Editeurs  que  cVH  k  village  de  VVailliau  Diocéfe  d'Amiens-  JLc  P.  Ma- 
bUlondic  ^'il  v  avoit  à  Amiens  une  Cba^pclle  àc  S.  Valleri,  bâtie  dans  Je  tka  oik  il 
.  <^n  ce  mirack.  Mai»  «i  toit  ftt  b  Vm  de  «e  Siâic  qoe  ce  ne  fui  pat  à  Amiens  wai^ 
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y  ers  I'An  droit  fort;  folitaire,  &  où  Bercond  qui  étoit  alors - 
Evcquc  d* Amiens ,  avoàt  coutume  de  fc  retirer 

tous  lesans, pour  pafTcr  plus  tainccmcnt  IcCarcmc. 
Vallcri  qui  n'avok  point  perdu  le  goût  de  la  foUtii- 
de  dans  les  fondions  de  l'Apcftoiac  ,  y  bâtie  .un 

*  ,        Monaftcrepar  les  libéralités  du  Roi  Clochairc,  6c 
fondation  (}a  aVCC  i'agrémeai  de  l'Evêque  d'Amiens.  11  y  pafià. 
uTo.Zl  tintement  te  reftc  de  fes  jouis.  L'Auteur  de  ûtVic  ' 

*  Sr^"*    Tious  apprend  qu'il  récitoit  tous  les  jours  deux  Offi- 

ces ,  fiçavoir  le  Gallican  ôc  le  Monaftiquc,  &  qu*il 
reprenoitavcc  zélé  les  laïques  c]ui  mangeoicnc  les 
jpur^  de  fêtes  avant  la  Meâie  :  ce  que  je  rapporté 
pour  faite  remarquer  que  la  piété  de  nos  Pères  Ce 
faifoic  un  fcrupule  de  n'y  pas  aififteii  à  jeun  :  les 
mœurs  ont  bien  change.  Saint  Valleri  mourut  un 
Dimanche,  on  ne fçait  quelle  année  (4)i  parce  qu'on 
ne  convient, ni  du  jour  ,  ni  du  mois  qu'arriva  fa 
mort.  Il  fut  enterré,  comme  ill'avoit  ordonné, au 
pied  d'un  gros  arbue ,  (îir  unç  cplUae  voi(inc.  Mais 
dans  la  fuite  Ton  corps  fut  porté  au  Monaftere  de 
Leuconatis  >  lequel  a  pris  le  nom  de  S.  Vaiberi  ^aufli 
bien  que  la  ville  qui  s'y  eft  formée.  On  invoque  par- 
ticuliercmcntcc  S.  Abbé  pour  obtenir  une  hcurcu- 
fe  navigation.  C'cfl:  pourquoi  Guillaume  le  Con-  ^" 
querant  fitun  péiermage  a  Ion  tombeau  ,  avant  que 
de  s*cmbarqupr  pour  fon  cjfpédition  d  Angleterre.' 
Après. la  mort  de  S.  Valleri,  fon Môna Acre  fut 
s.  v&ftmià,  j.Qiu^  ^  ^     difciples  difpcrfés.  Saint  Blimond  qui 

(»)  Le  p.  HenCchenios  qui  place  la  mon  de  S.  Yaileri  le  pKmif  t  d'AvftI ,  la  rap- 

Eneà  ViAéif  fttkf.  IfobiUdb  mil»  a^-kéavvtum  4b  Dètm^,h  plif* 
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ttoit  un  des  plus  fcrvcns  ,  fc  retira  à  Bobio  auprès  Versl'ÂN 
de  S.  Atcalc  ,  où  il  pafTa  quelques  années.  Il  afliila 
àfamorc  ,  &enfuicc il  revint  dans  la  Gaule,  où  avec 
'la  pcrmiffion  du  Roi  Clothaire  &  dcrEvêqueBcr- 
cond,  il  rebâtit  le  Monaflere  de  Leoconaus,  donc 
il  fut  le  fçcond  Abbé.Blitnond  écoît  originaire  des 
bords  de  roife.  (4)  Ce  fat  la  reconnoiflànce  qui 
l'attacha  à  S.  Vallcri:  car  ctanc  devenu  paralytique, 
on  le  conduifit  àccS.  Abbé.qui  lui  rendit  la  fanté; 
&  blimond  ne  voulut  plus  le  léparer  de  ïbn  bien-» 
faitqi^r.  Il  eft  honoré  le  troifiéme  de  Janvier. 

Deux  célèbres  difciples  de  S.  EaftaTe  ,*S.  Amec  saincAneu 
&  S,  Romaric  ,  faifôient  en  même  -temps  fleurir 
toutes  les  tertus  Monaftiques  dam  les  folitudes 
des  forces  de  Vofec.  S.  Amcc  né  au  terricoirc  de  ^■'**'^*f*' 
Grenoble  de  parcns  Romains,  c'eft-a-dirc,  Gau- 
lois, fut  offert  dès  fajeuuciTc  par  fon  pcre  au  Mo« 
naftere  d*Agaune.  Après  y  avoir  pratique  long-^ 
temps  les  obfervances  de  ta  vie  Cénobitique ,  il 
Çc  rétira  dans  le  creux  d'un  rocher ,  ou  il  ne  vivoic 
que  de  pain  d'orge.  Il  ne  prenoic  en  Carême  pour 
fa  réfeéiion  que  cinq  noix  &  un  verre  d  eau.  Il 
n'ufoic  du  bain  que  deux  fois  Tari;  fçavoir^  le  jour 
de  Nocl  6c  le  jourdePàque,  L'£vèquc  Diocéfaini 
c'cft  à  dire  celui  de  Ston  en  Valais  ,  l'étant  venu  >  * 
viiiter  ,  lui  olFric  une  fomme  confidérable  d*ar-> 
gent  pour  fes  l>efoins.  II  la  refnfii  \  mais  l'£vèque 
lans  lui  en  rien  dire, la  laifïà  -fiir  TAutcl  du  petit 
Oratoire  qu'il  s'ctoit  fait.  Lefaint  homme  l'y  ayant 

{*y  II  y  a  dans  la  Vie  S  V^I!rri  ,  rvs  iffr*  alveum  Quelques  rrîciqiiM  er.rcn- 
écni  l'if*rt\  tivicxe  cjui  airotc  k  JJauphinc  :  li  cil  pius  naturel  d'entendre  i'Oijt ,  ^uc 
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Vcrsl'AN  trouvée  le  lendemain,  comme  il  fe  dirpofoicldire 
6zo,     la  MelTc  ,  prie  cet  argent ,  &  le  jetta  loin  de  lui  dans 
la  vallcc  ,  en  difanc  :  »  Jcfus-Chrift  clt  mon  hérita- 
ge ,  je  n'ai  bcfoin  de  rien  de  plus.  •» 

S.  £uftafe  allant  en  Italie  ,  Tan  61^^  pafTa  par 
Agaune ,  6c  demanda  quels  écoicnt  les  plus  faints 
Religieux  de  cette  Communauté.  On  parut  forpris 

a^l^su^Z!*  qu'il  ne  connût  pas  Ainet,  qui  depuis  trois  ans  me* 

>iSçpt.&»fHd  noie  la  vie  rolitairc  dans  fon  rocher.  Le  faint 
Abbc  l'y  vit  avec  admiration  ,  &  à  fon  retour 
il  lui  perfuada  dclcfuivreàLuxcu,  Amct  y  g^gna 
en  peu  de  temps  ramitté  Ôc  Teftime  de  tous  les 
Moines  \  car  fa  vertu  quoiqu'auftere ,  étoit  aima- 
ble. Il  paroifloit  toujours  joyeux  ^  Se  la' paix  defon 
ame  fe  peignoir  fur  (on  vifage.  Euftafe  ayant  con^  ^ 
nu  le  rare  talent  qu'il  iivoit  pour  annoncer  la  pa- 
role de  Dieu  ,  l'envoya  prêcher  la  foi  &  la  pcnicen- 
ce  dans  rAuftrafie. 

Amet  logea  dans  le  cours  de  fa  MiÛion  chez  un 
convtifion  Seigncut  uommé  Romaric»  dont  nous  avons  dé/a 

iCes.Roisaiic.  p^j-i^^  qui  le  réçuc  avec  amitié^  le  priant  de  lui  an- 
noncer les  votes  du  falut.  Le  faint  homme  étant  à 
fatablc,lui  dit:»Voyez-vous  ce  plat  d  argcntîCom- 
»«  bien  a-t  il  déjà  eu  de  maîtres  ,  ou  plûcôt  d'efcla- 
,Wi  ,«  ves,  de  combien  en  aura-t-ildans  la  fuite  ?  N'en 
«  êtes  5^  vous  pas  vous  même  plus  l'efdave  que  le 
«  maître  ;  puifque  vous  ne  le  poflédez  que  pour  le 
'»  confèrvèrf  Mais  f(^achez  qu*on  vous  en  aeman-* 
if  dera  compte  un  «jour  ;  car  il  eft  écrit  :  f^otre  »r  ^ 
ij'otrc  arç^ni:  cil  roùillê  \  la  roudU  qi4i  le  c  on  fume  , 
Jer^vtra  4e  témoignage  contre  'vous.  Ceçte  rehexioix 

fimple. 
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fimpîe^mais  nacurelie,(ic  impceilion  fur  rerpricdc  Vers  VAv 

Romaric.  Il  répondit  :  »  Saint  homme  ,  je  vou^  ^^o* 

conjure  de  demeurer  quelques  jours  chez  moi ,  » 

&  de  m'apprendre  ce  que  je  dois  faire  :  car  }e  » 

vois  s'accomplir  en  moi  ce  que  j*ai  fouhatréde.  » 

puis  long-temps.  Je  fuis  furpris  ,  réprit  Amct ,  *' 

qu  étant  auffi  écliirc  que  vous  Têtes  ,  vous  içrno  » 

nez  ce  que  le  Sauveur  répondit  à  un  jeune  hom*  »• 

me  qui  vouloir  fe  faire  fondifciple  :  ^llè^, 

des^  ce  que  vous  aveT^ ,  ^  donncT^Àe  aux  f  ouvres.  *» 

Ce  confeil  qui  attrifta  le  jeune  homme  de  l'E- 
vangile, remplit  Romaric  deconfolation.  Il  avoit 
recouvre  fcs  grands  biens  j  &  le  danger  auquel  ils 
Tavoicnt  expofé  ^  lui  en  avoit  fait  connoîrre  la  fra- 
gilité :  il  forma  fur  1  heure  la  réfolution  de  les' 
échanger  pour  des  biens  éternels.  Il  didribua  aux 
pauvres  une  partie  de  fon  riche  patrimoine  , 
donna  l'autre  prefquc  entière  au  Monaftere  de  Lu« 
xcu.  Mais  on  y  eftima  moins  cette  offrande  ,  que 
celle  qu'il  y  fit  de  fa  pcrfonnc,  en  fc  confacrancà 
Dieu  ^  avec  un  grand  nombre  de  fcs  domcftiques, 
qui  à  ijflpiexemple  y  embraffcrent  la  vie  Monaibque. 

Rotvaric  entrant  dans  la  Réligion  ,  parut]  ou-  Romancé 
blier  ce  qu'il  avoit  été  dans  le  mon(k.  Les  minif*  l^^c^!^**'**  * 
tcrcs  les  plus  bas  croient  ceux  dont  il  s*acquittoit  vif'»mmr, 
avec  le  plu  s  de  plaifir.  Le  foin  qu'on  lui  donna  de  la 
culture  du  jardin  ,  le  faifoit  fouvcnir  de  cultiver 
(on  cfprit  ôc  fa  mémoire  ;  Se  en  rrav.iillanc ,  il  ap^ 
prenoit  par  cœur  les  Pfeau mes.  Quand  lifc  hitainii 
fbrihé  dans  la  pratique  des  vertus  &  des  obfervan- 
^  de  la.vie  Monauique  y  on  ju]^ea  à  propos  qu  il 
TmelJ/,  Kkk 
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l'An  6ii.  fortlt  de  Luxcu,pour  en  donner  des  le<^ons  aux  au- 
tres dans  un  nouvel  écablifTcmenc. 

S.  Romaric  s'écoic  rcfervé  une  terre  au  Nord 
du  pays  de  Vofges,  de  laquelle  il  n'avoir  pas  encore 
dilpofé.Parlc  confeildcS.  Amec  &  de  S.  Euftafe,  il 
Fondation  du  y     bâtir  uii  doublc  Monaftere  félon  laRcgle  do 
d  Hablnd,  di      Colomban;  «n  de  filles  plus  confidérablc,  de- 
Rc^Kmc  ^  honneur  de  S.  Pierre  ,  donc  Uuuc  Madtc- 

'  *  flcde  ,  vulgairement  faince  Mafflée  ,  fut  la  première 
Abbcfie  i  àù  un  autre  pour  les  iiommes ,  gouverné 
par  S.  Amet,  qui  fut  aufli  chargé  avec  S.  Romaric 
de  la  direâion  des  Religieufes.  Comme  le  Mo* 
naftere  de  celles-ci  devint  en  peu  de  temps  fort 
nombreux  ,  le  faint  Abbé  y  établit  la  Pfalmodi^ 
perpétuelle  :  pour  cela  il  les  partagea  en  fepc 
Chœurs  ^  de  douze  Religieufes  chacun  ;  afin  qu'el- 
les puilent  fe  fuccédcr,  pour  chanter  les  ioiiaagcs 
de  Dieu  fans  interruption.  Ce  Monaftere  qui  $*ap- 
peiloit  alors  Habend  »  a  pris  dans  h  fuite  le  nom 
oe  fon  fondateur  ,  aufli-bien  que  la  ville  qui  s'y 
cft  formée.  On  1  appelle  Remiremont  ,  Romarici 
^ons  ,  &  en  allemand  Romberg  :  c'cft  ençrc  au- 
jourdhui  une  célèbre  Collégiale  de  Chanoinelfes. 
Mais  le  Monaikre  ayant  été  détruit,on  Ta  rébâti  au 
pied  de  la  montagne^aquelle  eft  encore  occupée  par 
des  Moines  de  la  Congrégation  de  S.  Vannes.  Sainte 
Maffiée  ne  ^uverna  que  deux  ans  fes  Religieufes  : 
TAbbeffe  Cccilc  lui  luccédai  à:  ce  fut  elle  qui  fit 
écrire  la  Vie  de  S.  Romaric. 

Tandis  que  S.  £uftaic  goutoit  ainii  la  confola- 
ùou  de  voir  fon  Inftitut  s'étendre  de  touces  parcs^ 


* 
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&  produire  par  couc  de  prccieux  fiuus  Je  laiatc-  Vers  l'AÏi 
té  ,  il  cm  h  douleur  de  voir  un'de  fes  Moirf^s  fe  611, 
révolter  avec  fcandale  concre  i  .Egiiic  ôdconcrc  fa 
Rcglc.  Un  Religieux  qui  manque  de  foumif&oa 
aux  décifionsde  l'Eglife  ,  rerpeé^croic*iI  les  Otr- 
domiaiices  de  fes  Supérieurs  }  C*eft  mime  aflcz 
communément  par  le  dégoûc  de  l'état  Se  l'ennui 
du  Cloître  ,  que  refpric  d'erreur  s*intrûduit  dans 
les  Monaftcrcs.  Le  Moine  Schirmatiquc  dont  nous  , 
parlons, icnommoic A greftin ou  Agrcftius. llavoit 
ccé  Notaire  ,  c'cft  sUdire ,  Secrétaire  du  Koi  Thier*  mat^gc! 
ri.  Touché  de  Dieu ,  il  fe  récira  à  Luxeu  i  mais  s'en*    r»n»t  phm 
nuyant  bien-tôt  de  la  folitude  ,  il  follicicala  per-  f^^i^J^'. 
miffion  d'aller  prêcher  la  foi  aux  Idolâtres.  S.  Lut  *»Hmr^^ 
tafe  lui  repréfcnta  qu'il  n'avoit  pas  encore  aflfez  de 
vertu,  pour  ne  pas  courir  le  danger  de  fe  perdre  , 
en  travaillant  à  fauverles  autres.  Il  n*écouu  que 
Pamour  de  la  diflipation^.quiprenoit  le  mafque du 
2éle  %  &  le  faint  Abbé*ne  pouvant  le  retenir  »  le 
laiilâ  aller. 

Agrcftin  prêcha  quelque  temps  en  Bavière,  fans 
recueillir  d'aurrcs  fruits  de  fa  Million  ,  que  la  fa- 
tisfadkion  d'être  hors  de  Ton  Monailcre.  Il  paffa  de 
là  à  Aquilée^  alors  féparée  du  S.  Siège  au  fujet  des 
Cfois  Chapitres.  Sa  vanité  &  faiégéreté  l'engage^ 
rent  aifément  dans  ce  Sehifme.  Il  crut  qu'en  en*  AgreAinti. 
trant  dans  !c  nouveau  parti ,  il  Pwtiroit  de  robfciir  j^^^jj'jj^.''" 
TÎté  de  fon  Cloicrc,  &  ne  manqueroit  pas  de  trou- 
ver de  la  protedVion.  Il  put  du  moias  s'applaudir 
de  s'erre  faitconaolttc  par  les  troubles  qu'il  excita. . 
Pour  fe  Cgnalcr  d'abord  dan* fa  féfte  par  une  con*        ,  , 

Kkk  ij 
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Vers  1*An  quête  importante,  il  fc  propofa  d'y  gagner  fiiint 
ÀttJtc  Abbc  de  Bobio.  II  lui  écrivit  à  ce  iajct  une 
lettre  pleine  d  erreurs ,  qu'il  lui  fit  rendre  par  un  Se- 
crétaire d'Adalvald,  des  Lombards.  Mais  faint 
Attalc  ff^voit  tropque  fans  la  foumi(Tîon  à  TEglife 
il  n*y  a  pas  de  vraie  vertu»  &  qu'un  Moine  rebelle 
à  Tes  déciiions ,  eft  encore  plus  tnlenfé  qu'un  autres 
puifqu'il  court  à  fa  perdition  par  la  voie  étroite 
des  auftérite's  &  des  macérations,  que  fon  fchifmc 
rend  inutiles.  Tl  rejetta  avec  mépris  la  lettre  du  fé- 
dudbcur  y  ôc  la  donna  à  garder  à  Jonas  ,  quia  ccnc 
cette  hiftoire« 

t«rSrî\ur  Agrcfldn  ne  fe  rehutta  point  î  il  rcpafla  d'I- 
taiie  a  Luxeu,pour  empoifonner  cette  fainte  Com- 
munauté, &{cduirc,s'il  pouvoit,  S.  Euftafc  lui-mi- 
me. Ce  faint  Abbc  quiconnut  le  péril  Je  la  nouvel- 
le dodbrinc  ,  commen<ja  par  employer  toiît  ce  que 
la  charité  lui  putfuggércr ,  pour  ramener  à  1  unité 
une  de  fes  brebis  égarée  dans  les  routes  de  l'erreur. 
Mais  voyant  que  tout  étoit  inutile  ,  ôc  que  Topi- 
n^âtreté  d'Agrefttn  lui  tenoit  lieu  de  raifons,  il  le 
chafla  honteufement  de  la  Communauté ,  de  peur 
qu'il  ne  Tinfedât.  Il  étoit  perfuadé  que  Tcfpntdc 
nouveauté  gagne  comme  la  gangrené  parmi  des  So- 
litaires peu  éclairés;  &  que  ,  comme  lecrivoit  un 
Abbé  à  S.  Auguftin ,  le  Démon  eft  toujours  dans* 
un  Monaftere ,  oà  l'erreur  eft  entrée  (  d). 

Quand  on  s  oppofeaux  Novateurs  ,  il  iàut  s'at-^ 
tendre  à  efluyer  leurs  calomnies  :  c*eftpar  là  qu'ils  fc 

JttttrAniM^,  (  «  )  Vakntiis  Abbè  d'Adrumer,  &près  avoir  patléi  |L  ABeoftin  àe$  trcwbln^ 
^  xiê.  »»v.   Frrrcur  de  (juclqQc*  MoiocsaTOÎc  ezatitdutf  tam  làMmmaJm ajott» :  Om  mtDu» 


Digitized  by  Google 


CALtlCAKEi  LiV.    1X«  44^ 


Vcnc^cnt  de  ceux  qui  ont  le  courage  de  Icscombac-  Vers  TAm 
battre.  Agrcftin  déieipérant  de  gagner  les  Moines  613. 
de  Luxeù>  s'appliqua  aies  décrier  ,  &  tourna  mê-  ^^1^^^°°^ 
jtne  fort  rcfTenciment  contre  la  Règle  de  S.  Colom-  TdL*s?c^. 
ban ,  déclamant  par  couc  contre  elle ,  avec  la  fureur  i»iiAa»k» 
d'un  Moine  mécontent  &  fanatique.  Comme  il  étoit 
artificieux,  ilgagna  Abbcllia,,  Evcquc  de  Genève,  jonnsviu 
fon  parent  ,  &  un  certain  Varnacaire  ,  hérétique  ^M'**^ 
fort  opiniâtre,  ôc  qui  montra  le  plus  de  prévention 
contre  le  nouvellnftitut.  Âbbellinfollicita  ii  bieii 
les  £vêques  voifins ,  qu'ils  portèrent  leurs  plaintes  à 
Clothaire  contre  les  Obfervances  de  Luxeu. 

Ce  Prince  qui  avoir  connu  par  lui-même  la  fain- 
tctc  de  Colomban  ,  ne  douta  pas  de  la  fagclTc  de  fa 
Rcglc  ,  &  il  tâcha  d'appaifcr  les  murmurateurs. 
Mais  voyant  les  remontrances  inutiles,  iloi:donna 
mx  £vëques  de  s  alTembler  dans  le  fauxbourg  de 
Micon  I  pour  y  examiner  juridiquement  lesarticlesr 
de  la  Règle ,  defquels  on  fe  plaignoit.  Varnacaire 
le  plusvrolent  advcrfairc  de  S.  Euftafc  avoir  promis 
de  (e  trouvera  ce  Concile: mais  il  mourut  le  jour 
iTieme  qu'il  devoir  fe  tenir  j  &  fa  mort  déconcerta 
fort  le  parti  d'Agreflin. 

Les  Evêques  affemblés  demandèrent  à  ce  Moine  m^o^^J" 
rebelle ,  ce  qu'il  trouvoit  à  reprendre  dans  la  Re-  ^ 
gle  de  S.  Colomban ,  &  dans  la  conduite  d'Euftale.  a*Ag^fiim  '. 
La  préfcnce  des  Juges  toûjours  formidable  aux 
malfaiteurs ,  fit  pcrdreà  Agreftin  Tcffronterie  qu'il 
avoir  montrée  jufqu'alors.  Il  rcpondic  d'une  voix 
tremblante  àL  entrecoupée  ,  que  la  Règle  prcfcri- 
voit  plufieurs  chofes  inutiles  ^  &  contraires  àla  dif*^ 


Digitizea  by  i^OOgle 


44^      HisTOiRB'Di  i*Eglise 


Vers  TA N  cipiinc  Canonique.  On  le  preffa  de  s'expliquer.  Il 
^13'     dit  que  la  Règle  ordonnoïc  de  faire  fouvcnt  en 
mangeant  le  Hgne  de  la  Croix  fur  fa  cueillcce ,  &  de 
demander  la  bénédiâion  en  encrant  &  en  fortanc 
de  fa  Cellule  ou  de  quelque  ancre  maifon.  Les  Evè- 
ques  jugeantccs  accufations  trop  frivoles  pour  ccic 
examinées  en  Concile  ,  Agreftin  pafTa  à  d'autres 
chefs.  11  dit  que  Colomban  s'étoit  éloigné  des  ufa- 
ges  reçûs  par  tout,  êc  avoic  ajouté  à  la  Me/Te  un 
grand  nombre  d'Oraifons  du  de  Collèges  ,^plu. 
ucurs  aucres  chofes  fuperfluës^qu*ilfalloit  rejeccer 
comme  des  héréfics. 
nu,      *  Eullafc  qui  ctoïc  préfcnt ,  s'enccndanc  taxerd*hé- 
réfielui  &c  ion  Main  e,  prit  la  parole  ,  &dir  aux  Evê- 
qucs  :  «  Vous  qui  êtes  la  gloire  de  i'Epilcopat ,  c'eft 
néponfc  de  «.  à  vous  déjuger  qui  fonc  ceux:  qui  troublent  TE- 
fccuTatlow'''^  «  gli^c  ,  6c  qui  s*écartent  des  voies  de  la  juftice  êC 
i'Afftùûu    „       vérité.  Décidez  fi  ce  qu'on  nous  objcde  eft 
«  oppofé  à  l'Ecriture... .  Pour  moi  je  ne  penfc  pas 
«  qu'il foit contraire  à l'efprit  de  la  Religion,  qu'un 
»  Chrétien  faffc  le  fij^ne  de  la  Croix  fur  fa  cucillcrc 
•I  ou  fur  le  vafe  &  la  coupe  donc  il  fe  ferc ,  puitque 
(■  la  vertu  decefigne  met  en  fuite  l'ennemi  de  no. 
m  cre  falut.  Je  ne  crois  pas  non  plus  qu'on  puifle 
Il  trouver  mauvais  qu'un  Moine  demandé  la  Wné- 
m  di(Skion  en  entrant  ou  en  fortant  de  fa  Cellule, 
Pf.iia,    «félon  la  parole  du  Pfiliinlle.         le  Seigneur  \:ôh5 
tt^ardcyfoit  cjue  vous  entric^^loit  aue  vous  fort  ic:^.  Quant 
«a  la  multiplication  des  Oraifons  dans  TOflice  di> 
«  vin,  i'eftime  qu'elle  feroit  ucileàcouces  les  Egii-* 
«ifcs;  car  plus  ori  cherche  le  Seigneur^  plus  onU 
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trouve  { &  pins  on  lui  dcmandQ^plus  ou  obtient  de  »  Vers  TAir 
fa  miféricordc.  Nôtre  grande  anaire  eft  de  vatjuer  »  ^*3* 
a  la  pricre  :  c*cft  l'occupation  la  plus  falutairc.  >» 

A  grcibn  confondu  par  cette  réponfc,&  n  ayant 
nen  à  répliquée  ,  chercha  à  phicaner  fur  d'autres 
articles.  Il  reprocha  aux  Moines  de  S.  Colomban ^  - 
la  forme  iinguliere  &  bizarre  de  leur  Tonfure; 
On  fyÀt  d'ailleurs  que  la  Tonfure  de  la  plûparc 
des  Moines  Ecofrois  ôc  Irlandois  ctoit  différence 
de  celle  qui  éroit  en  ufage  dans  les  autres  Provin- 
ces de  rÉgiiie  Romaine  ,  ôc  qu'elle  s  ecendpic  de- 
puis une  oreille  jufqu'à  l'autre ,  fur  le  devant  delà 
tête.  Mais  £ttftafe ,  fans  s'arrêter  à  réfuter  en  détail 
les  nouvelles  objeÂions  de  fon  adverfaire^  lui  dit  r 
«  Moiledifciple&lefuccelTeurdeceluidontvous  » 
tlâmcz  la  Règle  &  Hnftitut  ,  je  vous  eue  en  pré-  «  ch^Ag^ti*/' 
fcnce  des  Evèques  à  comparoître  dans  rcfpace  • 
d'un  an  au  Tribunal  de  Dieu ,  pour  y  foûcenir  vos  » 
accufations  contre ce  S.  Abbé,  &  connoîtrc  par» 
unjufie  jugement ,  combien  eft  terrible  le  Dieu  j> 
dont  vous  calomniez  le  ferviteur,^»  Une  repartie  fi 
peu  attendue  ,  faite  avec  cet  air  d  autoncc  ôc  de 
confiance  que  donne  la  faincccé  ,  fut  un  coup  de 
foudre  quiattcrraAgrcftinj&qui  pénétra dcfrayeur 
fcs  partifans.  Ils  s'empreflcrent  de  le  réconcilier 
avec  fon  Abbé.  Agreilin  ayant  fait  quelques  (bu* 
miffions ,  S.  Euftafe  lui  pardonna  à  la  prière  des 
Evèques ,  &  lui  donna  le  baifer  de  pai%. 

C'eftce  qui  fe  pafTa  à  ce  Concile  deMâcon ,  dont 
on  ne  f^^itpas  certainement  1  époque,  (a)  Comme 

U  )  le  p.  Sitnooda  tffwk  ce  Cmmlede  Mleoo  IVnt  ttj  t  fm^'ilacm 
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Ver  I'an  on  ne  voit  pas  qu'on  y  ait  rien  reproché  aaxMoîJ 

(?i3.     ncs  de  Luxcu  touchani:  la  cclcbracion  de  la  Paquc  ; 
c'cft  une  preuve  qu'ils  avoient  dès -lors  qniccé  ' 

I  ufage  des  Irlandois ,  pour  fe  conformer  là-deilus 
à  la  difcipiinederEglifc  univcrfcllc. 

un.xt  Vit.         parut  bien.tât  que  la  foumiffion  d'Agrcftia 
n  avoii^pas  été  (incere.  Il  recommença  a  loliicitev 
à  la  révolte  les  Monafteres  voifins.  Romaric  êc, 
■  Amet  avoient  alors  quelque  diffcrend  avec  Eufta- 
fc.  Ce  S.  Abbéde  Luxcu quiavou  l'inTpc^tion  fur 
mftî^ftduiM  îcs  Monaderes  qui  fuivoient  l'Inftituc  de  S.  Co- 
j»ai  Agtcûin.  lomban ,  avoir  cru  devoir  faire  quelques  répriman- 
des à  ces  deux  Saints.  Ils  y  parurent  trop  fen£bles{ 
(k  Agreftin  profita  fi  adroitement  de  ces  côn  jonûru- 
rcs ,  qu'il  acheva  d'ulcérer  des  efprits  déjà  aigris , 
ik  les  porca  a  rcjccccr  la  Rcgle  de  S.  Colonibaii. 
•  Trifte  exemple,  qui  montre  combien  ii  vertu  eft 
foiblc  y  quand  clic  a  à  combattre  le  rQilçiicimcac 
&  le  dépit. 

.  Agreftin  n'en  demeura  pas  là  :on.a:i^û  de  tout 
temps  les  Nova^urs  s'attacher  à  gagner  au  pareil 
les  Vierges  confacrées à  Dieu,  qui  font  fouvent,ôc 

rie  Vitnacatie  ^dmounit  félon  Jomi  née  temps-là,  eft  Vattucaire  Maiie 
Pab&  ,  dont  FicJf  i'.iirc  place  la  mort  .i  la  c[uaraiuc  -  rroificrac  arnêe  de 
docnaire  II  ,  c'eft<à-(iire  ,  à  Taa  6if  eu  t^j.  Mais  entre  que  le  nom  «farVar- 
naire  ou  Varnacaîte  étoic  «Aon  fort  commun  ,  Jonas  parlant  ie  radverlltrc  de 

S*  Eunafe  ,  dit  frlon  l'édition  du  P.  Sîrniond  ,  X'»    r'^?;    V  in:  -caire  .VarnACMrtttS  • 

quU»m.  Or  il  me  |>aroit  qu'il  fc  fcroit  exprimé  autrement ,  s  il  eût  parlé  d'un  Seigncttt 
Kvétu  de  iapieniere^ignîtida  Royaume.  D'aillean  on  a  lied  decioire  ^ne  Saint' 
EuH  aie  mourut  au  plus  tard  l'an  Cxi,  Le  P.  HarJoiiin  qui  a  fuivi  fur  ce  Lo;.ci!ea 
Chronologie  du  P.  Sirmoid,  cite  eçmargc  pour  Jappuyer,  la  Vie  de  S  Auftrcgifilc. 

II  y  cA  marqué  qu'un  Seigreur  du  Palais  nommé  Varnaiteiè  tendit  \  Bourges  f»our 
lever  ê.T'.  Tr-r  ts,  dèsqu'ileut  appris  la  mort  cl'Auftrtgifile,  &  l'éleftion  de  Sair.t 
âplj3:ce  ic  Débonnaire:  que  de  làs'érant  rendu  àAutua  ,  iljmoumc  fabiicmciic. 
Mait  comme  S  AuUré^ifile  mourut  Tan  6^A  •  il  £uidn>i(  félon  VAnwta  de  &  Vie« 
PjtffxpUfno^t  ^  tc  Yaimi|co«  V4tnacaiier4tt.<a|.4  <c  i»o  pas  r«& C17. 

plui 
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plus  faciles  à  féduirc ,  &  plus  difficiles  à  détromper.  l'An^i}* 
Ce  fcdlaire  encouragé  par  le  fuccès  que  fes  arcinces 
avoient  eu  à  Remiremont»  alla  trouver  faiace^Fa- 
re  à  Eboriac  ,  pour  cicher  de  lui  infpircr  fes  fen-  . 

timcns.  Mais  cette  picufe  Abbcffe  ctoit  trop  inftrui-    sziatc  t*re 
te  des  troubles  que  l'efprit  de  Nouvcauccpcutcau-  ^fp^^Agld? 
fer  dans  une  Communauté  de  filles.  Pour  fermer  on.jiuiroo- 
rentrée  de  fon  Monaftere  àladivifion  &i^u  relâche-  [orÎ^^'S* 
mîent ,  elle  la  ferma  à  Terreur  »  Se  chaiTa  avec  mépris  Nw^atê. 
le  nouveau  Direâeur  qui  vouloir  s'y  introduire^ 
fous  prétexte  de  réformer  des  abus.  Que  de  fcanda- 
les  ne  préviendroic  pas  une  pareille  vigilance ,  & 
que  d'innocentes  colombcs.ncmpêcheroit-cUe pas 
de  tomber  dans  1  es  filets  qu'on  leur  tend  ? 

A^reibn  retourna  fe  confoier  de  cerce  difgrace 
auprès  d*  Amec  &  de  Romaric ,  au  Monadere  d  Ha* 
bend>  depuis  riommé  Remircmônc  :  mais  la  ven- 
geance divine  Vy  pourfuivic.  Elle  éckta  d'abord 
contre  les  Moines  qui  croient  entres  dans  fon  par-  y„^s.iufi0^ 
ti.  Vingt  d'entre  eux  furent  frappésdcla  foudre,qui  f"*-}- 
fit  de  grands  ravages  dans  le  Monaftere  ,  quelques- 
uns  furent  dévorés  par  des  loups  enragés^lc  plus  opi- 
niâtre fc  pendit  lui -même  ;  enforte  que  cinquante 
de  ces  malheureux  liioururcnt  miférablement  en 

f»eu  de  temps.C'étoicnt  ailtant  d'avertiflèmens  ppur  * 
'auteur  de  la  révolte  :  ils  ne  fervirent  qu'à  fa  con- 
damnation ;  &  un  mois  avant  l'an  révolu,  il  alla  com-  Mortfunef. 
paroître  au  Tribunal  de  Dieu ,  où  S.  Euftafe  l'avoit  "  d'Agieflin. 
cité.  Ce  malheureux  fut  tué  d'un  coup  de  hache 
arfon  efclavei&lcbruit  courut  quecctcfclavc  vou- 
ât par  làlaver  dans  fon  fatig  l'outrage  qu'il  lut  avoit 
Tome  m.  .LU 


f 
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VersPAN  fait  ca  dcshonoiant  fa  femme.  Dequoi  n'cll:  pas  ca- 
624.     pable  un  Religieux  rchifmatique  U  apoftat  ?  On  n'a 
gucrcs  de r«gle4c  mœurs^i}uaQd oa^a  plusde  ttglc 
de  foi, 

LamoitfuD€fted*Agrefiiinfut  ism^cvtf  fsàutzixt 

tout  Amec  & pour  Romaoc.  Us  reeojumrcat hun» 
iementkur  fautes  Se  «n  ayant  oboenu  le  pardon 

de  S.  Eullafc  ,  ils  s'appliqucrcntà  la  réparer  par  une 
nouvelle  ferveur.  S.  A  met ,  un  an  avant  fa  mort, 
fit  mettre  dans  ion  iic  un  fac  plein  de  cendres 
pènkcocede  dlfant  qu'îl  BVOït  uiie  grande  péaiccticc  à  faire 
pour  quelques  tauces  dont  11  le  recotmoiffoic  con- 


ViU  S. 


AmA'  pable.  Puis  s*étanc  étendu  fur^cccce  cendre ,  &  cou- 
Vft!ikr&*  vert  d*un  ciiice ,  il  confefTa  à  haute  voix  cous  Tes  pe*- 
0fuéM»ku.  ^i^  /g  préfcnce  de  Les  Religieux.  Il  continua  toute 
l'année  ces  auftérités,  &  pluliears  autres  mortifica- 
tions ,  qui  Texcénuerent  tellement  ,  que  les  os  lui 
perc^oient  la  peau.  Mais  la  feule  penréequ*ilcxpioti: 
par  là  fes  péchés  adoucifToit  Tes  douleurs ,  &  k  fcm^ 
oHlTotcde  la  plusdouce  coofolation.  Rien  ne  coâcc 
a  une  ame  vraiment  pénitente. 

Enfin,  au  bout  de  cette  année  de  pénitence ,  Amec 
Tentant  fa  fin  approcher ,  il  fe  fit  Urc  la  Lettre  dog- 
matique de  S.  Léon  à  Flavien,  &c  à  chaque  article  , 
félon  Acs  dogmes  qui  y  font  contenus ,  il  s'écrioit  : 
Jfcrpis^mfi,  Trimté  inéffahU  :  jPs  conf  jje  ainji  ,  Dieu 
TéHtt-{)uiJJlint:7ef€Hji  ainfdtvûHs  ^  JcfHS^Chr^  fUf  de 
Dkti  :  Ejpru Jaint ,  Dieu itfmA  ,  mU  efi  ma  crtémefmr 
vitre  ddorakle  Perfinat, 
Monde  S.  ^  vouloit  parcctte  Profeflion  publique  lever  les 
foup^ons  quil  pouvoic  avoir  donnés  de  fa  foi,  ea 
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s'atiachanc  à  Agrcftin  j  car  c'ctoit  U  la  faute  qu'il  fc  Vers  I'an 
réprochoic ,  &:  qu'il  voulort  expier.  Ce  S.  Abbéde- 
manda  cnimceLliaaibijcnicntpardoa  aux  Mornes^ 
aux  Keligieufes ,  qui  s*étoienc  aiTcmbtés  autour  de* 
(on  lir  po  vchsinterdes-  Pfeaiimes  tàptès  ipiot  il  ex* 

{ûta^dmaancàccux  ofircalcJoatheurdelclaHl 
cr  fédmrc  par  les  Norfratsurs ,  un  bel  exemple  de  ce 
qu'il  convient  de  faiEc  pourrcparerle  fcandalc. 

S.  Amet  sVcoir  préparé  fon  tombeau  avant  fa 
morç  ,à  laporccderEglifc  delà  Vierge,  en  dehors» 
Ôcûy  avait  fait  graver  rEpttapbe  fulvauc  ,que  fon 
faumilicéluidiâa  :  m  HoiniiiisdcDiett».qui:entrez  » 
en  ce  faint  lieu  pour  pder ,  tmiploves  h  miféf  kof-  >»  > 
de  divine  poiiir  Tamc  d*A  met  pénitent ,  qui  dft  ici  «• 
enterré  ,  afin  que  fi  la  tiédeur  de  ma  pénitence  m  a  •»  "  " 
lailTc  quelques  dettes  de  mes  péchés ,  votre  charité  »» 
&  vo»  prières  m'en  dbtieaaeat:  renciece  lémif-» 
Ikn.  »  Ce  faint  Abbé  moutat5ïCfs  ïanâtjy  &  fut 
enterré  à  rendroit  qu*ifl  avoit  marqué.  Mais  an 
apitts  oa  leva;  foa  corDs  pour  le  placer  dans  Peu- 

te .  ttcbdiSme  de  Sep^ 

tembrc.  "  '  •  * 

S.  Romaric  qui  lui  fîrccéda  dans  la  charge  d*Abbé , 
gouverna  près  de  x6  aos  les  Moines  ôc  les  Religicu- 
fes  de  Remiremont ,  avec  une  gnmde  édification  ^ÔC 
felou  k  Regk  de  S..  Coloinfaait dont  ilavok  repris 
ks^u&gcs.  D'uBraiitcecAcé)  AbbeUitt£«tque4c- Ge- 
nève, &  loB  autresPrélatsrqui  s'itoiencdéclaréston* 
crc  ccc  Inilituc ,  lui  rendirent  cnhn  juibce,  &  travail-  vtt.s.Euji.if. 
lercntàrétablirdans leurs  Diocefes.  Ainfi  lafuricu- 
fe  tempête  qua.s*étoit  élevée  contre  cet  Ordre  Re- 
.  '  Lllij    ■  • 
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l'An  6zy  lig^cux^  ne  fervit  qu  à  l'affcrmircle  plus  en  plus.  Elle 
fut  comme  un  de  ces  or.igc;  que  Dieu  réfout  en 
pluye  pour  la  ferciiiccdcs  mêmes  urres^qu  ilsmena- 
^oient  de  défolcr. 

S.Eudafe  Abbe  de  Luxeu  crut  devoir  profiter 

nr  Enfi  c  P^"^  étendre  Ton  Inftitut^de  la  paix  dont  il  joaïflbît 
'  '  après  la  perfécution.  Il  commenta  plufieurs  nou- 
veaux ccabliilcmcns  dans  les  Provinces  voilincs  : 
mais  la  mort  l'empêcha  d'y  mettre  la  dernière  main. 
.Car  à  pcme  euc-il  éteint  dans  les  Monafteres  fournis 
à  fon  gouvernementale  flambeau  de  ladifcordc^que 
le  fchifmacique  Agreftiny  avoir  allumé ,  qu'il  fut 
atteint  de  la  maladie  dont  il  mourut. 
Mort  le  s*  Durant  les  douleurs  aicuës'  qu'il  enduroit ,  il  eut 
une  viiion  ,  dans  laquelle  on  lui  propola  le  choix, 
ou  d'être  purifié  pendant  quarante  jours  de  fouf- 
frances,  telles  qu'il  les  enduroit,ou  deiou(Frir«bcau- 
coup  plus  encore  pendant  trente  jours  feulement. 
Ledeurde  s*unir  plûtôt  à  Dieu  lui  fit  accepter  ce 
dernier  parti.  Le  trentième  jour  étant  arrive,  il  dé.- 
clara  quec*étoit  le  dernier  de  fa  vie.  Il  mourut  en 
cftcC  ce  jour-là,  après  avoir  rcqu  lefaint  Viatique 
avec  de  grands  fentimcns  de  piété,  l'an  <>t5  ou  CiC. 
(a)  Ses  Reliques  ont  été  portées  au  Monaftere  des 
Religieufcs  de  Vcrgavilleen  Lorraine  :  il  eft hono- 
ré le  ij^  de  Mars.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  Jonas ,  Au- 
teur contemporain  que  nous  avons  fuivi,  &  par 
un  Anonyme^  qui  ajoûte  à  ce  que  nous  avons  rap- 

(«^  la  Vie  de  faiote  Salaberge  marque  que  S.  Enfcafc  gouveriu  Ton  MooaTiefe  e«« 
vtioDtroi*Lottm>c'ielk«i-diie  dnSmeanf  :  or  il  prit  Je  couveimneiit  de  Lviei 
^pidqaeteBipi  «prtek  4if«Rdc  S.  CbJodbtt ,  qui  fotcliâflc  l'an  * 
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porté  ,  que  ce  faine  Abbé  avoir  près  de  fîxccns  »»  lAn  6iy. 
Moines  fous  ia  conduire  :  que  routes  les  fois  que  »  Anonym.  mp. 
quelqu'un  venoit lui confefTcr  fes  péchés  pour  re.** 
cevoir  la  pénitence ,  il  vcrfoic  des  corremde  lar-  • 
mes ,  ôc  enfaifoicverfer au  Pénicem  :  qu  au  refte,  » 
il  gardoit  un  fecret  inviolable  ,  ne  parlant  qu'à» 
Dieu  des  pèches  qu'où  lui  avoit  confefles,  &  laif-»» 
fanr  en  cela  un  bel  exemple  à  rous  les  Pi  erres.  »  C*eft 
'  là  un  trait  bien  marqué  de  ia  pratique  ^  du  fecret  de 
la  Confenion  auriculaire. 

A  près  la  mort  de  S.  Euftafe ,  les  Moines  de  Luxea 
jetcerent  les  yeux  fur  S.  Gai ,  comme  fur  un  des  pre- 
miers compagnons  de  S.  Colomban  ;  Se  ils  lui  dé- 
putcrcnt  lix  de  leurs  Confrères  Irlandois  ,  pour  le 
prier  de  venir  les  gouverner.  Il  s'en  excufa,  quelques 
infiances  qu'on  lui  fit  :  ainfi  ils  élurent  pour  Icui: 
Abbé  Valdcberr.  C  etoic  un  fainc  Religieux  ^capa-  ^^^^i^"^ 
ble  d'édifier  (à  Communauté  par  fa  piété  »  âede  la  xm, 
défendre  par  fon  crédit  ;  carilétoit  iflii  d'une  noble 
famille  Franc^oife  du  Ponthieu.  Il  fuivit  quelque 
•temps  le  parti  des  armes  :  mais  il  renonça  à  la  milice 
fcculicrc ,  pour  ne  plus  faire  la  guerre  qu'aux  enne- 
mis de  Ton  falut  ^  ôc  dépofa  fes  armes  dans  le  Mona(^ 
terede  Luxeu  ,  comme  un  trophée  de  la  vidoire 
qu'il  remportoitfur  le  monde.  Ce  fut  lui  que  S.  £ul^ 
tafe ,  par  eftimc  pour  fa  fagefle^nomma  Direâeur 
du  Monaftere  de  fainte  Fare  y  avec  S.-  Chagnoald 
frcre  de  la  fainre  Abbcfie.  (  a  )  Nous  aurons  encore 
occafion  de  parier  de  S.  Valdebert. 

{m)  m.  Fleuri,  tom  8.  p.  }io.ditqne  S.  VàMeben  ,  uoiiîétne  Abbé  de  Laxni» 
étcit  «iififieiedeS.FatoRtCcpMcoliféqiieiic  de'lâii^  Fue.  It  a  été  ciWDféfU 
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Yersl'AN      Le  grand  âge  de  S.  Gai  lui  fut  une  excufc  légiti. 
^^5'     me  pour aepcxiiu  accepter  le  gouvcroeBMiit  de Lu« 

mùlè^^^  xcu.  Ilavoictcfiiifftpcadctcmp&  auparavant tExê-. 

cooflance.  CooflaiECG.  CoT  cc  failli:  Abiaié  ^èsoit  ttaim 

rti,s.  GM,  ff  i;cfpedabl«{m  fia vti cds& parfesmvanx  Apof^ 
roliqacs ,  qu'après  la  mort  de  Gaudcnce  Evêquc  de 
cette  ville,  oa  le  prcfîa  d'accepter  cc  Siège.  Il  s^ca 
cxcufa  fur  ce  qu'il  ctoit  étranger  ;  parce  qu  il  y  a  des. 
Canons, com^ne  nous  avocbs  vu ,  qui «tciendaitci  e- 
lirc  un  étranger  pour  Evêque  d'une  viUe  ,  qaaad 
dans  U  Clergé  de  cette  Ëglife  ilfetrowredft&  ni|cts 
dignes.  Les  citoyens  de  Confiance  ne  pouvam: 
vaincre  la  modcftic  de  Gai ,  vouJurcnt  du  moins  s'en 
rapporter  àfon  choix ,  &c  recevoir  un  Evcqucde  fa 
main. Tî  nomma  le  Diacre  Jean  ion  difciple  ,  ôcprè- 
cbaà  fon  Ordiuarion.  On  nous  aconiiervé  on  Ser* 
mon  de  S>  Gai  »  <{u*on  prétend  a^voir  étéproneneeen 
cette  occafioni  v  mais,  iln'y  a  quaie  le  tioïc  qbile  mat* 
cjue.  Le  Predicaoeum'y  dit  pas  nn mot  debcécc. 
monic.  Il  rcprcndtoutc  la  fuitede  l'Hiftoicc  &imc , 
depuis  la  Création  du  Morule  ju-fqaà  la  Réfurrcc- 
tion  de  Jefus-Ckrift,  finir  par  le- Jugement  der- 
nier. L'unité  de  [xL}ct  dansun  £ncni£  discours  a  étoïc 
Monde  5.  gliéresdu  goâic  de  ce  iieclv^  S*  Gai  monrat  11  âge  de 
pS ans ,  l  a  ).quetques années  apiès  S.  Eoftafe ;  êc  ii 

queîques  exprçffiors  de  Jonas ,  qu'il  n*a  pas  afff  i  entcnjugfc  Cet  Ecrivain  parlant  àa 
Moaalterc  de  lâintc  faicdaos  la  Vie  de  S,  Eufta(è,ditde  cet  hi^.Fmtres  qm  ^«it/.vj». 

iebertnm.  Il  efr  certain  que  Fr/ifmne  {i^^r^Pr  ici  au'rr  chofcque  A^oamIm*.  Ç'ailklUt 
ikiiite  Fareïtoit  née  dans  la.^xie.  â^S.  Valdebetc  daiuie  Pcur^ïcu. 
(m\  fte  P.  Mabillondiftie  bmort  de  S  Ga!  jufqa'à  l*4ii  é^i,  poor  des  raifonsqae 

le  P.  Pagî  nous  paroît  avoir  folîc^f ment  rcfucccs  Sar. s  entrer  danç  c<-s  difcnffîons  ,  il 
fuffit  de  xemarqaer  que  Jean  £véqtte  de  CooTijMicc ,  ^ui  a^fta  aux  iuucxiiik»  de 
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cfthoaoré  lercinémcd'Oébobre.  Oa  trouva  dans 
fk  ccUule  pluficurs  iiiftramcns  cU  morcificacion 
ceints  de  fotQ  (mg^Sc  tixuc  aoures  uftediatae^'aiiaHa  • 
donn  il  feceigtiûklc  cocps  :  c'koictu  là  coodbs  Tes 
richeiïes.  S.  Magne  fut  un  des  plus  iUuftres  difcipks 
de  S.  Gahtnais  les  fables  inférées  dans  fa  Vie, ne  nous 
permettent  pas  de  donner  îc  détail  de  fcs  a<Clions. 

Ccftainfi  quel  état  Monaftiqueproduifoit  par- 
tout jdcsfruitsdelaititetédans  les  Gaules.  L'Ëpilco* 
pat  n'étoit  pas  moins  fécond  en  modèles  de  vertu  : 
c'eftce<]ui  parokparle  gi:and  nombre  de  SS.Evà»  l'An  615. 
^ues  qui  fc  trouvèrent  à  un  Concile  de  Rhcims,  l'an 

<>ij.On  y  fit  vingt-cinq  Canons ,  qui  fonr  la  plupart 
renouvelles  des  Conciles  prcccdens.  Voici  les plus 
remarquables.' 

I.  Quelque- temps  qui  fc  foit  écoule  depuis  qu'on  ^ 
-poflede  des  biens  Ècdefiaftiques  par  droit  de  Prc-  ^«^e  de 
csinj  onneponrrafelesapproprier^nienfruftrer  '^'^ 
TEglife.  (  On  nommoit  Prêcairenn  Contrat ,  par  le-  gL'. 
quelTEglilc  cedûir  de  les  biens  à  quelque  laïque, 

pour  en  joui'r  moyennant  une  certaine  redevance 
amiuciie.  Ce  droit  s'étcndoit  quelquefois  julqu'au 
.cinquième  héritier.) 

I I.  Les  Clercs  qui  fe  liguent  enfemblc  contre 
leur  Evique  j  par  des  fermens  ou  par  des  écrits  £• 
goés  de  leur  main»  feront  dépofes ,  s'ils  ne  fe  corri- 
gent. 

III.  On  obfervera  les  Rcglcmens  faits  au  Concile 
général  afTemblcà  Paris  dans  la  Bafilique  de  S.  Pierre 
parles  foins  du  Roi  Clothaire.  (  Ce  Concile  eftici 
nommé  général ,  c'eft-à-dtre&ational'>parce  qu'en 
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l'An 616.  effet  il  s'y  trouva  (oixanrc  &  dix-ncuf  Evêqucs.  J 
TV.  Si  Ton  foupcjonnc  qu'il  y  ait  encore  des  Hé- 
rétiques dans  les  Gaules ,  les  Payeurs  des  Ëgiiics  ca 
feront  une  cxaâe  recherche  pour  les  ramener  à  la 
foi  Catholique. 

VL  Ceux  qui  font  employés  au  maniaient  des 
deniers  publics  ^  ne  feront  pas  reçis  Religieux  ^  ni 
admis  dans  le  Clergé,  fans  la  pcrmiflîon  du  Prmcc 
ou  duMagiftrat.  (  C*cfl:  qu'ils  cmbrafloicnc  quelque- 
fois ces  étâts,pour  fe  mettre  à  couvert  des  recher- 
ches qu'on  pouvoir  faire  de  leurs  malverfations.  ) 

V I L  Le  criminel  qui  fe  réfîigi  e  dans  i'JBglife ,  êc 
qui  par-là  évite  la  mort ,  n*aurala  pcrmiiuon  d'en 
fortir ,  qu  après  qu*il  aura  promis  de  faire  pénitence 
de  fon crime ,  &:  d  accoraplircelle  quilui  fera  impo- 
fce  félon  les  Canons. 

VIII.  Ceux  qui  contrarient  des  mariages  dans 
les  degrés  de.  parenté  prohibés  par  les  Canons  » 
non-(eulcment  feront  excommuniés  j  mais  ils  ne 

{courront  gérer  aucune  charge  dans  le  Palais^  ni  dans 
e  Barreau.  De  plus  ,  les  Evèques  &  les  Clercs  les 
dénonceront  aux  Juges  ôc  au  Roi  \  afin  que  leurs 
biens  foient  confifqués  au  profit  de  leurs  proches  , 
fans  qu'ils  puifFent  en  aucune  manière  les  recouvrer, 
à  moins  qu'ils  ne  fe  féparent ,  &  ne  faflent  pénicen^ 
cè  de  leur  crime.  (  Le  mépris  qu'on  commcn^oit  à 
faire  des Cenfures Canoniques,  obligeoit  les  Evo- 
ques à  y  j oindre d*aurres  peines,  comme  la  confif* 
cation  des  biens  par  raurorité  du  Pnncc.  ) 

I X.  Celui  qui  a  commis  un  homicide  volontai- 
re ,  &  non  cQr  fon  corps  défendant  j  fera  excom- 
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inunîé  toute  fi  vie  :  s'il  fait  pénitence  ^  il  recevra  le  l'An 
Viatiqu  e  de  la  Communion  à  la  mort, 
;   X*  Les  Clercs  ou  les  laïques  qui  retiennent  les 
legs  pieux  de  leurs  parens»  font  excommuniés^  com< 
me  meurtriers  des  pauvres. 

X I.  Défenfes ,  (ous  peine  d'excommunication  , 
<ic  vendre  des  eiclavcs  Chrétiens  à  d'autres  qu'à  des 
Chrétiens.  Si  un  Juif  maltraitte  fes  efclaves  Chré- 
tiens^ pour  leut  faire  embraiïcrlc  Judaïfme  ,lcs  ef- 
claves  feront  confifquésau  Roi.  Le  Concile  recom- 
:inandé  qu'on  ait  foin  de  réfuter  les  blafphcmes  que 
les  Juifs  vomiifent  contre  la  Religion  Chrétienne. 

XII.  Un  Clerc  <}ui  fait  voyage ,  ne  fera  pas  rc^a 
fans  Lettres  de  fouEvêquc. 

XIII.  Dcicnfes  àunEvèc|acdevendrcou  d'alié- 
ner ,  par  quelque  Cbntrat  que  ce  foit ,  les  cfclaves 
&  les  autres  biens  de  l'Eglife»  quifont  vivre  lespau- 
w$. 

XI V.  Ceuxquiconfuhent  les  Augures»  &  qui 
s*addonnentàd*autrcs  fu  perditions  des  Paycns,doi- 
ventd'aborJ  être  avertis  avec  borne  ;  &  s'ils  ne  fe 
corrigent  pas  ,  il  faut  leur  impoier  la  pénitence 
qu'ils  méritent. 

X  V.  Les  efclaves  ne  feront  pas  reçis  à  accufer  : 
de  fi  celui  qui  fe  porte  pour  accuiateur^epeut  prou* 
ver  un  crime,  il' ne  fera  pas  admis  affaire  preuve 
des  autres. 

XVI.  Si  quelqu'un  après  la  mort  d'un  Evêque  , 
Savant  rouvcrcurc  de  Ton  Teftament,  ofc  s'empa- 
rer de  quelque  bien  de  TEglifc  ,  ou  toucher  aux 
ineublesde  la  maifouEpifcopalc, qu'on  le  retraa* 
TomJJL  M  mm 
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L'An6iiy  chc  de  la  Communion  des  Fidclcs ,  de  ijuclquc con- 
dition qu'il  foie. 

XVIII.  Un  Clerc  ne  pourra  plaider,  ni  pour  Tes 
biens  propres ,  ni pourceuxde  r£glife ,  fànslapcr. 
miffion  de  1  £vëque. 

XI X.  Perfonne  Âe  fera  tiré  d  entre  les  laïques 

pour  faire  les  fondrions  d'Archiprctrc  dans  les  Pa- 
roiiïcs  :  mais  on  choifira  le  plus  ancien  du  Cierge 
pour  gérer  cette  Charge. 

X  X.  Ce  qui  cit  donné  à  l  Ëvêque  par  les  écran- 
'gers  ,  doit  appartenir  à  rfiglife  ,  &  non  à  l'Evèque  } 
parce  que  le  donateur  eft  cenfé  l'avoir  ofFenpotif 
le  bien  de  (on  ame. 

X  XI  I.Défenfes  àTEvcque ,  fous  peine  de  fuf- 
penfe  j  défaire  brifer  lesvafcs  de  TEglife,  excepté 
le  cas  d'une  urgente  néceifité*  comme  pour  en  ra- 
cheter les  captifs, 

.  XXIV.  Les  Juges  qui  violent  TOrdonnance  da 
Koi)  faite  à  Paris  pour  Tobfcrvation  des  Canons, 
font  excommuniés. 

XX  V.  On  n'élira  pour  Evèque  d'une  vîlïc  qa*une 
perfonne  qui  foitdu  paysi&l'Elcdlion  fc  fera  parle 
fuffrngc  de  tout  le  peuple  ,  &  de  l'agrément  des 
*  Comprovinciaux.  Si  quelqu'un  eft  promu  par  une 
autre  voie  à  TEpifcopat ,  qu'il  foit  dépofé  ^  &  que 
€ieax  qui  Tauront  ordonne  ^foiencfiifpendus  trots 
ans  des  fonctions  de  leur  Miniftere.  (  Le  S.  Pape  Co- 
leftin  I.  avoir  déjà  ordonne  long,  temps  auparavant,  . 
que  1  Evêque  fût  pris,  autant  tju'il fc  pourroit,  du 
.  Clcrgéde la  ville.  ) 

^  Tels  font  les  principaux  Canons  du  Concile  de 
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Rhcims.II  s'y  trouva  quarantc-&-un  Evêqu es, parmi  l'An  ^15. 
lerqucls  étoicnt  onze     Métropolitains  i  f^avoir  ^ 
SonnacedeRheims  ,  Thterri  de  Lyon  ,  fucccffeur  collnT'à^'^ 

d'Aredius  ;  S.  Sindulfe  de  Vienne  ,  S.  Sulpicc  de  R^cUn». 
Bourges ,  lurnommé  le  Débonnaire  i  Modcgifilcde 
Tours,  Senoch  d'Eaufc, S.Modoalddc Trêves ,  S. 
Cunibert  de  Cologne,  Richcr  de  Sens ,  fucccflcur 
de  S.  Loup  i  S,  Donac  de  Befançon ,  &  Lupoald  de 
Mayence. 

Soimace  de  Rheims  ,  qui  préfida  apparemment    sonaacc  de 
àcc  Concile,  avoitfuccédé  danscc  Siégea  Romul- 
fe ,  lequel  fut  élu  en  L  place  de  l'Evêquc  Gilles ,  dé- 
pofé  l'an  5 90, comme  nous  avons  vu.  Romulfcqui 
avoir  de  grands  biens,  étant  ûisduDucde  Cham-  /^^^j-J* 
pagne ,  lai/Ta  par  fon  Teftament  de  belles  Terres  à         ^  ' 
lonEglifci  dcàplufieorsaaeres,  SooûaCequiavoic 
un  riche  patrimoine,  en  fit  le  même  ufage.  C'eft 
ainfiquc  plufieursËvcqucscherchoicnt  plutôt  à  ca^ 
richir  l'Eglifc  de  leurs  biens,qu  a  s'ennchir  eux-mè-  . 
mes  de  fes  dépoiiilles. 

On  trouve  dans  la  Bibliotlieque  des  PP.  Ôc  dans    Sfamts  sy- 
IcsColIcOions  des  Conciles,  un  Recueil  de  Stature  Zttts^^^ 
Synodaux ,  attribués  à  Sonnace  de  Rhçims.  Mais  les  '^^ 
Bdiceurs  ont  eu  raifon  d'avertir  qu'ils  paroiflent 

{41)  M.  F^ri,  1. 1  p-  )T }.  ihe{ve  Hx  MètropofitalMalBfteimt  i  ee  Coodk-  Il  y 

en  avoitc::r,->'r.f  ment  neuf  ,&  proba'.'!c)rc;  t  onze:  l'erreur  cT;  c 'r.fiilcrablr.  je  dis 
f  tobablunent  onze  »  car  quelques  Auteurs  pictcxu^oc  que  Idijeacc  âc  Coloane  a'i- 
toieat  MS  encoce  aUm  Nétropolei  Bcçléfiafliqoct  Cequf  en  fkic  douter ,  c'eit  que  •  le 
Pape  (oûmitdans  la  fuite  Cologne  à  Mayence,  &  (]u'il  parnît  qu'il  érigea  ce  dernier 
6iégeenM^cnwole,enfa«eHrdcS-  Boaiiace- Maù  cela  pcuc  iculcmcot  pjrouvcrqu^ 
cet  Egli(ct  avottBt  perdu  leur^roit  dans  un  temps  oû  la  difciplii^  EcetèiîafHque ,  fur- 
tout  pour  les  droits  des  Métropolitains, étoit  dans  tine  ttrangc  confufîon  En  cffî't,Co- 
iogae  8t  Mayence  itoient  ccrtaitKmcnt  des  Métropoles  Civiles  :  elles  étoicnt  donc  feloo 
k»«nfiieu  Ooona,  des  Métropoles  EeàtSiSAym, 

Mmm  ij 
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,'An  ^15.  beaucoup  plus  récens  :  il  ne  faut  pour  s*eh  convaîài  « 
cre^qucdonnerun  pead*atcciition  àquciquesarticles 

du  précis  que  nous  en  allons  faire. 

«On  recommande  à  tous  de  s  uiftruirc  de  la  foi ,  fc- 
«  ion  la  parole  dcDî eu  &  laTradition  de  J'EglifcRo- 
«maine;  aux  Paftcurs  d  admiuiilrer  gcatuicemenc 
Zil'iVfi  ••^^^  Sacrcmens  aux  Fidèles ,  fans  recevoir  d*euzau^ 
«cun  falaire  ,  te  de  leur  faire  quelque  ejdiorcation 
M  en  les  leur  conférant  ;  aux  Fidèles  d'aflïfter  à  la 
«•Mcffc  les  Dimanches  &  les  Fêtes  :  fi  quclqu  un 
«y  manque  deux  fois  en  un  an  ,  on  ordonne 
«.  qu'il  foit  exclus  de  l'entrée  de  rEglifc ,  &  privé  de 
«la  fépulcurc  Eccléfiaftiquc.  On  veut  qu'il  n*y  aie 
m  que  le  Pafteur^qui  entende  les  ConfeiTions  des  Pé- . 
«nitens  durant  le  Carême  i  que  chaque  Prêtre  dife 
•*  au  moins  la  Me0e  deux  fois  le  mois  $  qu^on  porte 
»  TEuchariftic  aux  malades  dans  un  vafc  propre ,  & 
*  qu'elle  foit  précédée  d'un  flambeau.  On  demande 
«  pourquoi  on  ne  donne  pas  ce  Sacrement  aux  cri- 
ci  mincis  condamnés  à  mort.  On  fait  une  lîile  des  Fê» 
m  tes  chommées  ,     Ton  mec  de  ce  nombre  ia  Nati- 
m  vite  de  la  Vierge ,  qui  paroît  n'avoir  été  établie  en 
«  France  qu'après  le  feptiéme  fiécie.  Enfin ,  on  re^ 
«  commande  d  acquitter  fidèlement  les  M^CTes  qui 
.    «fonc  fondées ,  fans  qu'on  puiffe commuer  les  fon- 
«  dations  contre  l'intention  de  ceux  qui  les  ont  fa*- 
«tes.  »»  C'cft  ce  que  je  trouve  de  plus  remarquable 
dans  ces  Rcglemens  ;  &  c'en  cft  aflcz  pour  faire  ju- 
ger au  Lecteur  éclairé  qu'ils  font  poftérieurs  au 
temps  de  Sonnace ,  à  qui  on  les  attribuë.  Avant 
que  de  pafler  outre,  |e  dois  faire  connoltre  les  plus 
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célèbres  des  £vëques  qui  aflifterenc  avec  Sbnnace  l*An  615. 
au  Concile  de  Riieims  i  je  commence  par  les  Mé- 
tropolitains. 

S.Sindulfe  de  Vienne  efl:  connu  du  peuple  fous  ^  sînduifc 
le  nom  de  S.  Driculx  :  il  cil  honoré  ic  1  o.  de  Decem-  vienne, 
bre  I  &  S.  Clarence ,  à  qui  il  fuccéda ,  eft  honoré  le 
15  d*AvnLOnnedoit  pas  le  confondre  avec  S.Sin-  auLSI^ 
dulfc  ou  Sandoux ,  Prêtre  d'Aquitaine ,  qui  fe  rcti-  ^^^.^ 
radans  le  territoire  de  Rheims ,  &  y  mena  la  vie  d*  A- 
nachorerCjdans  le  village  d'AufTonce,!  quatre  licuës 
de  cette  Ville.  Il  mourut  verslc  commencement  du 
icpticme  fiécle,  ôc  on  en  fait  la  fecc  le  lo  d  0(lïobre« 

S.  Sulpicc  de  Bourges ,  fécond dunom furnom-  Commence- 
mé  le  Débonnaire  ,  fut  un  des  plus  grands  Prélats  sdJIkeieDé* 
du  feptiéme  fiécle.  Il  étoit  ifltt  d  une  noble  famille  ;  ^>*»"^< 
&  il  nâquit ,  à  ce  qu'on  croit ,  à  Vatan  dans  le  Bcrri.  , 
Des  la  jcunciic ,  il  monrri  une  tendre  afredlion  pour  r«  afmd  m 
la  prière,  &  un  grand  amour  de  la  chaftctc  :  deux 
vertus  bien  nécelikircs  dans  l'état  Eccléliaibquc ,  au, 
quel  ilfe  fentoit  appelle.  S.  Auftrégifile  de  Bour<^ 
ges  ne  tarda  pas  de  rengager  dans  le  Clergé  dd  fon 
Eglife ,  avec  la  permiflion  du  Roi  Thierri  ;  6c  après 
Tavoîr  fait  palTer  par  les  Ordres  inférieurs^il  le  pro- 
mutauDiaconat.Clothairell  furlarciiommécdc  fcs 
vertus ,  lui  donna  h  Charge  d'Abbé  dans  fcs  armées. 
Car  nos  Rois  mcnoient  avec  eux  à  la  guerre  des 
Clercs  ou  des  Moines,  pour  faire  l'Office  divin  dans 
le  Camp  ,pcrfnadé$  que  les  prières  des  pcrfonnes 
de  piété  font  les  armes  les  plus  puiflantespouraffû- 
rcr  la  vi^oire. 

Le  Roî  en  éprouva  lui- mcnie  I  effet  fur  fapcrfon- 
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i.*A)f  ^25.  ne.  Ce  Prince  étant  tombé  dangereafement  malailei 

suipiccguè  on  eut  recours  aux  prières  de  Sutoice  ,  qui  g.uda 
iluikeu^^*'  un  jeune  rigoureux  pour  obtenir  fa  gucnfon.  Ce-^ 
pendant  au  bouc  de  cinq  jours,  comme  le  mal  pa- 
roiffbic  empirer,  &c  qu'il  n  y  avoir  prcfque  plusd  ef- 
pérance  ,  on  prefTa  Sulpice  de  prendre  quel<]ue 
nourriture.  Il  répondit  :  <«  Je  ne  mangerai  que  le 
«  feptiéme  jour ,  &  je  le  ferai  avec  Roi.  »  En  effets 
Clothaire ayant  été  fabirement  guéri,  fie  appeller. 
Sulpice ,  &  le  fit  manger  à  fa  table,  pour  lui  témoi* 
gncr  fa  rcconnoifTance. 

La  réputation  que  Sulpice  s'écoit  acquiie  à  la 
Cour  ,  le  faifoic  regrettera  Bourges  :  mais  on  eue 
bien-tot  occafionde  Ty  rappeller.  Après  la  mortde 
S.  Attftrégifile,  quiarriva  lexo  deMai l'an  6x4»le 
Clergé  &  le  peuple  s'écant  aflemblés  pour l'Eledion^ 
s.  Snipice  le  Ics  fufFragesde  tous  les  gens  de  bien  fe  réunirent  en 
Diboonaue.  ^^y^y^jc  Sulpicc,  tout  abfenc  qu'il  ctoit.  Cepen- 
dant la  brigue  &  l'argent  gagnèrent  quelques  voix 
à  un  des  principaux  de  la  ville  ,  icqucife  rendit  au£- 
fi-tôt  à  la  Cour  y  pour  obtenir  le  confentement  du 
Roi,  ou  plûc6t  pour  Tacherer  à  prix  comptant  »eii 
lui  offrant  les  plus  riches  préfens.  Clothaire  en  fiie 
d'abord  ébloui  :  mais  la  Reine  Sicliilde  ,  carBerté- 
trudc  étoit  morte  dès  l'an  fîi8,  engagea  ce  Prince  à 
les  rcjcttcr  avec  mépris.  Elle  lui  rappella  en  même 
uu.  temps  le  mérite  &r  les  fervices  de  Sulpice  ,  en  fa^ 
veur  duquel  on  préfentoit  un  A6^ed'£leâionjd*aa» 
tant  plus  Canonique ,  qu'il  n'étoit  pas  accompagné 
de  préfens.  Le  Roi  ne  délibéra  plus^  (èc  fit  expédict 
fcs  Lettres  pourl'Ordinatioat 
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Sulpicc  foûcincdans  l'Epifcopat,  &furpa(ra  me-  i/^^^TilT 
me  la  gloire  de  tant  de  Saints  Prélats  fcs  prcdccef- 
fcurs,  qui  avoicnt  illuftré  Ton  Siège.  Il  joignit  aux 
travaux  des  fonâ;ions£pUcopales  les  auftéricésdci 
Solitaires  les  plus  mortifiés  ,  jeûnant  continuelle^ 
meac,  ^doniuni:  àrioftraâioo  de  fon  peuple  le 
temps  qu'il  n'cmployoit  pas  à  U  prière.  Il  prêchoîc 
iûuvcnt,  ne  cherchant  que  laconverfion  ,  <Sc  non 
les  appLiudiflcmens  de  fcs  Auditeurs.  Carilné|^Ii- 
gcoit  les  licurs  de  Icloquence  ,  perfuadé  que  les 
vertus  du  Prédicateur  doivent  faire rornement,auf> 
fi'bien  que  la  force  de  fes  difcours.  Ceux  du  faint 
Evèque ,  foutenus  de  Tes  exemples  »  forent  fi  effica. 
ces ,  qu'ils  convertirent  les  Juifs  établis  à  Bourges  ^ 
&  il  eut  la  confolation  de  les  baptifer  prefque  tous. 
Ceux  qui  demeurèrent  opiniâtres,  fe  retirèrent  ail- 
leurs. Nous  aurons  encore  occaiion  de  parler  de  S« 
\Sulpice. 

Senochqui  fc  trouva  auflî  au  Concile  de  Rheimsi  ,  scnoes 
eft le  dernierque  l'onconnoiiTe  des£v^uesd*£aufe. 
rCette  ville  Métropole  de  la  Novempopulanie  , 

ayant  été  ruinée,  la  dignité  de  Métropolitain  fut 
transférée  aux  Evêqucs  d'Auch.  Senochfu:  accufé 
d'avoirtrempédans  une  révolte  des  Garcons,(S<:  relé- 
gue'avec  fon  pere  •Iilladcla43  année  de Clothairell,  ciiïïïî'^ÎII 

.  c' eft- à -dire  Tan  6^6  :  ce  qui  montre  que  ce  Concile 
de  iUieims,  oàilaflifta^ne  retint  pas  plus  tard  que 
l'an  6x€iôc  l'Ordination  de  S.  Sulpice  fait  voir  qu'il 
ne  fe  tint  pas  plutôt  que  Tan  6x4  :  c*cft  à  quoi  n'ont 
pas faitattention  ceux  qui  l'ont  rapporté  à  Tan  6$o, 
Achevons  de  faire  connoîtrc  les  autres  Mccropoli». 

.tains qui  s'y  trouvèrent. 
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I**AN  6iy  Modoald  de  Trcvcs  etoit  ïffu  d'une  famille, où 
la  fainreté  n'etoit  pas  moins  héréditaire  que  lano- 

ieTcires.     bicllc  Frcre  de  faincc  Ictc  ôc  de  faintc  Sévère,  beau*  • 
frère  deS.  Pépin,  oncle  de  faince  Gercrude  &  de  faille 
te  Bègue ,  il  donna  à  fa  famille  des  exemples  de  ver- 

vît»u0dML  tu  auifi  édifians^que  ceux  qu'il  en  recevoir.  Il  fat 

îi.  élu  Evêque  de  Trêves  après  la  mort  de  S.  Sebaad.  Il 
fît  bâtir  fur  la  Mofcllc  un  Monaftcre  de  Filles  en 
,  "  I  honncurde  S.  Symphorien-, &ily  établir  pourprc- 
micre  AbbcHc  fainte  Sévère  fa  fcrur  ,  honorée  le 
xo  d'Aouc.  On  faidafêcede  S.Modoald  le.ix  de 
Mai. 

S.  Cuniberr  de  Cologne,  noble  Auftrafien ,  trou- 
de odogpiQ»       ^^f^  j^i^^    famille  des  modèles  de  fainceté.  Les 

exemples  de  Reine  f^  merc,  à  qui  l'on  donne  la 
qualité  de  Bicnheurcufc  ,  lui  firent  fucccr  l'amour 
delà  piété  avec  le  lait.  Avant  été  quelques  années 
Archidiacre  de  l'Eglife  de  Trêves ,  il  fut  élevé  fur  ' 
Je  Siège  de  Cologne ,  après  la  mort  de  Rcmi  |  &  il  fc 
-montra  an  des  .  plus  grands  Evêques  de  fon  temps. 
Nous  verrons  dans  la  fuite  comment  fa  prudence 
&  fa  vcrru  !c  firent  choifir  pour  être  le  Miniftrc  & 
le  confcil  d'un  jeune  Roi  ,  <^s:  avec  quelle  fagcflc  il 
fc  fervit  de  fa  faveur  &  de  fon  crédit  pour  le  bien 
de  l'Etat  &  de  la  Religion.  • 
s  Daflwae     S.Oouacde  Befan(^on  nécoit  pas  moins  illuftre. 

BtCuifm.  naiflance  fut  un  miracle ,  &  (à  vie  fainte  en  fut  un 
autre.  lUtoit  fils  de  Vàldelen  Duc  de  la  Bourgogne 

j^'f'^  .Tran^juranc.  S.  Colomban  le  leva  des  Fonts  du  Bap- 
tcmc  ,  le  nomma  Donat  ;  parce  que  Dieu  l'avoïc 
liccprdé  par  fcs  pnercs  au  Duc  ô(  à  f^  femme  Flavie, 
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qui  ccoit  ftérile.  Par  reconnoillancc  les  parciii»  l'An  6i). 
le  confacrcrenc  au  Seigneur  dans  le  Monnftcredc 
Luxcu.  H  en  fut  tiré  pour  être  piace  fur  le  Sicge  de 
Be{ançon:  mais  iin'y  oublia  pas  l'Inflicuc  donc  il 
avoir  fait  profeflion.  Il  bâtit  un  Monaftere ,  félon 
la  Reglede  S.  Colomban  ^  fur  les  ruines  d  un  vieux 
Palais.  Ce  Monaftere  qui  a  prisle  nom  de  S.  Paul,  cft 
aujourd'hui  poffédé  par  des  Chanoines  Réguliers. 
Ramelen ,  frcrc  de  Donac  ,  en  fonda  auffi  un  dans 
les  Forets  du  Monrjiira.  Leur  merçFlaviecn  établit 
un  de  Filles ,  en  rbonncui  de  la  Sainte  Vierge ,  à  Bc^ 
lançon.  Il  s  y  forma  unenombreufe  Communauté  ; 

S.  Donat  compola  pour  elles  une  Règle ,  tirée  de 
celles  de  S.  Colomban,  de  S.  Céfair  e ,  ôc  de  S.  Benoit.  * 
Ce  Monaftere  de  Nôtre-Damc  deBcfancjona  paflc 
danslafuicc  des  temps  à  l'Ordre  Je  Clugni ,  &  en- 
fin aux  Minimes.  S.  Donat  eft  honoré  le  7.  d'Août. 
Tels  étoient  les  plus  célèbres  d'entre  les  Mccropo* 
Kcains  quiaffifterenr  nu  Concile  de  Rheims. 

Parmi  les  autres  Evêques  du  même  Concile ,  les 


Aatres  Evé- 


plus  remarquables  furent  S.  Arnoux  de  Mecs>  S.  iTdBKiidnsI 
Regnebert  de  Bay eux ,  S.  Chagnoald  t>a  Cagnon  de 
Laon ,  S.  Anféric  de  SoifTons,  S.  Agomarc  de  Scn- 
lis,  fuccefleur  de  S.  Mallulfe,  S.  ChadoindduM  ins , 
S.  Mainbcnf  d'Angers ,  S.  Céfaire  d'Auvergne  ,ho-  * 
norc  le  1  de  Novembre,  ^fucceifcurdes  SS.  Avo- 
ie  ôc  Juft  ;  S.  Pallade  d*Auzerre ,  &  Emmon  de  TAr- 
fat.  Je  ne  nomme  ce  dernier  que  pour  faire  remar^  • 
querqoe  cet  Evëché  dont  nous  avons  parlé  ailleurs , 
iubfiftoit  encore. 

.-  S.  Arnoux  de  Mets  fut  fans  cpmredit  le  plus  iU 
TQmç  JJJ,  Nn;^ 
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l'An6i5.  luftre  de  cous  ces  Evèqttes;  Dieu  ayant,  pour  ainfi 

clirc,piis  plaifir  à  rciinircn  lui  les  craitsles  plus  ma- 
deMttt'*""*  gnihques  de  la  fainteté,  avec  ce  que  la  grandeur 
mondaine  a  de  plus  éblouïflant.  Arnoux  it^utallicr 
la  plus  humble  vertu  avec  les  honneurs  les  plus 
rit  AmHifi  ^cl^tans,  &  foûccnir  avec  dignité  le  haut  rang  que 
MtA^.  c,œ:o  fji  naiflànce  &  fes  emplois  lui  donnoienc  «  fans  blef- 
^m.i».  la  modeftie  Chrétienne.  Il  confondit  le 

jnoudc  par  Tes  exemples  ,  même  avant  que  de  le 
quitter,  &  donna  des  modèles  de  conduite  à  pref- 
que  toutes  les  conditions  ;  comme  fi  la  Providence 
n*avoit  voulule  faire  pader  par  tant  d'états  de  vie  ii 
di£Férens  ,  que  pour  lui  donner  occafion  de  faire 
*  briller  les  précieux  talens  &c  les  folides  vertus  donc 
la  nature  &  la  grâce Vavoient  orné.  ' 

Il  futfuccelTivemencunfage  Courtifan,un  géné- 
reux Guerrier,  un  Magiftrac  équitable^  un  habile 
Minière  d'Etat,  un  grand  Evêquc ,  &:  un  humble  So- 
litaire, liludc  la  première  NoblefTe  Fran^oifc,il 
palTa  fa  jcunclTe  àla  Cour  du  Roi Théodeberc: mais 
il  n'oublia  pas  que  Dieu  étoir  le  premier  maître  qu'il 
devoir  y  fervir.  Il  y  lia  avec  S.  Romaric  une  amitié 
auffi  tendre  que  folide ,  parce  que  la  vertu  en  croit 
le  nœud.  Ces  deux  amis  connurent  dès- lors  le  dcf- 
•  lein  de  renoncer  au  monde,  quilcur  promeccoit ce 
qu'il  a  de  plus  Ûateur.  Cependant  Arnoux  ne  pue 
fi-tot  en  rompre  les  liens  :  il  s'engagea  même  dam 
ceux  du  mariage ,  &  eut  deux  enËms  qui  foûtinrenc 
&  augmentèrent  la  gloire  de  leur  famille  $  Gjxvoit 
AnfégiCc  qui  fut  la  tige  de  la  féconde  Race  de  nos 
Rois,  ^  S.  Clûud  (jui  fut  depuis  Evêquc  dcMcts, 
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Quelques  Auteurs  donnent  un  troilicinc  HU  à  S.  Ar-  l-àn  6*5» 
noux ,  qu'ils  nomment  Vakchifc  j  mais  Valcchxfe 
£Coit  rcuiçmenc  fonpâf  enc. 

Arnoux  après  s'ècre  diftingué  par  fa  bravoure, 
dans  les  guerres  alors  fi  fréquences ,  fuc  chargé  du 
gouverncmencde  quelques  Provinces.  Son  mérite 
le  fit  bien- tôt  rappcllcr  à  la  Cour,  pour  y  remplir 
les  premières  Cliaigcs  du  Palais  ;  &  la  piété  &  la  fa- 
gcfîe  qu'il  y  montra,  firent  juger  qu  ilméntoit  de-, 
trc  élevé  au'X  dignités  de  TEglife. 

Ufut  élu  Evêque  de  Mets  après  la  mort  de  Papo*  Epifcopu 
le ,  vers  l'an 610,  (a)  fans quiliui  fut  permis ,  en  ^'"'"^ 
acceptant  cette  place,  de  renoncer  à  celle  qu'il  po(^. 
fédoit  à  la  Cour.  Le  changement  qu'on  vit  alors  en 
lui  en  fut  plus  digne  d'admiration.  Il  fe  fépara  auflî- 
tôt  de  fa  femme  nommée  Doda,  qui  fe  recira  dans 
lin  Monafterc  de  Trêves ,  &:à  laquelle  quelques  Au- 
teurs donnent  la  qualité  de  Sainte.  Il  redoubla  fcs 
aumônes  &  fesauftcrités, prolongeant  fouvent  fon 
ieûne  jufqu'au  deuxième,  ou  même  jufqu*autroifié- 
me  |our ,  ne  mangeant  que  du  pain  d*orge ,  ne  bu* 
vant  que  de  l'eau  ,  &  portant  continuellement  un 
rude  cilicc  fous  fa  tunique.  Le  don  des  miracles 
donna  un  nouvel  cclatà  (es  vertus.  Le  faint  Evêque 
guérit  un  lépreux  encore  Idolâtre  ,  après  l'avoir 
baptifé  ,  &  opéra  plufieurs  autres  merveilles  qui 
augmentèrent  la  grande  autorité  que  fa  naiflance  (Sf 
iès  emplois  lui  donnoient  déjà. 

/«) Kien  n>'>  plus  conteftè  que l'ipoqae     rEpifcopfttde  S.  Anoax.  Lc<  Sçavant 

fort  pr',- •f''  'ï-drlTu'i  fn  q:iarrc  oucir.q  opir.ionç  différentes  qui  oi«t  loues  leurs  rai> 
ifiui  Ci  icurs  djftçultc».  Aj)rcs  avoii  ^Ic  les  unes  fie  les  autres .  »'ai  crft  «kvoû  luivi^ 

^Nnn  ij 


Digitized  by  Google 


4^8'      HlSTOmS  DB  L*£GLts'B 

L'ANéij,     Arnoux  en  changeant  de  makre  par  les  tévola- 
tions  c]Lii  ic  firent  dans  le  Royaume  d' Aultrafic  ,nc 
perdit  rien  de  foîi  crédit.  Au  contraire ,  Clothaire 
quii<^voic  mieux  connoitre  &  récompcnicr  le  mé- 
rite qucThéodcbcrc,  lui  donna  les  marques  Icsplos 
linguiieresde  fa  confiance  &  de  foneftimeî  juCques 
là  qu'ayant  cédé  l'an  6ti  le  Royaume  d'Auftrafiei 
fon  fils  Dagoberr  ^  il  nomma  ce  faint  Evèque  avec 
un  Seigneur  laïque  appelle  Pepiii,  pour  apprendre 
aujcuuc  Roi  Tare  de  gouverner  ,  ou  piûrot  pour 
gouvçrncr  eux-mêmes  en  ion  nom.  Un  choix  ii  fa* 
ge  fie  le  bonheur  des  peuples.  Mais  on  a  toûjours  vû 
que  ceux  qui  font  les  plus  dignes  des  grandes  pia^ 
ces ,  ont  le  moins  d'ambition  pour  les  obtenir ,  &le 
plus  d'empreflement  pour  les  quitter.  Arnoux  ic* 
iiianda  au  Roi  Clofhairc  la  pcrmiffion  de  fe  retirer 
delà  Cour,6£  d'abdiquer l'Epifcopat  &]c  Miniftcrc^ 
pour  vivre  dans  la  folitudc  à  1  exemple  de  Romaric 
fon  ami.  Ce  Prince  lui  écrivit  que  s'il  vouloit  mener 
une  vie  plus  parfaite»  il  devoit  le  faire  au  milieu  des 
peuples  qui  étoienc  confiés  à  fcs  foins,  afin  que  (es 
exemples fttflenc  plus  utiles. 
Arnoux ob-      Amoux  nc  fc  rcbutra  point  de  <îc  refus.  Peu  de 
fi^7cfcmi-  temps  après  IcConcile  dcRheims  ,  il  ntdenouveU 
ferdejtcojii.  j^s  mRanccs  ,  qui  eurent  enfin  le  fuccès  qu'il  efpc- 
rotCj  iorfqu'il  y  avoit  le  moins  d'apparence  de  pou- 
voirréiiflîr.  Un  )our  qu*il  prcifoit  plus  vivement  Da- 

Î;obert  de  lui  accorder  la  permrflion  de  fe  retirer  de 
a  Cour  ^  ce  jeune  Roi  qui  avoir  affez  profité  de  fcs 

le  rcn"!mrrt  ponr  !c<^ucl  ?cP.  Papi  &If$  rontir.uatfnrsiJf  Bo!Ian<fus  ff  fort  f^cclailt* 

«OAijuc  ccjoi  ^ai  s'accoidc  k  nicaji  avec  k  ChiOBoIogic dc«  fitô^acs  de  Mets» 
•9 


Digitized  by  Googl( 


Gallicaite.  Liv.  IX.  4^9 

confeiîs  ,  pour  en  connoîrrc  l'utilité  ,  entra  dans  l'An  6%$* 

une  fi  furieufe  colère  ^  que  portant  la  main  à  toa. 

épée ,  il  menaçi  de rcn  frapper.  La  Reine  Gomatra* 

de  étant  furvenuë  dans  le  moment ,  fe  j«tta  aax 

pieds  d' Arnoux  pour  lui  démoder  pardon.  Le  Roi 

confus  de  fon  emportement  en  fit  autant  ;  &  pour 

réparer  cette  faute  par  le  facrificc  qui  dcvoïc  lui 

coûter  le  plus ,  il  accorda  au  (amr  Evêque  la  pcrmif^ 

ûon  c^u'il  demandoit  de  ie  recirer  du  monde. 

-  S.  Romaric  ayant  appris  cette  heureufe  nouvelle 

dans  fa  folitude  d'Habend  ^  fe  rendit  en  diligence  à* 

Mets  pour  en  féliciter  Arnoux  ^  6c  il  lui  indiqua  un       .  ^ 

endroit  tontaire ,  aUez  voilin  de  Ion  Monaftere ,  ou 

il  pourroit  vivre  comme  dans  un  défert.  Arnoux 

ayant  règle  quelques  affiires  de  famille  ,  fit  élire  . 

.  pour  fon  fuccefTeur  dans  ion  Siège  S.  Goéric  ,  fur«t 
nommé  Abbon.  Après  quoi, il  quittafonEglife  & 
la  Cour,  fans  rien  emporter  queTeftime  du  Roi  U 
des  Coartifans ,  que  Tamour  &  les  regrets  des^ eu* 
pies ,  {urtout  des  pauvres  dont  il  étoît  le  pere.  C'cft    Ketnhe  ét 
ainfi  que  ce  faint  Evcque,cct  habile  Minidrc  d'E-  Lu^Xla»* 
tat ,  alla  cnfoiiir  dans  la  fol jrude  les  talcns  qu'il  avoir  ^ 
rc^ûs ,  &  que  par  là  même  il  les  rendit  plus  précieux 

.  aux  yeux  de  Dieu.  Il  fut  fans  contredit  un  des  plus 
grands  hommes ,  &  un  desplus  grands  Sainrs  de  fon 
fiécie  :  mats  tin'eft  pas  aife  de  décider  fi  fa  fainteté 
éclata  plus  à  la  Cour  dans  le  maniment  des^afiires 
deTEtat,  ou  dans  ledefert  où  il  ne  s'occupa  qu'à  cel- 
le de  fon  falut.  Il  pafTa  le  rcftc  de  fa  vie  avec  quel- 
ques Moines  qu'il  s'aflocia  ^  fur  une  montagne  voi- 
iinc  de  celle  d'Habend,  U  y  mquruc  Tan  ^40^  entre 
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j.*An  6xy  ^^'^^  ^o^^^i^^c  >  l'enterra  dans  Ton  Mo- 
nafterc.  Mais  S.  Goéric  ne  voulut  pas  quefon  E<>li- 
[c  fût  privée  de  ce  précieux  dépôt ,  ôc  un  an  après  la 
mort  de>S.  Arnoux ,  il  fe  rendit  à  la  fainte  Montagne 
avec  deux  Evcques^  Paulde  Verdun  &  Théofroide 
Toulyle  leva  de  terre  &  le  transféra  à  Mets.  Le  Mar* 
t^rologe  Romain  place  la  fête  de  S.  Arnoux  le  dix. 
huitième  de  Juillet,  qui  cft  le  jour  de  la  Tra.Ulauon: 
car  le  feiziémc  d'Août  cft  celui  de  (a  mort. 

La  Vie  de  ce  (amt  Evêquc  a  été  écrite  par  un  Au- 
teur contemporain ,  à  la  prière  de  S.Cioud  Ton  fils. 
^  Cet  Ecrivain  aflure  qu' Arnoux  étant  encore  laïque» 

demanda  au  Seigneur  la  grâce  de  lui  faire  connot* 
tre  (i  Tes  péchés  étoient  pardonnes  ;  6c  que  paiTant 
Mîwciefait  furie  pontde  la  Mofcllc,  occupc  de  ccttc  pcnféc ,  il 

ùùM  Aruoux.  ^ctta  ton  anacaudans  la  i  ivierc  ^  en  allant  :  te  croi^ 
rai  cjue  mc^  fdiitci  font  cfj  ac(c<  ^  ji  jc  rccoHTre  cet  anneau, 
llajoûtc qu'en  ciîcc  Arnoux  le  retrouva  quelques 
années  après  dans  le  ventre  d*un  poiiTon  qu'on  lui 

Jk'^'/tSIi^  fervit.  Paul  Warnefrid  qui  rapporte  le  même  fait, 
protcfte  qu'il  lavoir  appris  de  la  bouche  de  Cfaarlè- 

^f*l!£  *  "^^g**^*  Outre  que  ces  autorités  font  rcfpcftâbles, 
onconfervc  Giicoïc  CCI  anneau  à  S.  Etienne  dcMetS'> 
&on!c  montre  foicmncllexncnt  tous  les  ans  au  jour 
que  les  Moines  de  S  Arnoux  y  vont  en  Proccilion, 
Il  nous  relie  encore  à  faire  connoltre  pluiieurs 
desfaintsEvèques  du  Concile  de  Rheims  ^  qui  nous 
a  donné  occauoh  de  parler  de  S.  Arnoux  :  c*eft  ce 
que  nous  allons  faire  en  peu  de  mors. 

s.cagiiov^  S.  Chagnoald  ou  Cagnou  de  Laon  ,  qui  fut  de  ce 
nombre,  cft  le  difçiplc  de  S,  Cplomb^a  »  dppçnoui 
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ayons  parlé,  &  le  frère  de  fainte  Fare  AbbcfTc  d'£*  i.'An  6  ij\ 
boriac,  &  de  S.  Faron  qui  fut  Evcquc  de  Mcaux 
après  Gondoald  ou  Gondebaud.  ChanoaldfuivitS. 
Colomban  dans  fon  exiL  Après  quoi  il  repafla  en 
France,  où  il  fut  quelque  temps  occupé  à  la  direc- 
tion du  Monafterc  de  faintc  Fare.  Il  montra:  tant  de 
fagcfic  &  de  piété  dans  ce  Miniilcre ,  qu'on  le  ju^ca 
digne  de  gouverner  Th-glife  deLaon.On  ne  i^iicncn 
du  détail  de  Tes  aâions  dans  fon  Epifcopac.  II  mou- 
rut d*apopIexic  vers  l'an      y  comme  nous  l'ap- 
prenons aune  lettre  de  S.  Paul  de  Verdun  à  S,  Di-  p^^u 
dierde  Cahors^àquiil  en  manck  la  nouvelle.  Ucft  Jjf^  ^j- 
honorc  le  6,  de  Septembre.  ch^fn^^t.u 
S.  Anféric  de  SoifTons  ,  S.  Rcgnebercde  Bayeux,  '  *sV*Anfénc 
qui  retrouvèrent  aufli  au  Concile  de  Rheims,cnfu- 
rcnt  deux  des  plus  illuftres  Prélats.  On  croit  que  S. 
Anféric  étoif  natif  du  village  d'£fpagnidansJe  Soit 
fonnoisJl  fit  bâtir  TEglife  de  S.  Eftienne  à  Soldons» 
&  transféra  les  Corps  des  SS.  Crèpin  &  Crèpinien , 
.  dans  TEglifc  qui  porte  leur  nom.  Il  cft  honoré  le  j  de 
Septembre. 

Pour  S.  Regnebcrt  deBaycux  , nous  n'en fqavons 
prefque  rien  de  cert§in  »  par  la  faute  de  fon  Hifto.  ""^"^ 
rien  qui  ne  mérite  aucune  créance.  Mais  ce  qui 
fiiffit  pour  montrer  le  mérite  de  ce  faint  Evèque  » 
c'eft  que  Ton  culte  eft  fort  célèbre  en  divers  lieux, 
où  la  crainte  des  Normans  a  fait  transférer  fcs  Rclii 
qucs.On  fait  fa  fête  le  iode  Mai.  Quelques  Auteurs 
croycnt devoir  diftingucr  deux  faints  Rcgnebcrts 
ou  Raimbetts^ran  &l  Tautre  Eveques  de  Bayeux 

J  Od  confèm  à  BvfvûOi  k  Cbafiibk  de  S.  Kegnrbcrt  ia»  w  petit  cofte  d* jvoii» 
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l'An  6i;.  Nous  fommcs  mieux  inftruits  de  ce  qui  concerne 
s.Maîabeiif  S.Magncbodc  ou  Mainbcuf  d'Angers,  &S.  Cha^ 

é'Angctt.  doiad  du  Mans ,  qui  Furent  deux  autres  lumières 
vit.M,^nri>.     Concile  de  Rheims.  Mainbcuf  écoit  originaire 

r^«f.  ar.  j'^^^j^Q  ^  ^  ^y^i^      Diocrç  de  S»  Licinius  >  qui 

'    l'envoyft  à  Rome  vers  le  Pape  S«  Grégoire  demander 

des  Reliques  de  S.  Jean- Baptiftc  pour  h  nouvelle 
Eglifc  qu'il  faifoit  bâtir  en  Ion  honneur.  A  fon  re- 
tour le  faint  Evcquc  lui  donna  le  gouvernement 
d'un  Monafterc  nomme  Colonec  >  qu'on  ne  con« 
noit  plus. 

Après  la  mort  de  S.  Licinius  tous  les  fuffrages  ft 
réunirent  en  faveur  de  Mainbeuf ,  fon  cher  difct- 
plc.  Mais  fa  modeftie  lui  fit  alors  refufer  une  digni« 
té,  pour  laquelle  elle  lui  donnoit  par-làon nouveau 
me'rire.  Il  s'excuHi  fi  cloquemmcnt,  qu'il  fit  tomber 
Iccboix  furie  Prêtre  Cardulfc ,  qui  tint  le  Siège  peu 
de  temps,  &  auquel  ilfuccéda  enfin  la  vingt-troi- 
liéme  année  de  Clothaire  ,  c'eft.à-dire  ,  l'an  6o€, 
Il  mena  une  vie  fort  auftere  dans  l'Epifcopat ,  fiir- 
tout  durant  le  Carême ,  qu'il  paffoit  reclus ,  jeûnant 
tout  ce  temps-là  au  pain  &  à  l'eau.  Il  fie  banr  une 
Eglifc  en  l'honneur  de  S.SaturpindeTouloufc  rc'efl: 
aujourd'hui  la  Collégiale  dite  de  S.  Mainbeuf,  il  eft 
honoré  le  i  ^  d'Odlobre.  Sa  Vie  a  été  écrite  pir  Mar- 
bodejalorsAïchidiaered'AngerSy&depuisËvêquedo 
Renties,  quffit  aveclesChajaoines  dei'Eglife  deS^ 

>oà  fiinine  pUqac  d'argent  tjoi  efti  la  ferttire ,  il  y  a  «o  ara%e  éetteTolàrfptioa  9 

^lueljKt  h:;r;nr.'tr  q:u-  noui  rin.l:orn  }  T^iiU  ,  nous  ne  pouvora  lui  en  rtnire  A:ttxr,t  qu'il 

ptérite  :  mAts  nous  L'hen»me»i  f*rf«ufiùnt  Ntun.  C'cft  aj^pueinineQt  un  meablc  ap.« 
por ce  des  CioiAdei ,  on pzis  fitr  fes  SatufiM  inxtm  k$ gncrm que  lei Ftuf  oia  lent 

Mainbcuf 
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Mainbeufia  même  convention  ,  po^^r  s'a  (Turc  r  de  l'ân6ij. 

.1  eu  rsprieres^qa'ilâvoir  faite  avec  ceux  de  rEgliiede 

S.  Lezin^  Ôc  que  nous  avons  rapportée  cudeiTus  (  ^ }.  ^- 1>  1. 

S.  Hadoind  ou  Chadoind  ,  vulgairement  S.  Har-  ^  chadoina 
doiiin,  fuccédaTan  613  àS.  Bertram  dans  le  Siéee  ou  Hudouûi 
du  Mans,  &c  il  gouverna  cette  Eglifc  environ  30 
ans.  Il  parut  avoir  hérité  du  zélé  de  fes  prédéceC- 
feurs,  pour  établir  des  Monailcres  dans  Ton  Diocé* 
fe.  Il  fit  bâtir  celui  d'Evronpour  y  placer  quelques 
Reliques  de  la  faince  Vierge,&  contribua  à  lécabiif- 
fement  d'un  autre  dans  le  Sonnois  en  faveur  de  S. 
Loi\pgéfilc,  vulgairement  nomme  S.  Longis.  Les 
Evêques  n'avoicnt  pas  moins  d'affedtion  pour  l'é- 
tat Monaftique  que  pour  Iciir  Clergé  :  auffi  les 
Momcs  leur  étoient  parfaitement  fournis,  &  ils  ne 
soccupoient  guéresqu'à  la  prière  &  an  travail. 

S. Longis  étoit  venu  d'Allemagne  auMans,pour  j^ton^in 
s*yconlacrer  aux  exercices  de  la  pénitence.  Il  y  fot 
reqû  avec  bonté  par  l'Evêque  8>c  par  les  Mahfcaux  :  f.  i; o. 
cependant  on  affure  que  l'auftérité  de  fa  vie  ne  le 
mit  pas  à  couvert  des  traits  de  la  calomnie.  Une 
fainte  Vierge  nonunée  Qnoâette  ou  AgneÛcttc  ^1^*^^'* 
.s*étoic  réfijgiée  auprès  do  lui ,  pour  éviter  le  maria- 

![e.  C'en  fut  affcz  à  la  malignité  dec  mondains.:  on 
ui  fit  un  trime  de  la  confiance  que  lui  marquoic 
cette  fille  -,  &  il  fut  obligé  d'aller  à  la  Cour  de  Clo- 
thaire  II.  fe  jullificr.  Nous  avons  une  Chartre ,  par 
laquelle  S.  Longis  fpumct  fon  Mouaftcrç  à  1  Eglifc 

(«)  Il  y  a  quelques  &utrs  it  Chfoéolegîc  Sua  la  Vte    S'Mafnfcevf.éerlte  p«r  Mâr* 

hodc-  L' Auteur  y  dit , par  ex<fnplf ,  cjuf  Mi TlxTuffut  cla  T.vtouc  avr^  l'agrément 
Pag<^rt*  <]iùaToitni«cèdèà  ionpeic.  Mais  Dagobert  ne  fui  pas  Roi  de  Ncuf^tio 
HTtnt  r«tt  &t.  ]]  y  AToit  <l6Ja  long^tempi  <)qe  M»ic^ttf  tto»  £vêqtte> 

TomlIL  Ooo 
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du  Mnns.  Elle  cft  fignécdc  Modégifiledc  Tours,  Je 
Mainbeuf  d'Angers ,  &c  de  quelques  Abbcs  ôc  Com- 
tes. Mais  ce  qui  démontre  queceftun  A^c  fuppo^ 
fé,  ou  du  moins  falfifié  ;  c'eft  qu'il  cft  dacc  du  pre- 
mier de  Décembre  de  la  cinquante- deuxième  année 
de  Clothaire  (  a  )  ^  qui  ne  régna  que  45  ans. 

Ce  grand iiombic  de  faints  Evcques  donc  nous 
venons  de  parler,  &  quifc  trouvèrent  l'an  ^15  au 
Concile  de  Rheims ,  fait  voir  combien  la  Religion 
étoit  florKTantc  dans  les  Gaules ,  fûus  le  règne  de 
Clothaire  I L  Ce  Prince  avoir  en  effet  un  grand 
zélé  pour  la  manutention  de  la  difcipline  ;  &  il  ne 
croyoit  point  que  la  puîflànce  &  la  qualité  fuflcnt 
zciedecio-  des  ticres  légitimes ,  pour  afTûrcr  l'impunité  aux 
îem!inrt^/  Gfattds dc  {oH  Royaumc  ,  qui  violcroicnc  lesLoix 
iaa.fupiinc.       l  Eglifc.  £n  voici  un  exemple. 

.  .     Apres  la  mort  de  Varnacaire  Maire  du  Royaiz- 

V An  6x6.  me  de  Bourgogne  ,  Godin  fils  de  ce  Seigneur  en 
époufala  veuve  nômmée  Berte^  fa  belle-mere.  Clo- 
thaire qui  avoit  ordonné  lobrervation  des  Ca- 
Frtdti.  w  nonsfouspcmc  de  mort  ne  crut  pas  devoir  tolérer 
■'*^**  un  maringc  G  fcandaleux;  &pour  faire  un  exemple 
d'autant  plus  cHicacc^  qu'il  feroit  plus  éclatant ,  il 
commandaqu*oii  fit  mourir  Godin.  Le  coupable  fc 

{*)  teP-  Mabi^on  conj^Aurc  au'îlfauc  lire  la  cfttmtmMt^itMxiéwt»  année  de  CIo- 
«haîfc  il.  au  lien  de  la  cint[tumtê-4$ÊUuim ,  qui  n'cft  ,  Celonlai ,  qu'une  ^Kuc  de  Co» 
fjfle.  ViaÀt  en  ptenanc  ce  parti,  il  cil  diff  dk  de  erafie  que  S  Longis  qui  trrtrt  dans  le 
Maine  fous  rEpifcopat  de  S  Hadoind  ;  c'c(l-à-dirc  an  plutôt  l'an  £  t  j  ,  ait  pûaToir 
bid  un  Mooaficte,  ie  esêcaté  ce  qu'il  die  dès  k  quarante -deuxième  année  de  Ciotliai" 
.  R»  kqtielleaiinois  de  Déeeinbredèfigimt encore  l^m^xf.  Ob  pfodoititti  Aâedîe 
,1*  ï*  Clothaire  même,  en  coiiCrmi:  ion  du  précèdent,  lequel  cft  ?ocore  plu»  fufpeâ.  Car 

itS.f  ijf.     ootceqa'ileftdatè  dckcinquante*tfoifiésMde  ibnrcgnCtCcPxincejMmiDeS.UiDnf 

£i  ëtoit  Pfétie  mrillHjler  ;  qualité  ^ti'on  ne  èeuncût  qn*att  ptcnitMl  ^gaitli  «l 
ek ,  4c  que  Clotbske  k  éoam  àlm-mêBi»  dinicet  Aâe. 
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fauvadans  teRoyampe  d'Auftrafie ,  gouverné  par 
le  jeune  Dagoberc  5.  &  fc  réfugia  dans  i'figlifc  de  $. 
Evrc  de  Toul.  Dagobcrc  demanda  fn  grâce  >  àc  rpb- 
tint,  icottditionqa'ilfefépaferoicdeBerte. Godin 

la  quitta  en  effet,  bien  rclolu  cepcntlani:  de  s'en 
venger  fur  Clothairc  ,  qui  l'y  obligeoic.  liejrte,  qui 
eue  horreur  dç  i  attentat  qu'il  niédifoit  contre  la 
vie  de  fon  Roi^  cnayercit  Clochairé  >  &  ce  Prince 
ponr  punir  plus  fûreînc&t ,  crut  devoir  di0îinuler. 
Itparut  fe  coaccnccr  qnis  Godin  lui  jurât  Sdélité  fur  m 
les  Reliques  des  Saines  les  plus  célèbres  de  France  i  ^J^"  ^ 
f(^avoir ,  a  Soifîbns  lur  le  Corpsde  S.  Mcdard,  àp.i- 
ris  fur  celui  de  S.  Denis  ,  à  Orléans  fur  celui  de  S. 
Agnan,  &à  Tours  furceluidc  S.  Martin.  Mais  fe 
défiant  avec  raifon  des  fcrmens  d'un  homme  qui 
violoit  les  Lois  les  plus  facDées,  il  donna  dies  ordres 
fecrers  aux  Généraux  de  fes  Troupes ^e  le  mettre 
à  mort  ^  fi  on  le  tronvoit  peu  accompagné  fur  la- 
route:  ce  qui  fut  exécute  proche  de  Chartres.  La 
puiifance  des  Seigneurs  obligcoit  les  Souverainsdc 
prendre  ces  précautions  pour  ie£airejulkicc. 
1  Clochaire  avoir  cependant  moins  à  craindre 
qu'un  autrede  leurs  fanions.  Aimé  de  fesfujejts ,  & 
redoutée  de  Tes  ennemis ,  il  bornoit  fon  ambition' i  *  rndtg 
gouverner  fes  peuples  avec  rage{re&  tranquillité, 
faifant  confifter  fa  gloire  à  les  rendre  heureux.  Il  y^^^ 
pouvoir  fe  féliciter  de  Tavoir  acquifc  ,  cette  gloire  cjothakcii. 
fiââteiife  pour  un  bon  Prince  ^  lorfquil  mourut 
dans  la  quarante* cinquième  année  de  fon  règne  - 
de  Ton  âge ,  c'eft  à-dire  Tan^iS.  Il  fist  enterre  dans 
rEgUf ç  de  S*  Vincent  proche  de  Paris»  dite  autour* 

Ooo  ij 
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L*ANi>i8.  (l*hui  de  S.  Germain  dcs  Prcs,  auprès  de  ChilpéctC'  . 
fon  pere  ^  &  de  Frédégondc  fa  mcre ,  aufquels  il eut- 
le  bonheur  de  ne  pas  reflembier..  Il  laUTa  en  mou* 
rant  deux  fils  ,  Dagobcrt  &  Aribcrc  autrement 
nommé  Charibcrt.  Mais  Dagobcrt  cjui  étant  deja 
Roi  d'Auftrafic  ctoit  plus  puifTant  ,  Se  qui  d'ail- 
leurs promcttoit  plus  que  Charibcrt ,  s'empara  fans 
pleine  détoure  la  Monarchie.  Cependant  quelque 
temps  après  il  voulut  bien  donner  une  partie  de 
r Aquitaine  à  fon  frère,  qui  eut  affez  de  modération 
pour  fe  contenter  d*an  n  petit  Etat. 
DAgobcit  I.  Les  bonnes  qualités  de  Dagobcrt  confolercnc 
les  François  delà  perte  qu'ils  avoient  faite.  Clothai- 
te  pour  apprendre  de  fon  vivant  à  ce  jeune  Prince 
l'art  de  gouverner  ,  lui  avoit  cédé  l'Auftralie  dès 
Tan  ^11}  de  il  lui  avoit  donné  quelque  chofe  déplus 
précieux  qu||n  Royaume ,  en  lui  donnat&t  pottr  Mi- 
nières les  deux  Seigneurs  les  plus  fages  Bc  les  plus 
vertueux  de  (es  Etats  j  It^avoir,  Pcpin  Maire  du  Pa- 
lais d* Auftrafic  &  S.  Arnoux  Evequc  de  Mers,  dont 
nous  avons  parié.Cercesiifut  bien  glorieux  &:  bien 
utile  à  la  Religion  ,  d'avoir  en  même  «-temps  deux 
faints  Miniftres  d'£tat  1  la  Cour.  Nous  verrons' 
bien-tôt  combien  leur  exemple  fanâifiad»  Cour-- 
'  tifans. 

jfiâig.  im  Dagobcrt  commença  fon  nouveau  rcgnc  avec  un 
ckrm,^,  5t.  gj-^nd  éclat  y  montrant  pourla  jufticc  un  amour  qui: 
eï£ît*p^r  craindre  des  Grands  &  aimer  des  petits.  En 
d!^dek>f-  P^^^^°^  poflèfGon  du  Royaume  de  Bourgogne >  il 
nec  en  parcourut  les  principales  villes  ,  pour  juger  par 
lui-même  des  malverfations  de  Tes  OflSciers^  &  faire 
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riparer  les  torts.  Il  écoutoit  les  plaintes  avec  bon^  l'An^iS* 
té  yêc  rendoic  à  tous  une  exaâe  juftice  avec  tànc 
d'application ,  qu'il  en  oublioitles  heures  du  repas 
&  du  fommcil.  Mais  l'amour  des  femmes  ^  auquel 
line  tarda  pas  de  fc  livrer  é|>erduëmcnt ,  fur  uneta- 
ciicà  ia  gloire.  Il  répudia  a  Rcuilli  proche  de  Pa- 
ris, la  Reine  Gomatrude ,  pourépouler  Nanteckil* 
de  qui  étoic  une'  de  fcs  fuivantes  ;  de  iln'en  demeu- 
ra paslà,conime  nous  le  verrons  bien.tdt.Ce  Prince 
n'avoir  plus  auprès  de  lui  S.  Arnoux  ,  pour  mode» 
rcr  fcs  partions.  II  cil:  vrai  qu'après  la  retraite  de  ce 
S.EvêquCjil  fe  conduilit  pnncipalcmentpar  Icscon- 
icils  de  Pcpin, Maire  duPaIais^&  de  S.Cunibert  Evè- 
quc  de  Cologne^  &  tandis  qu*il  les  fuivit  i  il  6t  pa^ 
roitre  toutes  les' vertus  d  un  pieux  ôe  d'un  grand 
Roi»  &  égala  la  gloire  de  Tes  plus  illuftrcs  prédé» 
cefleurs  :  mais  il  ne  les  (îiivît  pas  toujours. 

Ilfaut  cependant  reconnoicrc  que  la  paffion  cri- 
minelle qui  étOLifFa  3  du  moins  pou riin  temps  ^ dans 
iccceur  de  Dagobert  les  précicuicsicmences  des 
•vertus  ChrêricnncSjqucde  fi  habiles  mains  avoient 
cultivées ,  n'y  éteignit  point  1  amour  de  la  juftice  , 
nr  le  refpeâ  pour  la  Religion.  Ce  Prince  continua 
de  protéger  l'Eglife,  &  d'aimer  dans  les  autres  la 
vertu  qu'il  refufoit  de  pratiquer  :c*étoit  l'effet  de» 
premiers  fcntimcns  qu'on  avoit  imprimés  dans  Ton 
ame.  Une  pieufe  éducation  cil  une  grande  rcflbur- 
ce  dans  les défordres:  elle  en  arrête  le  ptogrès^  Hc 
facilite  les  moyens  d'en  fortir. 
.  Dagobert  montra  fur  tout  un  grand  zélé  pour  w- 
primci  par  la  [èwcnté  icit  Loixlcs  fcandales  qui  de* 
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l'An  619.  vcnoicnc  tréquens.  Un  des  plus  grands  qu'on  vie 
^AffifTinar <fc  alors ,  fuc  le  cruel  affaffinat  de  RulHquc  de  Cahors, 
cahX  qui  «voit  ftflifté  au  Coociic  de  Rhcims.  Cec  Evèque 
qui  avoit  été  Abbé  de  l'Omoire  àa  Roi,  (a)êc 
cnfuite  Archidiacre  de  Rhodez,  fuc  élevé  furie  Si& 
gede  Cahois  après  la  more  d'Eufébe  iuccefleurde 
S.  Urficin. 

Il  y  avoit  plusdelcpc  ans  quilgouvcrnoit  cette 
Eglife,  lorfqu'il  fut  cruellemeat  mafTicre  par 

Iuelques^célints  de  fon  peuple  au  commencement 
e  la  huitième  année  du  règne  de  Dagoberecn  Au£ 

trafic ,  c*eft-à  dire  de  l'an  (Jip.  Dagobert  qui  n'a- 
voir pas  encore  cédé  alors  cette  partie  de  TA  quitai« 
ne  à  fon  frère  ,  Ht  punir  févéremenc  tous  ceux  qui 
fe  trouvèrent  coupables  d'un  fi  noir  attentat  ;  &  il 
v.u s.  Difid,  fit  âire  Evèque  de  Cahots  Didier  Th  réforier  de  fon 
'JSÈJaIS!'  £pAfgnc«  6c  frère  de  l'Evêque  Rjiftique.  H  fait  le 
tf^'*       P"^     éloge  de  Didier  dans  le  Brévet  qu'il  expédia 
pour  confirmer  fon  cledion  -,  &  on  voit  dans  cet 
A&c  avec  quelles  prccautions  les  Princes  doivent  . 
ehoifii  les  Bvéqucs,  &  quelles  qualités  iont  tequi:*' 
fes  dans  ceux  qui  font  élevés  à  cette  dignité.  Nous 
croyons  devoir  ie  rapporter  ici  ;  afin  de  donner  une 
idée  de  la  teneur  des  LeetresqueaosRois  faifoienc 
expédier  pour  confirmer  les  Eleâions. 

(m)  II  |»aroit  qu'on  nommott  Abbé  de  l'Oratoire  Aù  R.oi  le  Supérieur  de*  Clezei  qqi 
deflctvoieflt  la  Chap{>cllc(!u  Palais.Cardeméfneqa'ondoBnoit  knomdeMooai^eret 
aux  Communautés  d£  Chanoines ,  on  pouvoit  donner  celui  d'Abbé  à  leur  Supérieur. 

(t)  LefieardelaCcwxfe  trompe  certainement ,  lorfqu'il  dit  dars  (on  Htfûtr*dtt 
XfvifÊiesdtCithortf  qaec'eft  TEvéqoe  Ea(cbe  qui  fucainiî  «flafioé  ;  jlv6enn  mo* 
attfnetMnoatmarqtieotqnecefut  Ruftique.  Cec  Auteur  qui  écrivoit  lut  les  lieux» 
peut  avoir  été  mieux  in  f>ruit  de  cecj^'ilajoi^,  qoeralTaflirat  (ut  commis  parles 
Bouchers  de  Cahors  :  ic  qu'en  répai  «tion  de  ce  crime  ,  ils  vont  tous  les  ans  le  jotu  4l 
f .  ïtkmte.biCfOiàK  kwn  coûtoinx  d^  r^glife  àç  ce  Saicti^ui  cft  U  Cathédrale* 
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'«  Dagobcrc  Roidcs  François, aux  Evèqucs^aux  »  L'ANéx^» 
Ducs &à  coude  peuple  de»  Gaules.  Nous  devons  •*  LettrcxduRoi 
apporcer  nosfoinsàce  que  nàtre  choix  foie  agréa^  »  ^""^Ztu- 
hit  i  Dieu  êc  aux  hommes  i  &  puifque  le  Seigneur  »  Tslil^ oi! 
nous  a  confii  le  eouyernement  des  Royaumes  .  »      <i«  .<^t- 
nous  ne  devons  donner  les  dignités  qu  a  ceux  qui  »  ^^mcnt  saiot 
font  rccommandabics  p:ir  la  rae:c(Tc  de  leur  conl^  ^ 
duice,  par  la  probicé  de  leurs  moeurs  &pai:  ia  no-  **  c.  7.  t.  >.  bï- 
bleilède  leur  extradion.  C*cfl:  pourquoi  ayant  rc-  »  Jii*'  ^ 
connu  que  Didier  nôtre  Thréibrier  s*eft  diftingué  » 
par  fa  pieté  depuis  fa  jeimefle,  comme  on  virita^  • 
blc  foldat  de  Jefus-Chrift  fous  la  livrée  du  mon-  * 
de, &  que  la  bonne  odeur  de  fes  mœurs  Angéli-  " 
ques ,  éc  de  la  conduire  vraiment  facerdotalc  qu'il  » 
a  tenue ,  s'eft  répandue  jufques dans  les  Provinces  * 
éloignées,  nous  accordons  aux  fuffrages  des  ci- 1» 
toyens  U  des  Abbés  f  4  )  de  CahorSi  «pi'il  foie  leur  * 
Evoque.  » 

Nous  croyons  quec'cft  le  choix  &  la  volonté  de  » 

Dieu  que  nous  fuivonsipuifque  nous  nous  faifons  »» 

violence  à  nous-mêmes ,  en  nous  privant  d'un  Of-  » 

ficier  fi  nécefiaire.  Mais  quelque-cnofe  qu'il  pu  ilTc  « 

nous  en  coûter,  nous  devons  procurerauz  Eglt-  « 

fes  des  Pafteurs^qui  conduifent  {elonDieo  les  peu-  » 

pies  que  nous  confions  \  leurs  foins.  C'eftpour- 

quoi  fuivanc  la  demande  des  ciroyens&nocrc  pro«  »•  ■ 

pre  volonté  qui  s'accorde  avec  la  Icur^  nous  vou- 

• 

(«)  Conune  la  Vie  Àe  S.  Didier  mirqne  qa'avant  lui  il  n'y  avoit  pas  de  Monafleict 
i  CaViors ,  il  me  parott  qa'on  doit  id  eatendre  par  ie  terme  d'AMs  Jet  Supérieurs  de 
Cornmuoaotés  de  Clercs  ,d'aotant  plas  que  Dagobert  voulant  montrer  rnnaoimitë 
de  l'Eleâion  ,  n'aaroit  pas  oublié  le  Clergé.  Ainù  le  nom  A'AbUk  èauomi  dte-lo» 
uu  Ecckfiaftiques,  qui  avoicnt(^qùe  charge  fax  les  auucsCkxct*  • 
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t^*An  6i$'  "  ^^^^  ^  ordonnons  qucDidicr  foit  facré  Evêquc  de 
«  Cahors. .  afin  qu*il  prie  pournous,& pour  tous  les 
(I  Ordres  der£glire:&:  nous  efpérons  que  par  lemé« 
il  rite  des  prieresd!unfiS.Ponrife,Dieu  nous  proloa« 
«géra  la  vie.  *•  Cet  A€tc  eft  figné  du  Roi  Dagobetc 
&  de  Chrodoberc  qui  écoit  Référendaire.  li  cfl  daté 
(H  treizième  d'Avril ,  ou  félon  une  autre  leçon,  d:i 
fjxiémc  de  la  huitième  année  de  Dagobcrc^c'cit- 
à'dire  de  Tan  ^19.  • 
ïréTet<îaRoî  Nous  avoHs  aufli  U  Brévet  que  Dagobcrt  envoya 
pour  lordi.  àSuSulpiccdeBourees,  Métropolitain  de  Cahots» 

wiaon  dcD>       .        *  j      •  /r    '  i  i  r     ^  • 

(a)  pour  lui  ordoiiner  de  s  afiembler  avec  les  Corn- 
provinciaux  pendant  la  folemnité  de  Pâque  ,  qui 

cette  année  étoit  le  i(>. d'Avril ,  pour  faire  TOrdi- 
nation  de  Didier.  Le  Prince  y  fait  encore  I  tlogc  de 
TEvêquc  nomme;  &c  fcîon  c^aclques  éditions, il  don. 
M     ne  à  S.  Sulpice  4c  t^ourges  la  qualité  d' A  rchimétro* 
politain  ,  (b)  apparemment  comme  au  Métropoli- 
taiii  de  la  prctniere  A  qu  itaine.  S.  Didier  lui  donne 
lui-mÈme  dans  Tes  lettres  le  titre  de  Patriarche. 
/bbregéjcia     S.  DidicF  étoîtné  dansle  territoire  d'Albi, d'une 
ai«1k^c£?'  ^ot>le  famille  de  Gaulois.  Son  pcrc  Salvius  &  fa  me- 
hofK  Erchénéfrede  étoient'  encore  plus  diltingués  par 

leur  piété  que  parleur  nobicffc.  II  fut  élevé  avec  fes 
Jeux  frères  Ruftique  de  Siagrius  à  la  Cour  de  Clo-^ 
chaire  II.  Siagrius  fut  Comtç  d'Albi  &  prçmicr 

(4)  L'Evéché  4e  Cahors  qui  étoit  alors  Saffrftgaat  ée  Bonri^rs ,  i'eft  aujoiiiid'InA 
d'Albi .  qui  a  été  cri|;6  en  Métropole  fous  le  règne  de  Louis  le  Grand. 

(A)  Le  P.  Labbcdans  le  premier  tome  de  fa  Bibliothèque,  &  MM.  de  Sainte  Mar» 
the  dansle G»Ui» ChriftUn*  ont  im fùmk/irchimttrtptlitMai  fur  Texemplaite do  cèiér* 
bre  M.  d'Hérouval.  Mais  le  P.  Labbe  avertit  â  la  fin  du  fécond  tome  de  fa  Bibliothe* 
^uc  que  Iç  MiimCakàç  MpiiT*^  S^nç  »rttm  MttroftUféoi  ;  çc  qui  j^rolt  plus  ; oi^ 
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giftratde  Macfeille.  Le  Roi  pour  s'attacher  Didier  t'kvét^, 
le  fit  (on  Thréfbrier.  Il  géra  cette  charge  avec  un  dé- 

fîntércflcmcnt  aunîâdmirablc,qu*il  cft  rare.  Il  vivoit 
dans  le  Palais  comme  un  Religieux  dans  un  Cloître, 
regardant  les  devoirs  de  la  j^iccé  Chrccicnnc,  comme 
les  plus  efTentiels  qu*il  eût  a  remplir.  Il  penfoit  foir* 
vent  aux  Jugcmens  de  Dieu;  &  quand  l'amour  da 

Slatfir  criminel  fe  préfentoit  à  lui  fous  quelqu  e  i^ée 
tteule ,  il  fongeoit  au  feu  de  TEnfer ,  comme  au 
moyen  le  plus  propre  à  éteindre  celui  de  la  paflîon. 
Pour  s'animer  dans  ces  combats  de  rcfprit  contre  la  ki>«  Di^Jerd 
chair  y  iiavoit  reciiciili  plufîcurs  Sentences  qu  il  fe 
rappelloit  alors  ^  comme  cellexi  :  Heureux  font  ceux  ttânS.  j .  t. 

pnt  le  cœur  pur  \  êc  cette  autre  :  Rien  n'efi  plusfoiUe, 
que  celui  c^ui  fe  Uijfe  vaincrf  par  U  chair,  Maib  afin  de  ^ 
prévenir  les  tentations ,  il  s*occupoit  à  la  leûure  des 
Livres  faints ,  fuivant  une  autre  maxime  qu'il  avoit 
apprife  :  AimeTi  l* étude  des  Ecritures,  ç;^  vous  naimere;^ 
point  les  vices  de  U  chair. 

Didier  trouvoic  à  la  Gourdes  exemples  au  (Ti  édi. 
fians  que  ceux  qu*il  y  ddnhoit.  Il  y  avoit  alors  dans 
le  Palais  d'excellens  modèles  de  toutes  les  vertus 
Chrétiennes  -,  fçavoir ,  un  S.  Arnoux,un  S.  Pépin  de 
Landen ,  un  S.  Oiien  ,  &  an  S.  Eloi ,  dcfqucls  nous 
p.irlerons  bientôt.  Quand  les  Courtifans  (ont  de  ce 
çaraâ:ere,rairde  la  Cour  n'ed  pas  contagieux  Ce- 
pendant la  pieufe  Dame  Erchénéfrede  mere  de  Di* 
dicr^nelaifloic  pas  de  craindre  pour  fa  vertu  Elle  lui' 
écrivoit  (buvent  dans  les  termes  les  plus  tendres^ 
pour  luiinfpirer  l'horreur  du  péché.  Rien  n*eft  plus 
^difianc  que  celles  de  (es  lettres  quinoijs  ont  été  c  ja- 
Tome  nu  PpP 
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ïl*À3h6*^.  fcrvceç  :on  y  fcnrquccVftune  merc  Chrétienne  qui 
f^ïh  i  un  his  qa'cÛe  aime  mqûis  que  Pico ,  ^  plus 

f;m  Hifiitr»    m  Mon  ciès  cher  fils^Iai  écrivoic-cUc  j  je  con ju re  h 
m  divine  mifericordc  de  vom  çonftrvcr  la  vif,  &  de 

<f  vou.s  faire  la  grâce  de  l'employer  faintcmçnt:c'eft 
h  plus  douce  confolation  que  je  puifTc  recevoir. 
t«tr«d»Er-  «Pour  celâ  ,  mon  cher  fils  ,  je  vous  recommande 
sl^Kalcr'^foq  *     ^^^^  rappeller  continuellement  U  préfencedc 
«  Dicu^depenfer&nsccfloàbi^dei  aimer  to&joucs» 
m  mais  aufli  de  le  craindre  toujours  »  &  d  éviter  avec 
•I  foin  ce  qui  peut  l'offcnfcr.  Soyez  fideleau  Roi  .-ai. 
M  mcz  ceux  avec  Icfquels  vous  vivez ,  &  tâchez  de 
«  n*offcnfcr  pcrfonnc  ;  afin  de  ne  donner  à  pcrfon- 
'  «ne  le  moindre  précepte  de  parier  mal  de  vous; 
«  mais  qu'au  contraire ,  en  voyant  la  fageHe  de  yd« 
«  t  re  conduite  >  tous  foient  portés  à  glorifier  le  Stu 
«  gneur.  Mon  Gis,  n'oubliez  jamais  ce  que  j*ai  pro- 
«  misàDicu  pour  vous  lainfimarchez toûjoursavcc 
crainte.  Je  vous  cmbrafTe  avec  toute  la  ccndr cfTe , 
•.  dont  mon  cœur  eft  fufceptible.  »  Dans  une  autre 
lettre  elle  lui  recommande  de  veiller  fur  toutes  cho* 
f es  i  conferver  (a  ch^ifteté  parmi  les  éciietls  de  la 
Cour. 

lUd,         Cette  vèrtueufe  Dame  qui  avoit  perdu  Con  mari, 

fut  fenfiblcmcnc  affligée  de  la  mort  tragique  de  ion 
autre  fils  Ruftiquc  Evcque  dcCahors.  Elle  en  écrivit 
en  ces  termes  à  Didier.  ««  Je  crois  que  vou^  fi^avez 
f  déjà  le  cruel  aflaffmat  du  fetgneui;  Ëvèque  Rufli* 
m  qjue  vôtre  fJ:erè^  Ceft  poai^oi^  mon  «lès-cfaet 
«  fils»  putf que  vottepere&  SiagrittAVoUftaittie'fiD^ 
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rc  font  auffi  mores ,  c'cfl:  à  vous  à  pourfuivre  cette  » 
affaire,  âfiti  qu  on  faffe  un  grand  exemple  des  h, 
<:oupables,  Malheurcufc  mçre  que  je  (uis  !  Que  » 
deviendrai -}e  ^  £.  je  viens  aufit  à  vous  perdre  /  » 
QQofçrVes.-votts  donc  ^môn  cher  fils  ^  confer-  • 
tc^^Qu^  pour  oioi  I  mais  ftiricQjuc  évicez  la  voie  »  - 
large  qui  condatea  la  perdition.  J  ai  un  preHenti-  » 
ment  que  l'excès  de  ma  douleur  me  fera  mourir  :  * 
priez  celui  pour  Tamour  duquel  jcfoûpire  nuic&  » 
joar  t  qu'il  daigne  recevoif  inoniiinie..  »  . 

De  i^alreilles  U^bs  faite»  paeudc^nijcfre  vertu  cufc 
font  bici^  de  l'imprefEen  fur  le  cokif  d'un  fils  bieii 
aé.  Dfdief  ne  les  oublia  jamsiis  i  &  il  (urpada  dani 
TEpifcopat  les  cfpérances  qu'on  avoit  conçues  do 
fa  fageffe  &  de  fa  pictc.  Il  employa  fcs  grands  biens 
à  la  fondation  &  à  rcmbclliilemcnt  des  £glifes.II  en  Fondadoot 
fit  bâtir  une  de  raucrecôté  de  la  rivière  de  Lot,  en  DMxrîol 
ïbénttcût  de  S.  Pierre,  dans l'elidroicoû  fon  frcrc 
Roftiqde  «voic^aflaffiné;  une  ail»^  f  f  othe  de  la . 
vilk,  en l'hdnneuf ^e  S. Julien)  ^unOi^ar-oifedo  - 
S.  Martin  d'une  grande  beauté  proche  la  Cathédrale. 
Avant  lui  il  n'y  avoit  aucun  Monaftere  dans  la  ville 
de  CabQrsal^ârcQnftrmre  deux.  Le  premier  qu  il 
regarda  comme  fon  K^onàftei:^ ,  &  oà  il  cboifàc  fa 
fiépulnirc,  écoic  firuéàyf  o.  pas  it  U  mliiroti  Epifr 
cof^^fc dédié  ehVhonnetff  4eS«  Am^nt  (4>  pre^ 
mièrËvèque  de  Rhodez  :  il  y  écablic'Urficin  pour 
premier  Abbé,  &  après  lui  Dadalcn.  Le  fécond  Mo- 

< » }  L'AuRorderHiftoiisiia  ETéqucsd'Auxcne  marque ,  que  S.  Didier  Er^qoe 
^Attxèrre  qui  vHrmt  atiaot  S;  Okfierdr  Calraa»  fit  aes  legs  au  Moriaftere  de  S» 

Amand  dc'Cahors:  ce  qui  proiivcroit  qoe  S.  Didier  Evéquc  de  cette  Ville,  n'en  (uc 
Msk  FoadaicT-  Mai«aoteo«inoi{  ai^ntem  que  cet  Ecrivain- attribue  i  S.  Diàitt 

Pppij 


h*AH6x^.  naftcrc  étoïc  dédié  en  l'honneur  de  la  Vierge 
en  donna  le  gouvernement  à  l'Abbc  Claude. 
*  S.  Didier  âc  préfenc  à  ces  Ëglifes  &  à  plu  fleurs  au- 
très  d'un  grand  nombre  de  Vafes  facrés  »  ôc  d'orne 
,mens  précieux  pour  la  décoration  des  Autels ,  qu'il 
avoit  fort  à  coeur^  au  lli  bien  i\vit  Tordre  lamstjcilé 
des  cérémonies.  Son  exemple  cxcirala  picré  &  la  li- 
béralité des  Fidèles.  On  bâtie  de  fon  temps  dans  fon 
c.  i|.    DioccfcpluiicursautrcsMonaftcrcs,qui  furent  gou- 
vemésfelon  laRcglcdc  S.Colomban  &c  celle  de  S.Bc- 
no!t»qu'on  reùnifloit  autant  que  la  divcriité  des  uià- 
ges  le  pouvoit  permettre.  On  marque  entre  autres 
que  leMonaftere  de  MarfîUac  fut  alors  établi  dans  le 
Querci.Un Manufcrit  porte  =5Wû.y3ut  au  lieu  dc^ar- 
Jillac  :  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  Moifîac  cft  plus 
ancien»    l'on  en  rapporte  k  fondation  au  cctnp  de 
Clovis. 

S.  Didier  fe  rendit  câebre  par  un  grand  nombre 
de  miracles  pendant  fa  vie  ôc  après  fa  mort.  Il  mou* 
iiortacTeC.  fut  datts  le  territoire  d*  Aibi  la  vingt- fixiémc  année 

SSictdcCa  defonEpifcopat,  ("uy  &  ladix-fepriémedcSigcbcrt, 
kocs.         c'cft  à  dire  ]*an  ^5  4^  le  15  de  Novembre,  jour  au- 

S[uei  i'Ëgliie  honore  fa  mémoire.  11  cfk  plus  connu 
pus  le  nom  de  S.  Géri,qui ,  quelque  éloigné  qu'il  pa-: 
roifledeceluideDeyrirriivi  ou  Didier^en  aété  formé. 
it)  Ce  S.  Evoque  fit  unTeftamenc  Tan  4j  5,par  lequel 

^  <»)  Dans  quelques  exemplaires  de  U  Vie  de  S.  Didier  ,  cm  lit  qa'il  mouriR  /*  xrinp^ 

trftfiim  *nntt  Àt  {on  Èf^cefAt  i  &  c'cft  ainfi  qne  Je  P.  Ubb»  a  mi  iuà le  premier  io« 
mide  (a  Bibliothèque:  mais-!!  avertir  i  la  finJu  ffcoru-i  tom-,c]u'il  a  rroiiv6  'ii'tr^ft' 
fijùim*  munit  dans  le  Mannfcnt  cic  MoUTac.  En  cfict  la  vingi-trovlitinc  année  de  i'B- 
pifcopai  de  Didier  ne  s'accocderoit  pas  avec  la  dix  feptiimede  Si|;èbcit. 

noni  LaÙA  Dtftdettttt ,  en  a  fjjt  cnfrançois  Dp/j.://rr,fr faite  par  abVircv'atîoR 
|Mr<;0(eafiii  Qin  .Nous  avons  dcia  lei&arqut  piuûeais  aoas  de  âautu  qui  soot 
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H  inftituë  pour  fon  héncicrcfonEgliie^  àUquelie  l*An6i9. 
il  adrcfTc  li  parole.  Il  lui  legac.fes  biens ,  fes  meu. 
bles  &  fes  livres  $  &  cnfiitte  coatinuanc  de  lui  par* 
1er,  u  Je  vous  recommande ,  lui  di^il9  vos  pauvres  *• 

que  i*ai nourris  avec  foin  Je  vousconjurcdcpour-  •» 
voir  toujours  à  leur  fnbfiftancc  afin  qu*il  ne  leur  » 
xnanc|ue  rien  après  ma  more ,  &  qu'ils  ne  foiearpas  « 
affligés  d'avoir  change  de  Paikcur.  *>  Il  nous  refte 
un  grand  nombre  de  letrres  écrites  par  S.  Didier^  ou  Apud  vaO^ 
qui  lui  ont  été  écrites  par  les  hommes  les  plus  célé-  J^^' 
bres  de  fon  temps.  Ce  que  j  y  trouve  de  plus  rcmar* 
quablc ,  c'eft  la  décadence  de  la  latinité. 

'  Dans  une  autre  extrémité  delà  Gaule paroifToic  • 
une nouvcllclumicrc  de  l'Epifcopat  en  lapcrfonnc 
de  S.  Amand  Apôtre  de  la  Belgique.  Il  écoic  natif 
d'Herbauffcs,  aujourd'hui  du  territoire  de  Nantes,  T^LÏI^à' 
mais  cenfe  alors  de  l'Aquinine.  Son  pcrc  Sérénerdc 
&lamcirc  Amantia  étoient  d'une  bonne  nobleffel,  ^  " 
Se  iîsavoient  un  riche  patrimoine  pour  lafoûtenir. 
Kiais  Amand  renonçant  à  tous  ces  avantages,  quitta 
la  maifon  paternelle  dès  fa  jcunefTc^&fe  retira  dans 
une  Ille  (  a  )  proche  la  Rochclie^ou  il  cmbraûala  vie 
Bjeligieufe  dans  un  Monafterc  qui  y  étoit alors.  Son 
'  pere  qui  n  avoit  fur  lui  que  des  vûës  mondaines ,  Vj 
aIlatrottvery&  le  menaça  de  le  deshériter,s!il  ne  quit- 
toit  l'habit  qu'il  avoit  pris.II  répondit:ttMon  pere, 

n'arrcnds  rien  de  votre  (ucccllïon:  tout  ce  qucjc  «  ^'r  <tti!j?ji<. 
vous  dcmcinde ,  c'cft  que  vous  me.  laiiHez.fervir 

|«  )  11  T  •  Au»  le  Ifttîs  Ojtitf.  On  croie  commanèm«nt  que  cVft  Pifle  d'Ojw 
^rès  rifle  de  Hé.  Mais  M.  de  Valoii  jnge  que  c'cft  p!ût6c  l'ifie  <î'r«;  parcrqu?  l'Ati- 
«cat  de  la  Vie  de  s.  Amand  dit  <)ue  Vxfk  où  il  iè  retirai  étoit  k\o\vée  du  rivage  de 
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Vers  I'An  «  Jcfus-Chrifl  qui  cft  mon  héritage.  »  Une  rcpbnffe' 
^^9'  û  fage  ôc  il  précxlc  econnace  perc  ambitieux  j  mais 
elle  ne  lui  fie  pas  quitter  le  dcHein  de  tirer  fon  fils  dit 
Monaftere.  Amand  pour  fe  délivrer  deces  coniboOt' 
qui  fonc  rudes ,  qaand  on  a  le  cœnrauffi  bon  qn'il 
ravoitjformakrcfolution  d'aller fc cacher  ailleurs. 

Il  commença  par  vifiter  le  lombcau  de  S.  Martin 
de  Tours.  Prodernéau  picddeccrainc  monument^ 
il  demanda  il  DietLaveclarmes  la  grâce  dene  jamais: 
retourner  daltis  fa  patrie  ;  &  après  cccce  fervente 
prière  il  reçit  laTonfure  Cléricale,  il  ne  canh  patf 
a  fe  diftinguer  parmi  le  Clergé  de  Tours  ;  mais  la  re^ 
nommée  des  vertus  de  S.  AuiVrégifîIc  (qui  vi  voit  en- 
core J'attira  bicn-rôt  à  Bourges,  où  ce  S.  Evcquc,  &c 
S.SuIpice  alors  ion  Archidiacre  &  depuis  fon  fuc- 
cefièur ,  le  re^àrent  avec  ancfainte  }oie.  lis  lui  fiw 
s.  Amand  fe  tettC  b&cir  unepctîte  cellule  proche  de  la  Cathédrale, 
B^'ai^eV.'"'  ^  dansIaqueUe  il  vicoc  rechisponr  mourir  ^s*cnfev6« 
lir  au  monde.  Là ,  couché  fur  ta  cendre ,  vèetr  cPtiii^ 
rudecilicc,  ne  prenant  pour  nourriture  qu'un  peu 
,  d'eau  ôc  quelque*;  morceaux  de  pain  d'orge  ,  il  pafTa 

pias-dc  quinze  ans  dans  la  plus  cx^^e  ôi  la  plus  auf« 
rere  retraite,  C  eft  ainfi  que  (ans  le  Ravoir ,  ilfedii^ 
p6£bi£  à  r  Apoftolar  anquel  il  était  dieftiné. 

Au  bout  de  quinzie  annie9d\ine  (i  rudie  pénîtefl* 
ce ,  Amand  fe  fcntit  infpiré  de  faire  le  pclerinagcd« 
.  Rome,  pour  vifirer  les  tombeaux  des  S  S.  Apocrcs. 
C'éroie  à  la  vue  de  ces  (acrées  cendres  que  Dieu  von- 
m.€,%.  loitluidonnerfaMiflîon.  Une  nuit  qu'il  prioitavfC 
ferveur  à  la  porte  delà  Ba(ilique  de  S.  Pierre ,  parce 
qu'on  ne  Itti  avoitpas  pexmis  de  la  pailèrdMiiS'IV-» 
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glife  même ,  le  Prince  des  Apocrcs  s'apparut  à  lui,  Vers  l'An 
ic  lui  ordonna  de  rccourncc  iiKcflammcnc  dans  les  ^^9* 
Gaules  ^  ponr  y  annoncer  aux  peuples  les  vérités  da 
ialut. 

Amdnd  ne  s'ç^cuGi  point  :  il  crut  que  celui  qui  ApoUobt  tt 
rappclloit  au  Minifiere  de  la  Parole,  luidonneroit  srimaîi.*** 
les  talens  néceflaircs  ;  &  il  ne  fut  point  trompé.  A 
fon  retour  dans  la  Gaule ,  il  prêcha  avec  tant  de  fuc- 
çè$f,  que  les  fruits  de  fon  Apottolat  ne  parurent  pas 
Hnoias  miraculeux  que  fa  vocation.  ClothairQlI.qut 
.en  «intendit  bientôt  parler  avec  éloge,  pour  luidon- 
ner  plusd'«utorirë,  le  fit  ordonner  Evëque ,  fans  ce- 
pendant lui  afligncr  de  Sitge.  Le  nouvel  Apûcre  fou- 
tint  fa  dignité  par  (es  vertus.  Il  fçavoic  fe  faire  aimer 
des  pauvres,  &fe faire  leipeder  des  riches.  Sonzele 
ne  négligeoit  rien.  U  trouvoit  moyen  d  acheter  les 
jeunes  eUlaves  étrangers  qu'on  vendoit.  Aprèsavoir 
jNi  Uconfolation  de  les  baptifer  »  illesfaifoit  inf- 
truire  dans  lesLettres»&  leur  ayant  donné  la  liberté^ 
il  les  diftribuoit  en  divcrfes  Eglifcs ,  où  pluiieurs 
d'eux  devmrent  dans  la  (uicc  A  bbés  ou  Evêques. 
.  $.  Anund  choiiit  pour  fa  Million  la  Gaule  Belgi- 
que^ <8£  nommément  le  territoire  de  Gand»  où  il  rcf- 
toit  encore  un  grand  nombre  d'Idolâtres.  C*étoit 
fin  peu  pie  dont  la  férpctté  avoir  déjà  rebutté  le  zele 
de  planeurs  Mifïionnaires  :  elle  ne  fervit  qu'à  ani- 
jner  celui  d'Amand.  11  alla  -trouver  Achaire  Eve-  ! 
que  dc'Noyon  &  de  Tournai ,  dans  le  Diocéfc  du- 
quel Gandétoit  alors i  &xilc  pria  d'obtenir  du  Roi 
I>agobcri  des  Lettre^»  pour  obliger  fes  fujets  Ido- 
lâtres à  fe  faire  infttttire  du  Chriftianifme.  Le  xçiq 
«  ♦ 
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Vers  I'An  du  Prince  féconda  ccIuiduMiflionnairc^  qui  ne  laif- 
61^^  fa  pas  malgré  une  fi  puifTancc  protecStion  d'avoir 
beaucoup  à  fouffrir  :  mais  ii  triompha  de  cous  les 
obftacles  par  fk  patience  &  fa  charité.  Ces  vertas  fu- 
rent plus  efficaces  pour perfuader  les  peuples^  que 
tous  les  ordres  du  Roi. 
Saint  Ajnâod  S.  Amand  ctanc  à  Tournai,  appnc  qu'un  Comte 
Fran<jois ,  nommé  Dotcon  ,  vcnoïc  de  condamner 
un  voleur  à  la  more.  Il  courut  aufTi-tôt  demander  (à 
sracc:  mais  il  ne  pue  Tobcenir^  &ce  malheureux 
fut  exécuté.  Quand  il  fîicmorr  »  Amand  alla  àtu^ 
cher  le  corps  du  gibet ,  &  l'ayant  fait  porter  chex 
lui,  il  pafla  la  nuit  en  prières.  Le  lendemain  îlap- 
pcUa  Tes  Clercs ,  &  leur  ordonna  de  lui  apporter  de 
l'eau.  Ils  crurent  que  c'ctoit  pour  laver  le  cadavre  fé- 
lon la  coutume^  avant  que  de  f  enterrer.  Mais  ils  fu- 
rent bienfurpris  ^  lorfqu* étant  entrés  dans  la  cham- 
bre j  ils  y  trouvèrent  celui  qu'ils  av oient  laifTémort, 
plein  de  vie»  ÔC  s*entretenant  avec  le  S.  Evtquc.  Il 
portoit  encore  les  cicatrices  des  plaies  qu'on  lui 
avoir  faites:  mais  elles diiparurent  dès  qu'Amand 
les  eut  lavées  avec  l'eau  qu  il  s'étoit  fait  apporter. 
Baudcmont  qui  rapporte  ce  fait  ^aifûre  l'avoir  ap- 
pris de  la  bouche  d'un  Prêtre  qui  en  fut  témoin. 

S.  Amand  eut  beau  recommander  le  fecret  ;  na 
(I  grand  miracle  iciata  dans  tout  le  pays ,  ôc  il  con- 
vainquit beaucoup  mieux  les  Idolâtres  que  tous  les 
raifonncmcns.Ilsabbatroicnt  eux-mêmes  les  Idoles 
Miffionde  S  &  Icurs  Templcs  ;  &  S.  Amand  batiffoit  en  la  place 
uS^^.  des  Egiifes  &  des  Monailercs,  Ce  S.  Apôtre  ayant 
tiiobi  d'aUcr  prêcher  la  foi  aux  Nations  infidellea 

4« 
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delà  Germanie  ,  fit  un  fccond  voyage  à  Rome  pour  VersL'AN.- 
faire  approuver  ion  deiTein.  Il  alla  ca  effec  annon^  ^^9* 
c^r  l'Evangile  dans  le  pays  des  Sclavons ,  où  il  cfpé-  «.4. 
toit  de  pouvoir  cuëilli]:  la  palme  du  martyre.  Mais 
voyant  que  ce  peuple  n*éroit,  ni  aflez  docile  pour 
cmbralTcr  l'Evangile,  ni  afTez  féroce  pourvcrfcrlc 
fang  de  ceux  qui  le  lui  annon^oienc^  u  quitta  cette 
terre  ingrate.  ^ 

Les  Sclaves  ou  Sclavons  étaient  un  peuple  bar-  'm^'*.4s. 
biire  de  la  Çarinthiie^  qui  avoieiic  alors  pour  leur'  samon  Mar. 
Ilpi un  Marchand  FrauKfoisde  Sens»'noimiié  Sanion^  co^^f  luT^ 
auquel  ils  avoicnc  déféré  la  Couronne  à  caufe  de  la 
bravoure  qu'ils  r cmarqucrent  en  lui,  candis  qu'il  né. 
gocioit  chez  eux.  Il  (oiitint  la  Royauté  avec  plus  de 
nobleile  qu  on  ne  dévoie  l'attendre  d'un  homme  de 
(à  condition  ;  &  il  fe  fit  même  craindre  des  Fran- . 
fois.  Dagobert  lui  ayant  envoyé  un-  Ambaflàdeur  j 
pour  fe  plaindre  de.  quelque» violences ,  Samoh'ri* 
poiidit  qu'il dcmcfarcfoit'fidcflc'au^Fran<;ois,  pour-    -  • 
vu  qu'ils  voulurent  faire  alliance  avec  lui  ôc  avec 
fon peuple.  L'AmbafTadcur  François  repartit://n'f/? 
gfteres  fi^hU  kdfs  Chrétiens  ejut font fervuenrs  de  Dte»^- 
de  s'allier  avec  des  chkns.  Sur  quoi  Samôn  répliqua  :' 
Sï  'VOUS  êtes  les  ferviteurs  de^itu  0*  Ho$is  les  cftiem  dé  .  rnétg.  e.  «t.  ^ 
Die» ,  f  /  nous  ejldonc permis  de  vous  mordre  ^  ^nand  vous  . 
ftfijfe'^comre  fesint^êis,  Dagobert  envoya  trois  ar-" 
Ihécs  contre  les  Sclavons  :  deux  furent  vidtoricu-- 
fcs,  &  la  troifiéme  qui  etoit  celle  des  AuftraficnSjfur-  . 
battre.  Ceç  Barbares  firent  fouvcnt  des  cxcurfions 
fur  les  terres  des  François  \  mais  dans  la  fuite  ils  fu« 
fent  prefquê  tou$  roduit$.cnrçrvii3i4c.;  /ïnfottc.quQ: 
Tomellh  C^^cj 
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CaTùTJ.  le  nom  de  Sclave  ou  d'Efclave  &  Cjclui  de  Sexf  de- 
vinrent des  noms  fynonimcs. 

'  S.  Amand  aprcs  cette  MilTion  étant  rcpafle  dans 
la  Gaule  j  eut  bientôt  occafiondcraoaucr  l'intrépi- 
dké  de  rpa  zele.  Il  y  trouva  tnème  ce  qii'il  avoil 
cherché  en  voi^  chez  les  nations  Barbares  »)e  veox 
dire  la  gloire  de  foqflrir  pour  les  vcricii;  au*il  an- 
Tud^iar.  in  nonçoir.  Nous  avons  vu  que  Tamour  des  remtnes , 
Cknm,f.é9,   ^ç^^^-^l  fj^i^l  des  jeunes  Princes,  fit  en  peu  de  temps 

oublier  à  Dagobert  les  Iccjons  qu'il  avoit  rcijués  de 
<^i;noux  ^  de  SvCunibcrt,  Il  Te  livra  à  cette  ;paf- 
fion  avec  tant  de  fcandale,  qu*il  eut  }u(<)u'à  trois 
femmes  à  la  fois  (a)  qui  ponoient  le  nom  de  Kei* 
nés,  fans  parler  d  nn  grand  nombre  de  Concubines, 
Saint  Amuâ  S.  Amand  eut  fcul  le  courage  de  parokre  devant  le 
gob^rfàqufii  RrOi,pour  lui  reprocher  fcs  defordrcs.  II  rc<^ut  auf- 
chéfes^'Sbf^  fîtot  la  récompenfc  de  fon  zélé  :  Dagobcrc  ofFenfé 
^^BMidmmd       réprimandes  de  i'botmme  Apoftolique  ,  le  rclé- 
yit.jm«êdi*\  gua  hors  de  fon  Royaume.  La  cauiede  fon  exil  l'en 
^  confoia  9'    lui-doKitu  une  noQvelle  atttorité.  Il  alla 

travailler  fur  les  terresd  Ariberc  ,  qui  regnoîc  alor^ 
au  delà dcLi  Loire  :  mais  il  fur  birntoc  rappelle  pour 
un  fujct  qui  lui  fut  encore  plus  glorieux^c^ucû  avou; 
été  celui  de  fon  banni fîement. 
L'An  ^30.  ■  '  éx2im  ne  à  Dagobert  Tan  ^30 ,  ce  Prince 

'  voulus  le  faire  bjaptifer  par  un  faine  £yê^t|e  |  <|ui 
tap^uè  de pûç  attirer  fur  cet  enfant  les  bénédiftions  dui  CiVïI^ 
fcsïéi^r^  Il  fetta  les  yeux  fur  S.  Anaand ,  &  li^î  ènv€>ya  ordré 
de  fe  rendre  a  fa  CoQr ,  montrant  allez  par  la  <^uc  fi 

(«)  Cc$  trois  Rflior»  êtoient  (ielon  FrèJ^gaire  Nantcchilde .  WUeçoncte 
cbildr ,  fluis  Mrlcr  <le  Goaiatnide  que  Dagol:«ri  avoic  xcjpudkc  à  BiSiiîyUi  jpioclM  Â 
Kuiijid4sMfBmiiAiyii^ita«4s4i£ifckiiiilt  > 
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Its  Grands' n'aiment  pas  ceux  qui  leur  difcnt  des  l'An  65a, 
vcritcsdeiagfcablcs,  ils  font  forces  de  les  ciiimcx;  ' 
Amand  obéît  ^  &  Tint  faiucr  le  Ko î  à  Clicbi  proche 
de  Paris.  Dès  que  Dagobert  le  vie  paroirre,  jLfii  /^l^^^^  - 
îetta  à  Tes  pieds ,  péur  lui dânubidér  phsdoR  de?c«  .^,1     ' . 
qui  s'ctoitpâfFé.  Après  quoi  il  lui  dit  :  *  Le  Sci-  '«  •  — 
gncur  m*a  donné  un  fils ,  fans  que  je  1  ayc  mérité:  » 
je  vous  prie  de  vouloir  le  baptifcr ,  &  de  le  rcgar-  »• 
der  comm&vôcre  fils  fpirituel.  «  Arnaud  refu fa  d'a« 
bord  cet  hooneut  ;  inais  les  inffaiaces  que  lo  Roi  lui    .  * 
fie  faire  par  Oiien  ôc  £loi ,  deux  Seigneurs  de  fa 
Coùr  d^ufte  grande  piét^^  firent  céder  fa  modeftîe  à 
robcï/rance.  L enfant  fuc  aufTi-to: apporte: le  famc 
Evêcjue  l'ayant  pris  entre  Tes  bras ,  lui  donna  fâ 
bcnédi(Sbion ,  ^  récita  des  prières  pour  le  faire  Ca-' 
tbécuméne.  L^Oraifon  étant  finie,  comme  perfonne 
ne  répàndpic^  Dieu  dclialaiài^ùedn jeune Princci»  y-f^'f^'^^f^ 
qui  n'anroit  pas  plu»  de  quarante  jours,)  ôi  il  répondit     - .  , , 
diflindtenrent  ^men.  C'eft  unfaint  Abbc  Abrcdr      '  "  ' 
contemporain  quiacccftcce  miracle;  5c  la  faintcté 
où  parvint  l'enfant ,  en  cjui  il  fut  opéré ,  donne  un 
noaveaù  poids  à  ion  témoignage*  JLa  ccrémomc 
Baptômft  fe-  6t  tan  ^  |  o  à  O  r I cans  j  oà'  le  Roi'  Am 
b<èrt»  autremeiir  Cliaribert  fe ,  rendit  poôr  lever  le 
$éune  Prince  dés  Sacris  Fonts  avec  S.  Amand^qui  le 
baptifa  &  le  nomma  Sigébcrc.    -  -  '  ♦   *  ... 

,   LcSaintEvêqnc  reprit  nuffitô:  an rcs  le  cours  de  ,  Monarfcrei 

f-  4.. -T-  1        1         I  '  fondés darsU 

es  MiUions  dans  la  Belgique  ;  ôcpour  enpcrperu^  Belgique^ 

les  fruits  j  il  y  établit plufieurscélebrcsMoriafterc^  s.Amawi. 
cefomtl^s^iisliinclens  dé  cea}C^ài''AbfiIl<^nt  dan^  , 
(êltVJSttlivUlçe.  il^^çb  ^da  4^ /^itfeiiàoaiixiatf 
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Vcfsl'An  Gand  dédiés  en  l'honneur  Saint  Pierre:  Tun  dans  fa 
^3^*  .  ville,  lequel  a  pris  le  nom  de  Saine  Bavon  i  Taucie  , 
proche  de  ta  viHe  fur  la  montagne Blandin,  nom^ 
mépoorce  fujccBlandinberg*  U  en  bâtit  un  troifié- 
d^Eko^n^-      À  trois  lieues  de  Tournai  fur  la  petite,  rivière 
fflés.A«Miid.  (i'£lnonî  c'ctt celui  qui  porte  aujourd  hui  le  nom 
de  S.  Amand.  Le  Saint  Evcque  forma  dans  ces  Mo- 
naftcres  &:  dans  plufieurs  autres  un  grand  nombre 
de  faines  Religieux ,  donc  nous  parlerons  dans  la 
*      fuite ,  au(&  bien  qae  du  reftc  de  Ces  travaux  ApoC 
toliques. 

s.  Pavi  it     Saint  Paul  Evoque  de  Verdun  faifoît  aufli  alors 
Vciduii.       tgaicmcnr  honneur, &àl'Epifcopat  oui!  étoit  élevé, 
&àréta[:  MonafBquedouilavoit  été  tiré.  Prévenu 
dèsia|cunciîcpar  la  grâce,  il  quitta  le  monde  prcf- 
queavant  que  de  leconnoitre,  pour  mener  la  vie  > 
JBrémitique  dans  les  folitudes  de  Voige.  Apres  y- 
rîMt.  pmii  &voir  pafle  quelques  années  furune  montagne  pro- 
l^msnd.  che  dé  Trêves,  appclléedcpmsPaulisberg ,  c'eff  su  - 
dire  Mont  de  Paul  y  il  fe  retiraau  Monaftcrcde  Tho- 
Ici,  fonde' alors  récemment  par  les  libéralirésdc  Da- 
gobcrt.  Oncroit  que  S.  Vendcim  venu  d'Irlande  en  - 
aécéle premier  Abbé.  Paulfutle  fécond,  &  (îtécla- 
ter  tant  de  mérite  dans  cette  charge,  qu'il  fut  élii 
Evèque  de  Verdun  par  les  foins  de  Grimo^qui  avoit 
été  nommé  pour  cette  place  ,  &  qui  s*en  croyant 
indigne,  fie  tomber  le  thûix  fur  Paul. Celui-ci  de  fon 
çôré  refufoitopiniâtremenrcerre dignité; mais  Da- 
gobertle  Attirer  malgré  lui  de  fon  Monaftcrc.  La 
Vie  de  Saint:  Patil  le  fait  fuccéder  dans  le  Siège  de 
^  .Vecdwà Hexmanfkoi  ;  mm  eUe.a  peu  d'autofité 
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aytnt  été  écrite  long-temps  après  fa  mort.  Il  nous  VenrAiT 

Îkarolc  plus  probable  qu*il  fuccédaà  Godon^  qui  aC  ^}o. 
ifta  an  Concile  de  Rheims  l'an  ézf.  Saint  Paul  éroic 

ami  particulier  de  Saint  Didier  de  Cahors.  Il  cft  ho- 
noré le  8  de  Février ,  &  Saine  Vcndclm  le  1 1  d'Octo- 
bre. Il  cil  inutile  de  réfuter  les  Auteurs  qui  font  S. 
Paul  de  Verdun  frère  de  S.  Germain  de  Paris  :  ils  (ont 
aflez  refutés  par  la  dittance  des  temps  qui  fc  trouve 
entre  l'un  &  l'autre. 

Il  n*eft  point  furprenant  qa*on  trouvât  tant  de    s.  Pépia  àt 
rares  exemples  dans  TEpifcopat  <Sc  dans  le  Cloître  :  duftSaiiJ^ 
la  Cour  même  devcnoit  un  Séminaire  de  routes  les 
vertus  Chrétiennes.  Pépin  iurnommé  de  Landen  ^ 
Maire  du  Palais  y  étoit  d'une  probité  reconnue  ^  ôc 
dans  une  charge  aufli  délicate  ôc  auffi  pleine  d'é- 
Ctt<»Is  que  celle  d'un  premier  Miniftre  d'Etat /  il 
trouva  le  moyen  d'allier  conftamment  les  intérêts 
du  Prince  avec  celix  de  Dieu  &  du  peuple.  Le  zclc  ^ 
de  la  juftice  &  la  crainte  de  Dieu  croient  les  fculs 
'  xeiTorts  de  fa  politique.  Il  f^ut  par  là  s'attacher  le  TreJfs^r.îÊi 
coeur  du  Roi  &  des  peuples,  &  triompher  de  la  ja-  '^*^''-7*« 
Jouiie  des  Grands,  qui  nouèrent  en  vain  des  intri- 
gues, pour  perdre  celui  qui  les  retenoit  dans- le  de- 
voir. Dagobert  fut  fi  content  de  l'éducation  qii'il 
avoir  reqûc  de  ce  Seigneur ,  qu'il  le  chargea  de  celle 
de  fonfils  Sigébert,à  qui  il  céda  le  Royaume  d'  Auf^ 
trafic,  pépin  verfa  «Uns  l'ame  du  jeune  Prince  les  fe-.  • 
jnences  des  vertus  qui  y  produifirent  les  précieux 
'  '  fîiiits  defainteté,  qui  Pont  fait  mettre  au  nombre 
'  des  Saints  que  l'Eglifc  révère. 
'  An, teûe, ce  vçnucujtMiftiftrc,  en  donnant  Tes 
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VcrsTAN  foins  au  rcglcmcnc  de  l'Etat ,  r<^ut  en rcfcrvcrpocrr 
^3P*  {k.famîUc  >  ^&  il  eue  la  conroiacion  de  la  voir  pre& 
c{ue  toute  fe  ^anâ^ifier  à  Ton  exemple  :  car  fa  fcm-i 
me*  Itte ou Ittu berge,  fceur  de  S.  Modoald  Evê* 
que  de  Trêves ,  &  (?s  deux  filles  Gcrtrude  &  Bègue 
ont  mérice  par  leurs  vertus  d'ecrc  placccs  au  nom- 
bre des  Saints ,  auflî-bien  que  Pépin  lui-même,  le 
chef  &  le  modèle  de  ceccc  pieu  ic  famille. 
Commence-     Deux  auttes  Seigneurs  delà  Gour  de  Dagobcrtj 

oS^  ^  *  ^;  Dadon  &  Eloi  ne  faifoient  pas  moins  d*faonnêat  à  la 
Religion  par  leur  piété  que  leur  fagefle.  Fidèles 
fervkeurs  de  Dieu  &  du  Roi,  ils  avoicnt  trouvé 
l'art  d'unir  la  politeflc  des  Courtifans  avec  la  pro- 
bité àc  la  vertu  des  plus  faints  Religieux.  Dadon 
'  plus  connu  fous  le  nom  d'Oiien  »  avoir  un  frcrc 
nommé  A  don.  Ils  étaient  encore  fort  jeunes  ^  lorf^ 
que  S.  Gobmban  paflaDC  par  la  Brie  en  6ti  leur 

^  rir.oi«^  donnafa  béoéditftionv  cohubcnoosl'avom  dit.On 
vit  bicn-tôcles  effets  qu'elle  opéra  en  eux  pour  leur 
fanârification.  Leur  jeunefTc  &:  la  Cour  où  leur  perc 
Auchaire  les  Êt  élever ,  n'y  mit  pas  d'obdacics  : 
leur  vertu  y  en  parut  plus  aimable  &pius  héroiijiuL 
L'on  y  rendît  juftico  à  leurs  belles  qualités  ^(ànsque 
la  jaloufie ,  fi  vive  &  ir  artificieufe  parmi  les  Coarti*^ 
fans  ,  osit  en  murniurcr.  Dagobcrt  qui  fembla 
avoir  hcrite'dcs  fentimens  que  Ton  pcre  Ciothairc 
avôit  pour  Dadon  ,  le  fit  Ton  Référendaire ,  &  i  on 
voit  encore  fa  foufcription  dans  plufieurs  Cliatw 
très  (  4  )  de  ce  Ptiace.  ûadon  étoir  né'  d*one  ér  roire 

(»J  On  lit  au  bas  de  cc$ChartnBsO  *(<<»  C'efl  aînfi  que  rourcrîvoîom  Jcf 

)^»6tcodai(n }  parce  qn'ifs  px^rcntoienK  l' touc^icffé  au  Koi  ^our  k  égoejr. 
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amicié  ^vcc  Eioi  ,  qui  ctoit  aufli  un  des  cxem-  Vers  l'A» 
pics  &  un  des  ornemcns  de  ceere  Coun  La  më-*  ^3<^* 
me  fiété  de  les  mêmes  inclinations  avoicht  foimi 
les  nceuds  de  cetce  union  <{ui  dura  toute  leur 
vie.  C'eft  Tavantagc  des  amitiés  fondées  fur  la 
Ycrtu. 

Eloiéroit  natif  de  Cadaillac ,  à  deux  lieues  de  Li-  commence- 
mogcs.  Son  pcrc  (c  nommoit  Ëuchcr  ,  â(  fa  mere  £ki  * 
Tcrrigie.  Dès  avant  fa  naiflancc  Dieu  donna  des 
ptéfagcsdc  fa  (ainteté  ;  &  fa  mere  eut  une  vifion  ^ 
qui  put  hii  faire  con|é6hirer  quel  feroit  le  mérite  vitm&gUMè 
de  1  enfant  qu  elle  portoit  dans  fonfcin.  Il  montra  f.'*t'%i!îii 
des  fa  plus  tendre  jcuneffe  une  adrcfic  fingulierc  ^--f- 
pour  les  ouvrages  des  mains.  C*eft  ce  qui  engagea 
îbn  pcrc  à  le  mettre  auprès  d'Abbon  ,  Prcfc^k  de 
la  Monnoie  de  Limoges^âe  f o  rt  habile  Orfèvre  :  cet 
arc  étoit  alors  beaucoup  plus  honorable,  qull  nô 
l'eft  aujourd'hui  Elot  s*y  étant  rendu  habile  en  peu  ^ 
de  temps ,  vinc  à  la  Cour ,  &c  s'arracha  a  Bobbon  , 
qui  étoic  Thréforicr  de  Clorhaire  II.  Il  trouva  bien- 
toc  une  occafion  favorable,  qui  le  fit  connoitre  ^ 
cftimcr  de  ce  Prince. 

Clothatre  qui  aimoit  la  magnificence,  fouhai^ 
toit  qu'on  lui  fît  un  (lége  d'or,  orné  de  pierreries  i 
maison  ne  trouvoit  pas  d'ouvrier  affez  habile  pour 
exécuter  le  dclTcin,  tel  qu'il  Tavoir  conçu.  Le  Thi  é- 
foricr  en  parla  à  Eloi ,  qui  promu  de  faire  i  ouvra- 
gr  y  il  on  vouloit  l'en  charger.  Le  Roi  y  coafcntic 
avec  plaifir»  ^  lui  fit  donner  une ^ande quantité 
d'or.  Eioi  travailla  û  déUcatemem  l'ouvrage  ^  ëd  '  ^ 
fijnt  il  bkn  ménager  la  matière  ,      ùms  rien  diid 
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Vers  Tan  à  pcrfonnc,  il  tii  deux  fiéges  au  lieu  d'un  qu'on  lui. 

.^30-  demaadoiC.  Il  en  préfenta  un  au  Roi ,  qui  admirala 
loi  dans  ror.  Dcauce  de  1  ouvrage ,  &c  donna  a  1  ouvrier  les  louan- 
fcmxic.  rnéfitoit.  Mais  il  fut  agréablement  fur- 

ris  ,  lorr<]u'£loi  fie  parokre  l'autre  fiége.  On  ne 
çuc  alors  qu«ls  éloges  donnera  fon  ^dscScôcï  foa 
défintcreflè'ment. 

Ce  trait  fi:  conuoirrc  tout  à  la  fois  l'hibiieté  ôc 
la  probité  d'Eloi ,  qui  fut  en  cfFct  le  plus  ce'lcbrc 
Orfèvre  de  fon  temps.  Il  cxer(^a  dans  la  iuucà  Pa- 
ris la  charge  de  Monétaire  ^  Ôc  l'on  voir  encore  fut 
des  monnoies  de  Dagobert  ôc  de  Clovisll  fon  nom 
exprimé  parce  mot  abbrégé  ELIGL  Mais  Eloi  (g 
fit  encore  plu$  cftimer  par  fes  qualités  perfonnel- 
les,  que  par  la  pcrfe(5kioa  ou  U  porta  Ion  arc.  Ccl- 
litècdEim,  les  du  corps  donnoient  en  lui  une  nouvelle  grâce  a 
celles  del'efprit.  Il  avoit  une  taille  avantagcufe^lç 
*•  teint  vif  j  la  chevelure  belle  ôc  frifée.  On  voyoit  rc^ 
luire  fur  fon  yifage  la  beauté  ôc  la  modeftic  d'un  An« 
ge ,  &  dans  toutes  fes  aâiohs  une  vertu  aimable 
qui  rchauffoit  le  prix  de  tous  ces  avantages. 

Ilavoit  furtout  un  grand  rcfpe£t  pour  toutes  les 
chofes  fainte*;.  Un  jour  Clothairc  étant  à  Riicil , 
maiion  Royale  proche  de  Pans ,  voulut  i  obliger 
de  jurer  fur  les  Reliques' des  Saints.  Eloi  qui  crai^ 
gnoit  de  déplaire  au  Roi  s'il  le  ccfufoit ,  qui  crai-s 
gnoir  encore  plus  de  proËiner  les  fairites  Reliques 
en  les  touchant  de  fes  mains ,  conjura  le  Prince  avec 
larmes  de  ledifpenfer  decc  ferment.  Clothaircad^ 
mirant  fa  religion  ,  lui  dit  que  déformais  il  Iccroi- 
IQi(  plus  furia  iimpic.pa£Qk.quçiujL<  tous  les  fcf*:* 

mens 
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mens  les  plusfolemncls.  La  parole  d*un  homme  d«  VçrsI'AN 

bien  cft  en  cftcCLin  plus  lui^aïaut  cicia  vente  ,  que  ^i^r 
.tous  les  iciaiens  tic  l'impie.  ^    -  , 

:  Quelque  régulière  qu  cûcétc  la  conduite  qu'Elqi 
.avoit  tenue,  àla  Cour.dès  (à  jeujtiçilV,  il  forma  la  ré- 
fdujcion  de  mener,  une  vie  beaucoup  plus  parfaite. 
,  Il  commeh^a  la  réforme  qa'ii  méâitoit  »  par.  faûe  jl 
un  Prêtre  une  Confcflipn  générale  de  tous  les  pc-  nu. 
chcsde  fa  vie  pafléc  ,  dans  la  crainte  que  x^uclquc  «^ck  st^îtoi 
faute  ne  lui  eût  échapé  :  prntique  toujours  utile,  & 
fouvenc  nécefTaire  dans  les.  commcticemcns  d'une 
.couver fio  n .  Mais  il  ne  crut  pas  avoir  tout  fait  que 
de  confefTcrfes  péchés  :  il  fe  condaoïna  luirmème 
i  la  plus  févére  pénitence  pour  les  expier,  s'appli** 
quant  a  mortifier  fa  chair  par  les  veilles ,  parles  jeû- 
nes êc  par  plufieurs  autres  auftérités,qu'ilavoit  foin 
de  tenir  fecreteSj  jufqu'à  cacher  un  rude  ciiice  fous 
l  eclac  &  la  molleirc  de  fcs  habits.  Car  avant  fa  con. 
vcrfion  &  quelque  temps  encore!  après ,  il  porta  de 
riches  vètemens  ,  des  ceintures  tifluës  cTor  6t  de  f*i>- 
pierres  précieufcs ,  des  bourfes  pendantes  brodées 
d  or  jdes  mant:eaux  bordés  d'or,  du  linge  tiffu d'or  , 
&  des  étoffes  de  foyc  ;  par  où  Ton  voit  quel  étoit  le 
luxe  de  ce  temps-là  ,  èc  combien  for  devoir  être 
alors  commun  dans  les  Gaules.  Mais  Eloi  renonça 
hiei^- tôt  à  toutes  ces  vaines  parures  en  faveur  des  . 
pauvres  9  ^  fe  revêtit  des  plus^  vils  habits ,  nacrai- 
gnant  pas  même  dcparoître  en  public  ceint  d'une 
corde. 

Ce  pieux  Courtifan  étoit  pénétré  de  la  plus  vive  " 
çiWt9.  de  Dieu.  I|médi(oic  fpuv.qdtfyj:  la  mort  & 
Tome  m,  *    ^  Rrr 
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VcrsTAN  fur  iespcines derEafer  :il paflbit lestioits  profter- 
^3o«    né  en  prières  9  Ce  frappant  U  poitrine  »  &  i  écriant 

//./o.  cic  temps  en  temps  avec  larmes  :  Seigneur,  aje^  ^i- 
f/e  m&/ ,  félon  votre  grande  mijencorde.  Inquiet  de 
Ton  fore  éternel ,  il  dcmandaun  jourà  Dieu  de  lui 
faire  connokre  par  quelque  marque  feniibleque 
fts  pechéseroient pardonnes.  S'éunt endormtaprès 
ttttt  prière  »  il  entendit  une  toû  diftin^e ,  qui  lui 
^  j  dit  :  Etoi ,  vottt  ite$  etsncé  >  ^  ton  vows  donne  iejignc 
^ue  xfous  demdnde^i.  S'èxmt  cveillé  en  même  temps  , 
il  fenrit  une  odcurcélcllc  répandue  dans  toute  fa 
tliambre.  Une  faveur  fiûtigulicre  le  pénétra  de  la 
plusfenfibie  confolacion.  il  en  fit  confidence  à  Da- 
tion ou  Oûen  foa  ami  ^  ponr  qui  il  n'avoitrien  de 
caché»  enlatrecommandant  cependant  le  fecrer^ 
tant  que  lui  Eloi  vivroit.  Cette  bonté  de  Dieu  en- 
vers Ton  fcrviteur  fit  tant  d'impreflîon  fur  le  coeur 
d'Oiien ,  qu'il  réfolut  fur  le  champ  ,  comme  il  le  dit 
lui  même  ,  de  fe  donner  entièrement  à  un  Maître 
qui  rendoit  fon  fervice  fi  aimable. 

Eloi  fe  diftîngua  fur  tout  par  une  grande  chanti 
*  pour  les  pauvres.  H  croyoit  perdu  tout  ce  ne 

leur  avoir  pas  «donne  :  aulïi  étoic-il  toujours  cnvi^ 
ronné  A\m  grand  nombre  de  mendians.  Qiiand  des 
étrangers  dcmandoicntoû  ilétoit,  on  leur  répon- 
tu  doit  t  «  Allea  oà  vous  verrez  une  troupe  des  paa* 
m  vres  ,  vous  trouTerez  fftretnent.  »  Ses  «lus 
cfaeresdélices  étoient  d'avoir  des  pauvres  iià  caoles 
&  il  ne  prenoit  prefque  jamais  fon  repas  quil  n'y 
Cil  eûr  plaiicurs.  Il  les  fcrvoit  de  fes  mains  i  ôc  par 
refpedb  pour  cux^  ouf  lûtôt  pour  Jcfus-CfatiAqu  il 


Digitized  by  Google 


r  lô* 


h^r<»ç,çtt.<pu?^  ^jl  îj^c  prenait  .<ii|c  JU  d^micré  VctsV 
place.        *      /  ' 

Il  avoir  une  (icvoiioii  parciculicrcpour  racnccci 
k3  cfclavcs.  DfsqumcnfçjavQii;  qucicju'ua  cxpoGé 
en  vence^il  y  couroit:  il  en  achçtoit  quelquefois 
des  crênte  ovizjx^trMte  coujc-à/M^foi?  >  oii  même 
davantage  ,ruFCQHt4i^  $akons  qtt'on  yendoi&aloi» 
comme  des  troupeaux  Ac  moutons.  Il  alloit  les  at- 
tendre à  la  defcente  da  bateau  qui  les  amcnoic  à 
Paris  i  6c  û  l'argent  lui  manquoit  ,  il  donnoit  fcs^ 
meubles ,  fa  ceiiiture ,  fon  miacoau ,  ôc  iufqii  a  Tes 
fouliers.  Enfuiteilconciiiifoitces  efeUves  en  pré-* 
fence  du  Rot  j  &  leur  faifoit  jecter  par.  ce? re  dhacutt 
un  damier  pourle^af&lincliir  rolemnellemcnt,  fui- 
vanc  l'ulagc  rcijU  parmi  les  François  pour  racttrc  un 
cfclavc  en  liberté.  QLidnd  Eloi  les  avoit  ainfî  affran- 
chis ,  iiicai  donnoit  le  choix ,  ou  de  retourner  dans 
leur  pays»  ou.dedemeurerà  fonfervice  ,  ou  bien 
4  entrer  dansquelqueMonaftere:  ilavotc  un  foia 
ipécial  de  ceux  qui  prenoieni:  ce  dernier  parti. 

Sa  maifon  étoit  elle-même  comme  un  Monade- 
rc ,  &  (a  chambre  commcun  Oratoire.  On  y  voyoit 
un  grand  nombre  de  faintcs  Relique?; ,  devant  lef- 
quelles  Eioi  récitoit  tous  les  jours  Iptticç  divin 
avec  Tes*  domeftiques ,  qui  étoiènt  eux-mêmes  du* 
ne  grande  piécé  :  car  ils  profitèrent  fi  bien  des  le^ 
^ns  ëc  des  exemples  d'uninattrte  C  vertueux  v  que  e/ij^'Z 
plulicurs  d'entre  eux  parvinrent  à  une  grande  fain» 
tcté.  On  nomme  entre  autres  Baudéric  du  Limou- 
fin ,  Tiruen  qui  eut  le  bonheur  d'obtenir  la  palnie 
dtt  martyre  %  on  ne  f^^it  en  quelle  occa{!on  ^  Bu4 
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Vers  I'An  chin  qui  sacrant  converti  de  la  Gcndlité,  devint  Ab- 
630.     bcdcFerricres,  {a)  célèbre  Monaftcrc  du  Gaftinois*,' 
Thillon  Sàzon  clc  naiffancc  ,  connu  fous  le  nom 
de  S.  Theau  i  André ,  Jean  éi  Martin  ^  qui  fediftin^ 
guercnt  dans  le  Clergé. 

A  près  qu 'Eloi  avoir  récité  iX>£€e:  aVéc  fcs  ferl 
^itcufs ,  ii  s'appHquoic  a  la  Icclurc  ,  qu'il  inccrrom-' 
poic  (ouvent  en  levant  les  yeux  &  fon  coeur  vers  le 
Ciei^&atrofanc  le  livre  de  fcs  larmes.  Souycntmê- 
me  entravâillant  defon  art ,  il fefaifoit mettre  ùfi 
Volume  ouvert  devant  lut,pouf  s*6ccuper  utileinettC- 
refprir.  Il  ne  prenoit  que  quelques  heures  dç  repos 
couche  fur  un  cilice,  &:ricn  n*étoit  capable  de  lui 
faire  omettre  fcs  pratiques  de  piété  Quelquefois' 
U  Roi  l'envoyoït  quérir  des  le  matin  :  mais  quoi- 
que ce  Prince  lui  dépêchât  meflage  fur  mcffage,  il 
^  ^  ^    Ike  fortoit  pas  de  fa  chambre  ^  qu'il  n*eût  donné  à  la 
'  '  "*  prière  &  A  laleébire  le  temps  qu'il  s*étOit  prefcrît; 
&  le  Roi  ne  trou  voit  pas  mauvî^is  qu'il  préférât  le 
fervicc  de  Dieu  au  fien. 

Quelques  Courcifans  ne  pardonnèrent  pasa  îloi 
la  tçndie  atfe^ionquele  Roi  Dagobcrt  luuémoi- 
gnolts  parce  qu'ils  le  regârdoiènr ,  non  feukihent 
comme  un  concurrent  ,  mais  encore  comme  utt 
cenfeur  incommode  de  leurs  vices.  Mats  Eloimé- 
prifaramitiédeccuxqu!  méprifoient  celle  de  Dieu  ? 
&rufage  qu'il  fit  de  la  faveur  du  Prince  ,  fit  bien- 
tôt céder  les  murmures  de  Tenvie.  Dagobert  qui 

» 

{t*)tes  cnmmmcf  tnf  n«  ée  «ç  MoraAere  étilk  en  rhonnrar  âe  S  Pierre  font  afl)^ 

fibfcurs  ti*  Ko.      t  u"- j  fjU  on.ic  co-  i.pît  pa< ,  voulut  fju'on  l'appri^jr  PnhlceiT»  j  & 

«S  ic  uouvc  âttckuc£Qi&j3«iDiaé  de  k  locte  :  maiskaoïa  de  iaïkcesMcftiB- 
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âvôic  qu*cn  lui  donnant,!!  donnoic  aux  pauvrés^ne  -  \  j 
pouvoirlni  cien  réfa  fer.  il  le  prévenoic  même  ibu-  - 
vent^  U  quand  Eloi ,  après  avoir  donné  fes  hAnti- 
aux  pauvres ,  paroiffoitî  h  Cour  mal v ètu  &:  ceint 
d'une  corde  ,  le  Koi  le  dépoiiilloit  lui-mcinedc  fes- 
habits     de  fa  ceinture,  pour  l'en  revêtir. 

Un  jour  Eloiabordant  Dagobcrc ,  im  die  :  «  Mon  ^'An 
Prince  »  je  viens  vous  demander  une  grâce.  Don>  ** 
nez  moi  la  terre  de  Solignac  i  afin  qae  j'en  faffe  »  v^^^% 
«ne  échelle  ,  par  laquelle  vous&  moi ,  nous  mé-    *«^5»»«»  , 
ritions  de  monter  au  Ciel.  «  Le  Roi  ne  réfifta  pas 
à  un  motif  fi  prcflant,  &  lui  donna  volontiers  cette      ^  . 
tcrrc,iituée  près  de  Limoges.  Eloi  y  fit  aufli-tôt  bâtir 
unbeauMonaftere  ,  oûil  établit  la  Règle  de  S.  CO'- 
lornbah       celle  de  S.  Benoit.  Car  nous  avons 
liéja  remarqu  é  qu  e  par  eftime  pour  ces  deux  Rè- 
gles y  on  'les  réiiniiToit  fouvent ,  autant  qu'il  étoit 
pofllblc  d'en  concilier  les  Obfcrvanccs  :  nous  en 
verrons  un  grand  nombre  d'exemples  dans  la  fuite. 
Eloipla^  à  Solignac  plufieurs  de  fes  domeftiqucs  ^ 
qui  y  cmbraiTerentla  vie  Monaftique  ;     il  s'y  for* 
sna  en  peu  de  temps  une  Communauté  de  cent  cin- 
quante Moines ,  fous  la  conduire  de  faint  Rema- 
cic  ,  qui  enfiît  le  premier  Abbé.  Le  faint  Fonda- 
teur eut  une  grande  attention,  que  rien  ne  manquât 
-ace  nouvel  établinemcnt.  Il  y  envoya  de  P.iris  dans 
des  chariots  les  uiiencilcs,  les  meubles  àc  les  au- 
tres chofes  neceffai rcs ,  &  furtouc  plufieurs eiem- 
piaires  des  faintcs  Ecritures. 

L' Aâe  de  la  fondation  de  Solignac  eft  daté  da 

il  de  Novembre ,  &  de  la  dixième  année  de  Dago- 
bext^  c*cft»à-dirc  de  l'an  6^  i.  ii  elt  loufcricdeMo^ 
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VAnSy.  dégifilc<l«  Tours,  d'Hildcgairc  de  Sens  /  d'Adco-l 
dac  de  Maçon ,  de  Chagnoald  de  Laon ,  de  Mauniit 
,.1  ;  dcBcauvais  y&càc  Silapias  de  Nantes.S.Oucn  ont - 
avok  vîficccc  Monaftcrc^  fat  charmé  de  fonagrcau- 
blc  ficuatioa»  6c  encore  fhs  delà  piété  des  Moi- 
nes, Il  ne  craint  pas  de  dire  <|ue  c'étoit  pcat-: 
être  la  Communaucé  la  plu&  rcgulierc  de  couccla 
Gauic. 

!  ^  ^  Cet  écabliilemcnc  ecanc  achevé  y  fainc  EïoifotauL 

le  projet  de  fonder  à  Paris  un  Hôpital  dans  la  mai- 
fon  cpie  le  Roi  lui  avoir  donnée  procfaede  fonP^- 

roodAtion       ^^^^  ^ changcade refoiatton ,  &^ciî  fitonMo* 

3a  Moiaftere  naftcrc  de  Filies ,  ou  il  afTembta  jufqu'à  trois  cens 
dlde'^sfi.iM  Rcligicufes  ,  aufquellcs  il  donna  (aince  Aurc  pour 
APaxii.       première  AbbcfTe.  Il  falloic  pour  achever  le  bâti- 
ment, empiéter  un  peu  fur  une  place  qui  appane* 
noie  an  Fifc.  Il  alla  en  demander  la  pcrmimon  au 
Roi ,  lui  marquant  la  quantité  de  terrain  dont  il: 
avoir  betbtn  :  niais  à  fon  retour  il  trouva  qu*il  en 
falloit  un  pied  davantage.  Il  retourna  au  Roi,  &lui 
demanda  trcs-humblement  pardon  de  lui  avoir  fait 
un  expofépeu  cxa£^.  Le  Prince  furpns  &  édifié  de 
cette  délicatcfTe  de  confcience^  fe  tourna  vers  fes 
Courtifans^  âcleur  dit:*»  Voyex  combien  la  foi  de 
«  Jefus^Cbrift  eft  belle  ôc  digne  de  nos  refpedh* 
«  Mes  Ducs  &  mesOfficiers  me  volent  tons  les  ^rs 
«de  grands  Domaines;,  &  ce  fcrvucurdc  Dieu  ne 
.  •  voudroit  pas  me  prendre  un  pouce  de  terre.  * 
£Ioi  fit  rebâtir  pour  ce  Monaikere  une  ancieii- 
ne  Eglife  de  faint  Maniai  Evèque  de  Limoges  f  & 
il  en  fit  conftruire  une  autre  hors  de  ta  ville  ponc 
la  (epulture  des  Religicufes  ,  dédiée  enrl  honneof 
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^cfaintPauL  C'çil  aujourd'hui  1  Eglifc  Paroifïialc    ongîne  ^ 

3 ai  porte  le  nom  de  ce  faint  Apôtre,  &aateiiunc  ^^^^-^l  j^j* 
es  plus  conlidérables  de  Paris.  Uû  (àioc  Abbé  non-  ^  «le Paiiil 
•mé'Qiiintilicn ,  qui  étoit  apparemment  le  Dircc-  1. 
tcur  des  Rcligicuics  de  ce  Monaftcrc,  y  futenrcrré, 
&  Ton  voir  encore  aujourd'hui  fon  tombeau  dans 
€cttc  Egiiic (a). 

Le  Monaiîeredes  Reiigieufes  de  faint  £Ioia  fub* 
fifté  long' temps  fous  le  nom  de  Ton  faint  Fonda» 
xeor  :  mm  dans  la  fuite  <les  temps  les  revenus  en 
ont  M  réiinis  à  TEvèchéde  Paris ,  &  la  maifon  a  ccc 
donnée  aux  Barnabiccs.  Pour  l  Eglifc  de  faint  Mar^ 
tial ,  on  en  a  fait  une  Paroiffe.  On  nomme  encore 
aujourd'hui  l'anciciuie  enceinte  de  ce  Monaflecc, 
J*  Ccintmt  dr  5»  £/(?/. 

Oadon  &  Adon ,  les  deux  amis  de  faint  £loi  »  l'i*  Versl'AN 
snitercnt  dansTufage  qu'il  faifok  de  (es biens,  &  634, 
fondèrent  l'un  &  l'autre  des  Monaftcrcs  félon  la 
Rcgîc  de  S.  Colomban.  Adon  qui  ctoit  Taîné,  en  /«rt!'*'*^** 
fit  bâtir  un  de  Filles  à  Joiiarrc  en  Brie  ,  j  lequel  ponJation 
cft  devenu  t rcs- célèbre.  La  principale  Ëghfe  fut  de-  ^  Mooaaexe 
diée  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge  »  TOr»- .  J^*^*- 


f  «  )  Le  p.  le  Comte  nomme  ctt  Abbé  S^mntmim  i  A  H  CA  uffont  TEf  htf  ke  fut» 
HM .  mi  fut  mis  félon  lui  fur  fa  xr^mbe  ]*m  I4f«. 
ghfintini*nMf  iti  juat ,  Alh^;  ifje  tt!>tut 
Qjti  jtrfflu  fertMT  VaUum  ,  (ed  !ar:ontXJ»ft4t 
Kfmémnitoinftruur ,  *4t  »h  Etclefiit  wncretmr, 
Jeti'i'-.^^.n  irouvécet  Ep-'taphc .  qui  eft peut. ^tie far  fa«ank^jR)dDaikt*1i* 
^ci ic  cft  cachée  fous  k  marchepied  <k  l'Autel  xl'ur.c  CbappelK 

\h  )onas  paitaM^Ift  linuiioodNui  Monaf^c  i  c  Lpi'Adon-fit  bitir,(Iitt)ii'iIétoicJb» 
t«r]'^r..rn  filtn^  AfVM  ■  ce quî  3 fiiit  dire  qu'outre  Ic  Moitanere clc  Jouartc  ,  Adon  en 
£t  aofiî  biiir  un  fiu  le  Mont-Jora.  Mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  c\\\  une  faute  de 
Copii^e  &  qu'il  faut  lire  j«fr«M  ^tulieu  de  ]orttii.  C'efl  le  feotiment  de  M.  de  Va- 
lob  f.'.  du  !>.  Nlâbillon.]ouar re  en  Brie eft  nommé  JwriwcakcMi 4l«»«aucJ<NiiX- 
xc  du  Dioccic  de  Ckaxuct  eft  a; felU  J^vii  Ar», 


'J04      Histoire  de  l*Egli$e 
'  .     .    toitc du  Cimetière  fous^celle  de  S.  Paul  ,  premier 
Hcrmice  *,  éc  TEglifc  Paroifliale  [ous  ceiic  Caioc 
Pierre.  Sainte  Théodlechilde  ou  Tetchilde  ,  en  fuc 

la  première  A bbelTc  ;&  apparemment  qu'on  la'tira 
de  Faremoûtier  ,  qui  n'en  eft  pas  éloigné.  Après 
cette  fondation  ,  Adon  renonça  au  monde  ;  &c  com- 
me on  croit  avoir  fon  tombeaua  Joiiarre  ^ona  lieu 
de  juger  qu'il  s'y  recira.  Car  la  plupart  des  Monaftc* 
tes  de  Filles  étoient  alors  doubles  s  c'eft-à-dire  qu'il 
y  avoir  une  Communauté  de  Moines ,  pour  Tervir 
de  Chappelains  de  Diredbcurs  aux  Rcligicures, 
Des  Conciles  avoicnt  à  la  vérité  défendu  que  les 
Communautés  d'hommes  fu fient  fi  voifincs  de  cel- 
les de  Filles  :  mais  ii  la  difcipline  étoitchangée  en 
ce  point,  on  n'en  {)renoit  que  plus  de  précautions 
pour  éviter  le  fcandale.  XJn  Concile.de  Séville, 
de  l'an  éip  ytn  accordant  que  les  Religieufes  fuf- 

uki^^uty-  ^^^^^  dirigées  quant  au  temporel  &  au  (pirituelpat 
des  Moines  ,  ordonne  que  les  vifites  que  les  Moi- 
nes leur  rendront,  ioient  rares  Ôc  courtes,  &  qu'on 
accorde  difficilement  la  permiffion  de  prier  faitt 

 témoins. 

l'An  6ys,  Dadon ,  c'eft-à  dire  S.  Oiicn^  fonda  dansla  même 
Province  en  Thonneur  de  S,  Pierre ,  de  S. Paul,  6r 

du  MonaaTrc  dc  S.  Antoinc ,  le  Monaftere  de  Rebais,  qu'il  nom- 
îoaw.'^"  ma  Jfrt4falem(a)  :  nuis  Ton  premier  nom  lui  cfldc- 
meuré.L' Ade  qu'on  produit  de  la  fondation,cltdaté 
de  la  quatorzième  année  dc  Dagobcrt,c'eft-à-dire  dt 

f  «  )  M-  Tlenri ,  t.  8.  p-  141 ,  ditqu?  S.  Oîien  nomm*  ce  Monal!?r«  RniM  «tt 
R£bais.  Mais  avant  S.  Oiicu  k  iiq^fenoiiiiiiott  A«<i«ciw  ,  |e  k  S*  £tré^  voullK 

l'an 
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l'ail  ^3  y.  S.  Faron  alors  Evêque  de  Meaux,  &  S.  l'An 
Amande  firent  la  Dédicace  dei*£glircle  ix  dcFé* 
vrier,  jour  de  la  Chaire  S.  Pierre.  S*  Eloi&  S.Oîiea 
y  affifterent  s  &  Ton  aflure  qu'une  belle  table  de 

marbre  qui  dcvoit  fcrvir  pour  i  Aurcl ,  s  étant  caC 
fcc  entre  jcs  mains  de  ces  quatre  Saints ,  ils  en  re- 
joignirent niiïaculcuicmenc  les  fragmens. 
.  S.  Agile,  vulgairement  S.  Aile ,  fut  tire  de  Lu-  Jf^fîyl'Ji 
xèu  par  ordre  du  Roi  pour  gouvcrnet  Rébais.  Il  ^«b«»  . 
étoit  filsde  Chanoald  »  Seigneur  de  la  Cour  de  Chil* 
debert  fécond  ,  &  il  fut  mis  dès  Ton  enfance  fous 
la  dilcipline  de  [liint  Colomban.  Il  Accompagna 
{kint  Euftafedans  les  Millions  que  ce  f^int  Abbc 
fît  aux  Varafqucs& aux  Bavarois.  Il  mourutàRé- 
bnis  dans  une  grande  vieillcffc ,  &  fut  enterré  dans 
rËglife  de  S.  Jean ,  qui  eft  aujourd'hui  TEglife  Pa» 
roifliale.  On  y  voit  encore  le  tombeau  de  ce  faint 
Abbc  ,  qui  eft  honoré  le  30  d'Août.  S.  Filiberc 
fon  difcipie  ,  dont  nous  parler oiis  iouveac  dans  la 
fuite,  fut  fon  fuccc fleur. 

Quelques  Auteurs  joignent  aux  deux  frères 
Adon  &:  Dadon , un  troificmc  nfl^mé  Radon,(4) 
à. qui  ils  attribuent  la  fondation  du  Monaftere  d^. 
Rejiil'fur  Marne ,  (  Radolnm )  y  qui  n'eft  plus  qu'un  « 
Prieuré  de  Clugny ,  dépendant  de  la  Charité.  .  . 

Quelques  dignes  d'admiration  que  fufTcntles  ra- 
res exemples  de  vertu  que  ces  fainrs  Courtifans  .1 

donnoicQc  à  la  Cour  de  Dagobert  >  on  vie  quçlquc 

(»)  Dans  la  Cbartre  la  Fondation  de  Rébais  ,  attribaêc  à  Daj^obcri ,  il  c  pai> 
lé  de  Radoncommed'un  fcrcon^  frfrcdc  i  Oiicn  le  P.  Mabillon  ctirit  quec'eftune 
2  'rf  rnTi  de  quelque  c  opiftc.  Si  cela  ef> ,  ç  en  cflafii^zpo|ir  d^cticz cette  £ie«e,  <Jll'4 
^ooQÇ  cependant  poiiraatheoti^ttCi  à  ccia^prèt.  '*'/»*•    '  * 

Tome  UU  S  f  f 
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L*ik-M'^^5.  <^^^^^^  P^^'»  édifiant  encore  ,  Se  de  plus  héroi'qiie 
à  celle  de  Judicae:!  Roi  ou  Coimede  laDaauaonéc 
dans  rArraoriqucBrcconnc.Cc  Prince montroic  fur 
leThr&ne  U  même  pieté  qu'il  avoit  montrée  ihas 

vertmdcju-  1*  Clakrcycpiluiavott  fcrvid'dfyk  a»  commence. 

dicacfi  Roi  ou  fnencdc  fon  reenc  contre  la  fureur  d'un  ufurpa- 

lag^.       tcur.  Pour  $  y  loutlraïrc  ,  u  s  etoit  retire  au  Mo- 
nailere  de  faine  Jean  de  Gaél  fous  la  conduite  du 
Lch.niMm,  f^i"^  Abbé  Méen ,  qui  vivou  encore  5  &  il  y  avoir 

H.ft.^  de  Bn^  pris,a  ec  qu'il  paroît,rhabit  Religicujt,  Judicacl  fit 
ic  grands  progrès  dans  la  piété  fous  an  fi  habile 
maître  :  tnaf^  la  face  des  af&ires  ésanr  changée  par 
<]^uclquc  cvencment  quenous  ignorons,  il  remon- 
ta fur  le  .Tiirônc,  &  y  fit  monter  avec  lui  toutes  les 
venus  qu  il  avoïc  acquifes  dans  la  retraite.  U  eue 
bien- tôt  occafion  d'édiâcr  la  Cour  de  France. 

Les  Bretons  fes  fujess  ayant  fait  quelques  cour* 
fes  fur  les  terres  des  François  »  Dagobert  qui  écoic 
en  état  de  ^'eA  venger  ,  aima  m»eux  prendre  les 
viraEii^iiai,  voics  dcla  d OU c cu  1 .  Il  cHv oy a  S.  Elo  1  CH  Amba/ïadc 
^^^^  Judicacl ,  pour  le  porter  à  faire  les  fatisfac- 
tionsconvenabief.  Eloi  reiiilit  fi  bien  danslancgo- 
dation ,  qu'il  engagea  le  Pïiaice  Breton  à  venir  lui- 
mèttieè  laCcmr  de  France,  poacappaifer  le  Ror 

judicai!!  vicnc  P^*^  fes^hommages.  Judicaël  s*étant  donc  rendu  aô^' 

fcire  ûtisfac-  pf  c$  de  Dagobert  avec  un  nombreux  cortège  ,  il 

beit.  promit  giïf  lui  (jr  jcs  Etats  fer oicnt  toujours Jourms  au. 

Chm^Ijt'*  '^0^^^^^^      Da^ùheft  &  des  *7^aij  de  frana'.  Ce  font 

les  propres  termes  doatfeXert  Frédégaire.  Par  là 
Tudicaél  évita  1  a  guerre  dont  tlétoit  menacé.  Dago- 
bért  content  de  fa  CoùmS^n,  ï}smak  de  maiigcc 
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s  Jndicafc-I 
offre  fa  Cou- 
ronne à  Saine 
Joife  fon  frere 
qui  la  xcfaTe. 
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à  table  i  mais  le  Prince  Breton  s'en  cxcufa  ,  quel- 
ques inllanccs  qu'on  pût  lui  fairc,&:  alla  prendre  foa 
rcp^  chez  le  Référendaire  Dadon ,  donc  il  coaaoj£- 
foie  la  rare  pièce ,  failaac  vair  par  là  qu'il  Te ctoyQit 
plos  bmore  de  .masigcr  avec  un  Sainc^  que  de  mai- 
ger  avec-un  grand  Kqu  Dagobeir  n*en  me  pa$.ciu>« 
que ,  êc  renvoya  Judico^l  comblé  de  préfens.  ^ 

Ce  Princequi  regrcctoit  toû  jours  rhumilité  ôc  la  i.*An  6^6, 
folitudcde  la  vie  Rcligieufe  ,  dont  il  avoir  iroûrc  la 
douceur,  pnc  entia  la  géae^eulc  rclolucion  dc^e- 
lloncerÀ  Tes  E cars  jen  faveur  de  fon  frère  iiommé 
Jiidocou  JofTe.illui  en  envoya  faire  la  propofition: 
tfnais  -on  vk  alors  un  nouveau  genre  de  combat  en.- 
trc  deux  freresj  bien  difFcrenc  de  ceux  que  l'ambi- 
tion fait  naître  .11  fouvenr.  JofTe  rcfuia  Ic  Thrônc 
qu'on  lui  offroïc;  &  de  peur  qu'on  ne  le  fortjât  d'y 
luoaur  ,  il  partit  fecrétement  avec  des  Pèlerins 
itranger^^quilui  d irenc  qu'ils  alloient  à  Rofne.  Ilfe 
rendit  avec  eux  dans  le  Ponthiouau  territoire  d'A- 
miens ,  où  le  Duc  Aimon  charmé  de  (a  polirefle  & 
de  la  pic:c  ,  le  rcanc  chez  lui  fans  le  connoître,  <Sc 
le  fit  ordonner  Prêtre  pour  fon  Oratoire.  JofTe  vé- 
cut quelque  temps  dans  cette  nuifon  avec  une  gran- 
de  édification  ;  n^aisentuitc  pour  mieux  vaquerau^c 
.exercices de  la  pénieènce  »  il  fe  retira  dans  une  terre 
.de ce  Duc,  ou  it  fe  bîttt:une  celhile.  Apriès  avoir 
.changé  pittficurs  fois  d*her fit itagc  ,  il  fe  (ùtafiir  les 
bords  de  ia  Mer  entre  T  Auchic  tS:  la  Candie, &bâric 
en  ce  lieu  deux  Oratoires ,  un  de  fainr  Pierre&l'au- 
trc  de  famt  Paul,  avec  une  ËgUfe  en  l'honneur  de 
-f.  Martin.  Tels  furent  les  comAiencemens  du  Mo<» 

^  Sff ij 


Saint  l'ortc  fc 
retire  dars  le 
Ponthiea  &  y 
bâtie  un  Mo* 
flsAeie, 


Diyiiizco  by  Google 


l' Ah 6^6,  nafterc  de  faint  Jofic  dans  le  Ponthicu.  Saint  Jo/Te 
avoic  écéclcvcdatis le  Monaileredc Lan  Maeimon, 
ainfi  appelle  du  nom  de  S.  Maëlmon ,  Evèqae  li*  A* 
Icch ,  c'cft-à-dire^  de  S.  Malo,  qui  l'ecablic» 

La  fil  itc  du  Prince  Joffc  pour  éviter  une  Couroa- 
ne,  infpira  une  nouvelle  ardeur  li  Judicacl  de  laquic- 
jaaiaïicin.  ter  -,  &  malgré  les  regrets  de  fa  famille  &  de  fcs  fu- 
taîSft^il'  jets  il  alla  fc  confacrcr  à  Dieu  dans  le  Monaltcre  de 
Saint  Jean  de  Gaël  »  où  il  ne  fongea  à  fe  dillinguer 
des  autres  Religieux  que  par  une  plus  profonde hu-> 
milité.  Ceft  le  premier  exemple  que  je  trouve  dans 
cette  Hiftoire  d'un  Prince  qui  dcfccnd  volontaire- 
ment du  Throiic  pour  cmbrailci  U  Vie  iVIonaftique: 
ce  ne  fera  pas  le  dernier. 

Peuc-ccrc  quejudicaëiic  rcproc)ia*d'avoir  renonccà 
rétatMonaftique  pour  uneCouronnc,&:  qu  ilvoulut 
expier  cette  faute  en  rentrant  dans  le  Cloître.  Quoi* 
qu'  il  en  foit  »  car  nous  ne  fommes  pas  aflez  inftruits 
de  ce  qui  concerne  fa  première  entrée  dans  le  Mo- 
nallcrc,(4js'il  y  eut  d'abord  de  rinconftancc  dans  (a 
conduite  ,  il  la  répara  avec  éclat  par  le  facrificc  qu'il 
fie  >  &  par  la  ferveur  avec  laquelle  il  ioûcmc  jufqu'à 
la  mort  les  pratiques  les  plus  aûftercs  de  la  vie  Rc- 
ligicufe.  U  eft  honoré  le  iciziéme  de  Décembre,  & 
Saint  JolTe  Ton  frère  le  treizième.  Quelques  Hifto-» 
riens  prétendent  que  faint  Vinox,  dont  nous  par- 
Jcrons  dans  la  fuite  ,  étoit  aufli  leur  frère:  n^ais  la 
diilance  des  temps  nous  porte  à  croire  qu'il  n  écoic 

SâiakLicu       ^  ^  y  teP.lcWnetnne  parolt  past'accordet  mita  «Ter  hi.  mémedantceqo'îl  ih 

de  la  Tl  ni-  deS.Judicni'l  .!<•  !>».  Monj^rrr  î!  l'excufe  dans  (im,  //  fl-:-r  Je  F.,n^r,-  fut 
ce  que  ce  Prince  n'eut  pat  aûei  de  iilxrtc  en  s'en^j^nt  la  prcnniere  foit  dans  \'étlt^ 
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tpc  leur  néveu.  Saint  Léri  (Laurus)  honore  en Brc-  l*An  636. 
cagnc  &  à  S.  Julien  de  Tours ,  ou  rcpolcnt  fcs  Reli- 
ques ,  a  mené  la  Vie  Monaftiquc  dans  les  Etats  ôc 
fous  le  règne  de  Judicael  en  une  paroiûc  qui  con- 
fcrvc  Ton  nom. 

'   On  attribue  àSaint  Judicaël  la  fondation  du  Mo-  Fondation  dit 
nafteredePainponcauDiocéredeS.Malo,  poiTedé 
aujourd'hui  par  des  Chanoines  Réguliers.  On  a  vou-  j^î^^/d^"] 

lu  aulFi  lui  faire  honneur  de  celle  de  Gaeli  mais  ou-  iitS.'èHm. 
irc  que  rA(î^c  qu'en  a  produit  le  P.  d'Achcri,  cft  D'Mhm  1» 
une  pièce  luppolcc,  comme  en  convient  un  de  les  u^fr^nti 
Confrères ,  le  Monaftcrc  de  Saint  Jean  de  Gaël  eft  ^i^ff,^? 
plus  ancien ,  &  fiit  fondé  par  un  Seigneur  du  pays, 
nommé  Caduonen  faveur  de  Saine  Méen ,  donc  il 
porte  le  nom.  Il  eft  préfentement  occupé  par  des 
Prêtres  de  la  Million  ,  dits  de  S.  Lazare. 

Méen  ou  Conard-Méen  croit  un  faint  Abbé,  pa-  saiMiAten. 
rcnt,àcequ*ona(rûrc,dcs  Saints  Magloire  &  Sam- 
fon.  Il  pafla  dès  fa  jeuneifc  de  la  Grande  Bretagne 
dans  TArmorique  ,  &  fe  fit  difcîple  de  Saint 
Samfon.  Forme' par  les  le(;onsde  ce  faint  Evèque» 
il  établit  le  Monaftcrc  de  Gacl  en  l'honneur  de  faint 
Jean  Bapnilc ,  où  il  mourut  auili  faintement  qu'il 
avoir  vécu  ,  après  avoir  reçu  le  faint  Viatique,  & 
avoir  prédit  à  un  faint  Momc  ,  nommé  Auitolc , 
qu'il  le  fuivroit  dans  fept  jours.  On  fait  la  fcte  de 
faint  Méen  le  xt  de  Juin.  C  eft  un  Saint  fort  révéré 
en  Bretagne ,  ou  on  Tinvoquc  pour  une  efpece  de 
galle  fort  maligne.  Nous  parlerions  de  lui  plus  au 
long ,  fi  fes  A6tes  avoient  plus  d'autorité.  Mais  ou- 
tre qucuousaousfoinmcspcopoféde  ne  nous  étcn- 
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Vers  TAn  drc  qucfur  ccquinous  paroîcccrcain ,  les  exemples 
^^i^.    ^dififtos qu'on  continuoic  de  voir  à  la CourdcDa^ 
goberc ,  nous  j  rappellent. 

Tant  d'avions  de  verca  que^e  Prince^i^oit  foin 

les  yeux  dans  Ion  propre  Palais,  firent  miprcffion 

tiWwiitésdc  fur  fon  efprit.  Il  parut  du  moins  vouloir  réparer  le 
^""^^^^  débauchcsparfcs  libéralités  envers 

les  Eglifes  \  genre  de  pén  itence  après  tout  qui  coûte 
peu  à  un  paiflknt  Roi.  Dagoberc  avoir  une  vénéra- 
tion particaliere  pour  Xàint  Denis  :&  il  dota  avee 
tantde  magnificence  TEgliCî&lc'Monafterede  cet 
Apôtre  des  Gaules,  c|u'ii  mcnta  d'en  pafTcr  pour  fc 
fondateur ,  quoiqu'il  ne  le  foit  pas  en  effet.  Car  on 
aies  A6besde  quelques  donations  faites  fous  le  rè- 
gne de  Clothaire  II.  à  la  Bafilique  de  faine  Denis^ 
donc  Dodon  étoitâlors  Abbé.  Dagobert  fit  bâtir  en 

ude's.''l^!lis.  l'honneur  de  ce  (aine  Martyr  nne  nouvelle  ^tfe 
plusgrandc  &  plus  magnifique,  pour  la  décoration 
de  laquelle  Tor, l'argent, les  picrrerics,non  plus  que 
Jes  marbres  les  plus  rares ,  ne  furent  point  épargnés. 
Il  fie  même  enlever  de  l'Eglife  ck  faine  Hilaire  de 
Poitiers  des  portes  d'airain ,  pour  les  placer  à  taint 
•Denis.  Les  revenus  qu'il  «ffigua  au  Moni^ere,  ré- 
pondirent à  la  magnificence  des  Ultimens  ;  '&  la 
ctfi,DAiob.  Gommonaulc devint  finombrcufe  en  peu  de  ccnips, 

*****  que  le  Roi  crut  y  devoir  établir  la  Pfalmodie  perpé- 
tuelle fur  le  modèle  du  Monaftere  d'Agaunc.  Mais 
l'Abbé  Aigulfc  laiffa  bien- tôt  abolir  une  ]3ra- 
tique  qui  génoit  fcs  Moines.  Le  Roi  Thiecriîuv^ 

D^.^  4<s*  .nommé  de  Chelles  y  la  récablitdansk  fuite. 

iDagobert  fit.à  l'Eglifç  dç  S,  Owi*  les  plus  ncba» 
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préfcnscn  vafcspfécieux,  dont  onconfervc  encore  Vers  l'An 
quelcjucS'Uns  dans  Je  Thréfor  de  ce  Monaftcrc^  &  6}6, 
entre  autres  une  belle  Croix  d'or ,  cjuVn  nomme  la  ^«^*'» 
Croix  At  Saine  Ëie«,  parce  qo'il  et»  fut  Touvrier. 
Mais  rieii  n'égala  i»  richcflè  9c  h  bcanté  des  orne- 
mens  que  ce  Ptriiice  fit  fiiire  par  le  même  Saint  au 
Tombeau  &  à  TAutcl  de  Samt  Denis.  La  madère 
qui  croit  d'or  le  cédoit  A  la  délicateffe  de  l'Ouvrage, 
qui  paik  pour  un  des  plus  accomplis  qui  fat  dam 
foutes  les  Gaules. 

Dagobeit  fit  orner  avccmieparciik  magnifeen- 
ce  le  combcau  de  Saine  Martin  de  Tours  »  &  celui  de  ^fiJlom- 
Saint  Bricc  ;  &  dans  tous  ces  ouvrages  on  n'admira  J^^^ 
pas  moins  Th^bilcré  d'Eioi ,  que  la  libéralité  du  Roi,' 
qui  lui  fournifToir  l'or  qu'il  merroit  en  œuvre.  Ce 
Prince  n  en  demeura  pas  là.  Il  accorda  à  l'Eglifede 
Tours  en  Tbonneuc  de  Saint  Martin ,  &  à  la  requête 
d'Eloi  y  le  privitege  de  percevoir  tes  droits  qui 
étoient  dûs  au  Fifc.dans  la  ville  de  Tours.  En  con- 
fcqucncc  l'Evêqucnommoit  le  Comte  de  la  ville  : 
privilège  qui  fubiiûa  encore  après  la  more  de  Da- 
gobcrt. 

Saint  Ëloi  orna  dans  la  fuite  les  tombeaux  de 
.plufieurs  autres  Saints,  &  nommément  deS. Ger- 
jnam ,  de  S.  Severm ,  de  S.  Piaron ,  de  S.  Quentin ,  s.  em. 
de  Sainte  Géneviéve,  de  fainte  Colombe  &  dc  qneU 

Gucs  autres.  On  montre  encore  aujourd'hui  plu- 
fieurs Ciialîcs  qu  on  croit  être  de  la  façon.  Il  ne  tra- 
vailloit  jamais  avec  plus  de  plaifir ,  ni  avec  plus  de 
goût&  d  habileté,  que  quand  il  lefaifoic  pour  la 
gloire  des  Saines.  Le  ttmps  qu'une  donnoit  pasàce 


iJiyiiiz 


Yersl'AN  picux  travail ,  aoit  employé  à  la  pricrc  finaux  cxcr- 
^3^*.     cices  que  la  charité  lui  fuggcroit. 

Sa  dévotion  pour  les  Saints  également  cendre  ô£ 
fo^icle,  le  portaà  vificcr  les  divers  lieux  qucla  piété 
des  Fidèles  a  rendus  célèbres  dans  les  Gaules.  Rien 

k^i^^d^n  ^'^^  P'^^  édifiant  que  la  manière  dont  il  faifoit  ces 
s.E^^fou  pèlerinage^*  Avant  que  d'arriver  à  la  couchée  ,  il 
&tftktaà^  marchoit  à  pied  environ  une  Ucuc,  jcûnoitcc  jour 
là,  &  cnvovoit  devant  lui  Tes  domeftiques  pour 
faire  a  Sembler  les  pauvres  Se  les  malades  dans  la 
maifon  où  il  dévoie  loger.  Auiii-tôt  qu'il  étoit ar- 
rivé f  il  leur  faifoit  préparer  un  bon  repas  »  les  fct* 
voit  à  table  ,  &  s*aflèyoit  enfuite  avec  eux  pour 
'prendre  fa  réfcâion  ,  qui  n'étoit  fouvenc  que  de 
pain  &:  de  l'eau  tcmpa  ce  d'un  peu  de  vinaigre  :car 
il  pafla  huit  ou  dix  ans  /  ins  boire  de  vin ,  ni  manger 
de  chair  »  (i  ce  u'cll  quïin  ]our  la  charité  la  com* 
plaifance  pour  un  de  fes  hôres  l'engagèrent  à  gou^ 
ter  d'une  volaille.  Après  avoir  fçrvi  les  pauvres,  Se 
leur  avoir  lavé  les  pieds  ,  il  faifoit  leurs  lits:  ôc 
quand  tout  le  mond'e  étoit  retiré,  au  lieu  de  fe  cou« 
cher,  il  fortoit  fecrétcmcntpour aller  vilicertoures 
les  Eglifes  du  lieu;  ou  s*il  n'y  avoir  pas  d'Et^fjfc  , 
il  prioit  dans  fa  chambre ,  proftçrné  contre  terre 
jufques  vers  la  pointe  du  jour,  qu'il  prenoic  un  peu 
de  repos. 

c  tu      ,  Pour  fe  précauttonner  contre  IVir  contagieux  de 
la  Cour  ^  il  alloit  de  tcnjps  en  temps  rcfpircr  cchii 

de  la  piété  à  Luxeu  &:  s  y  édifier  de  la  régularité  des 
Moines.  Car  il  nV  avoir  guéres  que  cette  Commu- 
Aitu^é  (8^  queiqups  autjcçs  du  a^^fx^c  jli^irut^ou  la.: 

diicifliiio'' 
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difcipIinefiEit  en  vigueur.  S.  Oiicn  nous  apprend  que  Verd'Aw 
les  autres Monalleres  plus  anciens  ccoicii:  combes  636. 
dans  un  grand  relâchement  :  triftc  changement  que 
linconftance  des  hommes  ,  ôc  la  fuite  des  temps 
n'ont  que  trop  fouvenc  opéré  dans  les  plus  faines 
écabliiiemens.  En  forçant  de  (à  retraite  deLuxeu^ 
£loi  faifoic  de  grandes  aumônes  au  Monaftere  ^  & 
il  recevoicenpréfentun  pain  béni  qu'il  girdoit  re- 
ligicuiemcnt,pour  en  manger  tous  les  (ours  un  petit 
morceau  à  jeun.  Ce  font  là  de  petites  chofes,  uPon 
veut ,  mais  qui  marquent  une  grande  foi. 

Rien  n'échappoit  àla  charité  d'Bloi,  Il  vit  avec  ^^iî*^  ^ 
compaffion  dans  fes  voyages  que  les  corps  de  ceux  s.  em  pour 

3ai  avoient  été  condamnes  à  mort  par  la  Juftice ,  ^-'rvoe^" 
eineuroient  fans  fépulturc  pendus  à  des  arbres  ,  értfopptia*»- 
(4)  ou  expofés  fur  la  roiic.  Il  obtint  du  Roi  la  per- 
miffion  de  les  enterrer ,  &  il  députa  deux  de  fes  do- 
ineil:iqucs^  pour  aller  exercer  cette  bonne  œuvre 
dans  Icsdivcrfcs  Provinces.  Eloi  étant  lui-même 
un  jour  proche  de  Strasbourg  »  fie  ôterdugibetun 
homme  qu'on  venoic  de  pendre  *,  &  il  étoit  fur  le 
point  de  Tcnterrer ,  lorfqu*il  s'appcr<;ut  qu*il  n*étoit 
pas  mort,  II  obtint  fa  grâce  du  Iloi  ,  ôc  le  garda  à 
fon  fervicc:mai$  ce  malheureux  n'y  demeura  pas 
long'temps. 

Les  traits  que  nous  venons  de  rapporter  de  la 
vertu  d  Eloiyiurie  témoignage  de  S*  Oiien  «  roA<- 

(a)  Dans  k  lexte  de  s  Oueiit  il  j  z  dt  ^»rgù  mmi  râtts  ft^lirt  drffit».  tnguî  oa 
BMrmt  eft  nuebrasclie  d'aulne-  let  peuples  &  Ut  Germarie  •  an  rapport  de  Tacice  » 
peodoienc  kt  malfaiteurs  aux  irbre*.  La  toi  Salic|ue  marquoit  une  amciKle  po\ir  cc|ui 
cnaaroic6t6  laos  l'aerèment  do  ja^e  le  cadavre  d'anpcfldo-.c'eft  pourquoi  S. 
EIoiétauuiaftlapetiiiifioiianRoiaelefaire  Si  fuis  bmimmfim  tmH'MfiuUmijk 

TomeJIJ,  .T»Ç 
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^14        HlSTOIRB   DS  I.'£CLISB 

Vers  TAn  dent  plus  croyables  les  miracles  que  ce  faine  Ev6^ 
^3^'    que  en  raconte.  Une  vie  fi  fainteà  la  Cour  étoit 
«.  »!•       elle-même  un  grand  miracle.  Un  jour  qu*on  cclé- 
broit  à  Paris  (4)  la  fêce  de  S.  Denis,  Eloilortitua 
s-iiSf"    moment  de  TEglifc  de  cet  Apôtre  de  la  Gaule  ^pen. 
dant  que  UClergé  chantoicroffice^^  fe  promenant 
dans  le  parvis^  il  vicdeloinun  paralytique  couché 
fur  le  pavé  contre  le  combean  du  Saint.ll  s'en  appro- 
cha, &  lui  demanda  s'il  avoit  une  ferme  confiance 
en  Jefus-Chrift^  s*il  croyoït  la  Réfurrcdion  futu- 
re,  &  s'il  ctoit  perfuade  que  S.  Denis  pût  obtenir 
fû  guérifon.  Le  malade  répondu  affirmativement  i 
ces  queftions.  Alors  £loi  lui  ayant  fait  promettre 
de  fervir  le  Seigneur  plus  fidèlement  »  fit  une  fer*' 
vente  prière  à  genoux  :  après  quoi  fclevant ,  il  prit 
le  paralytique  par  la  main ,  &  lui  dit  :  Si  'vous  croye:^^ 
fm^d^r  comme  vous  le  dites  ,  au  nom  de  Jefus-Chrifl  ^  Icve::^^ 
'VOHS ,      ieneXrVOHs  fur  vos  pieds.  Il  fut  guéri  à  l'inf-. 
tant.  Eloi  lui  défendit  de  dire  autre  cbofe,  £non 
que  S.  Denis  l'avoit  guéri}  à  moins  qu'il  ne  voulût 
tetomber  dans  fon  infirmité.  Mais  c'étoit  envain 
qu'il  vouloit  cacher  fes  miracles  i  ils  étoient  trop' 
fréqucns  ,  &  trop  cclatans. 
,  Uneautrcfois  ayant  trouvé  une  troupe  demcn- 

s.  Eioiguè.  ^ians ,  il  commença ,  félon  fa  coutume ,  a  leur  met- 
tre  a  ciiacun  Ion  aumône  dans  ia  mam ,  qu  il  ter- 
moit  attfli-t6t  $  afin  qu  on  ne  vit  pas  ce  Qu*il  leur 
donnoit.  TJnd'euz  qui  avoitune  main  fecne  ficpa- 

(«1  A  prcnJjTC  à  k  lettre  ce  que  dit  ici  S  Oacr,  >  on  pourioit  cioirc  qoek  tombcaa 
ie  S  DcdIs  étoit  dans  la  viile  de  Paris  ;  mais  on  niartjttelbDVCliC  ^'BBCCb^çft  m 

mit  (Uai  une  vi^ic  ^  iox%ft'dk  cft  uàfit  lUu  aa  iicu^Ok  cû  (coch^ 
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jratytique^,  lui  pcifenta  la  maia  qu'il  avoic  faine.  Vers  TAii 
Éloi  lui  die ,  Dofuir:^  fautrt  \  8c  comme  ce  pauvreeC     ^3  ^* 

tropic  moncroit  qu'elle  écoïc  paralytique  ,  le  Saint 
la  prit  &  la  guénu  en  y  mettant  Ton  aumône  ,&ca 
la  frocuiud huile  bçnicc  qu'il  porcoïc  avec  lui.  Il 
difoic  pour  cacher  le  miracle  :  Jai  cm  qu'il  contre-', 
faifm  le  mémchot  pour  obtenir  pins  ai/ement  l'a/tmine^ 
^  Les  pauvres  l'atcendireiir  un  jour  fur  un  pont  de  «.  t». 
Paris  :  il  y  avoir  parmi  eux  un  aveugle  qui  crioic  $  Eioi  tnà 
plus  haut  que  les  aucrcs.  Eloi  ayanc  voulu  lui  don-  ^o^***" 
ner  l'aumône,  il  retira  fa  main  ,  &  lui  dit  :  »  Sci- 
tigncur  £loi^  faites  plutôt  le  ligne  de  la  Croix  fur 
m  mes  yeux.  »  Le  Saint  faifanc  femblant  de  ne  pas^ 
entendre  ce  qu'il  demandoit  par  là  ,  lui  répondit 
en  foûriaoït:  «  Eh  !  mon  ami ,  «efi  -ce  que  vous  ne 
«•  ((^uïiez  le  faire  vous-^mêmc  ?  »  L'aveugle  redou^ 
blafes  crisàc  fcsinflances  ;  6c  dès  qu  £loi  eue  fait 
ce  qu'il  dcfîroit,  il  recouvra  la  vue. 

.  Ûb  furieux  incendie  menaçoic  de  réduire  en  ii  arrête w 
cendres  le  Monaftcrcdes  Religicufes  Se  l'Eglifc  de 
S.  Martial  »  que  S.  £loi  avoit  fait  bâtir ,  6c  déjà  un 
vent  impétueux  y  portoit  des  tourbillons  de  flam^ 
mes,  A  ce  fpedbaclc  le  faint  Fondateur  pénétré  de 
la  plus  icnGblc  douleur,  &  foûcenu cependant  par 
la  vivacité  de  fa  foi,  s*écna  :«  S.  Martial ,  pourquoi 
ne  iècourez  vous  pas  vôtre  maifon  ?S^acnezque 
^vous  la  laitfex  brûler  aujourd'hui  >  jamais  Elot» 
lie  la  rebâtira.  ^  Aufli-t6t  le  vent  changea^  df  Iç 
Mohafterc  fut  fauvé. 

.  Voici  un  autre  trait  de  la  liberté' avec  laquelle  le 
tclc  pour  la  gloire  des  Saines  portoit  quelquefois 
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Vers  TA N  ^^^^  ^  ^^^^  pailcr.  Le  Sacriftaindc  l'Oratoire  de  laîn- 
6}6.     te  Colombe  cic  Paris  ,  étant  venu  lui  apprendre 
w&riTi**'^©  4"      ^"  avoic  volé  tous  les  Ornemcns  pendant  la 
'    '  nuitUlalia  auffi  rôt  à  cette  Chappelle  faire  fa  prière: 
après  quoi  ilajoûca:  «  Sainte  Colombe^écoutez  ec 
«■  que  je  dis.  Mon  Rédempteur  fi;aic  que  C  tous  ne 
•I  faite  s  pas  rcftitucr  ce  qu'on  a  enlevé  de  vôtre  Ora^ 
«  toirc  ,  j'en  ferai  boucher  l'entrée  avec  des  épines  > 
«  afin  qu'on  n'y  vienne  plus  vous  honorer.  »  Des  le 
lendemain  on  retrouva  tout  ce  qui  avoic  été  pris» 
S.  Eloi  âc  cous  ces  miracles  ,  &c  plufieurs  autres  , 
étant  encore  laïque  ;  ôc  S.  Oûen  qui  les  rapporte^ 
étoit  alors  avec  lui  à  la  Gourde  Dagofaert. 

Ce  Prince  excite  par  de  fi  bons  exemples  conti- 
nuoic  de  protéger  l'Eglife  ,  ôc  de  contiibucr  à  la 
plupart  des  pieux  établiffemensquifc  faifoient  dans 
fonde  à*^Au-      Hcats.  Il  donna  à  S.  Pallade  d*  Auxerrc  trois  Ter*- 
»Meww|o-      pour  le  Monaftere  des  Religicufesde  S.  Julien, 
n^vet&k     que  ce  faint  Evêque  ayoit établià  Auxerre  Tan  tfjf • 
Nous  avons  encore  i*  Aâe  de  la  fondation ,  daté  de 
ta  huitième  année  du  règne  de  Dagobcrc  en  Bout. 
gognc(j).  S.  Pallade  y  parle  ainfi. 

«  Que  toute  TEglifc  de  Dieu connoiffc,  que  pour 

iiîfcéf  ^''*  *•  S^SJ^^^  ère  rn  elle  ,  j*ai  par  mes  travaux  ,  & 
m  avec  îapcrmiflîonôc  le  fccours de  notre  très  pieux. 
m  Roi  Dagobert,  fondé  pour  des  Vierges  Religieu- 
«  fes  un  Mônaftere  dans  le  Fauxbourg  d* Auxerre , 
m  avec  crois  Eglifes  ;  à  f^voir  l'une  en  Thonneur 

(  «  )  Or  afoSic  dans  la  date  <!e  cette  Chârtre  1*  Indiâiao  VII .  qui  ikfiene  Tan  €  j  4. 
&  ooi  par  cofircfloem  se  t*»eeotie  pasâVec  b  h«idîiiife«i»êc^4«  iej(K  4e  Da^oba^ 
M %ouig9fft ,  UnpÊ^  lipoai  joxôeà  r«ii  ê$i, «cjankl  Tu 
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ilc  Marie  toujours  Vierge  ,  l'aucrc  en  l'honneur»  Vers  l'A» 
de  S.  André  ,  &  la  cioiiiëme      Thonncur  de  S.  «4  636; 
Julien  Martyr  y  avec  un  Oratoire  de  S.  Ferreol  Sc^ 
ic  S.  Martin.  »  Enfuit^t,  après  avoir  nommé  les 
Terres  «jaHlafTigne  pour  l'entretien  de  cette  Co^rri^  * 
munautc,  il  ordonne  que  tous  les  jours  on  célèbre  ** 
unc^eflc  &C  tout  le  reik  de  l'Office divin'dans  cha- 
cune des  trois  EgUfc*;  du  Monaftcre  -,  &  que  tous 
les  Jeudis  toutes  Ics^  ReUgicures  alilcat  en  Procef- 
iBon  avec  les  Croix  ,  &  en  chantant  des  Litanie^,  à 
TEglife  Cathédrale  de  S.  Etienne  y  qu'elles  prient 
pour  le  Roi  Dagoberr,  pour  la  famille  Royale,  pour 
lui  Palladc  ,  pour  fes  prédécefTcurs  ,  &  pour  fcs 
fucceffeuis  dans  ic  Siège  d'Auxerre.        *  • 

Il  fi en  invoquant  le  fccoursde  tousles  Saints 
contr^eux  qui  voudroient  donner  atteinte  à  cette 
fondation^  il  fait  contre  eux  les  plus  terri bles  inv. 

Î^récations.  On  voit  par  ces  Procédions  deReligieq- 
es  que  la  clÀttrre  n'étoit  pas  obfervéé  dans  tous 
les  Monallcrcs  de  Filles ,  comme  dans  ceux  qui  fui-, 
voient  la  Règle  de  S.  Céfairc. 

S.  Palladc  étoit  fucceflcur  de  S.  Didier ,  6c  il  avoit  ,  s.  Paiiaife 
été  Abbéde  S.  Germain d'Auxerre^  On  lui  attribut  «Tjî*%^ 
la  fondation  de  quelques  autres  Eglifes,  &  ifotn»  ** 
mément  d'une  en  l'honneur  de  S.  Eofebede  VerceîL 
Il  fit  furtoutdes  riches  préfcnsà  fa  Cathédrale  ;  de 
afin  que  les  Chanoines  célebrafTent  la  fcce  de  S.  Ger- . 
main  avec  plus  de  joie ,  il  ordonna  que  ce  jour  B  ils 
rccevrojicnt  ccntiois  de  la  mam  de  i'Evêque,  C'cft 
un  des  premiers  exe mples  que  Jç- trouve  des- rétri- 
butions manuelle^     •  .       .  .t . .  ;     :  ^ .  -  \  t 
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yërsl'AM     Dagob'cit  donna  auffi  à  S.  Ric{ut«r  des  Terres 

636.     pour  doter  le  cclcbrc  Monallerc  t|uc  ce  laiiit  Ab- 
S.Rîqui".  bé  ctablic  en  ce  temps -là  à  Ccnrulc  dans  le  Pon- 
cfc*ri#  «*  ji  thieu.  Riquicrctoit  iieaCcntulc  même  ,  d'une  no- 
r/!p  b7u.  ble  famiUe.  S&  vocation  à  1  état  Religieux  futcooi- 
^'^'^       0ie  lar^compenfe'  de  I  holpicarlité     il  exer^ .en- 
vers deux  faines  Pràttès  Hibernais ,  Caidoc  ée  Fri* 
cor  ,  qu'il  rc<^ut  chez  lui  âvcc  chanté.  Les  exem- 
ples &  les  exhortations  de  fcsbôtcslcdécrompercnc 
des  vanités  du  monde  ,  ôc  lui  infpirrrcnt  du  zélc 
pour  en  détromper  lesa'ucres.  Ayant  créclevéàU 
Forc]atk»éii^^^trife ,  il  annonça  aux  peuples  la  parole  de  Dieu, 
ccmukditî        même  quelques  excurfiblis  Apoftoltques  en 
ftrfwfp.      Angleterre;  d'où  «étant  reventi  dans  les  Gaules»  il 
bâtit  à  Cemulc,  lieu  de  fa  naifTaiTce ,  un  N^nafte- 
xe  dont  il  fut  Abbé.  Il  s'attira  la  confiancPdc  fcs 
4leligieux  par  faboiué,     la  vcaeracion  des  peu« 
-pies  pafifes  miracles. 

Le  Roi  DagoVcriC  J-y  étant  allé  vifitcr  »  le  faint 
Abbé  liai  parla  avec  une  grande  liberté.  U  kidit 
qu'il  ne  devoir  pas  s'ehorgûeillir  de  (00  pouvoir j( 
•  "  T.     que  la  grandeuimondainc  n'cft  cju'une  ombre  (|ui 
■  \  difparoît ,  &  qu  une  fumée  qui  s  évanoiiit  ;  qu*ctJi 

commandant  aux  aujDTCs^  il  devoir  obéir  à  Dlcu  ; 
tn  chercher  la  gloire ,  en  craindre  ht  puifTance  & 
-    ^sr jugemens  :  »que.  les  Grands  delà  tente  fonSettst 
. (otivtrvîjdc  ij^^i  j^attd»  fappbces  % ftilfde  t^u'ils  tmt 
^4  rendre'Compte^dc  ceu»q*u'iliwinc^ii«remés.  Dm*»'  . 
gobert  nc  s'olFcnfa  point  de  ces  avis  l\  fit  manger 
.à  fa  tablelcfaint  Abbé,  qui  ne  refufa  pis  cet  hon- 
neur ,  poux  avoir  gccaiiou  d^SLmùmQiik^  vimi^ 
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du  faluc;  &  après  le  repas  le  Roi  donna  quelques  versPAM^ 
Terres  au  Monaftcre  de  Cencuic^pQaxreiicieticiL 
du  luminaire.  : 
.  Riquier  fc  retira  fur  la  hn  de  fa  vie  dam  h  fa^ 
tic  de  Crcfly  proahc.de  Centule ,  avccunCbalcoiiK 
pagnon»  pour.ymtaer  la  vie  folitaicck:  Mais  dent 
Seigneurs ,  Giflemar  &  Maurortcc  lai  donnèrent  de 
quoi  ccablir  en  ce  lieu  un  nouveau  Monafterc,qai  j^^JJÎiîf 
fubfiftc  encore  fous  le  nom  de  Foreft-Monticr.  S.  ^i-'- 
Riquiet  y  mourut  le  lô. d'Avril  ^  après  avoir  rciîu: 
le  Corps  àc  le  Sang  da  Seignéur  ;  on  ne  fçdt  quelle 
année.  Il  fut  d.*abord enterré  i  Forcft-Montiet^  fani 
autre  cercueil  que  k  tronc  d'un  arbre.  Maisquel-^ 
ques  mois  après  Ocialde  AbbédeCentulealla  avec 
fa  Communauté  j  &  transféra  le  corps  du  Saint  dans; . 
fon  prefhicr  Monafterc  ,  qui  n'cft  plus  connu  au-i 
jottrd*huiavec  la  ville  qui  s  y  eil  formée^  que  fous  le. 
nom  de  S.  Riquier.Une  Terre  de  cette  célèbre  A  b- 
baye a  été  l'origine  d'aae  autre  TiUe  plui  coniidéi^ 
rable ,  qui  en  conferve  la  mémoire- dans  fos  nomr 
C*cft  Abbevillc  ( «AbhansVdU)  y  comme  quidiroïc 
maifon  de  campagne  de  l'Abbc.  La  Vie  de  faine 
Riquier  fut  écrite  peu  de  temps  après  (à  mort  d'un 
ftyle  qui  parut  tropiunple  à  fainr  Engilbcrt ,  A  bbè 

de  Centole;  c'eftpourquoiilprialccélcbre  Alcuia' 
de  la  retoucher. 
'  On  voit  par  l'exemple  des  faints  Caidoo  Fri- 

cor  ,  honores  a  S.  Riquier  le  trentième  de  Mai ,  que 
l'Hibcrnic  continuoit  de  fournir  à  la  Gaule  des 
hommes  Apoftoliqucs^&des  modèles  des  vertus 
Monaftiques»  £116  CA  donna alorsun  excellent  de  Ift 
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ywVAvt  vie  folitaire  dans  la  perfonne  de  S.  Fiacre,  connu 
'  des  Anciens  fous  le  nom  de  S.  Fefirc.  Ce  Saint  s*ar- 

5  Fiàcte.  f^c^  ^  Mcaux ,  où  S.  Faron  qui  en  étoïc  Evcque  ,  le 
rc<^ut  avec  joyc,  &  lui  donna  un  cndroi:  nommé 
Brcuil  à  deux  lieues  de  la  ville.  S.  Fiacrey  bàcicun 
Oratoire  6c  un  Hermitage ,  y  fur  fi  renommé  par 
fes  miracles  ôc  par  les  vertus  propres  de  ia  vie  ana* 
cboréciquc ,  que  c'eft  encore  aujourd'hui  un  des 
Saines  de  France  desplus  connus  par  la  dévotion  des 
peuples. 

SmtfSpe.     ^'  Fiacre  avoit  une  fœur  nommée  Syre  quicon- 
.  facra  à  Dieu  fa  virginité ,  ôc  qui  fc  fandiHa  fous  la 
diredion  de  Ton  frere^&fous  celle  de  fainte  Farei 
elle  eft  honorée  à  Meauxle  zj.d^Oâobre.U  faut, 
à  ce'  qui  nous  paroît ,  la  diftinguer  d  une  auj^e  fain- 
te Syre,  qui  eft  honorée  au  Dioccfc  de  Ttoyes  le 
huitième  de  Juin. 
Fotuiatîondu     S.  Faron  fit  bâtir  proche  de  Meaux  un  Monaf- 
Monaftcrc  de  ç^j.^  j^^jj^      i'honneut  dc  la  Sainte  Croix,  &def- 

damte  Croix  ii/^ 

M  aax,dic  cineparciculieremencpour  lervird'hofpiccaux  An- 
glois  ôc  aux  Irlandois  ,  qui  deflors  aimoicot  fort  à; 
voyager.  Mais  la  dévotion  avoir  plus  de  parc  que 

la  cunofitc  àleurs  voyages  ,  qui  n'étoicnt  gucrcs 
que  des  pèlerinages.  Ce  Moaaftcrc  eft  connu  au- 
jourd'hui fous  le  nom  de  iaiat  faron  fon  fonda- 
teur. 

A  i  f  >de  Faron  011  Burgohdofarott  avoit  été  élevé  Cit  ie 
FMM.'^Ett  Siég&dc  Meaux  vinrs  l'an  <rx7,  après  la  morcde  l'S* 
sucdeMcao^r.  yèquc  Goftde'baud,qui  aïGffa  lan  6i  y  au  Concile  de 

Rhcims.  Son  illùftrcnaifrance  donc  nous  avons  par- 
lé, ailleurs  ^  ^  fes  belle;»  qualités  lui  doanercnt  unf 

grand 
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grand  crédit  à  la  Gourde  Clothairc  II.  On  prétend  vcrs  I'An 
mcmc  que  ce  Prince  irrite  contre  les  Envoyés  des     <5  3  6. 
Saxons  qui  lui  avoicnc  manqué  de  rerpe(fV  ,  avoïc  vtta s.  r^rt», 
ordonné  qu'on  les  fit  mourir;  mais  que  Faron  ob- 
tint d'abord  qu'on  diâerâc l'exécution  de  laSentence 
au  lendemain,  &que  pendant  ce  délai  il  gagna  au 
Chriftiani(me  ces  Envoyés  Idolâtres  :  ce  qui  acheva 
de  défàrmer  la  colère  du  Roi.  Faron  s'ctoit  engage 
dans  le  mariage,      U  lut  ReterenJaire  de  Dago- 
berr.  Mais  le  Seigneur  lui  ayant  infpiré  d'entrer  dans 
le  Clergé,  il  promit  la  continence  de  concert  avec 
fa  femme  Blidéchilde,  qui  fe  recira  dansune  maifon 
de  campagne  pour  y  vivre  en  Religieufe.  Il  fe  dif- 
tingua  fur  tout  parla  bonté  avec  laquelle  il  rece-   p;,^  f^,,^. 
voit  les  Etrangers,  &  nommément  les  Moines  Ir-  q^J""*  **• 
iaadois,  qui  vcnoicnt  dans  les  Gaules  pour  y  mener 
une  vie  plus  parfaite.  On  alTûrc  que  Sain:  Cliillenc 
fut  de  ce  nombre ,  ôc  que  le  faine  Ëvêque  l'envoya 
prêcher  en  Artois. 

Saint  Faron  étoit  fort  connu  en  Angleterre  ;  & 
OB  lui  adreifoit  de  ce  pays  de  jeunes  iules  de  qua- 
lité, afin  qu'il  les  fit  élever  dans  le  Monaftere  de 
Sainte  Farc  ia  lœur.  Les  Saintes  Edclburgc  ,  Ercon- 
gothc&Setfridc  quifc  confacrercnt  à  Dieu  à  Fare- 
Moûtier,c:oient  venues  d'Angleterre, ou  apparem- 
ment il  n'y  avoir  pas  encore  dcMonafteresde  filles 
bien  célèbres. 

Faron  gouverna  fon  Eglife  environ  4j.ans^  &  dcKklur''* 
mourut  fort  âgé.  On  en  fait  la  fête  le  iS.  d*Oélobre.  eJ^nlU. 
Il  eut  pour  fuccefTeur  Saint  Hildcvert  Ton  difciplc 
honoré  le  17  de  Mai ,  &  dont  les  Reliques  repofcnt 
Tome  ///.      -  V  v  V 
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l'An6>7.  à  Gournai  en  Normandie  dans  TEglife  Collégiale.  Si 

la  Vie  de  Saint  Faron  avoic  plus  d  autorité  ,  nous 
aurions  parlé  de  lui  plus  au  long.  Mai-;  ra!-»on  J mec 
de  la  matière  que  nous  fournit  rHilloire  dci  Eglile 
de  France»  ne  nous  permet  de  nous  étendre  que  fur 
ce  qui  nous  parok  înconceftable. 

Il  syélevoit  tous  les  jours  de  nouvelles  lumières: 
le  zcle  de  la  maîfon  de  Dieu  faifoît  fortir  de  leur  re- 
traite de  faines  Solitaires,  t^ui  après  avoir  fcrvi  quel- . 
que  tcms  de  troupcsanxilinircsauxEveques,ctoicnt 
s  Omet   eux  mêmes  promus  ai  Epifcopat,  On  vit  tout-à-la- 
Ercquc  de   fois  dans  faint  Orner  de  Téroiiannc  un  fervent  Rc- 
dc^B^^M^  ligieux  »  un  zélé  Millionnaire ,  &  un  faint  Evêque. 
Il  écoit  originaire  de  Goldènthalt  »  au  Diocéfe  de 
Conftancc.  II  commcncja  étant  encore  dans  le  mon- 
de par  faire  les  fonctions  d'un  Apôtre  auprès  de 
fon  perc  nommé  FrinIFc  ,  lequel  après  la  morrdc  fa 
femme  Domitemontroïc  quelque  delir  de  ic  don- 
ner à  Dieu.  Son  fils  lui  pcrfuada  par  fes  exhorta- 
tions d'cmbrafler  la  vie  Monaftique  (a)  ;  &ils  aile- 
rent  enfemble  à  Luxcu,  pour  s'y  dévouer  aux  pra** 
tiques  de  la  pénitence.  S.  Euftafc  qui  en  étoit  alors 
,'    Abbc  .  les  admitavcc  joie  au  nombre  de  fes  Rc- 
MaitiL    ligieux  ;  &  Orner  ne  tarda  pas  a  le  diltingucr  des 
/u^ïk/.  ».      autres  par  fes  vertus     par  fes  talens.  S,  Acliaire  ou 
Achat  deNoyon  qu i  l'avoit  connu  à  Luxeu,cngagea 
Dagobert  Tan  ^57  à  le  nommer  Evèque  de  Téroûan- 
ne  &  de  Boulogne.  Car  Jonas  dit  qu'Orner  fut  £v6- 

(4)  Le  P.  Mab:!!nn  Jit  cî.ius  fes  Air  aV< ,  ciiiccr  fut  ?f  p;rc  qui  pcrfuadaà  fon  fi\t 
d'enibrader  la  vie  Mocaiiiinic .  nuis  la  Vie  de  S.Omcr.quc  cetAutcur  a  donnée  patmi 
Je»  A  Ae$  dct  $«totf  B^nrdiâiiks ,  dit  fsiâStweat  k  eenuaise  s  ti$m  mtfmtmu  »t  ftijtt 
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que  de  CCS  deux  villes  :  ce  qui  fcmblc  marc|uci  c]uc  l'An  637. 
le  Siège  Epifcopalctoit  indifféremment  dans  Tune 
ou  dans  l'autre.  Quoiqu'il  en  foie  ,cc  Diocéle  étoic 
Guis  Paftcur  depuis  près  d  un  (lécle  :  c'écoit  un 
champ  inculte  qui  avoic  befoin  d  un  Ouvrier  auffi 
laborieuit  que  1  étoit  Orner.  La  foi  que  les  (aines 
Fufcien  &Vîdoric,quc  faintVi£brice,&  cnfiiicc 
faim  Aumond  y  avoient  plantée ,  y  paroiffoicprcf- 
quc  étouffée  parles  vices  Ôc  par  les  fupcrftitions. 

Le  nouvel  Evêque  s'appliqua  avec  un  courage  in* 
fatigable  à  défricher  ces  cerres^aufquelles  il  ne  fem^ 
bloic  manquer  que  la  culture  pour  les  rendre  fer- 
tiles. Il  y  ht  réfleurir  la  Religion^  &  lui  érigea  des 
trophées  fur  les  ruines  des  Temples  des  Idoles  qu'il 
abbattic.  Trois  excellons  Ouvriers  vinrent  quelque 
temps  après  l'aider  a  recueillir  cette  abondance 
moiilon  :c  écoientBcrcin^Moniniolm&  Ebcrcranij 
aufli  Moines  de  Luxeu  ,  &  recommandablcs  par 
la  fainceté  de  leur  vie.  Ils  continuèrent  au  milieu 
des  travaux  de  TApoftolat  à  garder  les  Obfervan- 
CCS  de  la  vie  Monaftiquc  ,  &  firent  naître  à  plu- 
fieurs  le  dcfirdc  les  imiter.  C'efl  ce  qui  eneaeea 

1         i     r  '      r  '  ^  C  ■  h/         a         /  Fondation Ju 

dans  la  iuite  lamt  Orner  a  rairc  un  Monnicere  dans  Morafterc  ae 
la  Terre  de  Sichiu^  qu'un  Seigneur  nommé  Adroald  i"5Siiî'  *** 
qu'il  avoir  converti^lui  avoit  d  abord  donnée  poar 
y  b&tir  un  Hôpital.  Il  y  nomma  pour  premier  Ab- 
bé faint  Mommolin  !  mais  ce  célèbre  Monaftere  de 
Sithiu,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  faint  Bertin 
fon  fécond  Abbé,  ne  fut  établi  qu'après  la  mort  de  • 
Dagobcrt. 

Ce  Prince  fut  attaqué  à  Epinaifur  la  Seine  d'une 

Vvv  ij 
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£'An638.  dangercafc  dyffcntcric  ;  &  il  fc  fit  aufli-tôt  porter 

MortdcDa-  au  conibcau  dc  iaiiu  Denis,  pour  demander  la  guc- 
gobcK.       rifon.  Il  ne  l'obtint  point;  mais  il  parut  avoir  ob- 
tenu quelque  choie  de  plus  cHimable  ,  la  réligna- 
tien  à  la  mort.  Dès  qu'il  vit  qu'il  n  av oit  re^i  aucun 
foulagementdclapartdttpuiiTanc  inrercefleur  qu'il 
avoit  invoqué  i  il  connut  qu'il  n'y  avoit  plus  de  re- 
mede  à  fon  mal ,  &  îHe  dilpofa  à  la  morr.  Il  laiflbic 
deux  fils  en  bas  âge  ,  Sigébcrt  âge  de  huu  ans,  qm 
rcgnoitde'ja  en  Auftrafie  ,  &  Clovis  âgé  de  quatre 
ans  ,  auquel  ildelUnoic  les  Royaumesdc  Ncullne 
&  de  Bourgogne.  'Pour  prévenir  les  troubles  ,  il 
recommanda  inftamment  ce  dernier  à  £ga  Maire 
de  fon  Palais ,  Seigneur  d'une  grande  autorité  & 
d*unc  probité  encore  plus  grande  ;  &  il  fit  prêter 
ferment  de  fidélité  à  ce  jeune  Prince  par  les  Grands 
de  fon  Royaume,  qui  fe  trouvèrent  à  fa  Cour.  Apres 
quoi  il  mourut  à  l'âge  d'environ  trcnte-iix  ans,  le 
dix- huitième  de  Janvier^  &  la  feiziéme  année  de 
fon  rcgne,c  ei):  à<dire  Tan  6^9,  Car  il  parolt  cer* 
tain  que  parmi  les  feize  années  de  fon  règne  ,  il 
faut  compter  celles  qu*il  régna  en  Auftrafie  du  vi- 
vant de  fon  pere.  II  fut  enterré  le  premier  de  nos 
Rois  dans  TEglife  de  faint  Denis ,  où  la  plupart  de 
fcs  SuccelTcurs  ont  choifi  leur  fépulcure>  afin  que 
leurs  cendres  repofalTent  fous  im  mime  toit  avec 
celles  du  faint  Apâtre  de  la  Gaule, 
f  Da^cUn  peut  nier  que  Dagobcrt  n'ait  eu  lesprin- 

"Cipales  qualités  d'un  bon  Roi.  Il  aima  la  Religion  8c 
la  protégea  conftammenr.  Il  eftima  la  vertu  ôc  i'iio- 
aora  des  premières  Charges  de  fon  Palais,  Zélé 
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pour  la  Inftice,  il  radtniniftra  foaventpar  lui.  me-  î7KÛGï€ 
me,  juiqu  a  en  oublier  les  heures  du  repas  du 
fommcil.  Mais  rien  ne  l'a  rendu  plus  rccomman- 
dable  que  les  aumônes  envers  les  pauvres ,  ôc  fcs 
libéralités  envers  les  EgUfcs  :  ce  n'écoic  quen  ce. 
point  qa'il  vouloic  paroitre  magnifique.  Ces  vertus 
effacèrent  aux  yeux  des  hommes  les  taches  des  vi-  * 
ces  de  fa  jcunefle  ^  Se  nous  préfumons  quelles  lui 
auionr  obtenu  la  grâce  de  les  effacer  aux  yeux  de 
Dieu.  C'eft  furquoi  nous  comptons  plus  que  fur 
la  prétendue  vihon  rapportée  par  le  Moine  de  S, 
Dcnis^  lequel  raconte  qu'un  Solitaire  vit  les  Dé- 
mons qui  conduifoient  dans  une  barque  i'ame  de 
Dagobert  en  Enfer  }  mais  que  faint  Denis  y  faine 
Maurice  &  faint  Martin  Tarracherent  de  leurs 
mains  ,     la  portèrent  dans  le  fein  d'Abraham.  Le 
récit  de  cette  fable  en  eftia  réfutation.  Cependant 
elle  eft  ancienne  -,  &  Loiiis  le  Débonnaire  paroîc 
l'avoir  crue.  OnlamenK  reprcfenccc  iur  le  tom- 
beau de  Dagobert  :  mais  c*efl:  un  monument  qui  n*a 
été  érigé  à  la  mémoire  de  ce  Prince  que  pluiieurs 
fiécles  après  (a  mort,  comme  les  fleurs  de  ils  qu'on 
y  voit  le  font  afTez  juger. 

Le  zcle  de  Dagobert  pour  la  juflice  lui  fît  pu-   LoIx  com- 
blierunc  nouvelle  Compilation  des  Loixdcsrran-  wiccsparD*- 
çois, des  Allcmans,dcs  Ripuariens &:dcsBavaroisi 
après  avoir  chargé  quatre perfonnes  habiles  dere<« 
voir  ces  Loix^pour  les  corriger.  Clothaire  premier  ^'tgX'l 
èc  Childebcrt  1 1.  avoient  ôté  de  la  Loi  Salique ,  i^é^ui^^ 
qui  étoit  celle  des  Fran<jois  ,  plufîeurs  coutumes 
jqui  rcirentoicnt  le  PaganifracLc  Roi  Thierri  pic^ 
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l'An  638.  niicr  corrigea  de  la  même  manière  la  Loi  des  Ripua- 
riens ,  des  Allcmans  &c  des  Bavarois ,  fournis  à  fa 
domination.  Mais  Dagobcrc  travailla  de  nouveau 
à  purger  dci  rédiger  ces  Lotx,  ou  l'on  voie  cepen-» 
danr  toû jours  un  refte  de  barbarie. 

Nous  avons  donne  un  précis  de  la  Loi  Salique 
dans  un  difcours  prcliininairc  fur  les  mœurs  des 
Francjois  :  nous  nous  contenterons  de  remarquer 
ici  ce  que  les  autres  Loix  .que  Dagoberc  fit  corri- 
uixèn^'  gcr  ,  ont  de  particulier  concernant  la  Religion, 
varo  s       Selon  la  Loi  des  Bavarois ,  il  eft  permis  à  toute  per-- 
t^Ht,lyiT»-  (bnne  libre  de  donner  fcs  biens  à  TEglifc ,  pourvft 
Îr4  qu'elle  cnfalfcunAcSbc  ligne  au  moins  de  fixcémoms, 

ëc  qu'elle  le  mette  fur  rAutcl.  Un  homme  convain- 
cu d'avoir  voie  quelque  chofc  à  l'Eglife  en  rendra 
neuf  fois  autant  :  s'il  nie  le  vol,  il  jurera  feul  ou 
avec'd  autres  peribnnes ,  dont  le  nombre  doit  être 
d'autant  plus  grand,  que  la  chofe  volée  eft  plus  de 
r.  |.  confêquence.  Si  un  efclave-  met  le  feu  aune  Eglife  , 
on  lui  coupera  la  main,&  on  lui  crèvera  les  yeux  ; 
&  fon  maître  payera  tous  les  dommages.  Si  c*eft 
imc  perfonne  libre,  clic  payera  foixantc  fols d a- 
mende^&reftitueratous  les  dommages. 

On  marque  différentes  amendes  pour  le  meur« 
tre  d  un  Prêtre  >  d'un  Diacre ,  d'un  Soûdiacre  ou 
d'un  Moine.  Mais  on  ordonne  que  fi  quelqu'un  tu'é 
un  Evêquc  onfafle  au  nicurnicr  une  tunique  de 
plomb  de  fa  taille ,  &  qu'on  lui  en  fafTc  payer  le  pc- 
fant  en  or  j  &  que  fi  fcs  biens  nefuffifent  pas,  lui, 
fa  femme  &fesenfans  demeurent  efciaves  de 
glile. 
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Les  Colons  ou  Serfs  de  TEglife  travailleront  trois  VAnCyê. 
jours  pour  TEglifc,  &  trois  jours  pour  eux  \  &  ils  >+. 

paycroni  U  icdcvanccàpropoition  des  biens <ju  ils 
cultivent. 

Si  un  homme  libre  attelle  fes  bœufs  le  Diman-  tu, 4,  t.u 
cbe  ,  on  confifquera  le  bœuf  qui  cft  à  la  droite. 
S'il  fait  d'autres  ouvrages  à  la  campagne  y  après  la-* 
voir  averti  deux  ou  trois  fois,  on  lui  donnera  cin- 
^uantccoups  ;  &  s'il  ne  fc  corrige,  on  le  réduira  en  ' 
clclavagc.  Les  charrois  6l  les  bateaux  doivent  s'ar- 
rêter le  Dimanche. 

La  Loi  des  Aliemans  cft  peu  différence  de  celle  ,  i-'>^'' <i«  ai- 
des  Bavarois.  Ce  qtiej'y  trouvedeparticulier,  c*eft  ^Oém 
qu*on  marque  une  amende  pour  celui  qui  entrera 
armé  dans  la  maifbn ,  ou  même  dans  la  cour  d  un 
Evèquc  ou  d'un  Prêtre  de  Paroiflc ,  c  cft-à  dire  , 
comme  nous  parlons  aujourd  hui ,  d'un  Cure.  Ces 
précautions  font  une  preuve  des  violences  aufqucl- 
Jcs  les  Eccîcfiaftiqucs  ctoienc  expofcs. 

La  Loi  des  Ripuariens  eftauili  peu  différente  de  loîxJcsRî. 
la  Loi  Salique.Les  Ripuariens  ou  Ripuaires  étoient 
en  effet  un  peuple  de  la  nation  Frant^oife ,  qui  tira 
fon  nom  des  rives,  du  Rhin,  de  la  Meufc  Se  du  Roer, 
entre  Ici  quelles  il  fcfixa.  On  ne  lirait  pojnt  préci- 
ftmcnc  ce  cjuc  Dagobert  changea , ou  ajouta  aux 
Loixdont  nous  vcnonsde  parler. 

Outre  les  fondations  que  nous  avons  rapportées 
de  ce  Prince  ,  il  fit  plu (leurs.  autres  établiUemens  vv  i/cm-  ^ 
de  piété  que  nous  ne  devons  pas  omettre.  On  croie  ar^n.M«i^ 
que  ce  fut  lui  qui  fonda  en  Alface  l'Abbaye  de  «"«ai^^ 
WcifTembûurg,  cjui  fut  long  temps  également  ce- 
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l'ân<^38.  Icbrc  par  fa  régularité  ^pas  fesrichefTcs.  Si  elle  cil 
déchue  de  cet  éclac^c'eft  l'ouvrage  de  THéréfie: ce 
n'eft  plus  aujourd'hui  qu'une  Prévôté^donc  ht  MeiW 

fe  acte  unie  à  TEvêché  de  Spire.  On  attribue  au 
même  Roi  la  fondacion  de  Cligen-Munfler  dans 
la  même  Province,  &c  Ton  aflurc  qu'en  confide'ra- 
tion  de  faint  Auberr  il  fie  de  grandes  libéralités  à 
l'Eglife  de  Cambrai. 

On  pourroit  ajouter  que  Dagobert  n'eut  pas 
moins  de  zélé  pour  étendre  la  foi,  que  pour  enri^- 
chir  rEelifc  is'il  ccoic  certain  que  la  politique  n'ait 

Dagobert  or-  ^    ,  >  ,  i  r  i 

donne  à  tous  pas  cu  quclque  part  a  ccqu  il  ne  pour  procurer  la 
^t^Jîc^  convcrfion  des  Juifs,  à  l'occafion  deceque  jc  vais 
voûjcBapté-  ^jjfç  L'Empereur  Héraclius  qui  avoit  mprit  affcx 

)>ctit  &  aifez  foible^pour  donner  dans  les  vifipns  de 
'Aftrologie  judiciaire,  s'imagina  avoir  lâ^  dans  les 
^  ,   .  aftres  que  l'Empire  &  les  autres  Etats  Chrétiens  (c- 
cbrtm,u  €$.  toicnt  ravages  par  des  peuples  circoncis.  II  cnecri* 
vit  auffi-tôt  à  Dagobert ,  ravcrrifTant  de  prendre 
-  des  meiures  pour  prévenir  ces  malheurs.  Soit  que 
Dagobert  ajoutât  foi  àceschimercs ,  fotr  qu'il  ne 
cherchât  qu'une  occafionde  convertir  les  Juifs^ou- 
qu'un  prétexte  pour  les  chafler,  il  interpréta  d'eux 
cette  prédidion,  &  publia  un  Edic,  portant  ordre 
à  tous  ceux  qui  étoient  dans  i  étendue  des  Gaules 
de  fe  faire  baptifer. 

Frédégairc  qui  rapporte  ce  fait  j  ne  nous  apprend 
pas  comment  les  Juifs  obéirent;  mais  leuropiniâ- 
creté  donne  lieu  de  préfumer  que  la  plupart  ieronc 
demeurés  dans  l'endurciflement  ^  qui  eft  en  cette 
perfide  nation  une  inarouc  dhcorc  plu^rcniibiede 

la 
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la  vengeanccdivine^quc  la  haine  &  le  mépris  du  ref-  ^.'An  ^38. 
cedu  genre  humain^donc  elle  efl  devenue  refclave  & 
Topprobre  y  depuis  le  deVcide  qa*elle  a  commis.  Il 
parole  au  '  refte  que  les  nations  circoncifes  dont 

parloir  Hcraclius^  éroicnr  moins  les  Juifs  que  les 
^arrazins  &  les  Turcs,  qui  coinmen<joientà  fc  ren- 
dre formidables.  Carc^H:  le  temps  ou  l'impoftcur 
Mahomec  vcnoïc  d  établir,  les  armes  à  lamain>la 
Sc6ke  impie  que  l'ignorance  &  le  libertinage  ont 
pû  feals  taire  goûter  à  des  peuples  groflîers. 

On  a  reproché  à  Dagobert  d'avoir  enlevé  de  lears 
Eglifcs  les  corps  de  pluficurs  Saints  j  &r  entre  au-  ^ 
très  celui  de  fainc  Hilairc  de  Poiriers  ,  &  celui  de 
faint  Firmin  premier  Evoque  d*Amiens ,  pour  ea 
enrichir  l'Eglife  de  faine  Denis  ,  où  l'on  prétend  en 
effet  poiTéder  ces  Reliques  )  mais  des  Aâes  certains 
prouvent  le  contraire.  Il  n*eft  pas  moins  aifé  de   ^i,  g 
jtiftilier  ce  Prince  du  meurtre  de  faint  Liéphard  ^,^7^^;^*'^ 
dont  il  fut  foup^onné.  C*étoitun  Ciint  Evêquc  An- 
glois,  qui  revenant  de  Rome  fut  afTafTiné  dans  la 
forêt  d'Aroû.ufc  ,  proche  de  Bapaumc  ,  avec  le  fils  ^  ^i^^^^^^ 
<lc  Cad  ru  cl  Roi  dans  la  grande  Bretagne  i&  corn- 
me  Dagobert  ctoit  alors  en  méfineelligence  avec 
Judicaël  Se  avec  les  Anglois  qui  le  foûeenoiene^  oni 
publia  que  rafTaflinat  avoir  été  commis  par  fesor^ 
dres.  Mais  outre  que  cette  forêt  c'toit  une  retraite  " 
de  voleurs  i  il  refloit  alors  dans  la  Gaule  Belgique 
aflcz  d'Idolâtres, que  leur  haine  contre  la  Religion' 
aura  pu  porter  à  cet  attentat.  S.  Liépliard  cfl:  ho- 
noré comme  Martyr  le  10  de  Février.  Il  fut  d'abord 
^neerré  au  village  deTrécauj  mais  dans  la  fuite  fej| 
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Reliques  furent  transférées  au  Monaftcrc  d'Hotié^ 

court. 

cioTiiiiRoî     Les  Etats  de  Dagobert  furent  après  fa  mort  par. 

S  BÏîre*2î;iï  tagés  entre  fesdcux  fils ,  comme  il  l'avoic  règle  de 

sij«bcajm  fon  vivant,  Sigcbcrc  III.  garda  l'Auftrafic  dont  il 

He.  ctoit  déjà  en  poiTeffion  fous  la  Régence  de  Pépin  j 
de  S.  Cunibert ,  &  du  Duc  Aldagiuie.  Clovis  II  eue 
la  Bourgogne  &  la  Ncuftrie  fous  la  Rcgence  de  la 
Reine  Nantcchilde  fa  merc ,  &  d*Ega  Maire  du  Pa- 
lais de  Neuftrie.  S.  Eloi  &:  faint  Oiien  confervcrcnt 
àia  Cour  du  jeune  Clovis  le  crédit  qu'ils  avoient 
^  €,u  à  celle  de  Dagobert  &  de  Clothaire  :  ils  s'en  fer- 
virent  pour  la  défenfe  de  la  Religion  ,  attaquée 

  alors  par  une  nouvelle  St{ke. 

l'A  N  639.     L'Eutychianifme  frappé  tant  de  fois  des  foudres 
Héréfie  du  de  l'Eglifc ,  repatut  tout  à  coup  dans  l'Orient  fous 

^  le  maïque  d  une  nouvelle  herelie  qu  on  nomma 

Nlonotnélifme  -,  parce  qu'elle  ne  rcconnoifToitquu* 
ne  volonté  en  Je(us-Chrift  ;  ce  qui  étoit  donne  rat' 
teinte  à  la  foi^lelon  laquelle  nous  femmes  obligés 
de  croire  qu'il  eftvrai  Dieu  &  vrai  homme.  Ilfem- 
bloir  indiffèrent  à  I  crrcur  par  quel  endroit  elle  at- 
taquât le  dogme  de  l'Incarnation  ;  puifqu'en  vc 
nant  à  bout  d'en  détruire  la  moindre  partie  ,  elle 
le  détruifoit  tout  entier.  Le  Monochélifme  pafut 
formidable  dès  fa  oailTance  par  la  prote&ion  qu'il 
trouva  auprès  de  rEmpereur  &  du  Patriarche  de 
Conftantinopic ,  &  par  la  connivence  du  Pape  Ho- 
norius.  Carc  cil  un  triomphe  pour  l'erreur,  quand 
ceux  qui  font  fpéciaîcmenr  charges  delà  répdiiier^ 
d^IIimulenc  &  gacdent  ieiilcncc. 
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Ua  de  CCS  nouveaux  Seâ:aires  jugcanc  après  la  l'An^j^. 
mort  de  Dagoberc  les  conjonûurcs  favorables  ,    Ur  Hémi- 
vincdans  la  Gaule  »  pour  y  lépandre  fon  héréfie.  11  Jl^j^ll^ife 
s'arrêta  d*abord  à  Aucun,  de  commenta  à  y  dogma-  J«»^<î«»ï»' 
tifcr  fecrctcmcnc.  Mais  le  mauvais  levain  ne  tarda 
pas  à  fcrmcncer  5  &  le  danger  de  la  nouvelle  doc- 
trine fc  ficconnoîtrc  parles  troubles  cju'eliccxci- 
ta.  S.  Sloi,  quoiqu'une  fût  que  laïque  ,  n*omic 
rien  pour  arrêter  les  progrès  de  l'héréfie.  Il  éroic 
perfuadé ,  félon  la  maxime  de  Tertuliien  ^  que  tout 
nomme  doit  être  foldac ,  quand  îl  s*agtt  de  combat- 
tre pour  la  foi.  C'cll  pourquoi  ayant  pris  des  me-  viumigUmè 
fures  avec  fainr  Oiicn  &  les  autres  Catholique";  les  ^  ^» 

plus  zélés ,  il  agit  ii  câicaccmcnc  auprès  des  Evcques 
&  des  Grands  du  Royaume^  que  le  Roi  ordonna  à 
ce  fujec  la  tenue  d'un  Concile  à  Orléans.  Ceft  le 
lixiéme  de  ceux  quon  fçaic  avoir  été  tenus  en  cette 
ville. 

L'Hérétique  y  fut  conduit.  On  lui  fitd*abord  di-  vi  coneife 
Vcrfes  queftions  pour  cacher  de  le  faire  tomber  en 
con(radi<f^ion  :  mais  c*écoit  un  elpnt  arciticicux  ôc 
fore  verle  dans  les  chicanes  de  la  dirpute.Il  troa- 
voit  toâjours  quelque  faux-fuyant  :  &qttand  ilpa* 
roiflbitteplus  prefle  ,  c'étoit  pour  lors  qu'il  s*écha« 
poit  plus  adroitement,  femblablc  àun  ferpentgli^ 
Tant,  qui  coule  d'autant  plus  aifémcnc  des  mains 
qu'on  le  ferre  plus  étroitement.  Mais  un  f<5avant 
Évèque  du  Concile  ,  nommé  Salvius  ,  prenant  la 
parole  9  fit  triompher  la  vérité,  confondit  le  No- 
.  yateur,  &  malgré  fes  artifices  le  convainquit  d'hé^ 
re'fie  cnpréfcnce  de  toute  rAffembléc. 
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L'AM^ip.  Pères  du  Concile  l'ayant  donc  condamne 

d'une  voix  unanime ,  ordonnèrent  qu'on  publiât 
dans  toutes  les  villes  la  Semence  portée  dans  le 
Concile  contre  fcs  erreurs  :  après  quoi^  ils  le  firent 
honteufcmcnt  chaflTcr  des  Gaules.  La ftduékion  fait 
peu  de  progrès, cjuanci  cous  les  Evequcs  s'accordcnc 
ainfi  à  en  punir  les  pruniicr  auteurs  ,  quand  les 
Seigneurs  laïques  qui  ont  ie  plus  de  crééic  ,  fc- 
c  o  ndent  leur  zélé.  On  ne  f^ait  pas  de  quel  Siège  étoit 
£vêque  Salvius  ,  dont  nous  venons  de  parler  {a). 
Zèle  de  s.  S.  Eloi  fit  auffi  cbafTer  de  Paris  un 'Novateur  qui 
pervcrtiflbit  le  peuple  de  cette  Capitale  ;&  après 
avoir  long  temps  tenu  enprifonun  autre  Scducicur 
qui  le  difoit  Evcque,  il  le  fit  hannir  hors  du  Royau- 
jnc*  Car  il  avoit  une  iigrandc  horreur  des  Héréti- 
ques &  des^chifmatiques ,  qu'il  les pourfuivoit  par 
tout ,  &;  ne  ceffoit  par  fes  difcours  de  précaution- 
'  ner  les  Fidèles  contre  la  contagion  de  la  non» 


I  !oi  contre  Ics 
N«vaccuis. 


veau  té. 


Mais  comment  le  troupeau  auroit-il  pûêtrefain  ? 
La  Simonie  infeûoit  une  partie  des  Pafteurs ,  &  dc- 
foloit  l'Eglifc  Gallicane,  furtout  depuis  le  règne  de 
Brunchauld.  S.  Eloi  &  S.  Oiien  qui  agiÛToient  tou- 
jours de  concert ,  fe  (ervirent  encore  de  tout  leur 
pouvoir,  pour  eàacer  du  Corps  myflique  de  Jefos- 

(4)  Lr  P  le  Cointefuivi  par  M.  Flrun'.croitqac  Saivîas  qui  confondit  feMoootlié' 
iitje  AU  fixiéme  Co{«ciied'Orkaj)i«  étoù  Evéque  de  Valence  -,  &il  le  nomme  Martyr» 
]ctrouv&.bjen  tio  U'tîqs  ETtqiie  de  Valence ,  à  qui  un  Catalogue  des  Evéques  de  cette 
riîle  cit^'p*  r  '  Co'ombi ,  donne  la  qualité  d'un  S  Prcht ,  mir*  [Ar.Hit^tti  E/.;tv- 
fM  :  mais  CCI  Evoque  cH  (riacé  dans  ce  Cataiogite  ayant  Gailut  qui  aûîRa  (  f  t  au 
V  Coeefle  d'Orléans  (^ant  &  la  qualité  de  Mattyr  que  (ai  dôme  le  P.  le  Cointe  ,  îl 
ponrroû  îi:;ii  TaToir  cor  fT  .lu  avec  S.  Salve  ,  qu'on  croit  Evcque  J'Enpc  l;'ciu-  ,  te 
qui  fut  martytifé  proche  de  Yaknnenne*  ,  au  comiwticciiicat  da  acuTicmc  ûcdc  « 
coBuneaoatfc  vetJNms< 


I 
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Gallicane.  Liv.  IX.  535 
Cbnû  une  tache  11  honceuic.  Ils  eurent  le  crédic  de 
faire  aflcmbicr  à  ce  fujct  un  Concae  ,  lequel  étant  ,^tm^ 
appuyé  de  l'autorité  Royale  rcnouvclia  les  défen-  jf^oJ'njais' 
fes  tant  de  fois  rcïtërées  /  d'acheter  ou  de  vendre  ^i^i  &  <ies*. 
TEpifcopat.  Les  Pcrcs  du  Concile  ne  s'en  tinrent        ;  ■ 
pas  li.  Pour  donnci  un  modtlc  d'une  faintc  Elcc- 
tion,  ils  nomincrent  Eloi  Evcque  de  Noyon  de  de 
Tournai,  &Oiienou  Dadon  fonanii  ,  Evêque  de  EÎi^r'dt''* 
Roiicn.  Onnepouvoit  faire  un  choix  plus  utile  i 
la  Religion.  Us  étoient  encore  laïques  Tun  ôc  Tau- 
tre  :  on  ne  penfa  qu'à  leur  mérite  ,  ou  plutôt  on 
crut  qu'on  pouvbit  les  difpcnfcrdcs  règles  deTE- 
glifcpourlc  bien  de  l'Eglilc  nicnic.  Mais  ils  vou- 
lurent  de  leur  côte  ics  oblci  vci"  autant  qu'il  (croit 
en  eux,  en  demeurant  quelque  temps  dans  ics  di- 
vers degrés  delà  Cléricacure. 

S.  Ûiien  fut  ordonné  Prêtre  par  Déodat  Evêque 
de  Mâcon*  Après  <]uoi  il  fit  quelques  excurfions^ 
dans  les  Provinces  au-delà  de  la  Loire ,  comme  pour 
apprendre  à  combattre  les  ennemis  de  Dieu  ^  avant 
que  de  devenir  un  des  Chefsdc  Ton  peuple, On  a  peu 
d'emprefTemcnt  pour  fc  charger  de  TEpifcopat  , 
quand  on  en  confidere  plus  le  poids ,  que  les  hon- 
neurs. 

Les  deux  amis  s'étant  ainfi  éprouvés  ,  Se  ayant 
pris  des  mefijres  pour  recevoir  jenfemble  l'Ordina- 
tion Epifcopale  ,  fe  rendirent  à  Rouen  le  14  de 
Mai,  latroifiéme  année  de  Clovis  II ,  c'eft  à-dirc  Ordir-.a«on 
Tan  640,  furent  ordonnés  le  Dimanche  avant  les  Js'.âï** 
R  ogations  ,  qui  étoit  cette  année  le  a  i  de  Mai. 
C'cft  le  parti  qiic  nous  avons  crû  devoir  prendre 
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l'An  640  dans  lacontcllanoa  qui  s'eft  elcvcc  parmi  IcsSça- 
vans  ,  couchant  l  épocjuc  de  l'Ordinacion  de  faint 
Eloiâi;  de  faine  Oiien  ^  que  quelques  Cnciques  rap« 
portent  à  l'an 6^6  (  a), 

S.  Ouen  (uccéda  dans  le  Siège  de  Roiicn  à  faini 
Romain ,  9c  fatnt  Etoi  i  faint  Achaift  dans  celui 
s.  Ro«aîn  JcNoyon.  s.  Romain  avoit  étéclevc  à  la  Cour  de 

Eveque  de  /  /•  i         /        a  i 

Roiien.  Clothairc  II  y  Se  il  fut  ordonne  Evcquc  de  Rouen 
vit»s.^om*rù  ygj.^  ['j^j^  ^^^^  ^  aprcs  la  mort  d'HiduIre.  îl  acheva  de 

détruire  les  Temples  des  Idoles  qui  rclloicnt  dans 
fon  Diocéfe,  &  même  dans  Roiicn  ,  où  il  nous  en 
croyons  l'Auteur  de  fa  Vie,il  abbattit  un  Temple  de 
Venus  9  dans  lequel  il  fe  commet  toit  d'infâmes  abo- 
minations. Mais  outre  que  rautonté  de  cet  Hifto- 
ricn  qui  ecrivoit  lon^-temps  après,  n'eft  pas  gran- 
de \  il  cft  difficile  de  fe  perfuadcr  que  nos  Rois  cuP- 
fent  fouffert  fi  long-remps  dans  une  grande  ville 
l'exercice  public  de  Tldolàtrie,  contre  laquelle  ils 
avoient  publié  tant  d'Ordonnances.  La  célébrité 
du  nom  de  faint  Romain  rend  plus  probables  les 
miracles  que  cet  Ecrivain  enrapporic.  lldui^uclc 

(»)  la  manière  iont  S.  Oiieo  s'exprime  en  marquant  le  joor  &  riMnèe<kron  Otdiiif* 
tion ,  a  donné  lieu  à  ia  dilputc  Vpici  les  parole»  :  Ctawnientet  in  eivit*ttm  IUotmim- 
Itnfem  qumrtf  decimo  du  mutfitUrtiit  ttttit  tmw»  Cttdtvéi ,  die  Domimco  mwÊ»  Zitm» 
mat  (tnfttrmti  fumus.  Lesansort  concla  de  ce  texte  q«e  S.  Eloift  S.  Oiien  furent  or» 
dooiiès  Tan  6^6  »  parce  qu'eneffèt  le  Dimanche  ayant  ks  Rogations  étoit  cette  acr.ée 
]ei4deMaii  &  ils  font  vvre  Daf^oberrjufqo  en  644,  afin  que  l'ao  64<oefoitqDe 
la  troifième  année  de  Clovis  11.  Ainfiits  ne  comptent  les  Icizc  années  da  k^oc  de  Da- 
gobert ,  que  depds  II  noft àt  Oottiaï re  II ,  arrrvêe  l'an 6tt,  Les  aancs  cosvaic^ 
eus  par  des  preuves  certaines  que  Daj;obcrt  mourut  l'an  é  1 8  ,  rapportent  la  ttoifiè* 
me  année  de  Clovis  I  i ,  &  l'Ordination  de  S  Oïka  |{  de  S  £kn4  r«a  ^40  i  te  ils  ex- 
pliqveiic  le  texte  S  Oiien ,  qni  dit  bien  tme  toi  8t  CJoi  artiTerenrl  RoBeti  k  1 4  de  Maif 
|t  non  ,  qu'ils  furent  ordornésce  )our-u,  mais  le  Dimarche  avant  les  Rogations  , le- 
quel cette  année  Ctoit  leii  dcMai.  Ileft  viai  quel' ËglKë  de  Roiien& celle  de  Koyon 
placent  l'Oidlnatim  decesSaisH  Evêaneian  14  le  Mais  c*eA  apparcpifacAi 
)f  (qtte^e  S.  OiieD  inAloMCwltt  *  ^oi }  4ojui6  U(ià^^ 


Oiyiiizeo  by  Google 


'   G  A  L  LXC  Â  N  E.  Ll  V.  IX«  s^f 

faint  Evcquc  arrêca  par  fcs  pncrcs  une  inondacioii  L  AN640, 
foudainc  de  la  Seine, qui  menaçoitdcfubmery^cr  la 
Ville  :  mais  il  ne  parle  pas  du  dragon^  qu'on  prétend 
qu'il  cua  avec  Icfccours  d'un  meurtrier.  C'eft  cc^ 
pendant  en  mémoire  de  ce  bienfaic  qu'on,  délivre 
tous  les  ans  de  la  prifon  &  éc  la  more  un  criminel, 
qui  eft  cboifi  par  le  Chapitre  de  la  Cathédrale ,  6c 
à  qui  on  fait  lever  la  Fierté  j^.î)^c*cft-à- dire  la  Chafïc  " 
de  fainr  Romain.  Une  tradition  populaire  auco- 
iiicc  par  un  pnvilcgc  il  iingulier  doit  certaine- 
ment paroitre  refpeâable  à  la  Critique.  Mais  ce 
n'eftpasy  donner  atteinte  «  que  dédire  queJedra* 
gon  n*eft  probablement  que  le  fymbole  de  quel- 
que mal,  dont  S.Romain  auroit  délivré  Ton  peu- 
ple (6).  C'cftapparemmcnt  la  raifon  pourquoi  tant 
de  Saints  font  rcpréicncés  avec  des  dragons  tcrraf- 
fés  ou  enchaînés.  S.  Romain  eft  honoré  le  a  j  ,  d'Oc- 
tobre. 

S.  Achaire  auquel  fuccédaS.Eloi,  avoir  été  tiré  //^^^ 
du  Monaftere  deLuxeu,  pour  remphrIeSiégede  No  y  on. 
Koyon ,  vacant  par  la  mort  d  Ebrulfc.  Ce  Diocéfc 
uni  depuis  fainc  Médard  àcclui  de  Tournai  ^  ctoit 
devenu  par  là  un  des  plus  grands  de  toute  la  Gaule  ^ 
ôc  il  s'étendoit  jufqu'aux  extrémités  de  la  Flandre. 
Achaire  travailla  avec  courage  à  cultiver  un  fi  vafte 
champs  êcy  fit  travailler  S.  Amand  qui  n'étoit  pas- 
encore  attaché  au  Siège  de  Maftrich.  Mais  nono bil 

♦ 

(g)  le  nom  ic  Fierttzhttfotmé  de  ee\mieTtrrtrtif»,  8c  ftpàê^hvncme  chcCe. 
{h)  Quelques  Aotenn  ctoientqoe  le  Dragon  oo  l'Hy  Uc  dont  S.  Romain  <ltltvra 
ton  peuple»  n'cftamiechdlè  t\w  l'inondanon  «yv'il arrêta.  Eneffirt  foivanc  la  force 

in  mot  grec ,  on  a  p?i  nommrr  Tin  drbort^rmcnt  d'eau  HydrA  ,  une  Hydre  C'eft  ce  qttC 
xtnnattjiie  S.  lûâote  dam  les  £cymoiogic&  :  Confiât,  dit-il ,  HydrMm  e^tUtmo  tvtmn» 

pm  âfMà  vi^Umhi  mmm  «www» . .  XmMfitë  «*  «fMû  Mm, 
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VAvt  ^40  tant  les  travaux  de  ces  faints  £vcques ,  faine  EloI 
trouva  encore, en  plufieurs  endroits  de  (on  Diocé- 
fe  de  quoi  exercer  Ton  zélé  contre  l'Idolâtrie. 

Miifion  de  Gand,  Anvers ,  &  cjuclques  ancres  villes  encore 
ftftavm^  plus  éloignées  de  Noyon  dépcndoicnt  de  cette 
Eglifc.  li  y  rcftoit  un  grand  nombre  de  Payens 
donc  la  convecdon  dévoie  coûter  bien  des  peines» 
puifqu'ils  s*étoient  roidis  contre  les  exhortations 
éH$i$nX%^  i*  de  faint  Amand.  Ce  fut  même  la  grandeur  du  tra- 
vail^qui  fît  jeccer  les  yeux  fur  Eloi  :  mais  cefutaufE 
ce  qui  contribua  le  plus  à  le  confolcr  de  la  néccfli- 
tc  où  il  fcvu  d'acccprcr  TEpitcopat.  Il  alla  prêcher 
l'Evangile  à  Gand  ,  à  Anvers,  &  fur  les  cotes  delà 
mer,  ou  les  Sucvcs  (a  )  &c  les  Frifons  s'écoient  cta- 
blis.  Il  eut  d'abord  beaucoup  à  fouffrir  deces  Bar- 
l>ares,  mais  il  triompha  par  fa  douceur  de  leur  fé- 
rocité. Il  fe  fit  aimer  :  il  lui  fut  aifé  de  perfuader. 

Le  fruit  répondit  par  tout  à  fes  travaux.  II  abbat- 
tit  les  Temples  j  apprit  à  ces  peuples  à  ériger  des 
i^t^t.i-  Monaftercs  6:  à  y  fcrvir  le  Seigneur.  Ils  accou— 
roicnt  par  troupes ,  pour  confcflcr  leurs  péchés  & 
recevoir  la  Pénircnce.  Tous  les  ans  le  faint  Evc- 
quc  baptiloïc  à  Pâque  une  grande  multitude  de 
ceux  qu'il  avoir  convertis  pendant  l'année.  On 
voyoit  mêlés  parmi  des  bandes  déjeunes  enfans  des 
bommes  avancés  en  âge ,  de  vieilles  femmes  ^  U  des 
vieillards  décrépirs  renaître  fous  fes  mains  dans  les 
facrcs  Fonts,  &  fe  revêtir  enfuice  d  habits  bUncs 
pour  marque  de  leur  nouv elle nailTancc  ^  ç  cft  amiî 

{a)  Nous  avons  vft  Jcnik  Vie  de  S.  Cofemban  qu'il  y  avait  an(G  des  Suètes  àta-j 
^Itk  pçpsbefcUç  de  2;iuîcli  ;  c*|(«icnc  ^imO»  Co)(ni)es  4c  j»  oe<pc.Nacion. 
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<)uc  faint  Eloi  réciieillit  une  riche  tnoifTondansun  l'An  64.0. 

champ  aupara\M!U  lilicnle.  Saint  Thillon,  vu1l;ii- 
rement  faine  Thcau,  fut  un  des  plus  laborieux  Ou- 
vricrs  qu'il  employa  à  fcs  Millions. 

'  Thillon  après  s'ccrc  formé  à  la  vertu  dans  la  mai-  s.Thillflù. 
fon  ôc  fous  les  yeux  d'Eloi ,  s'écoit  retiré  avec  fa 
permiilion  au  Monaftere  de  Solignac ,  fous  la  con^ 
Quicede  faint  Remacle.  Mais  dès  qu*£loi  qui  cncon- 
noifToit  les  calens,  fe  vit  élevéà  TEpilcopat ,  il  jugea 
qu'il  avoir  bcfoindclui,  «5c  il  le  manda  pour  travail- 
ler fous  fcs  ordres  dans  fon  Diocéfc.  Thillon  le  fie 
avec  zélé  &  avec  fruit.  Il  efb  pins  connu  en  Flandre 
fous  le  nom  de  S.  Tiiilman  >  &c  les  habicaas  d'IIFen- 
gheim  proche  de  Courtrai  Thonorent  comme  leur 
Apôtre  particulier.  Nous  aurons  encore  occafioa 
de  parier  de  lui. 

Saint  Eloi  fie  dès  le  commencement  de  fon  Epif-  s  eIoî  fait  u 
copat  la  recherche  desReliqucs  deS.Quentin.Nous  r  tqucsdcs. 
avons  vu  qu'une  Dame  Romaine  nommée  Eiifé-  025***^ 
bic  ,  qui  avoir  tiré  de  la  rivière  de  Somme  le  corps 
de  ce  famc  Martyr,  Tavou  enterré  fur  une  colline  Auhtn.vit. 

E roche  la  ville  de  Vermandois.  On  y  avoir  depuis 
âci  une  Eglifejmais  on  ignoroit  enquel  lieu  de  cet- 
te Eglife  étoit  caché  ce  précieux  dépôt.  Un  Chantre 
du  Roi^appelléMaurin ,  qui  paruneartificieufe  hy^ 
pocrifie  fefaifoit  paffcr  pour  un  Saint ,  entreprit  de 
le  découvrir  :  mais  Dieu  coni^ondic  avec  éclat  la 
préfomption.  A  peine  avoit-il  commence  à  fouiller 
la  terre ,  que  la  bêche  s'attacha  à  fa  main  i  &  il  mou- 
rut miférablement  le  lendemain.  Un  événement  Q 
linguiier  arrivé  peu  de  tçn^ps  avant  TEpifcopat  dd 
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l'Aii64o.  s. Eloigne  TefFraya  pas.  11  répondoie  à  ceux  qui  le 
détournoienc  de  rentreprife  ;  «  }*aiutie  foi  vWeen 

m  mon  Créateur  ,  &  une  ferme  confiance  qu'il  ne 
V  me  privera  pas  d'un  thrcfor  fi  dcfiré.  •  Il  ajouta , 
m  Seigneur  Je  fus ,  vous  fc^avez  que  fi  vous  ne  me  de- 
«couvres  pas  le  coips  de  vôtre  S.  Martyr, quelque 
«indigne que  )e  fois  de  cette  grâce  ,  je  ne  pourrai 
«  cependant  me  réfoudre  à  être  l'Evèquedecepett- 
«i  pl  e  ;  mais  je  m'exilerai  moi-même ,  &  je  m*en  irai 
'm  dans  quelqueProvtnce  éloignée  chercher  la  mort. 

Saint  Eloi  n'en  demeura  pas  là.  Pour  faire  au 
Ciel  une  famtc  violence,  il  fit  vœu  de  ne  prendre 
aucune  nourriture  qu'il  n'eût  trouve  ces  faintes 
Rdiques}&  après  s'être  préparépar  un  jeûne  de  trois 
jours ,  il  mit  la  mainà  l'œuvre  avecquelqucs-uns  de 
fes  Clercs ,  pour  les  chercher.  On  remua  d'abord  la 
terre  en  pluucurs  endroicsde  l'Eglife/ans  rien  trou- 
ver; deceaxqaele(aint£vêque  emplo)  oit  à  ce  tra- 
vail, commcn^oicnt  àdefefpérer  du  fuccès  dcl'eft- 
trcprifc.  Il  leur  commanda  de  creufcrdans  un  en- 
droit au  bas  derEgîife  ,  où  l'on  ne  «;*ctoit  pas  en- 
core avifé  de  chercher  le  cercueil  du  Saint.  Ils  y 
fouillèrent  jttfqu  à  la  profondeur  de  plus  de  dix 
pieds  en  terre,  fans  rieii  découvrir.  Alors  ilsperdi* 
rent  toute  efpérance  :  car  k  troifiéme  nuit  aepais 
qu'on  avoir  entrepris  cette  recherche,  étoit  tort 
avancée.  Mais  Eloi  plein  de  foi  3  quittant  fa  robbe 
prit  un  pic,  &  crcufant  dans  cette  fofTe  un  peu  à 
inTcntîondrt  coté ,  il  tcncontra  un  ancien  tombeau,  qu'il  récon- 
^£  ^'  nut  bien-tôt  pour  être  celui  de  iaint  Quentin  :  car 
dès  qu'il  y  eut  fait  une  ouvenute  ,  il  en  forcit 
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uoeodeuf  fici^auifc,  que  toute  TEglife  en  fut  par*  l An  640. 

fumée;  &  unclumicre  fi  éclatante , que  ceux  qui 
étoicac  Iioïs  de  l  EgUrc  ;,la  prirent  pour  quelque 
nouveau  phénomène  qui  paroifToïc  au  Ciel. 

S.  £loi  trouva  encore  dans  le  corps  du  iainc  Mar^ 
tyr  Içscloux  d'une  grandeur  excraordmaire  queles 
bourreaux  y  avoieat  enfoncés.  Il  les  en  éta  poux  les 
çonfervef  comme  des  Reliques.!!  tira  auffi  les  dents 
de  la  madioire ,  df  en  les  arrachant  il  fit  fortir  une 
goutte  de  fang.  Il  garda  pareillement  les  cheveux  du 
faine  Martyr^  qu'il  trouva  encore  d*unc  grande 
beauté.  I!  plaça  enfuitc  le  corps  derrière  rAutcI , 
&  lui  fit  unechâiïe  très- riche.  Une  main  de  faine 
Quentin  qu'on  montre  dans  fon  Eglife  fait  juger 
qu'il  devoir  être  d'une  taille  prefque  gigantefque. 
Cette  invention  miraculeufc  augmenta  tellement 
la  dévotion  des  peuples  envers  ce  faim  Martyr  ;  que 
rEgîifc  ne  pouvant  plus  fuftirc  au  concours  des  Fi- 
dèles, S.  Eloifut  oblige  delà  faire aggrandir  &  em- 
bellir. Elle  devint  en  peu  de  temps  très  célèbre  ;  8c 
c'cil  encore  aujourd'huiune  des  plusiUuikres  Col- 
légiales de  France. 

S,  Ëloi  fit  pareillement  la  découverte  docorpsde 
&int  Piaton ,  qn*il  trouva  aui&  percé  de  gros  clottx  TotiViJùklt 
àSéclin  proche deLille.IlparoltauiIiqu'ilf€trou>  Ts^^ 
vaàBcauvaisàrélcvationdesReliques  defaîntLu  «t«kq!««%» 
cien_,  quefaint  Oiieii  nomme  le  Colicgac  de  lame  ji,ubm.L%^ 
Quentin  ;  &:  à  Soillons  ,  à  celle  des  corps  des  faints  *-7« 
Martyrs  Crêpin  &:  Crcpinien  ,  dont  il  orna  magni- 
fiquement le  tombeau»  auffi- bien  que  celui  de  faiat 
LucicnXe  zcle  d'un  fi  grand  £y^ue  pour  l'ho nncur 
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VerU'AN  desfamtes  Reliques^  cfiune  apologie  du  culte  que 
*4o»  nousieurrçndons) 

Fondations  Mais  Eloïiic  fc  boma  pas  à  faire  rcvcrcrlcs  Saints: 
fafteîe"**'*'  ^'  1^*0^^^^^  ^^^^'^  pouT  porter  Ics  peuples  à  Ics  imitcr. 

Dans  ce  tlellem  il  s  appliqua,  aufli  -  bien  que  laine 
Oiicn  fonaaii,àfairc  refleurir  l'ctat  Monaftiquc.U 
{^voit  que  rien  n*efl:  plus  édifiant  dans  rEglifequ'u* 
ne  Communauté  de  Religieux fervens,  comme riea 
n'y  feroic  plus  fcandalcux  que  des  Moines  fans  rè- 
gle &râns  piété.  Ces  deux  Prélats  donneretic'donc 
leurs  foins  a  peupler  leurs  Diocéfcs  de  faintcs  Com- 
munauccsi  <ScIeur exemple  fut  comme  un  Icvaindc 
piétc,qui  fermenta  clans  toute  la  France.  Lloi  fit  bâ- 
tit à  Tournai  un  Monaftere  en  1  honneur  de  faint 
Martin ,  ^un  autre  à  Noyon  en  Hionncur-dc  faint 
Loup  de  Troyc<; ,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
faint  £loi.  Il  fit  bâtir  auffi  un  Monaftere  de  Filles 
dans  la  même  ville. 
Fonaations  ^'  OueH  dc  fon  côté  attira  auprès  de  lui  les. plus 
Jep!ttfi«ttt    faints  Abbés  de  fon  temps ,  comme  faintGermcr, 

Motalfcrcs       _  1     11  t  I  I 

fousi'f.j»ifco-  faint  Vandrilie^  lamrFiîiberc  ,     quelques  autres, 
ISctt*        qui  par  fon  fccouis  6c  fes  confeils  établirent  dans 
•cette  partie  delà  NeuAric,c*c(l-à-dircdans  iatroi- 
£éme  Lyonnoife^pluficurs  célèbres  Monaftere$,qui 
font  encore  un  des  ornemens  de  cette  Province. 

Germer  iflu  d  une  noble  famille  Françoife  nâquic 
à  Vardes  fur  les  confins  des  Diocéfcs  de  Roi|en  & 
dcBcaiiv  i  1  s.  C'omme  fes  belles  qualités  rcpondoicnc 
vit.ctrm.  à  fon  illullrc  naiflance,  Dagobert  ne  tarda  pas  de 
J'appcilcr  à  fa  Cour.  Mais  la  grâce  ,  &  fon  heureux 
naturel  l  y  préfervercnt  des  pièges  qui  y  font  tco- 
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dus  à  k  vertu  j  &  il  acheva  de  fe  détromper  du  mon-  VcrsTAN 
de  dans  le  Ueu^oùil  a  le  plus  dequoi  féduir.e.  Lema<.  ^43, 
riagc  où  s'étoir  engagé  Germer>ne  fut  pas  un  obfta* 
cle  a  fa  perfcâion.  Il  eut  le  bonheur  d'époufcr  une 
femme  d'une  rare  pièce  :  auflinc  manqua- c-^ il  pas 
d'cprouvcrcjuelavertu  d'une  fille  en  clHa  dot  la  plus 
prccicufc,  &  la  plus  néceflairc pour  uneheureufe  al- 
liance. Domaine,  c'cÙ.  le  nom  de  fon  épou  fe ,  e(l  ho« 
norée  comme  Sainte  dans  quelques  Eglifes  du  Ve^ 
xin,  lien  eut  un  fils  nommé  Amalbcrt  ^  &deux  fil- 
les ,  dont  Tuneconfacra  à  Dieu  (a  virginité,  &  Tau* 
tre  mourut  fur  le  point  de  fe  marier. 

Germer  étant  encore  laïque  ,  fonda  proche  fa  ^^^^'^^''^ 
Terre  de  Vardcs  ,  par  le  confcil  de  faint  Oiicn  jlc  pai's.Gcriner, 
Monade re  de  llile,  qui  fut  détruit  par  les  Normans  : 
après  quoi,  il  renoni^  à  tous  fes  biens  en  faveur 
de  fon  fils ,  avec  l'agrément  de  Dagobert.  La  more 
de  ce  Prince  acheva  de  rompre  tous  les  liens  qui  at- 
tachoient  encore  au  mondcce  vertueux  Courtifan. 
Ayant  obtenu  le confentement dcfafcmmc ,  ôc  ce- 
lui du  Roi  Clovis  II ,  il  rccnt  la  Tonfure  des  mains 
dcfamt  Que  n, qui  rétablit  peu  de  temps  après  Abbé 
de  Pcntalc.Cctoit  uhMonaftere  fondé  par  le  Roi 
ChildebertI.  entre  Brionne  &  Pontaudemer,  en  fa- 
*  veur  de  S.  Samfon  de  Dol.  Comme  cette  Com- 
munauté étoit  alors  fort  déchue  de  fa  première  ré- 
gularuc,  famt  Oucn  cipLioi:  que  Germer  ,  donc  il 
connoilVoit  la  vertu  &:  la  prudence  ,  auroit  alTez 
ci'autorité  pour  y  établir  la  réforme.  Le  nouvel  Ab- 
bé parut  en  effet  un  maître  expérimenté  en  com- 
mençant :  mais  il  reconnut  bien- tôt  qu  e  la  commif* 
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VersL'AN  fion  la  plas  difficile  eft  de  gouverner  des  Moines 

H}'  difcolcs  &  réfradkaircs.  Là  févéritédonc  il  écoit  quel- 
quefois obligé  d'ufcr  ,  en  irricatellcmcncquclqucs- 
uns, qu'ils  formèrent  le  noir  defTein  d'afîanincr  celui 
qui  vouloic  leur  faire  garder  leur  Kcgic  ;  c  ell  un  cri- 
me que  de  mauvais  Moines  ont  peine  à  pardonner. 

Germer  ayant  etravis  de  Tattentat qu'on  médicoie 
contre  fa  perfonnç  »  crut  devoir  renoncer  à  la  chu* 
gc  d'Abbe ,  qui  d'ailleurs  lui  pefoic  beaucoifp.  fl  fo 
retira  iuL  le  bord  de  la  Scinc  ,  proche  le  Moiiafterc , 
dans  une  grotre,d'oLiron  prctcndoicque  faint  Sam- 
fort  avoir  autrefois  chriflc  un  ierpent.  Ilfctrouvoit 
heureux  dans  cette  rctr.-iice  ,  lorfquc  la  nouvelle 
qu'il  reçut  de  la  mort  de  Ton  fils  Amalbert ,  l'obli'» 
gead'en  fortir.  C'étoicun  jeune  Seigneur  qui  pro- 
mettoit  beaucoup  par  fa  piété  &  par  Tes  calens. 
L*  Auteur  du  Martyrologe  Gallican  lui  donne  mimo 
là  qualicé  de  Saint  :  mais  )c  ne  trouve  pas  qu'on  lui 
rende  aucun  culte.  Germer  le  fie  enterrer  dans  Ton 
Monaftcre  dei'Ifle  :  dans  un  lieu  du  Bcauvoiiis , 
où  le  corps  avoir  été  quelque-tcmpsdépofé,  il  fit 
b&tir  une  Eglifc  de  faint  Jean,  où  il  mit  douze  Moi* 
nés  2  qui  dévoient  y  prier  pour  U  f  epos  de  l*ame  de 
fon  fils. 

rondationda        mort  d'Amalbcft  fie  rentrer  Germer  dans  la 

îîîr.'^dit  f.  pû^^^^^Iio'^  des  biens  qu'il  lui  avoir  cédés  :  mais  il  ne 
Gtrmr,  {es  fcprit  quc  pour  les  donner  à  Dieu.  Il  en  dota  le 
Monaftcre  de  Fiai  en  Beauvoifîs  ,  aujourd'hui  ap- 
pelle faine  Germer  du  nom  de  (an  Fondateur.  L  E- 
glife  en  croit  dédiée  à  la  fainte  Trinité,  ÔC  en  l'fiotv- 
oeur  dç  la  MercdeOieUid^  Skm  Jwk    de  faine 
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Kerre«  Saint  Germer  <]ui  en  fut  le  premier  Abbë^  VcrsTA^ 
oe  le  gouverna  que  trois  ans  &  demi  :  il  mourut  le  645. 

Vingt>c|uatriémc  de  Septembre ,  vers  l'an  8.  Il  fut 
enterre  dans  l'EglifedcFlaiimais  la  crainte  desNor-  ** 
mans  ayant  dans  la  fuite  fait  porter  Ton  corps  à 
Bcauvais ,  il  eft  demeuré  dans  la  Cathédrale  de  cet- 
te ville.  Le  Monaftere de faint Germer  éroit  pafTéà 
des  Chanoines  dés  le  neuvième  fiécle:  il  fut  rebâti 
dans  Tonzieme  pour  des  Moines  par  DrogonEvè* 
ique  de  Beauvais. 

Saint  Vandrégifilc  ou  Vandrille  jetta  les  fonde-  s.Viaariiie. 
mens  du  Monallerc  de  FuntcncUe ,  fous  le  rcene  de 

ovis  II  :  mais  on  ne  icairpas  precitemcnr  1  année  ;  '*».  t.  f.Sfi- 
parce  que  la  Chronique  de  ce  Monaftcrc  qui  mar-  " 
que  i'an  ^45  ,  ^l'Indi^ion  Ill^fe  contredit  viiible- 
men t, en  joignant  ces  c'poques  avec  la  onzième  an- 
née deCiovis  II ,  qui  déligne  l'an  ^48.  {a\  Vandrille 
ètoit  originaire  du  territoire  de  Verdun  ^  &  parent 
de  Pépin  Maire  du  Palais.  Une  fi  puifTante  protec- 
tion Iqi  fraya  une  route  aifée  aux  honneurs.  Le  Roi 
Dagobert  voulur  fe  l'attacher ,  &c  lui  donna  une 
charge  (ù)  importance  à  fa  Cour.  Mais  Vandrille  ne 
foûpiroit  qu'après  la  retraite  -,  &  fous  le  vain  éclat 
des  dignités  mondaines,  il  ne  découvroit  que  péril 
de  que  miTere^Les liens  du  mariage  que  fes  parens  Ta- 

{*)  Le  p.  MiUffoD    le  P  Pa^i  croinit  qti*il  Am  t'en  tenir  è  l'èpoqve  ée  k  enfeU- 
tnc^ClovM,  &  rapporter  la  foi  dation  ie  FontrncUc  à  l'an  <4g  CepfnJant l'époque 
derindiâtoo m  doncferertaolTi  rAuiettrdclaCI)roiùque»coavieo(àl'aa<4/ 
nar^,  aefluUnAFMll'tii  é^t. 

(t)  L:  ptfrnî-t  Auteur  la  Vie  i^f  S-  Vandrille  nommr  cftt;  c^iarer  TxiBurarr.  ; 
«e«Qipeat  marquer  la  lerèc  (l«s  In^u.  Le  fecond  ik  que  VandriUc  fut  Comte  <ia 
Pahii«  «c^'il  gai^]a«ii^^Ût(«fecIoaéfimiê:  ce^ae  k  jwcndev  Aaieu  ne  4» 
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VersTAN  voient  oblige  dccontradcr ,  ne  l'arrêccrcnt  point; 

^4}*    Il  entretint  fonépoufc  du  mérite  de  la  continence, 
t'^Bib"'^''^'  ^     découvrit  le  dcflein  qu'il  avoit  de  renoncer  aia 
monde.  Elle  lui  répondit:  «  Seigneur,  que  ne  par- 

«liez  vous  plutôt  f  S^achez  que  je  ne  dcfire rien 
«  tant  que  de  me  donnera  Dieu  :  je  vous  prie  fculc- 
<«  ment  de  ne  pas  diffc  rcr  ce  que  vous  avez  réfolu.  » 

Vandiillcravi  de  trouver  de  pareilles  dHpoiinons 
dans  la  perfonne  qui  pouvoit  être  unobftacle  à  fes 
l^icuxdeiTeinsyfe  coupa  les  cheveux,&donnaIe  voile 
a  fa  femme  ,  qu'il  mit  dans  un  Monaftere  »  où  elle 
vécut  très-faintcment.  Après  quoi ,  pour  fe déchar- 
ger d'un  autre  iarJcau  ,  il  diftribua  une  partie  de 
fes  biens  aux  pauvres ,  &  l'autre  à  divcrfcs  Com- 
munautés. Dégagé  pnr  là  de  tous  fes  liens ,  il  fe  re- 
tira au  Monaftere  de  Montfaucon  ,  bâti  quelque 
temps.auparavantdans  le  Diocéfe  de  Rheims  fur 
les  confins  de  celui  de  Troyes.  Mais  le  monde  qu*il 
fuyoït,  1  y  pourfuivit^&  ne  l'y  laiffa^pas  long-temps 

.  cianquillc. 

•  Vândriiiccft  Coma:ic  Vandrillc  avoit  cmbrafle  Tctat  Monafti- 
gjpettè  i  l«  ^^^^  pcrmiilion  du  Roi  Dagobcrt ,  ce  Pa^mcc 
lui  envoya  ordre  de  fortir  de  fon  Cloître  ,  &  de  re- 
venir à  fa  Cour  y  faire  les  fondions  de  fa  Charge. 
Ce  fécond  facrifice  lui  coûta  plu  s  qu  e  le  premier.  U 
obéît  cependant  i  &  fon  retour  dans  le  Palais  n'édi- 
fia pas  moins  les  Courtifans ,  que  fa  fuite  les  avoit 
cdifiés  Dagobert  en  fut  touché  j  ôc  connoifTant  à 
.  fon  humilité  &  à  fon  obcïflancc  que  1  efprit  de 
Dieu  le  conduifoit»  illui  permit  de  fuivre  fa  voca- 
tion^  Ainji  il  retourna  à  fon  Monaftere ^  qull  quitta 

«juelq^^ 
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quelque  temps  après,  pour  en  aller  établimn  fur  VcrsTAn 
la  rivière  du  Doux  ,  dans  un  lieu  du  Dioccfc  de  Bâ-  ^43« 
le,  quiavoit  été  confacré  par  la  retraite  d'undifci- 
ple  de  falnt  Colomban  ,  appclié  faint  Urficin  ou 
Urfi^9  «  donc'  ce  Monaftcre  ôc  la  ville  qui  s*ye£{:  . 
formée^  ont  pris  le  nom.  Vandrille  y  mena  la  vie  la 
plus  auftere  jufqu'à  fe  plonger  danskriviereau  fore 
dcl'hyver,  pour  éteindre  le  feu  des  pâflions  que  le 
Démon  s'cfFor(;ou  de  rallu^ner  dans  un  corps  exté- 
nué par  les  jeûnes  &  les  veilles.  Il  paflà  enfuitc  au 
Monaftcre  de  Bobio,&  alla  à  Rome  vificer  les  tom- 
beaux des  faints  Apôtres  i  d'où  étant  revenu  dans 
les  Gaules  I  il  demeura  deux  ans  dans  le  Monaftere 
de  faint  Romain  fur  le  Mont-Jura»  Après  quoi  ilfiit 
averti  en  fonge  d*aller  dans  la  Neuftfie. 

Il  fe  rendit  doncàRoiicn  auprès  de  faint  OUcn^ 
qu'il  nvoit  connu  particulièrement  à  la  Cour.  Ce 
faint  Evcquequicftimoit  fcs  talcns , l'ordonna  Soû- 
idiacre  commemalgré  lui ,  enfuite  Diacre ,  &  queU 
que  temps  après  il  le  fit  ordonner  Prêtre  par  faint 
Orner  Evcquc  de  Téroiianne.  Saint  Oiicn  auroit 
bien  voulu  rattacher  à  fon  Clergé  :  mais  la  vie  Mo« 
naftiquc  avoit  plus  d'attraits  pour  Vandrille;  Se  il 
cherchoit  dans  ces  cantons  quelque  folitude  qui  y 
fût  propre  ,  lorfqa'Erchinoald  qui  avoit  fuccédé 
dans  la  charge  de  Maire  du  Palais  de  la  Ncuftrie  à 
Ega,  mon  Tan  ^41,  lui  donna  dans  le  pais  de  Caux 
la  Terre  de  FonfeneUe ,  ainlî  nommée  à  eau  fe  de  la 
fontaine  d'un  petit  ruiffeats  qui  coule  dans  la  val- 
lée od  le  Monaftcre  eft  bâti. 

Vandrille  aide  de  fonncvcu  faint  Godon ,  y  bâtU 
Tome  ///•  2  ï  2i 
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Vers  l'A  n  un  des-  plus  beaux  Monafteres  qu  oa  vltalors  dans  la 

<î43-   .Belgique  &  dans laNeuftric.  Il  rcnfermoit trois  bel- 
Fondadonda  Ics  Eglifcs  :  U  prcmicrc  de  faint  Pierre,  étoit  longue 
Monafttre  de      j^^j^  ^^^^  quatre- vingts-dix  pieds  ,  &riaree  de 

>oiuenclIc,  du  "1  tir-       rf    i  '      •  i 

S.  vandriJk.  trcntc-icpt  > la  Icconde  de  laint  Paul,ccoit  d  une  ar- 
chiteâure  admirable*  la  croifiéme étoit  dédiée  en 
l'honneur  de  S.  Laurent.  Il  y  avoic  encore  dans  ce 
Monaftere  crois  Oratoires  i  un  de fatnt  Pancrace.un 
antre  de  S.  Saturnin ,  &  t)n  troifiéme  de  S.  Amant  de 
Rhodez.  Saint  Vandrille  envoya  &  Rome  pbttf  ob- 
tenir des  Reliques  de  ces  Saints  ,  fon  neveu  Go- 
don  ,  qui  en  rapporta  auffi  plufieurs  exemplaires 
des  faintes  Ecritures  &  des  Ecrits  de  faint  Grégoire 
le  Grand.  S.  Oiien  fit  la  Dédicace  de  ces  Eglifcs,  & 
y  plaça  les  Reliques.  S.  Vandrille  avoir  tantjdereC- 

rk^vMdrtg,  ptéJt  pour  ce  faint  Evêque,  qu'il  ne  fprtoit  pas  de 
ton  Monaftere,  (ans  lui  en  avoir  fait  demander  la 
permiffion.  L'humilité  de  F  Abbé  attira  la  bénédic- 
tion du  Ciel  fur  fa  Communauté,  quidevint bien- 
tôt fi  nombreufcjqu'on  y  vit  jufqu'à  trois  cens  Moi- 
nes. Le  Monaftere  de  Fontenclle  n'eft  plus  connu 
aujourd'hui  que  fous  le  nom  de  faint  Vandriile  fon 
Fondateur.  Il  le  gouverna  près  de  vingt  ans  :  après 

Îiuoi  il  mourut  âgé  de  quatre- vingts-feize  ans  «le 
ccond  de  Juillet ,  jour  auquel  TEglife 'honore  (à 
mémoire. 

s.  Gtod.       s.  Godort  neveu  de  faint  Vandriile  fe  retira  au 
Dioccfe  de  Troy  es ,  dans  un  lieu  nommé  Oye ,  fur 
soiund,  t<.  les  confins  de  la  Champagne  &  de  la  Brie.  Il  y  bâtit 
w*».        un  Monaftere  dont  il  fut  Abbé,  ôc  qui  ayant  été 
ruiné  pluiîcurs  fois^  n'eft  plus  aujourd'hui  qa^tia 
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Prieure.  Saine  Godon  ,  qu'on  appelle  vulgaiicmenc  Vcrsl'AN 
faintGond  ou  (aine  Gand,  cil  honoré  le      de  Mai,  ^4}. 
•  LcMonaftcrc  de  JumiégesprochedeCaudcbcc,    s.  FiHUrt 
au  mime  Diocéfe  de  Rouen ,  fut  bati  par  faint  Fiii-  ^ 
berc  quelques  années  après  ccluideFontencllei&  il   .  . 
devintencoreplascélebre,puirqu  on  allure qu  on  y  *fmiDucht{: 
compta  jufqu'aneufccnsMoincs.Filibcrcétoitnatif  'ulbS^. 
du  ccrncoircd'Eaufe^&:  il  futclevcà  Aires,doncfon 
pcrc  Filobaudc  croit  devenu  Evêque  {a).  Lcstalcns 
de  Fiiibert  engagèrent  fes  parens  à  le  produire  à  la 
Cour  de  Dagoberc  ,  où  il  ne  carda  pas  de  lier  une 
étroite  amitié  avec  faine  Oiien^  alors  Référendaire. 
U  fiic  bicn<tôc  décroifîpédes  vanités  du  inonde  bar 
les  exemples  6c  par  les  levons  de  ce  pieux  Courtifan, 
qui  vcnoitdc fonderie  Monaftcredc  Rebais.  Fili- 
bcrc  s'y  recira^d:  il  en  fucclu  Abbé  après  la  more  de 
faint  Aile ,  vers  l'an  6^0.  Mais  il  fe  forma  bien-tôt 
contre  lui  une  fadion  de  Moines  mécoiucns,  que  le 
Cielpunit  la  plupart  avec  éclat.  Cependant  ^  comme 
CCS  troubles  domeftiques  avoient  rendu  au  S  Abbé 
facharge  plus  pefante^il  réfolutd*y  renoncer.Il  auic<- 
ta  mimeRébais;&  après  a  voir  vifité  les  plus  célèbres . 
Monafteres  delà  Gâule  &  del'Iralie^ilvint  à  Rouen» 
dont  S.  Oiicn  Ton  ami  étoii:  alors  Evcque.  Ilfeflata 
qu'il  fcroit  plus  heureux  dans  un  nouvel  établiffc- 
ment.  Ain  fi  avant  obtenu  du  Roi  la  Terre  dcjumié- 
gcSjiiybâtitlcfameuxMonaftcrcdcccnomcnrhon- 
ncur  de  la  faintc  Vierge.  Nous  parlerons  encore  de 
faint  Filibert&  des  autres  fondations  qu'il  fit  dans 

(M)  M  Flraii  1. 1.    49  j  (éti^npe ,  tj^an'il  dit  ^qe  le  jpeie  de  Caàat  JFilibert  fai 
ÎTÉ^ttc  dEaufe.  ' 
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Veiii'AN  laNcuftrie  8c  dansjc  Poitou^  où  lapcrfccutionro-^ 

^50»     bligca  de  fc  recirer. 
w°"fftc?d''  montra  jamais  plus  de  zcle  pour  établir  des 

MoMÊmeon.  Monâiiercs:  ce  que  nous  allons  dire  de  ceux  qui  fu* 
fcnc  bâtis  vers  le  même  temps  dans  les  autres  Pro- 
vinces de  laGaole^cn  fcrvira  de  preuve.  Celui  de 
Montfaucon^  ou  faine  VandrtUe  fe  recira  d'abord , 
fut  fondé  dans  le  Diocéfe  de  Rfaeims  par  tin  faine 
Prêtre  nomme  Baldéric  ou  Baudri.  Quelques  Au- 
teurs Icfonc  fils  d\in  Koi  Sigcbcrc  ;  ce  qu'il  cfk  diffi- 
cile de  concilier  avec  l'Hiftoirc  ,  quelque  parti 
Fondarondu  4^  *^^^  prcune.  Baudrï  avoït  unc  fœurnommceBo- 
Mouaftete  de  vc  OU  Bcuvc  ,  qui  vouIut  aufD  fe  confiicrer  à  Dieu. 
Son  frère  lui  fie  bâtir  à  Rheims  en  l'honneur  de  faine 
Pierre  un  Monaftere  de  Filles  qui  fubfifte  encore* 
Sainte  Beuvé  on  fue  la  première  Abbefle ,  &  (âince 
s.  Baadri,  Dodc  iani^cefucla  féconde.  Elles  (ont  honorées  le 
&îil«D^'  14  d' Avril,  l\:  faint  Baudri  le  i    d  Octobre.  Ce  der^ 
nier  mourut  à  Rlicims,  ou  il  ctoit  venu  pour  voir 
fa  fœur  ;  &  fon  corps  demeura  en  cette  ville  lufqua 
ce  qucies  Moines  de  Momfaucon  vinrent  l'enlever 
^  furtivement:  ce  qui  fc  dt  avant  les  ravages  des  Nor- 
•    mans.  Car  on  po^Tédoie  alors  fes  Reliaues  à.Mont- 
faucon ,  ou  des  Chanoines  avoient déjà  prisla  pla- 
ce des  Moines. 

«.ïiodcbcrt.  S.  Frodcbcrt  établit  dans  la  mc;nc  Province  un 
Monaftere  proche  de  Troycs  fa  patrie.  Ragnéfîgilc 

»  Vdl^sfi  Eveque  de  cette  ville  qui  1  avoir  élevé  ,  ayant  con- 
nu  fon  attrait  pour  la  vie  Monaftiquc  ,  l'envoya  à 
,  Luxeu,  afin  qu'il  s'y  perfedionnâc  dans  la  pratique 
des  vertus  Rcligieuics.  Oh  y  admira  TabAinence 
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dcFrodcbcrtj&cncore  plus  fou  humilité  &  fa  pati  en-  VcnVÂii 
cc,quclcs  railleriesdcs  aurrcsMoincs  mirent  (ouvcac  ^^i* 
i  répreuve.  Bercoaidc  £vcquc  de  Langres  avoit  en- 
voyiau  mime  Monade  re  pours  7  inftruirc,un  jeune 
homme  nommé  Theudolen  y  qui  malgré  faicuiieire 
écoit  Abbé  de  (aine  Seine.  Theudolen  coarnoic  fans' 
cefle  en  ridicule  la  fimplicicé  de  Frodebert ,  ôc  en 
faifoic  IcdivcrtifTcmcntdes  Frères.  C'eil  un  genre 
depcrfécunon  que  la  vertu  trouvcquclquefoisdans 
lesplasfaiiircs  Communaurcs.  Sriint  Vaidcbert  Ab. 
bédeLuxeu  s'en  étant  apper^u^  tan^a  févérement 
les  Moines  railleurs,  &  fie  l'éloge  de  la  candeur  & 
de  l'humiUté  de  Frodebert. 

Ce  faine  Religieux  après  avoir  paffé  ainfi  plu-  Fouiatftmaà 
ficurs  années  à  Luxeu,  retournai  Troy  es;  &  ayant  * 
obtenu  de  Clovis  Hune  Terre  nommée  llfle  Ger- 
manique ,  il  y  bâtit  en  l'honneur  de  faint  Pierre  un 
Monaftere,qui  fubfîftc  encore  fons  le  nom  de  Mou-' 
tier-U^Celle.  Saint  Frodebert  y  mourut  fore  âgé  fur 
la  findufepeiémefiécle  le  premier  de  Janvier  :  on  en 
fait  cependant  la  fête  le  8  du  même  mois  »iourde  la 
"  Tranflaeion  de  fes  Reliques.  On  voit  par  fa  Vie  que 
j'Eglife  de  (aine  Quentin  de  Troyes  ,  qui  cfk  au^ 
jourd  hui  un  Prieuré,  éroit  alors  un  Monaflerc  de 
Filles. 

SaiTitCiran(4)  ou  Sigiran  fonda  deux  Monafte-  s.cii»Bi 
res  dans  le  Berri.  Il  étoit  ne  en  cette  Provmcc ,  d'u- 
ne illulire  famille.  Ses  parens  lui  ayant  donné  une 

(«)  ComnekfMM»^  êti  formé  Je  SiiitMuiu  ,  iJ  femble  <)o'on  dcrtoîc 

écrire  shan  nit  on  S  Mais  j'aî  cru  àciQUÙxtst  ï'nbff  qttcft  icimaliit  de  i'onlw-' 

graphe,  auÂ* bien  que  du  lâUigAgc.  -  *  ' 
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Versl'ÂN  éducation  convenable  à  fa  naiflTance,  le  mirent  aa« 
H5«     pfès  d'un  Seigneur  nommé  Flaocacc ,  qui  le  produi- 

^I^'f^^J  Cpà  la  Cour.  Cirans\-  ht  cllimcr  par  la  modcftie  $e 
^♦1*.  par  (a  lagcllc  ;  &  il  y  exerça  la  Charge  d'Echanlon 
du  Roi.  Pendant  ce  temps-là  Sigélaïc  fon  pcre  étant 
devenu  Ëvêque  de  Tours,  voulut  le  marier avecla 
fille  d'un  riche  Seigneur  nommé  Adoald  ^  mais  le 
jeune  Courtifan  parut  plus  détrompé  du  monde 
qu'un  Ev^ue  déjà  avancé  en  âge.  Il  avoit  réfola  do 
g.irdcr  la  continence  ;  &  i!  vivoit  i  la  Courrans  au- 
tre ambition  que  d'en  fortir,pour  fc  confacrcr  à 
Dieu,  quand  la  volonté  de  fcs  parens ne  l'y  rctien- 
droit  plus.  Des  que  fon  pcre  futmort,il  allaà  Tours, 
moins  pour  en  rcciicillir  la  fucccflionj. que  pour  fe 
donner  lui-même  à  Dieu  fous  les  aufpices  de  faint 
Martin.  Modegifile  qui  avoit  fuccédé  à  Sigélatc 
dans  le  Siège  de  Tours  »  l'adopta  dans  ion  Clergé , 
&  lui  donna  la  charge  d'Archidiacre.  Ciran  l'exer* 
<ja  avec  une  fermeté  &  une  vigilance  qui  lui  attirè- 
rent peut  erre  les  mauvais  traitemcns  qu'il  eut  à 
fouflrir ,  quoiqu'on  les  colorârd'un  autre  prétexte, 
Etienne  Comte  de  Tours  le  hc  mettre  en  priion, 
l'accufant  de  folie  à  caufe  des  faintes  pro&£ons-  * 
qu'il  faifoit  de  fes .  biens  en  faveur  des  pauvres, 
C'eft  ainfi  que  les  prétendus  Sages  du  monde  trait- 
tent  la  fagcfTe'de  l'Evangile. 

La  patience  &  les  autres  vertus  de  Ciran  furent 
fa  juiiihcauon.  Ayant  été  bien-tôt  mis  en  liberté, 
il  donna  le  relie  de  fon  patrimouic  aux  pauvre?;  ,  & 
fit  le  péiermage  de  Rome  avec  un  lamt  Evêquclr- 
iaadois ,  nommé  Falvias.  ACopi  retour  il  all^ tiroiin 
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vcrFLiocatcfon  ancienprotcdcur  j  qui  écoitdeve-  VersTA» 
nu  Maire  du  Palais  pour  le  Royaume  de  Bourgo-  643. 
gnic.  Tan  641  ,  &  qui  lui  donna  deux  Terres  dans 
le  DioccTedc  Bourges ^  fur  les  confins  du  Berlin 
dcb  Touraine;Ciraii  y  bâtie  deux  Monafteres  ,  fçi* 
voir  celui  de  Meaubec,  &  celui  de  Lonrei  qui  a  pris 
le  nom  de  faine  Ciran.  L' Abbaye  de  Meaubec  a  été  ^ 
unie  à  rEvêclié  de  Québec,  ôc  ccilcdcfaint  Ciran 
à  celui  de  Ncvers. 

Flaocace,  Fondateur  de  ces  deux  Monaflercs,  fut 
un  de  CCS  hommes,  qui  paroifTenc  dignes  des  plus 
grandes  places,  avant  que  de  les  [ft>fleder ,  &  qui  fe 
démentent  bien^tôc  dans  l'élévation.  Dès  qu'il  fe 
vit  élu  Maire  du  Palais  par  les  fuffrages  des  Sei- 
gneurs &  des  Evèques  ,à  qui  la  Reine  Nantechilde 
s'en  éroit  rapportée  iilfe  fervitdc  fa  puiffancc  pour 
opprimer  un  Seigneur  François  nommé  VVillcbnud^. 
donc  ic crédité  la  puiifance ,  qui  faifoient ombra- 
ge au  nouveau  Miniftre  ^  étoient  tout  le  crime.  Il 
fe  fit  &  c^cce  occafion  une  efpece  de  guerre  civile , 
où  WîUebandiut  tué  $  mais  Flàpcate  ne  goûta  pas 
long-temps  le  plaifir  de  ta  vengeance.  Saint  Eloi  an- 
nonça fa  perte  prochaine  à  ceux  qui  lui  annon- 
çoienc  fa  viâ:oirc.  «.  Vous  dites  donc, leur répon-  ^!T*^fhèke 
dit-il ,  que  Willcbaud  cil:  mort ,  ôc  que  Flaocace  »»  ^^^^^^"iri,. 
cÙ,  vivant  ;  &  moi  je  dis  que  Willcbaud  vit  main-  *•  £^.'.&.'*»r* 
tenant  dans  le  Ciel ,  où  il  reçoit  la  récompenfe  » 
de  fes  mérites ,  &que  Flaocate  doit  mourir  avant  •» 
dix  jours.  Il  mourut  en  effet  miférablement  fepc 
jours  après  la  prcdiftiondufaint  Evêquc  ,  ôc  Ton- 
ziémc  jour  après  la  mort  de  Willcbaud.  On  prétend 
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yT^TP"^  que  cedernier  cft  honoré  comme  Martyr  au  terri* 

64-3.     toirc  de  Lyon.  S.  Oîien  loue  elFe^ivement  la  piété 
BoU.^t'^,"jûL      Wiilcbaud";  m^is  Frcdégairc  qui  écoitaufll Con- 
^^7«•       tcmporain  (^4) ,  Taccufcdc  quelques  violences  <ju'ii 
aura  fans  douce  expiées, 
s-iraddin.     A  ce  trait  de  la  juibce  de  Dieu  contre  Fiaocate, 
joigQons-en  unde  Ton  infinie  miféricorde  fur  les 
lus  grands  pécheurs.  La  Vie  de  faiiit  Landelin  qui 
t  vers  le  même  temps  fondateur  de  plufieurs  Mo- 
nafteres  au  Diocéfe  de  Cambrai ,  nous  le  fournie. 
C  ccoicuu  jeune  homme  de  qualuc,qui  avoir  Été 
baptifé  6^  élevé  dans  la  piété  par  faînt  Aubcrc  de 
Cambrai.  Ce  faine  Evcque  •voyant  fcs  heu rcufes 
difpoficionSyVouluc  l'engager  dans  ion  Clergé.  Mais 
Landelin  fe  laifTa  féduire  par  quelques-uns  de  fef 
proches ,  qui  lui  firent  entendre  qu'il  étoit  honteax 
^'m^Hl  ^  ^  i^*^^  homme  «piiavoit  de  la  naiifanee  &  de» 
I  j.  /4M.  '  talens  pour  plaire  an  monde ,  de  renoncer  ainfi  aux 
plaifirs  du  fiecle,  avant  que  de  les  avoir  goûtés. 
Landelin  trop  docile  aces  pernicieufesleqqps  ,  s'en- 
fuii  fecrctement  d'auprcs  de  faint  Aubert,  pour  les 
pratiquer  en  liberté.  Il  ât  de  ii  rapides  progrès  dans 
.  le  libertinage  ^  qu'oubliant  en  même  tcmpsce  qu'il 
devoir  à  Dieu  ^  &  ce  qu'il  devoit  à.fa  6uniUe ,  il  le  fit 

(«>  Qjd^iesS^avansooccnKpie  rAutetitJe  k  CktMi^^  ^rtc  le  nom<Ie 
Iiedégawie,  n'avou  vécdqoe  foo»  Charlrmagne-  Ce  qui  les  a  trempés ,  c'cft  qa'il« 
OBtattritKiéau  premier  Amevr les concinaarioos  qa*o|ia  £ines^ran  OnTrageipln> 
ficais  reprilct.  Mais  il  c(l  cectiin  qu'il  ne  l'a  coodait  que  jnfqa'à  la  quatrième axtoée 
de  dons  1 1.  Le  plas  ancicQ  Maouicnc  qu'on  ait  de  cette  CbioDÎaae ,  <|oi  cft  <bof 
k  Bîbfiocheqtte  ta  JeToitM  ^aCdlege  ès  Lo8b  le  Cnm),  en  fait  m.  Il  pftrott  mèm» 

que  cctcxcmplairc  a  été  écrî:  Ycri  le  niémc  temps  :  car  01  y  irauvc  joint  un  Catafo- 
gue  des  Papes,  qui  fiaitàTiièodore,  devt  foi  k  ùiat  Sib^c  l'an  i^i  l  4^  c'cft  une 
nain  poftèrieure  8;  diffibeme  qui  a  «jofici  les  Paoes  fui  vans  j  u  fqq'Jk  Adrien  I ,  qw  tw 
voit  du  reraps  de  Charkmagne-  An  rcfte  oa  ne  Içait  point  d'où  l'on  a  pris  !c  nom  êe 
TttdtgfMCt  qa'onadoaoè  àl'Apteiu  de  cette  Cbtooiqae  1  car  aucun  des  ManaCcrïa 
^«*0l^eft4  iM|ottrd^ilî|nefi»npfeaioinj^iiDiii  Iiii»v«ut.doiiD|  avec  les  anucs. 

voleur 
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voleur  de  profcflion.  Qu'on  va  loin  en  peu  de  Vers!*AM 
temps  dans  les  voies  larges  de  riaïquicé ,  quand  on  é4>« 
n*a  plus  d  autre  guide  que  les  paflioift  fougueufes 
delà  jtuneflei  -  « 

•  Cependant  faint  Aubert  ne  ceflbic  d'implorer  la 
divine  miféricorde  pour  Ton  élevé,  lorfquuncoup 
falucaire  de  la  grâce  le  rappclla  du  milieu  de  fcs  éga- 
remcns.  Landelin  fut  tellement  frappé  de  la  more 
fubitc  &  fiinefte  d'un  de  Tes  compagnons  de  débau- 
ches y  que  les  (encimens  de  fon  éducation  fc  réveil- 
lant tout  à  coup^  il  revint  fc  jcttcr  aux  pieds  de  S, 
Aabert  »  &lai  confefler  fes  crimes  plus  par  fes  lar- 
mes que  par  fcs  paroles.  Le  (aint  Eviâue  qui  l'ai- 
moit  comme  fon  fils  ,  lc  reçut  avec  les  ^cntimcns  de 
t-endrcllc  que  montra  le  pere  du  Prodigue.  Il  mêla 
fes  larmes  avec  les  ficnncs ,  Ôi  ne  lui  prclcrivit  au- 
cune pénitence  ,  ie  contentant  de  le  mettre  dans  ua 
Monafiere ,  où  il  lui^confeiila  d'expier  fes  péchés 
par  desTaufléricés  volontaires/ 
:  Il  ne  fe  trompa  point  en  croyant  pouvoir  s  en 
rapporter  à  la  ferveur  de  (on  Pénitent:  Landelin  en 
fit  plus  c]u'on  en  auroïc  exigé.  Quand  il  eut  réparé 
le  fcandale  de  Ta  vie  licencieufc  ,  il  reçut  la  Tonlu- 
rc  ,  fit  pluficurs  pèlerinages  à  Rome  ,  &  fut  enfin 
promûau  Diaconat  &  à  la  Prêtrifc.  Après  quoi^ayant 
pris  la  bénédiction  de  faint  Aubert ,  il  fe  retira  a 
Lobbes  fur  laSambre»  du  Diocéfe  de  Cambrai  , 
i]uoique  dansie  païs  deLiéges  &ily  bâtit  le  Mo-  Fondation  d« 
naftere  de  Lobbes  en  Thonncur  de  faint  Pierre  , 
celui  d'Aune  qui  cft  aujourd'hui  à  l'Ordre  de  Cî-  quciciaes  a^» 
lieaux  ,&  celui  de  Yaflcrs,  vers  la Thicrr.ichc ,  lequel 

Tome  UL  A* a* 
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Versl'AN  nefubfiftc  plàs  (4^.  li  laidà  faiat  Urfmare à  Lcfb^ 
643. ,   hes ,  &  faine  Dadonà  Vaflers ;  &  s'écaat  retiré  émm 
une  foret  du  Hainauk  avec  deux  de  Tes  difciples 

faine  Adélin  &  f§int  Domicien,  il  y  fonda  le  Mo-. 
naÛerc  de  Crêpin  ,  oùil  mourut  vers  l'an  69(^  dans 
\f$  praci(}ucs  de  la  plus  auikerc  péniccncc.  U  cilho* 
norélc  i^de  Juin. 

On  venoic  jufque  du  fonds  de  lltalie  dans  la  Gau- 
le ,  pour  y  pratiquer  les  exercices  de  la  vie  MoiuCf 
tique.  Deux  frères  que  la  grâce uniffôic  encore  plu& 
que  la  nature ,  fainc  Sérénic  &  (aine  Sércncde ,  nom. 
mes  vulgairement  faint  Sclcrin  &  faint  Scrcnë  , 
y  vinrent  à  ce  dcffcin  vers  le  milieu  du  fcpticnie. 
fiéclc.  Ils  ctoicnt  deSpolcte,  &c  ilsrc<^urcnt  à  Ro., 
Oie  le  Diaconat.  Mais  le  croyant  trop  honorés  dans, 
leur  patrie ,  ils  prirent  le  parti  d'aile  r  fc  cacher  dam, 
U  Gaule.  Usfe  retirerentL  dans  le  Maine  »  6c  vèeo-* 
rent  quelque  temps  enfetnble  dans  lia  lûttimimné. 
alors  Sauge ,  &  depuis  faint  Sèrené.  Séktm  y  làiffii 
. .  ,  fon  frcrc  ;  &c  étant  pafle  dans  le  Diocéfe  de  Scez 
4i0i.MfitdM0ii.  avec  un  de  fcs  dilciplcs  ,  il  y  batit  (ur  la  Sarte  ^  en 
l'honneur  de  faint  Martin  un  Monaftere  qui  a  cré 
ruine  par  les  ravages  des  Normans.  Saint  ScicncL 
fut  enterré  en  ce  lieu ,  qui  porte  aujourd'hui  foa 
nomî  mais  dans  la  fuite  fon  corps  fiit  portéàChaU 
teau-Thierri ,  oiàii  eft  honoré  le  7 de  MaiXeliiide 
fon  frère  faint  Séréncdeaeté  trasiféré  à  faint  Maiu 
rice  d*  Angers ,  &il  eft  honoré  le  at  de  Juillet.  On 

X>i  G^is  Ab-  {*)  fo^cuÏB  fon  Niftoue^M  AU>cs  àe  LobbcK  .  atthlwe  4  (àiot  UHîiiâce  ic» 
¥itf  Iifwf'ffff  iÎKidaiioctdcsMonafVetes^Aiiiieêeck  VaHcrs  :  appaiejiiniqit^ae  fiÛK  Itak^iiift 
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reotarque  c]uc  faint  Sélerin  difoic  tous  les  jours  le  vctsI'Ân 
Brcviairc  Romain  ou  le  Chillican,  avec  celui  de  f  ainc  64.). 
Colombanou  de  famt  Benoît  Ce  trait  montre  cjiic 
les  Auceurs  qui  ont  placé  iauu  Séicrin  vers  le  mi«* 
Ucttduiîziénie  (lécle/e  font  trompés*^.  Colottlban: 
ttcfiit  connu  dans  U  Gaule  que  loi^-rcmps  aprcfs;* 
La  plûparcdesMonafteresdonc  nont  venonsde 
parler,  fuivoientlaRegte  de  fainc Colomban.Ccc 
Inilicat  ccoïc  plus  flonlîanc  que  jamais  fous  le  gou* 
verncmcnt  de  faint  Valdcbcrt  {a) ,  Abbc  de  Luxeu , 
qui  eut  ia  coniolacion  de  le  voir  s'étendre  dans  prcf-  s.  Thcodui- 
que  coûtes  iet  Provinces  des  Gaules.  Sâmt  Théo-  Baboka 
dulfc  j  famommé  BaboUa ,  ^établie  quatre Monai^ 
ttttu  laivant  cecie  Règle  ;  f^ivoir  ^  deax  d'Hom-*  té^îTc^^t- 
met  Amis,  le  Betrr.^  un  for  la  rivière  de  H  Mar- 
mande  ,  U  l'autre  dans  un  lieu  nommé  Goudiac  , 
proche  la  rivière  de  TAubois  ;  deux  de  Filles ,  dé- 
diés en  l'honneur  de  la  faincc  Vierge  ,  le  premier 
i  Cbarenton  aofls  fui  kMarmande ,  &  le  feeotidi 
Neverk.  Un*y  aqoe  ces  dent  derniers  qui  fubHftenr. 
:  UnCifinr  Moine,  nommé  Léobardraroic  aftffi  ^-  ^o\^xa 
fontté  proche  deSaverne»en  Alfaeeun  MonaAei^ 
^l'flit  d'abo*rd  appcllé  U  CelU  de  Leohard ,  &  queU 
que  temps  apr^s  ^aur^Munfter  ^  du  nom  de  Mauf , 
qijT  en  mt  le  cinquième  Abbé  ,  fous  le  rcgnc  de 
Thierride  Chelles.  Saint  Léobard  eil:  honoré  le  5 1 
de  Décembre.  U  y  »  heude  crosreqa'il  fuiviftlnf-^ 

(«)  J'ai  dit  plus  haut  aue  S  VaiJebsrt  6coît  n£  ifans  Ile  Ponthînt ,  &  le  P.  ^ag!  l'a 
£ea*aat  md!»  Mais  fi  1  o«  et  «toit  A<l(i»a  ^ul  a  écrii  U  Vie  de  <e  faint  Abb6  près  «ie 
crois  cens  ans  aptès  fa  mofc»  Vftldebert  quoiq»  itTu  d'one  foiDiile  (lû  Po&thicn ,  nâ^nic 

<yi«iliM.  ChâteHaîiicft  pcrfuadcqncc'r^  r*rn  ,;i;r  MI  \'4»»f'<:  T I  "ci  cft  pMJMoiii  • 
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Vers  I'An        de  faint  Coloinban ,  donc  on  le  fait  ciiiciplc^ 
^43 *        Cet  Ordre  qaiavoic  dé^  donné  i  TEglife  tant  de 
SâïM  Ger-  fa^cs  ConfcfTcurs,  cucla  gloire  de  iui  donner  des 

nain  khhb  de  _  ,         ,  i     r  o  r 

Craftd&i      Martyrs  dans  la  perlonne  de  laine  Germain  ôc  de 
faint  Randan.  Germain  eroit  originaire  de  Trêves , 
où  il  fut  élevé  dans  la  pièce  &  les  Icccres  par  faine 
Modoald ,  £vêque  de  cetrevillc.  Le  grand  exemple 
de  faingc  A  rnoux  Taccira  auprès  de  lui  dans  fa  f  o  1  ico-; 
de.  Après  s'y  être  édifié  quelque  temps  ,  ilpaiFa  au 
Monaftere  de  faint  Romaric ,  &  de  là  à  celui  de  Lav 
xcu,  où  il  fut  bien- tôt  jugé  digne  de  gouverner  Icf 
autres  Le  Duc  Gondoin  ayant  fait  bâtir  le  Monaf- 
tere de  Grandfel  au  territoire  de  Bâic  ,  faint  Val- 
debcrc  y  envoya  de  Luxcu  une  Colonie  de  Moines, 
aufquels  il  donna  Germain  pour  Abbé.  Il  le  char- 
gea auffi  du  gouvernement  du  Monaftere  de  Wcrd, 
6c  de  celui  de  faint  Urfits.  Le  faint  Abbé  jouît  d*tt« 
ne  paix  tranquîKe,  ôc  la  procura  à  fes  inférieurs  pen- 
dant la  vie  de  Gondoin.  Mais  après  la  mort  de  ce 
Duc  ,  Boniface  furnommc  Cathicus  Ton  fucccircur 
é^fiU  B»u*nu.  perfécura  les  Moines  de  Grandfe!,  6^  Icsv^ffaux  du 
***    *      Monaftere.  Il  fit  même  marcher  contre  eux  des  fol  - 
dats.  Germain  l'ayant  appris  prit  en  main  desRelir- 
qucs&lesfaints  Evangiles,  &  alla aind  trouver  Ca- 
thicus  avec  Randan ,  Prévèrdefon  Monaftere.  Ar- 
mé de  la  forte>  il  fe  fit  craindre  &  refpeâer  du  Duc, 
qui  parut  avoir  bonté  de  fes  violences.  Mais  com- 
me le  faint  Abbé  s'en  rccournoit  à  Ton  Monaftere, 
s.Geca3aUifc  il  fut  attaqiic  par  une  troupe  de  icélérats  ,  qui  le 
Raii^  percèrent  de  coups  de  lance  avec  fon  compagnon, 
U  vcillcdc  U  Chaue faine  Pierre ^.c'eft-àjdirçic ai. 
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de  Février ,  jour  auquel  il  eft  honoré  comme  Mar>  Vers  l'Aîf 
tyr  avec  faint  RandoaWou  Randan.  643. 

Onncfqaic  pas  Cjnelle  année  arriva  cette  mort 
précicufc;  mais  ce  duc  être  vers  le  milieu  du  iepcié- 
mcficclc.On  peut  rapporter  environ  au  même  tetrtps 
le  martyre  d*un Taint  Abbé  du  Diocéfe  de  Vienne 
nomme  Maxime  ^  honoré  le  1  de  Janvier  Mds  les 
A(kes  que  nous  en  avont,  font  fi  pleins  d'anachro-  Abi>t  &m^* 
nifmcsj  que  nous  ri'ofons  compter  dellus  pour  le  de- 
tail  de  fcs  actions. 

Le  Duc  Gondoin  dont  nous  venons  de  parler  ,  saiœSâli- 
écoic  pere.de  iamcc  Salabergc  ,  qui  fut  fucceiTive- 
ment  le  modèle  d'une  pieufe  mere  de  famille ,  6c 
s  d'ime  fainte  Abbeilè.  Nous  avons  v&  comment  elle 
fut  guérie  en  fon  enfance  par  faim  Euftafe ,  après 
qu'elle  lui  eue  promis  de  feconfacrer  aii  Seigneur* 
Mais  les  intérêts  de  famille  font  le  plus  fouvcnt  les 
feules  règles  que  fuivcnr  les  Grands  du  monde  pour 
rérablifTcment  de  leurs  cnfans.  On  fc  pcrfuada  aifé- 
mcnc  qu'une  promeile  faite  dans  un  âge  ii  cendre 
n'obligeoit  pas  Salaberge ,  &  on  la  contraignit  de 
£s  marier  à  un  jeune  Seigneur  nommé  Ricran^  qiiii 
mourut  deux  mois  après.  Dès  que  Salaberge  vie  . 
(es  liens  rompus  ^  elle  ne  fongea  qu*i  fe  retirer  au 
Monaftcre  de  Remiremonc.  On  eut  recours  à  Tau-  yi^sMUin, 
tonte  du  Roi  Dagobert ,  qui  lui  fie  époufer  en  fc- 
condcs  noces  un  Seiçrneurdefa  Cour  ,nomméBlan-  ^ 
din ,  &  furnommé  Bafon. 

La  pièce  de  fon  mariiaconfola  delà  néceflicéoù 
elle  avoic  ^é  de  fe  re marier.  Oh lïevic point  dans  ce 
ficde  une  plusfacureufc  alliance-^  parce  qu'on'4i!eii 
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il%tf  yit:{rai  nyippIiisCimte.  La  vertu  qui  uaiflbitàOieit 
les  nouveaux  époux ,  rendoitlesUelts  qui  lesimtfl-t 

A)ienc  l'un  à  1  autre.  Se  plus  étroits,  &  plus  doux: 
il  ne  mani]uoiC  à  leur  bonheur  c]uc  d".i voir  des  en-^ 
fans.  SaUbergc  en  demanda  à  Dieu  avec  confiance; 
^  pour  eu  obtenir  >  clic  ât  un  pèlerinage  à  Khcinis. 
au  tombeau  de  faint  Remi^dc  promic  que  s*ii  luit 
cntuifibit;  un  ,  elle  .tccoaÇacreroit  au  Sctgncar.  £lk 
eiit  ciQq.ftufiuu  ;.eoots  filles  &  deux-  Êls  »  qti*.eUeo£' 
frit  avec  plaifir  à  celui  qui  les  lui  avoic  dofUKflu  Après 
quoi,  comme  elle  avoic  toujours  quelque  fcrupule 
de  n'avoir  pasfaivi  Gi  première  vocation  ,  cUc  ob- 
tint leçon  fente  ment  de  ion  mari  pour  fc  faire  Rc- 
ligieufe,  àc  i  engagea  iui-mcmc  à  renoncer  au  nK>a-. 
4e<  Blandin  après  s*êcre  iepacé d'une  épouÊe  qu*ti  aî^> 
moit  fieendieiiiefic,o*ciic  pâs.de  pt'imt  i  facrifier 
eont  le  r«fte,p<nic  ncuavaiUer  qa  à  fa  pcopce  fane-* 
ûGeaûon* 

Salabcrge  fie  d*abord  bâtir  fous  la  dîréé^ion  de 

faint  Valdcberiun  Mûaailcrcau  terricoircde  Lan-- 
gres  ,  ou  elle  (e  retira  ,  &c  où  plus  de  cent  Fjilcs ,  U 
plûpaiTt  de  qualité  ,  vinrent  fe  ranger  fous  fa  coi^ 
duice.  L'Egiife  éroit  prefqite  ackevée  ,  loifqueb 
faime  Abbeffc  fit  rcflextoDcqiiicicc.  Monaftere  étant 
i  iicttéitfrleitQOflibsAcsBbaijmmcvd^AttibiKfiete 
Bourgogne ,  il  fisf cm;  èxpofé  skuis  raAm^  des  g«iet-* 
tes.  civiles  £L  fréquences  alor»  ;  ôl  par  eocifi$q«c«e 
qu'il  ctoicpeu  convenable  pour  fcrvir  d»  retraite  i 
des  FiFîc^.'  C'cft  pourquoi  en  ayant  cortlércavcc  fon 
mari  &:  avec  faint  Valdebert ,  cUc  prit  la  léfoltition 

ctetaaiMfcpesXa;^  ÇpmimnniccÀ  iMik,-  vilk  que  U 
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Ctuàtion  fur  Ici  ommet  d'une  montagne  met  hors  Vers  l'Af^' 
d'-Êtat  d'êcrc  infultée.  Salabcfge  ayant  donc:  pris  les  ^43- 
mefures  néceffaices  .poorkcranfmigrinon.  dit  {e  ^^^^^j^ 
ailC  en  chemin  avec  coûtes  les  Religieuies.  Attiion  [>J^  jou»^- 
Evëque  de  Laon  fuccellîsarde  (àint  Chagnoald,  ^  ' 
frerc  de  Leudcgile, alors  Evêquc  de  Khcims  ,  alla 
audevanc  d'elles  avec  fon  Clergé  en  chantant  des 
Pfeaumcs.,  &Ies  rcçutcommcunc  troupe  d'Anges 
tutélaires.  On  travailla  en  diligence  à  leur  bâtir  un 
Monaftere  que  la  réputation  de  TA bbefTe  rendit' 
bientôt  trds-florii£uit.On  y  comptoit  rept£glifes^8^ 
environ  trois  cens  Religieufes^qui  fe  relevoicnt  par 
troupes  pour  la  Pfalmodie  perpétuelle  (ùr  le  modé^ 
le  des  Monaftcrcsd'Agaune  &  de  Remiremont.  Sa- 
la berge  gouverna  cette  nombrcufc  Communauté^ 
avec  douceur  &  avec  fermeté ,  donnant  par  fon  hu- 
milité Ô£  fa  ferveur  l'exemple  de  ce  qu'elle  cotn-* 
mandoit  de  plus  difficile.  £Uemo«ratfaincementto' 
i£  de  Sc^Bnibre,  vers  l'an  6fS ,  après  avoir  eu  révié- 
lation  Sa  jour  de  fa  mort*  •  ^ 

Elle  eut  la  confohtion  d*avoir  (anâlfié  pref<|Qe 
toute  fa  famille  parfes  exemples  &  par  fes  prières. 
Gondoin  fon  pcrc ,  Bodon  fon  frcrc,  Blandin  [a) 
fon  mari,  Auftrudc  fa  fille,  &  fcsdcux  fils  Euftafc 
&  Baudoiiin  font  honorés  comme  Saints.  Ou  leur 
donne  cette  oualité  dans  un  ancien  Livré  décrie*' 
rei  y  qui  aéte  àiisfage  de  la  Reine  Emma,'  mere* 
de  Loâîs  cinijuiéme,  ^  ' 

:  AuftradcembraflakvieRcligicufe^  &fiiccédai 

•  "  * 

f^)  lîvaunfairr  T!lar-r!i.i  Koi  orc  le  i  dr  Ma!  au  Diocéfc  <îc  Mrim^  JutMifît t 

l^c  ^ai  poiKiocvnoA.  CcpoDtroit^ruck  oMth  de  âioKe  S  auberge.  -     ;      -  •  -  i 
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VersI'AN  fa  mcrc  dans  le  gouvernement  du  Monaftcrc.  Euft 

^43-     lAc  Taînc  mourut  en  bas  âge  -,  mais  Baudouin  dc- 
s.Auitrad*  y^i^j  Archidiactc ,  &:  fut  affafliné  par  des  fcéleracs , 

AbbclTc  de  s.  in  11  f    r  n        i  1 

]fi»Q<ic  Laoo.  comme  il  aiioic  plaider  pour  la  lœur  Auuiudc.  U 
eft  rév  éré  comme  Martyr  le  8  de  Janvier. 
Evé^aê     Bqdon ,  autrement  Lcudvtn,  frcre  de  fainte  Sa-i 
acToQi.     la  berge ,  étpit  un  des  pins  pttiflàns  Setgnenrsdece 
temps-là ,  U  il  en  devint  un  des  plus  (aintsEvêques* 
Ayant  renoncé  gcnércufemcnt  au  monde  avec  fa 
femme  Odila  ,  qui  le  fit  Rcligicufc  dansic  Monaf- 
tercdefaintc  Sala  berge ,  il  tue  élevé  fur  le  Siège  de 
Toul ,  qu'il  iliuilra  par  Tes  vertus.  li  fonda  pour  des 
Religicufes  dans  le  païs  de  Vofge  le  Monaflere  ap- 
pelle de  fon  nomBon-Moûtier(5o</o«/xAloJM/îfri»ïWi^ 
&  il  y  établit  A  bbe0e  fa  fille  Tiethberge.  Mais  Ber- 
tolde  Ev&que  de  Tôal  fit  rebâtir  ailleurs  ce  Monaf-. 
tere ,  fons^e  nom  de  fatnt  Sauveur ,     le  donna  i 
des  Moines  ,  deiqucls  lia  pafle  à  des  Chanoines. 

Celui  de  faintc  Saîaberge  a  pareillcmJnï:  changé 
de  nom  &:  de  deftination.  Il  fut  d'abord  appeiie  ic 
Monaftcre  de  faintc  Marie ,  &  dans  la  fuite  il  prit  le 
nom  de  faint  Jean  v  parce  qu'une  dc$  Eglifcs  ctoic 
ucrm^n  i  ^^^^^^^  ^^^^  l 'invocation.  de  £iint  Jean-Baptiftc.  Il 
$.dtMir*c.s.  fut  poffidé  par  des  Religieûfes  jufqu'au  douzième 
'  ficelé ,  qu'on  mit  en  lear  place  4es  Moines  de  faine 
Benoît.  Ct  changement  fc  fie  à  la  requête  deBarthé* 
lemi  Evêquc  dcLaon  ,  par  l'autoritc  d'Innocent  II, 
de  Louis  VI, &  de  Renauld  A  rchc vcquc  de  Rheims, . 
On  conferve  dans  ce  MQnaûcre  les  R^cliqucs  de 
fainte  Saîaberge»  avec  celles  de  faihte  Aullrude 
j  fa  §llc ,  &^ne  parpç  içççiiçs  ic  Cot^  mn  àc  4«  fc^. 

dcu« 
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deux  fils.  On  a  aufîi  un  Pfcauticr  qu'on  croit  avoir  Vi^rsTAN 
été  à  l'ufagc  de  fainre  Salabcrge.  On  y  voit  à  \i  tête  ^4-3- 
le  Symbole  de  Nicéc,  dans  lequel  ia  Proccllion  du /f;.;;J^;':'"V 
faint  Efjtric  eft  exprimée  en  ces  rcrtnes:  f^aufaint 
Efprit  vivifcateurum  procède  du  Père,      tjui  doit  ^tré 
adoré  4fvec  U  Pere^r  IfFils  iç'tSt  une  preuve  de  Tan^ 
tiquicé  de  ce  Manufcrit. 

On  attribue  encore  à  faint  Bodbn  la  fondation  du  J?"'!*""' 
Monaftere  d' Fil i val  en  Vofge,  qui  rut  établi  d'a- 
bord pour  douze  Chanoines,  ^  enfuirc  lucccflî- 
vemcnc  poffédé  par  des  Moines ,  par  des  Religieux 
£c$,  àc  derechef  par  des  Chanoines  féculiers  de* 
pcndans  de  l'Abbaye  des  Religieufes  d'Andelau* 
L'Abbefle  Macfailde  le  céda  enfin  aux  Prémontrfes  , 
qui  le  paflTédent  encore;  Ceft  ainfî  qu'un  grand 
nombre  de  Collégiales  font  devenues  des  Mônaf- 
tcics ,  de  mêftie  qu'un  grand  nombre  de  Monailc- 
res  ont  été  changés  en  Collégiales. 

•'    L'Irlande  fi  féconde  en  Saints  fournit  en  ce  temps  CoiniE«.cc- 
&  à  la  France  dans  la  pcrfonne  de  famt  -Furfi-  un  hSl**^^, 
nouvel  Apôtre, qui  y  fonda auHi  plufieurs  Monaf.- 
teres.  C'étoit  un  faint  Moine  d'une  vertu  &  d*unc 
naiflànce  également  diftinguée^  lequel- étant  htti 
dirlande  fa  patriet  s'arrêta  d'abDrd^en  Ati^er^ 
rc  dans  les  Etats  de  Sigébcrcht  ,  Roi  des  Saxons 
Orientaux.  Ce  Prince  montroit  lui-même  une  ^v^iu  .  f'f/''**'' 
de  piété  depuis  faconvcrfion  à  la  foi.qui  fut  le  fruic       „  , 
des  inltrudlions  qu'il  avoit  remues  dans  la  Qaulc.  .^o'  j]^^*** 
Car  ayant  été  obligé  par  quelques  fa£kicux  de  fc     se  cc coT~ 
réfugier  à  la  Gourde  France,  quiétoit  dcflbrsla- 
fyle  des  Princes  pcrféçutés  ^  il  y  abjura  ridoUt»tcî 
Tmel/h  Pbbb 
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Vers  l'An  dont  il  £iiroitprofcffion,&re^iirlcBaptfcme.  Etadt 
*4^.  monté  cnfuitc  fur  le  Thrône^  il  fit  icgnerla  Rc 
ligion  avec  luii  &c  pour  inftruirc  Tes  fujets,  il  éta- 
blit une  Ecole  dans  Ton  Royaume,  fur  le  modèle 
de  celles  qu  il  avoïc  vûesdans  la  Gaule.  Après  quoi 
il  Quitta  la  Couronne > poUr  cmbraiTçr  la  vie  Mo- 
naàique, 

.  Furfi  ayant  goirverné  quelques  années  le  MoaaC- 
cere  qu'il  avoir  bâti  dans  le  Royaume  de  Sigé- 

bcrchc,  en.laiffale  gouvernement  à  S.  Foillain  fon 
frercjpour  fe  retirer  dans  la  Toiitudcavec  laine  Ou- 
s.Fatfifaâè  tain  fon  autre  frerc.  Il  pafTa  cnfuite  par  la  Gaule 
daaikGuiie.  p^^j.  Rome.  Les  miracles  qu'il  opéra  fur  fa 

route,  ne  tardèrent  pas  à  le  faire  connoltre.il  relfuf- 
cita  dans  le  Ponthicule  fils  du  Duc  Ainvon-,  (d)9c 
fur  le  bruit  de  ce  miracle  ^  il  fut  reçi  avec  honneur 
pat  le  Roi  Ciovis  II ,  &  par  ErchinoaldMaire  de  fon 
Palais^  qui  le  retinrent  dans  la  Gaule.  Ce  Miniftrc 
lui  donna  le  choix  de  celle  de  les  Terres  qui  lui 
»ii  èubiu  k  agréeroit  le  plus,pour  y  fonder  un  Monaftere.  Furfi 
M«nAae  4e  ^j^^jg^  Lagni  fur  la  Marne ,  &  il  y  bâtit  un  Monaf- 
tere où  il  y  avoit  trois  Eglifes.  La  première  étoic 
dédiée  au  Sauveur ^  la  féconde  Tétoit  fous  Tinvoca- 
tiôn  de  fâint  Pierre  *y  &  la  troiliime  prit  dansla  fuite 
le  nom  de  faim  Furfi.  Celle  de  faint  Pierre  eft  de- 
meuré aux  Moinesjesdeux  autres  font  aujourd'hui 
des  ParoiIIcs. 
.Apeuic  cctétablilTcinemfut-ilachcvé^queFarii 


(«)  Cet  AlmoD  Dvc  it  ^onthieu  eft  k  ntnfeqvi  lejat  cha  loi  S-  Joflc  Jom  : 
Stttf  ^*  U  PottUeB  éuMs  «Ion on  Duché  :  U  tt'cM  i»a»  k  fidff  ^ve  le  ûm4t 
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fcmicen  chemin  pour  retourner  en  Angleterre.  II  VersI'Aïi 
tomba  maladcdans  un  villagenominé  (aj  Mazcroé-  646. 
les ,  près  de  Doailens ,  ôc  y  mourut  le  id  de  Jaa-  rjtsfmfù 
vier^  vers  laa  6$o,  hc  Dac  Aimon  »  a  qui  cette  Moic<te  s. 
Terre  apparceaoit ,  voaluc  avoir  (on  corps }  mais 
£rchtnoald'ié  fic>porterà  Péronne  j  qui  écoit  de  fa 
dépendance,  &  où  ilfoifoir  aducUcmcnt  bitir  une 
bcilc  Eglifc.  C'cft  nujourcfiiii  la  Collégiale  qui 
porte  le  nom  de  faint  Furfî.  Quelques  Autcirs  font 
laint  Furti  Evêquc  j  &c  Ueilrepréiencé  iur  le  portail 
de  Ton  Eglifc  de  Pcronae  avec  des  habits  Pontifia 
eaux  :  mais  Tancicn  Auteur  de  fa  Vie  ne  lui  don* 
ne  pas  cette  qualité ,  non  pins  que  le  Vénélrable 
Bedc. 

Environ  quatre  ans  après  la  mort  de  faint  Furfi  , 
fon  corps  fut  trouvé  entier  ,  Se  traniporté  dans  une 
.Chapelle  à  l'Orient  de  TAutel  par  faint  Eloi  de 
Noyon,  faint  Aubcrt  de  Cambrai,  faint  Foillaia 
ftere  de  faint  Furiî ,  &'raint  Emmien  Abbe  de  La» 
gnr,  honoré  le  iode  Mai(i  ).  On  peut  compter  an 
nombre  des  difciples  de  faint  Furu  fes  deux  frères ,  x)ircipies  de 
faint  Foillain&(aintOutain  ,  qui  paflèrentdans  la  s.mri. 
Gaule  ,  fainr  Emmien  qu'il  étal3lit  Abbé  de  Lagni, 
&  les  laines  Eioquius  &Mumbole  Abbés  du  même 


U)  Il  y  a  proche  Mazaolfk»  un  lira  aommê  Fonlmii ,  o>m«c     diroit  U 
dëFmrfi  I  car  tf«ii)OvHfii»enlttderqaerigRifieiM«/<».  A««in'««AecVftJ*Q&iMMls«ll 

venu  le:  oni  de  Hin^r^n 

/(j  Nousavonsruivti'AutciudrljiprcnnereViedeS.  Far(î,  rapporté  p«tleP. 
BoVaadtts.  Geid<|«iaajo9céan  lirrc  dnaiîtaelcsclece  (âint  Ahht ,  fait  ici  une fiia- 
teb-rngrnffiere  Udicque  S  Etni  aiTuU  à  la  Trai  (kti(^de  S  Far (i  avec  S-Mèdard 
qui  fut  un  de  fes  pcédeccifeurs  dans  le  Sicj^c  de  Noron  «  &  qui  fctoit  mort  enTiron  cent 
ans  auparavant  une  pAKÏO0bevu4;,fat  elle  une  addition  de  quelque  Copifte ,  m'empé» 
cLc     cnmprrr  beaucoup  fur  t^us  le  uiiiaclea^nc^  AQKIudit6'éCieopèrti»qQâa4 

pbbbij 
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Yersi'AN  lit-u,faint  Etron&faintMadelgifilc^dontrhiftoi- 
646.     rc  cil  peu  connue.  .  ■  ' 

Outre  TEglife  oùfaint  Furfi  fut  enterré,  Erchi^ 
noald  avoic  fait  bâcir  un  Monaflerc  fur  le  Mont  des 

■ 

Cygnes,  proche  de  Péronnc ,  en  l'honneur  de  faint 
Quentin,  pour  des  Moines  Irkindois.  Ceft  ce 
qui  donna  lieu  d'appejlercecre  ville  Ptrcm  Scûto^ 
mm  ;  ainfi  qu'on  la  trouve  nommée  dans  d'ancien- 
nes Ciî.irtrcs,  On  Tappelloit  aulli  Cy^^opo/w  ,  c'cfl- 
à-dirc  la  ville  des  Cygnes.  Le  Mont  des  Cygnes  cft, 
connu  aujourd'hui  fous  !c  nom  du  Mont  {aine 
Quentin^  dont  le  Monaitcrc  fubûilc  encore. 

C'eft  environ  le  temps  que  deux  autres  célèbres 
Monafleres  furent  fondes  par  les  libéralités  du  Roi 
Clovis  II  i  (^voirceluide  làinc  Pierre,. aujourd'hui 
Fondation Ja  nommé fiiint  Maur des FofTés ^  &  celui  de  Fleuri, 

Mouaileic  de  t     r         r»     ■^^    r  t 

S  Pierrc,au-  pIus  connu  lous  k  nom  Qc  laïut  Bcnoit  lur  Loire. 

M*liliwW-  Blidégifîlc  Archidiacrcde  Paris  obtint  decePrin- 
celevieux  Château  des  Bagaodcs ,  fituc  fur  la  Mar- 
ne ,  à  deux  lieues  de  Paris ,  &  y  bâtit  un  Monaiicrc 
en  rhonneur  de  la  faintc  Vierge  &  de  faim  Pierre  ^ 
qui  fut  fnrnommé  des  Fofjés ,  à  caufe  de  ceux  de  ce 
Château.  Il  en  donna  le  gouvernement  à  Babolein  » 
qui  fut  pour  ce  fujct  tiré  de  Luxeu  ou  deSolignac. 
Saint  Babolein  eft  honoré  le  i6  de  Juin.  Il  ne  faut 
pas  le  confondreavec  celui  de  même  nom,  qui  fut 
Abbé  de  Bobîo,  comme  fait  T Auteur  de  fa  Vie  , 
écrite  long  temps  après ,  &  ii  pleine  de  Ê£iutcs,que 
nous  ne  croyons  pas  endcvoirricn  tirer  pour  éclair- 
-cir  (on  hiftoire.  CeMonafterefuc  fondîéfous  TE- 
pifcopat  d*Audobert  prédéceffeur  de  faint  Landri, 
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Vers  le  milieu  du  fcptiémefîcclc  (4).  LcsRcliqucsde  Vers  I  An* 
fainr  Maur  qui  y  furent  transférées  dans  la  fuite  ,1c  6^6, 
xcnducnc  plus  célèbre ,  âcie  ârcm  changer  denom  : 
mais  elles  n'empêchèrent  pas  les  Moines  ne 
tombaflenc  dans  un  relâchemenc  qui  obligea  dans 
,  lefeiziéme  ii^ciele  Pape  Clément  VII  de  les  fécula* 
rifer.  Ceftanjourdhuiune  Collégiale  de  Chanoi* 
ncs.dont  le  Doyenné  cftuni  àl' ArchcvcchcdcPai  is. 

La  fondation  du  Monaftere  de  Fleuri  fut  l'on-  Fonaatiooda 
vragedc  Léodcbode,  Abbé  de  faint  Agnan  d'Qr-  rî^"^r"cff. 
kans ,  lequel  ayant  échangé  quelques  Terres  de  fon  ^ 
patrimoine  avec  celle  de  Fleuri  qui  apfkartenoicaa 
Roi  »  y  bâtit  un  Monaftere  &  deux  Êglifes*  La 
principale  étoit  dédiée  fous  linvocacion  de  faine 
Pierre ,  êc  l'autre  fous  celle  de  la  Mere  de  Dteu.  On 
a  pu  remarquer  que  la  plûpart  des  Moiiallercs  de 
ce  temps -là  choififfoicnt  faint  Pierre  pour  Pa- 
tron mous  en  verrons  dans  la  fuite  bien  d'autres 
exemples.  C'eftune  nouvelle  preuve  du  refpe<!^  ôc 
de  rattachement  de  nos  ancêtres  pour  le  faint  Sic-  j^m$mm$i,^ 

!;e.  Rigomare  (h)  fat  le  premier  Abbé  de  Fleuri,  de 
àint  Mummole  lui  fuccéda  cinq  ans  après. 

On  a  on  Tcftamcnt  attribué  à  Léodcbode ,  par  le- 
quel cet  A  bbc  Icguc  les  biens  au  Monallcrc  de  faint 
Agnan  &àccIuideFfcilri  :mais  c'eft  un  A(fle  fabri- 
qué par  un  faulTairc  ignorant,  ileftdacé  en  même 

{»)  La  Chattte  qu'on  cite  de  CIotîs  i  I  poux  la  foodatioa  dn  Mocafteit  de  S>  Pienc 
toFoiréi.iieooospatoic  pasavoir  gronde  antoiité»  Acte  P.M«Ulkao*o(èUf;ftrao* 

tir  Elle  cil  datée  de  ia  prcmicrc  amèf  de  CIoyïs  ,  c*c(l-à  dire  «Je  l'an  <}8  ,  lorfqaece 
Piifice  n'avoit  au  plus  que  cinq  ans  i  &  ccpemlant  on  loi  fait  dire  dans  cette  pièce  90e 
•  les  Moines  prieront  poor  fa  fcniine&  poprfeienfiuBS 

{!>)  Adreralde  Moicc  d-  F!ru;i  omet  Rigomate.&compreMumniokpoupieiincr 
Abbé  de  ioD  Mooaftcxc  :  aidais  Aimoia  met  JUgraute  le  premier. 
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VerslAv  temps  de  i'andeJefas-Chrift        Ôcdeh  Ccctyndû 

anncc  de  Clovis  hlsdc  Dagob^rt ,  laquelle  rcpoiid 
àl'antfsp.  Itcft  figné(lefaintOucn,quincfutfacrc 
que  la  croiiiémc  année  de  Clovis,  ôc  de  Léger  d'Or- 
Jeans»  qui  le  fut  encore  plus  tard  :  d'ailleurs^on  parle 
dons  ccc  *Aâ;e  de  iàmte  Bathildc  »  femme  de  Clovis  j 
ài*tm.t  I.  Icqticl  n'avoit  au  plus  que  fix  ans.  A  cela  près^»  dit 
r  1*0.  le  P.  Mabillon  »  ce  Teftament  eft  une  pièce  de  bon 
aloi.Ilfc  fonde  for  le  témoignage  d'Adrcvaldc  Moi- 
ne de  Fleuri,  qui  écrivant  deux  cens  ans  après,  die 
qu'on  en  confcrvoic  l'original  dans  les  Archivesde 
ion  Monaiiere  :  j'en  conclus  feulement  qu'on  con- 
fcrvoit  des  pièces  fuppofe'cs  dans  ces  Archives. 

Lafondation detàntde  Monaderes  dans  les  Etats 
&  foaste  Règne  de  Clovis  II  »fonc  afiez  fnger  com- 
bien réeac  Monadiquc  étoic  floriflknc  dirns  le  fep^ 
tiémcfiecle.  On  Icconnoîtra  encore  mieux  par  ce 
que  nous  apprend  un  ancien  Auteur  du  nombre  de 
Rclie;icux  &:dc  Rcligieufesquiétoient  dans  les  Mo> 
.  nailcrcs  de  Vienne  (Se  des  environs.  «  Il  y  avoit. die- 
Religieux  iM  »  il ,  trente  Religteufcs  dans  le  Moiiaftere  de  fainte 
î^mw!^  ^  «  Colombe,  quatre  cens  Moines  dans  les  Monaftc* 
€  T'mfMdiUu  •        Grigni  ;  près  de  cinq  censdans  celui  de  (tint 
t,  /«Mt»    '  'm  Pierre ,  ficu^au  midi  de  la  ville  ;  cinquante  dans 
«c  celui  des  faints  Gervais  &'Pfotaisj  cinquante  dans 
«celui  de  faint  Jean- Baptiftc  ,  &r  un  pareil  nombre 
«(  dans  celui  de  faint  Vincenc  ;  trente  dan*;  celui  de 
«  famt  Marcel  j  vingt-cinq  Veuves  Rcligicufcs  dans 
«  le  Monadcrc  de  fainte  Blandinc  ;  cent  Rcligieufes 
«dans  celui  de  faine  André  >  hors  lenceintc  de  la 
m  ville  ^  cent  dansunauucMonaftere  dç  faint  Aa- 
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dréj  quarante  dans  celui  dcfaintNicec  j  &  dans»  YcrsTAii 
le  Monaftcrc  de  faim  Martin  cent  cinquanie  Moi-  »•  ^46- 
nés.  »  C'cfl:  à  dire  cju'il  y  avoir  à  Vienne  &  aux  en- 
virons plus  de  douze  ccas  Moines ,  U  près  cU  trois 
cens  Keiigieuics  ,  fans. parler  de  pluueitrs  autres 
Communautés  de  Clercs  &  de  perfonncs  de  piété 
qui  vivoient  enfemble.  Ces  Communautés  étoienc 
au  nombre  de  foixance  dansie  feul  Dioc^fe  de  Vien- 
ne. C'ell  l  Auteur  delà  Vie  de  faint  Clau  qui  nous 
jipprcnd  ce  détail.  * 

Clair  étoitun  faint  Abbé  de  Vienne  ,  qui  florif^  bé^d^s"^^^' 
(bit  en  ce  temps  là.  Saint  CaideoId£vêque  ck  cette  cci  déviant 
ville ,  lui  donna  le  gouvernement  du  Monaftere  de 
faint  Marcel  :  il  s^acquitca  de  cette  charge  avec  édi- 
fication «  &  fat  renommé  pour  le  don  deProphe* 
tic  dont  il  fut  doué.  Se  fencane  attaqué  de  la  mala- 
die dont  il  mourut^  ilalla£e  promener  au  jardin,  y 
fit  afTembler  Tes  Moines,  &  leur  dit  :  «  Mes  Frères,  »  ^^^^-^^ 
je  ne  VOUS  cacherai  point  ce  que  le  Seigneur  m'a  »  *i>*d&«UMd, 
révélé.  Cette  £glifcaui:a  fîx  Evcqucs  qui  la  gou- 
verneront  en  paix  :  mais  après  leur  mort,  fous ^ 
l'Ëpifcopat  du  feptiéme ,  il y.aura  une  cruelle  pcr-  » 
iécution  de  la  part  des  Payens ,  à  qui  cette  ville  fe-  • 
ra  livrée  par  un  jufte  jugement  de  Dieu.  Les  Moi- » 
nés  &  les  autrps  habitans  du  païs  fèront  partie  » 
maffacrés,  partie  mis  en  fuice  :  les  faints  lieux  le-  »» 
ront  brûlés, ou  réduits  en  une  afFrcufc  folitude.  «  Les 
ravages  que  firent  les  Sarrafins  dans  le  territoire  de 
Vienne      dans  pluiicurs  Provinces  de  la  Gaule  ne 
vérifièrent  que  trop  cette  prédidion.  Saint  Clair  eft 
honocéle  i  de  Janvier^  U  faint  Caideold  le  I4  du 
inÊmemois. 
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Vers  1' An  L'état  Moaaftiquc  ne  faifoit  pas  moins  de  pro^ 
646.  grc^  dans  le  Royaume  d' A urtrafie ,  fous  le  règne  de 
Sigébcrt  III.  Ce  religieux  Prince  donnoit  lui-mê- 
me furie  Thrône  un  modelé  des  vertus ,  qui  font 
roraement  des  Cloîtres  :  il  faifoit  confîfter  fa  mag-^ 
nificence  à  bâtir  des  Monafteres  »  &  répandoic  fei 
thréfors  dans  le  fein  des  pauvres  6c  des  ferviteur^ 
de  Dieu.  Il  eut  furtout  une  confidéracion  particui- 
lierc  pour  faintRemacle,  &  pour  faintGoar  cpiiCè 
retira  dans  les  Etats, pour  y  mener  la  vie  Ercmi- 
tiquc. 

!  S.Gotr*  GoM  naquit  dans  l'Aquitaihe  ,  d'oii  étant  pailé 
dans  TAudrafic ,  il  fe  bâtit  un  Oratoire  &c  une  cel- 
lule au-delfus  du  confluent  de  la  Mofeile  &  du  Rhin^ 
avec  la  pcrmiffion  de  Félicius^  alors  Evèquede Trê- 
ves. Il  y  édifia  toute  la  contrée  par  fes  vertus  &  p$r 
fcs  exhortations.  Il  s'éfoit  fait  une  loi  de  célébrer  - 
tous  les  jours  laMclîc,  d:  de  rccitcr  touc  le  Pfeau- 
tier  :  après  quoi  ilprcnoit  fon  repas  avec  les  pau- 
vres qui  lui  étoient  furvcnus.  Il  le  diilingua  paf 
fa  charité  à  exercer  1  hofpitaiité.  Mais  la  complai-. 
(àncc  qu'il  a  voit  de  toanger  quelquefois  le  matin 
avec  fes  hôtes  >  avant  que  de  les  la  iffer  .partir,  don-- 
na  occafion  de  lecalomnier  auprès  de  Ruftique  »  qui 
pouvoir  avoir  fuccédé  à  faint  Modoald  dans  le  Siéi 
gede  Trêves.  Le  faint  homme  fut  obligé  d*al!cri' 
Trêves  pour  fc  juftifier.  L'Evêque  fitalTemblcr  ioa 
Clergé, pour  examiner  fa  conduite.  Goar comparut 
devant  ce  Tribunal  ^  avec  un  air  humble^  mais  pie lu 
de  confiance.  Il  commen^it  à  parler  pQur  fa  dé-^ 
Stn(p,  loxfqu'on  apporta  un  enfant  qu'on  vendit  dé 

f  rouvcl 
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trouver  cxpofé  (4).  Car  celui  qui  vouloit  nourrir  VersTAn 
CCS  fortes  d*cnfans,prcnoit  un  Certificat  de  TEvè.  646; 
que  ,  a  fin  de  n  être  pas  inquiécé.  «  Voilà,  die  alors  »  yanicu>.viu 
le  Prclac ,  une  belle  occauon  à  Goar  de  montrer  » 
qu'il  eflauffi  faine  qu'on  le  publie.  Je  croirai  tout  *• 
ce  qu'on  m'a  dit  conrrc  lui ,  à  moins  qu'il  n'obli-  » 
gc  cet  enfantnouvellemcnt  né  à  déclarer  quel  cft» 
fon  pcre.  »»  Une  pareille  propoficion  cmbarraffa 
Goar.  Après  s'ctrc  défendu  quelque  temps  ^  il  de. 
manda  humblement  à  Dieu  le  miracle  qu'on  fou- 
haitoit  en  preuve  de  fon  innocence..  Mais  lui  &  les 
ftdtftans furent  bien  furpris ,  quand  Tenfancditdu* 
ne  voix  diftinâe  que  TEvèque  Ruftique  étoit  fon 
pere.  La  confufion  du  Prélat  lui  fut  auffi  fakitairc 
qu'elle  ctoit  grande  &  jufte.  Il  fe  jccta  les  larmes  aux 
yeux  aux  pieds  de  l'homme  de  Dieu  ,qni  Icconfo- 
la  y  &  lui  promit  de  faire  pour  lui  i cpt  années  de  pé- 
nitence. 

Un  événement  fi  fingulier  &  fi  miraculeux  fie 
grand  bruità  la  Cour.  Le  Roi  Sigébert  voulut  voir 
Goar ,  &  lui  déclara  qu'il  avoir  refolu  de  Télever  fur 

leSiégc  dcTrcvcs,  à  la  place  de  celui  qui  avoit  des- 
honoré fon  Minifterc.  L'humble  Solitaire  refufa 
conlhimmcnt  cette  diîrnitc  ,  ^'  «demanda  à  Dieu 
avec  larmes  de  Texenipcer  de  ce  fardeau.  Il  tomba 
aullî.tôt  malade,  &  ne  fit  plus  que  languir  pendant 
fepe  ^n$  ^u'il  vécue  çocore  >  comme  pour  accom- 

(/i)  Vantîelbfrt  nous  .ipprcr.Jqu'il  y  ayoit  dans  les  ruL's  Je  Trfvfs  nn  crani^  baflîn 
^  marbre  >  de ftinÉ  à  recevoir  kiefifauaiie  les  mercs  oc  voutoirnt  pais  oonrriri^lr  qae 
celw0ia  âvoit  été 4oon6  dans  kfaiieil  Attaye  de  Pram,  oâilfrrroît  à  Te  lavet 

Jeâ  mains  On  voit  par  d'aotrcs  monumens  qur  pour  éviter  qne  de  maîliftiraifcs  filles  ni^ 
fiSeac  mourir  leuts  enfaoi,  on  leur  fetmeuoit  de  les  exiler  à  ia  pouc  cies  £glifè«. 

rpwe  i//.  C  ç  c  ç 
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Yersl'AN  plir  la  pénitence  qu'il  s  croit  engage  de  fnrc  pouf 
64.6.  l'Evècjue  Kuftique  :  il  mourut  le  C  de  Juillet  ^  vers 
l'an  ^49*  U)  Le  lieu  confacré  par  fa  pénitenceciV  au- 
lourd'hutconnufousle  nom-de  faint  Goar  ou  Go* 
vvers.  Ruftique  fie  de  Ton  côte  une  pénitence  exem- 
plaire }  &  quelques  Auteurs  croyent  que  c*eft  lui 
donrle  Martyrologe  Romain  fait  mention  au  14 
d'Odobrc,  fous  le  nom  de  faint  Ruiliqnc  Evcquc 
UM^itm!  Trêves  :  mais  il  y  en  a  im  autre  Rulkiquc  prc- 
jrticr  dunoiUj  qucBaronms  pcnfc  être  celui  quel' £• 
glifc  honore. 

La  Providence  ne  permet  pas  que  les  Saints  qui 
craignent  les  dignités  de  t'Eglife,  les  évitent  toû*- 
jours  3  comme  fit  S.  Goar.  Le  Roi  Sigébert  trouva 
plus  de  condefcendance  dans  S.  Remaclc  ,  auquclil 
confia  le  gouverncmcntde  pluficurs  Monaftercs,  & 
qu'il  éleva  enfin  à  l'Epifcopar.  C'étoit  l'Abbé  de 
Soiignacdonc  nous  avons  parle:  mais  on  a  pu  re- 
marquer par  un  grand  nombre  d'exemples  que  les 
Abbés  ôc les  Moines quittoient  alors alTez  ailémenc 
leurs  Monaftcres  pour  paflTeren  d'autres»  Remacle 

{m)  Les  ffavans  ConÙBUaKuts  de  BoDardus  placent  la  n  ort  Je  S.  Gcar  Ions  Sij^c- 
bcn  I ,  &  ils  &'appu]rent«iicela  Au  U  CliroDologie  des  Evéques  de  Trévcsde  Btoa» 
veto»-  Mais  1" jjc  itouvr  par  cet  endroit  là  m^tne  de  ladilficulté  dans  ce  fcntiment  Car 
S.  Nicetéioit  Etéque  de  Trêves  quand  Sigibert  I  monta  fur  k  Tbrône  l'an  f  «  i  i 
Fortarai  nou»  fait  affez  entn  dre  que  S  Maguérk  fiuklttCCeflhut  illinWtttaeS.Mi- 
CCI  *  «i<»t  iî  étoit  k  dirdpk.  SHUtfin  digaiu  h»kmi  : 
Wtrtu».  t.  !•      ttim  tmtt Ulw  prium ,  m  cspis  «fvr  Iwrmm. 
dim.il.  Or  S  Magnerîc  fuiv^cut  p'ufifurs  ai  nées  à  Sipébett  ,  qui  f  Jt  :  (TaITu  f  Tân 

Où  placer  donc  (rus  le  rcrne  de  Sigèbett  premier  J' Epjlcopat  de  Rultique  fil»  place 
duiiiielce  l'rince  voulut  ékverGoar  far  le  S)6gc  de  Tfévctï  t».  VaodelbenditqueS. 
Gcar  ^iftJu  ttn.fi  d' (  I  !.t'tirt  .(^^Htivétut  f  m(tf m'*  m  itmfn  de  S'^tl'frt.  Se  feroii-il 
cxpriméde  )a  tortc.s  il  rùt  parltdciigébert  lad  commença  à  régner  rrois  ansaprrs  la 
mort  de  Childi  ben?  11  elt  plus  oacvreltle  croire cja'îlparw  de  CKildebctt  U  ,  «oft 
ï'*as9  6  .iiàr  S  réhertUliUtdePagpbm«9iAie|BM«nA«at»ittdriiiis 
juf^ucs  TCrïi'aa  6)4. 
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ayant  quitté  leficn ,  alla  dans  l' Auftrafie  ,<yd  ilgou-  VersTAn 

vcfDa  d  abordccluidc  Cougnon ,  bâti  p:irSigebcft  <»4i». 
furlcScmoi,  proche  la  ville  de  BoiiiHon.  Eiifuitc  Fondation  de 
ayant  rcprclente  a  ce  Prince  ,  qu  il  leroit  convcna-  sta^eic. 
blc  d'établir  des  Monaftcrcs  dans  laforctd'Arden* 
ne^  fi  propre  à  la  folicudc  que  demande  la  vie  Mo-» 
nadiquc  ^  Sigében  y  en  fit  bâtir  deux  ^  dont  il  don*, 
na  encore  le  gouvernement  à  Remacle  ,  r(^avoir 
Mafmedi  &  Stavclo  ,  fort  voifins  Ton  de  l  autre, 
quoique  le  premici  (oit  du  Dioccie  de  Cologne,  6^ 
le  fécond  de  celui  de  Liège. 

C'cft  encore  à  la  magnificence  de  Sigcbert  qu'on  Fordationde 
duc  la  fondation  du  Monafterc  de  faine  Martinde  Ji-^""*** 
MetSyOÙilchoificfarepulture.  Cette  Abbaye  a  été 
détruite  au  commencement  du  dernier  fiécie  ;  les 
revenus  en  ont  été  attribués  à  rEglife  Prïmatialc 
de  Nanci.  On  al^rc  que  Sigébert  fonda  jufqu'à 
douze  Monailcres ,  qui  font  aujourdhui  pour  la 
plupart  inconnus.  Ceux  dont  nous  avons  parlé, 
pourroient  fuftîre  pour  prouver  fa  piété  6^  fa  libé- 
ralité envers  les  Eglifes.Mais  il  fembla  que  ce  Prin- 
ce'content  d'être  un  faint  Roi ,  mëprifàtla  gloire  de 
paroltre  un  grand  Roi.  IlkiCoit  tout  le  mammenc 
des  aflaires  à  fes  Miniftres  :  heureux  lui  &  (on  peu- 
ple, s'il  en  eût  toûjours  trouvé  defemblablesa  Pé- 
pin  ,  dont  la  probité  cgaloit  la  prudcncci  Des  hom- 
mes de  ce  caraârerc  font  trop  rajçs  ;  leurs  fucccC- 
fcurs  ne  les  remplacent  point. 

Pépin,  furaommé  de  Landen ,  etoit  mort  dis  Tan  Mort  Ju  r 
^49 ,  avec  !a  réputation  d  un  grand  &  dWfatnt  Mi-,  ^\ 
mftrc  d'gtat.  Il  fit  voir  par  fa  çondutte  que  les  ver*/         •  : 

Ccccij 
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VcrsPA»      Chriciennes  ne  font  pas  incompatibles  avec  les 
>  646.    talens  (jue  demande  la  vraie  politique.  Il  goover^ 
na  avec  autant  de  fagcfTe  que  a*autoncé  fous  la  Mi- 
norité de  Sigcbcrc.  Ilfanàifia  ce  jeune  Roi  ^donc 

réducation  lui  croit  confiée  ,  il  fanCtifia  prcfque 
toute  fa  famille,  &  Ce  fandlifia  lui-mcnie  dans  un 
poilc  auiii  capable  d  intérclTcr  la  confcience  que 
ni'affd^Dul  celui  qu'il  occupoit.  «.  Il  étoit ,  dit  l'Auteur  de  fa 
chejnc  t.i,f.  „  Vie ,  la  demeure  de  ia  fagefTe ,  le  thrcfor  des  con- 
m  feils ,  la  défenfe  des  Loix ,  la  fin  des  procès ,  le 
«  foûtien  de  la  patrie  ,  l'ornement  de  la  Cour ,  le 
•c  modèle  des  Grands ,  &  Técoic  des  Rois.  »•  Il  cft 
honoré  le  vingt-&  uaicmc  de  Février.  On  lui  don- 
ne la  qualité  de  Saint  dans  des  Litanies  publiques  , 
ÔC  dans  quelques  Martyrologes.  Cependant  plu- 
iicurs  Ecrivains  ne  lui  attribuent  quecclle  de  Bien- 
heureux. Grimoald  fils  de  Pépin  luifuccéda  dans  la 
charge  de  Maire  du  Palais ,  &  parut  avoir  hérité  de 
toutes  les  qualités  defon  pere^  excepté  de  la  plus 
rit  sigthnti  précicufe  ,  je  veux  dire  de  fa  vertu.  Mais  il  fait 
fiir.(,j,     adroitcmciit  dilumuicr  :  c  eu  an  art  qu  on  apprend 
aifcment  à  la  Cour.  Le  RoiSigébert  trompe  par  les 
apparences  aima  le  nouveau  Miniftpe  ,  jufqua 
en  adopter  le  fils,  qu'il  défigna  pour  fonfucceCTeuc 
à  la  Couronne  d-Âuftrafie»au  cas  qu'il  mourât  fans 
^n^ns.  Nous  verrons  combiea  ce  Princeiist  en  ce« 
la  mauvais  politique  ^  £  cependant  le  bfuic  ^u'oa 
répandit  de  cette  adoption^  ne  fut  pas  un  artifice 
de  GtiuioalJ. 

UB.  itw.  Pour  la  Bienheureufc  Itte  ou  Ittuberge  ,  veuve 
Jg***'**  de  Pépin,  eiiç  ctpul>icn  éloigné  d'approuver  les 
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projets  ambitieux  de  fon  fils.  Cette  picufe  Dame  Versi'Aw 
ne  trouva  plus  ncn  dans  le  monde  digne  de  l'atta-  64.6. 
cher  après  la  mort  d'un  mari,  tel  que  celui  qu'elle 
venoicde  perdre.  Elle  quitta  au  (lî- toc  la  Cour  3  & 
fe  retira  cnBrabant  dans  une  de  Tes  Terres  »  012  pour 
fe  confoler  d'avoir  laiflé  échaper  la  Couronne  de  la 
Virginité ,  elle  réfolut  de  garder  la  continence  dans 
un  faint  veuvage.  Elle  avoit  deux  filles  d'une  rare  -  ' 
piété  ,  famtc  Bcgguc  &  fainte  Gcrtrudc.  La  premiè- 
re étoit  mariée  a  Anfégife  ,  fils  de  faini:  A  rnoux  de 
>  Mets  i  &  la  féconde  y  qui  n'avoic  alors  que  quacor- 
se  ans,  étoit  recherchée  en  mariage  parce  qu'il  y 
avoit  de  plus  grand  dans  le  Royaume  ,  tant  pour 
fes  qualités  perfonnelles^  que  pour  fa  naiflàncc  & 
fes  richefTes;  Mais  Gertrude  ne  vouloir  d'autre 
cpoux  que  celui  des  Vierges:  clic  s'en  etoit  décla- 
rée dès  fon  enfance. 

.  Pépin  ayant  on  jour  invité  le  Roi  Dagobert  à  dî-  vh-G"*^ 
ner  ^  le  Prince  y  alla ,  accompagné  d  un  )eunc  Cour- 
cifan  fils  d'un  Duc  d' Auftraâe  ^  lequel  pria  le  Roi 
d'engager  Pépin  i  lui  promettre  Gertrude  en  ma- 
riage. On  la  fit  venir  en  préfence  des  conviés  \  Se 
le  Roi  proportionnant  fon  difcours  à  fon  âge  y  lui  ^^^j^^ 
demanda  ii  elle  ne  feroit  pas  bien-aife  d'avoir  pour  éelk/mm 
mari  un  jeune  Seigneur  tout  chamarré  d'or.  Mais 
la  jeune  enfant  répondit  avec  une  vivacité  &c  une 
-fermeté qui furprirent  lesafTiftans,  qu'elle  n'auroic 
jamaisj  ni  celui-là ,  ni  aucun  autre  que  Jefus-Chrift 

Îiour  époux;  L'^e  ne  fit  que  fortifier  <n  elle  ces 
entimens^  &  elle  ne  fongeoit  qu*à  vivre  avec  fa 
jneie  dans  la  folitude  d'une  maifoni  de  campagne. 
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Vers i' An  lorfque  faine  Atnand  qi|i  faifoic  coajoQrs  dans  là 
6^6,    Flandre  Us  fondions  d«  fon  Apoftplat  ,lcsy  vinc 

viiiccr. 

fondationdu  Ce  (aîtit  Evcquc  confcilla  à  Itce  de  faire  bâtirun 
*J?JJf  «  Monaftcre  à  Nivelle  pour  clic  àc  pour  fa  fille.  Ittc 
fit  auflj  tôt  mettre  la  main  à  Tonivrc  ;  ôc  quand  le 
Monadere  eue  «ce  achevé  ,  malgré  bien  des  craver- 
fcs,  elle  re^utk  voile  des  mains  de  faine  Ajaiand. 
Enfuice  préfeacanc  fa  fille  à  l'Autel  ;  elle  lui  coupa. 
elle*méme  les  cheveux  en  forme  de  couronne  t  ce 
qui  marque  quVDncoupoic  les  cheveux  aux  Vierges 
en  les  coniatrauc  à  Dieu.  Mais  on  ne  les  raloïc 
c*m,t.  point  :  le  Concile  dcLcftines  ordonna  qu'on  rafc- 
roit  les  Religicufcs  qni  fe  r  oient  tombées  dans  qucU 
que  faute  hooceufe.  Gerirude  re<^uc  le  voile  quel- 
que temps  après ,  6c  fa  merela  ficaulli-coc  déclarer 
Abbeffe  deNivelle:mais  elle  garda  coûjours  la  mtïL 
leore  parc  au  gouTccncment  du  Monaftere  ,  tant 
Mort  de  te  qu'elle  vécut.  Certe  oieûfe  veuve  mourut  la  dou* 
ziémc  année  après  la  inorc  de  Ion  mari,  c'cft-à-di- 
re  i'ani^^t,  &  fut  enterrée  à  Nivelle  dans  l'Eglifc- 
defaint  Pierre  Elle  eft  honorée  le  8  de  Mai.  Plu- 
lieuxs  Auteurs  ne  lui  doniienc  ^  comme  à  Pépia  ^ 
que  la  <|ualité  de  Bienheureufe. 
stiote  Cer-  Gettrude  fe  trouva  alors  chargée  feule  du  gou- 
^y^^^^l^^  vernement  d'une  nombreufe  Communauté  de 
Filles  dans  (à  vingt-fixiéme  année  s  mais  la  maturité 
des  mcrursavoit  devancé  en  elle  celle  l'âge.  Plei- 
ne de  charité  pour  toutes  Tes fœurs, elle  fc^ut  corri- 
ger avec  févcrité  celles  qui  tranCgreffoient  la  Règle; 

^  la  bon(é  qui  iaifoit  {on  ç^raAci:c  «  a  4$biblil^ 
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point  fonzélc.  La  faince.  Abbcfl'c  «appliqua  fur-  Vcrsl'AK 
fout  à  donner  à  fcs  Religieufes  de  pieux  â£  dhabi-  H^- 
les  Direâeors.  Elle  ff^avoic  que  c*eft  principale^ 
mcM  de  là  que  dépendent  la  paix  le  bon  ordre 
d  une  Maifon  Rcligicufc.  Elle  employa  donc  à  Tint 
tru^ion  &  à  la  diieccioa  de  fcs  filles  les  deux  frè- 
res de  faint  Fnrfi,  faine  Foillain  àc  faint  Ourain  , 
qui  écoicnc  pailés  en  Gaule.  Elicécudioïc  elle-mê- 
me TEcriture  Sainte  fous  ces  pieux  maîtres ,  &  clic 
ia  fi^voit  prefque  par  cceur.  Elle  en  nourriiToit  fa 
piété ,  y  trouvoit  toujours  de  nouveaux  motifs 
oe  ferveur.  L*étude  des  faintes  Lettres  ne  peut  man- 
quer ci  être  utile, même  aux  pcrfonncsdu  fcxe, quand 
elles  la  font  fous  des  Docteurs foû mis  à  l'Eglifc  ,  &c 
que  la  curiofité  ou  h  vanirc  ne  les  fait  pas  entrer 
dans  des qu cillons^ quelles  ne  pcuvent^ninc  doi- 
vent approfondir. 

Sainte  Gertrude  après  avoir  gardé  quelque  temps  . 
(aint  Ou  tain  auprès  d'elle,  lui  donna  la  Terre,  de 
FofTe,  pour  y  bâtir  un  Monaftere.  Saint  Foillain  ou 
Foignan  demeura  à  Nivelle, où  fans  doute  il  y  avou 
undoublcMonaftere  pour  les  Moines  ou  les  Clercs, 
qui  fervoicnr  de  Directeurs  aux  Rcligieiifcs.  S'é- 
tanc  un  jour  mis  en  chemm  pour  aller  voir  fonfre- 
re  ^  avec  trois  de  Tes  difciples ,  il  fut  aiTafTiné  avec 
tux  pâr  des  voleurs,  vers  Van  6f$  6c  il  eft  révéré 
comme  Martyr  avec  Tes  compagnons  ^ lé  3 1  d'OÛo- 
bre.  Saint  Ultan  ou  Outain  rut  dans  la  fuite  Abbé 
du  Monaftere  de  Péronnc  ;  &  M  mourut  vers  l'an 
<j8o.  Il  cft  honore  le  premier  jour  de  Mai. 

On  de  voit  au  zélé  &  aux  confcils  de  S.  Amand 
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Vers  l'A  N  l'ctabliflTcmcnt  du  cclcbrc  Monaftcrc  de  Nivelle  J 
64.6.     qui  elt  aujourd'hui  une  illuftrc  Collégiale  de  CKa- 
noincilcs.  Ce  S.  Ëvêqucqu  on  peut  regarder  avec 
juftice  comme  le  pere  ôc  le  premier  fondateur  des 
Monafteres  des  deux  (exes  dans  cerce  partie  de  b 
Fon&tiondu  Belgiquc.,  <]tt*on  a  nommée  la  Flandre  ,  en  fonda 
MAiiiu^f  vers  le  mcmc  temps  un  nouveau  à  Marchiennes  par 
les  libéralités  de  faini:  Adalbalde  ( a  )  ,  &c  àc  faincc 
AfudBoiiMd.  RiiStrude  fon  époufc.  C'étoitunc  famille  toute  fain- 
ixum.      te,  &  en  qui  la  pieten  etoit  pas  moins  héréditaire 
que  la  noblelTc.  Adalbalde  écoic  petit. fils  d'uac 
pieufe  Dame  nommée  Gertrude ,  qui  fut  la  fonda* 
Sainte  Ces*  rrice  du  Monaftere  d'Hamai ,  &  qui  eft  honorée 
fordarricT  *  comme  Sainte  le  6  de  Décembre  :  ce  qui  faitaflez 
d'Huiui.     voir  qu'elle  eft  différente  de  fainte  Gertrude  dcNi- 
vclle,  qaiconfacraà  Dieu  fa  virginirf .  Il  cpoula 
Ritbrudc,  originaire  d'Aquitaine  ^  également  riche 
&  noble  :  mais  il  la  rechercha  moins  pourfcs  grands 
biens  que  pour  fa  vertu.  Auili  le  Ciel  verfa-c-il  fes 
s.âa«iiMkUe  pltt^  abondantes  bénédidions  fur  ce  mariage.  -Il  ea 
îïudc  7on  r  quatre  enfans  qu e  TEglifca  mis  tous  au  nom- 

(oufe.       bre  des  Saints  «  auffi  -  bien  que  le  pere  &  la  merc. 

Ces  enfans  font  Saint  Mauronte,  qui  fut  bàptifé 
par  Saint  Riquicr^  &  dont  nous  parlerons  encore 
dans  la  fuite  \  Sainte  Eufébic,qui  devine  Abbcffe 
"d'Hamai  ;  Sainte  Clothéfende,  qui  le  fut  de  Mar- 
cbiennes  ^  &  Samce  Aldçfende^  morte  4ans  fon  ea<r 
fancc. 

Adalbalde  cheMe  cette  iàinte  famille ,  fut  aflaf- 

C«)-  La  Chior.iquf  c^r  M.ircliîrr.ncs  £fût  S.  ^^alhlUc  ^Kte  d'Er^kiqpal^  OP  At> 
(it^t>aui(i  I  ^]ox%  M^ic  du  Priais. 

fme 
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fine  dans  un  voyage  C|u*il  fit  dans  la  troiiiéme  Aqui-  Vers  VAh 
tainc,  qui  fut  nommée  la  Gafcognc,à  cnufc  des  Baf-  H7* 
qucs  ou  Vafcons  qui  s'y  établirent.  (4)  Ilçtt  révéré 
comme  Martyr  ,  fuivant  lufage  dont  nous  avons 
parlé  ailleurs^  de  donner  cette  qualité  aux  perfon- 
nés  pieufes  mifcs  à  mort  injufteroent.  Sainte  Rie- 
trudc  après  raffalfinat  de  fon  mari  U  retira  à  KLu- 
chiennes,  où  faint  Amandavoicécabli  faine  Jonas 
pour  premier  Abbc.  C  éroit  un  Monafterc  d'hom-  . 
mes  :  mais  en  coniidcracioo  de  la  Fondatrice  ,  Jo- 
uas y  joignit  uncCommunautcdc  Religieufcs;  & 
après  la  mort  de  cet  Abbé,  elles  occdperent  feules 
le  Monaftere  de  Marchiennes  pendant  plus  de  trois 
censans. 

L'Infatigable  S.  Amand  contuiuoic  coûjoursfcs 
Millions  dans  la  Belgique ,  avec  des  fruits  propor-  • 
tiennes  à  fcs  travaux  Apoftoliqucs.  Une  des  plus 
belles  conquêtes  qu'il  y  ne  à  Jefus-Chrill:,  fut  S.  Ba-  s  PavondiT. 
von.  Cétoit  un  homme  de  qualité ,  qui  avoir  mené  Aasodi  ^^'''^ 
pendant  fa  jeunelTeune  vie  très-Iicentieufe ,  &  le 
mariage  mfcme  n'avoit  pas  mis  de  frein  à  fes  paf- 
fions  :  il  en  fut  plus  propre  à  mànifefter  les  infinies 
miféricordes  de  Dieu,  qui  ca  ht  un  parfait  modè- 
le de  pcnirencc.  Bavon  après  la  mort  de  fa  femme 
fut  touche  des  prédications  de  faint  Amand  -,  Se 
fans  écouter  le  ccfpe^  humain  ,  qui  eft  Ci  fouvcnt 
j^n  obftacU  à  la  çonverfîon  des  Grands  ,  il  alla  fe 
Jetter  aux  pieds  du  faint  Apôtre  »  êc  luiconfeffa  tous 
fes  péchés  avec  larmes.  Après  quoi  ayant  diftribué 

{»)  s.  AdaJbaWecft  It  r  n:c  ll  -  ra  de  Fcvrîcr ,  fair.cc  RidruJek  ti  ée  Mai,  S. 
Maorontelef  dc  Msfi.  laictc  Luicbick  1 6  de  Mats,  (aloteCJothéfcnâe  le  |ode]ttia> 
Aûme  AUeidide  Je  %^^éeDcttaiftc,^  S.  joiiM  vnakt  Alhkàe  UvsAîmtf»  1$ 
J'Aodc 
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VérsL*AM  fes  biens  aux  pauvres ,  il  rc<jut  de  faint  Amand  la 
^7*     Tonfurc  Clcncalc ,  &  le  Tuivit  quelque  temps  dans 
fes  Millions  pour  s'affermir  dans  le  bien  ,  &répa« 
1er  les  fcandales  qu'il  avoïc  donnés. 

'  Enfuicc  fiavon  fe  retira  à  Gand,  dans  le  Monafl 
ter9<}ue  ce  faine  £vêqae  y  av o ic  établi  ^&  que  gou- 
v^rnoic  faint  Florbert.  Ce  fut  là  où  ce  Saint  Pé&i- 
t^nt  fit  voirce  que  peut  Thomme  le  plus  foibleavec 
^  .  ^  le  fccours  de  la  giacc.  Rien  de  ce  qui  peut  humilier  . 
$.Baion.  Tefprit  &  macérer  la  chairnc  îc  rebuta.  Un  efclavc 
qu'il  avoit  autrefois  maltraitée  fait cmprifonncr, 
l'étant  venu  voir ,  Bavon  fe  jecta  à  fes  pieds ,  &  vou. 
lut  qu'il  le  traitât  comme  il  l'avoit  lui<:inème  traité. 
Il  l'obligea  donc  malgré  lui  à  lui  déchirer  les  épaule» 
i  coups  de  foiiets ,  &  à  le  lier  &  le  traîner  en  prifon 
comme  un  criminel.  La  prudence  humaine  trou- 
vera ici  de  1  excès:  mais  la  grâce  conduit  les  ames 
génércufcs  par  des  routes  particulières. 

Bavon  croyoït  n'en  pouvoir  allez  faire  pour  ex- 
pier fes  péchés.  Couvert  d'unciliceilcouchoitfur 
k  terre  ,  n'avoit  pour  fiége  &  pour  oreiller  qu'une 

Sâerre ,  Ae  tenoit  les  pieds  pafiés  dans  des  eatraVe» 
emblablesà  celles  dont  fe  fervoient  les  anciens  , 
pour  tourmenter  les  coupables.  Sa  nourriture  n'c- 
toic  que  du  pain  d'orge  &  deTcau.  Avec  ces  aufté- 
rités  la  vie  Cenobitique  lui  parut  encore  trop  dou- 
ce pour  un  pécheur  comme  lui.  Il  s'enfonça  dans 
la  lorêt  voiSne^  ôc  vécut  quelque  temps  dans  le 
creux  d*un  gros  arbre  qu'il  arrofoit  fatts  <^c  dëfes 
larmes.  Une  rentra  dans  le  Monaftere,  qu'à  condi- 
tion qu'on  lui  batiroit  une  Cellule  pour  y  vivre 
Reclus.  Il  pria  faiat  Amand  &  faint  Florbert  de  lui 
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permectre  de  s*y  enfermer.  Le  Saihe  £tè<)ue  êc  le  VersI'AN 

faint  Abbc  [lyaQC  pris  jour  fe  rendirccit  à  lanouvel-  ^47' 
le  Cellule  avec  le  Clcrgc  ôc  le  peuple  ,  pour  faire 
lacérémomedc  iarccluîion  j  &:aprcsquc  S.  Amand 
cutadminiiVFérEuchariiiie.àBavon  ,  on  i  enrcvelit 
plûtôt  qu'on  ne  l!enfcrma.  Car  la  Cellule  écoû  un 
vrai  tombeau,  Ôcà  j  moumc  peu  de  temps  après« 
Nous  voyons  par  la  K^le  de  Grimlaïc  qu'il  fal-r 
lott  avoir  Iftpcrmiffion  de  PEvèque  pour  le  faire 
Reclus  ;  que  celui  qui  vouloir  l  ècrc,  promcttoit 
la  ftabilitc  en  picfcnce  de  l'Evcquc  &  du  Clergé  î»ki^'è^"7d. 
affcmbléique  la  Cellule  devoic  être  petite ,  avoir 
un  petit  jardin  àc  un  Oratoire ^ii  le  Reclus  croit 
Prèrrc;  ou  finott^  erre  attenante  de  quelque  Egli- 
fe ,  d*on  par  une  fenêtre  le  Reclus  p&c  entendre 
la  Meflè  »  &  recevoir  la  Communion.  Oii  mtiroit  la 
porte  de  la  Cellule  ;  &  l'Evcquc  pour  plus  grande 
précaution, y  appoloit  fonfccau.  Saine  Bavonfuc- 
comba  bicn-côc  à  tant  de  macérations.  Dès  c|ii*il  BaîtaJ*****' 
fcnrit  la  ân  approcher,  il  manda unami  qu'ilavoit 
dansle  Monafterc  de  Turhault ,  nommé  Domtin  r 
Payant  reçu  le  Corps  &  le  Sang  de  Je(us-Chrift>il 
moantc  le  t  d'O^obre^  vert  l'an  é/e  «  après  crois  • 
ans  de  pénitence.  Sainte  Gertrude  de  Nivelle  eut 
révélation  de  fa  mort^  &:  elle  envoya  des  linceuls 
pouf  l'cnfcvclir.  Il  fut  enterré  dansTEglifcdu  Mo- 
naftcre  de  faint  Pierre  de  Gand  ,  qui  prit  dans  la  . 
fuite  le  nom  de  faint  Bavon.  C'ciiau)ou(d'buii'£* 
glifc  Cathédrale. 

lin  faint  Evfeq»e  Irlandois  »  nommé  Livin  ,  qui  s.  m^, 
écoi t  paife  dans  le  Bc abant  pour  y  prfccher  la  foi  >  fit 
en  vers  latins  un  bel  l&pitapbedc  faint  Bavon, à  la 

^    ^    .  Ddddij 
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yT^Ttan  F^^^'^^     l'Abbé  Florberc,  à  qui  il  écrivit  auffi  ofte 
^47.    lettre  en  vers*  en  le  lui  adreflanc.  On  y  voit  que  Li- 

vin  €toir  adez  bon  Poète.  Il  y  remercie  le  faint  Ab- 
bé  des  rafFraichilIcincns  qu'il  lui  envoyoic  dans  fa 
Miflionj  6c  il  fc  plaint  éloquemmcnt  des  perfecu- 
tioAs  qu  on  lui  rufcitoic  dans  fon  Miniilcic  Apoi^o. 
lique,  a  Peuple  ingrat ,  dit-il  aux  habtrans  du  fira- 
«  bant^  que  vous  ai- je  fait }  Je  vous  porte  des  paro« 
«  les  de  paix ,  ôc  vous  me  déclarez  la  suerre  :  mais  la 
mildfMÎa^J.  «  palme  du  Martyre  me  fera  triompher  de v6trefc- 
.«  rocitc.  Je  ne  ferai  pas  trompé  dans  mon  clpéran- 
«cc:  c*cfl:Dicu  même  qui  m'en  alTûre  ,qiù  oferoit 
«en douter?  •>  Saint Livin  obtint  en  effet  la  Cou- 
ronne qu'il  fcpromcttoic  avec  tant  d'aifârancc^En 
hainedes  véricesqu*ilprèchoit,il  fut  cruellement  mis 
à  mort  à  Hautliem ,  dans  le  territoire  d*  Aloft^avcc 
une  fainte  femme  nommée  Craphaïlde ,  fonhâteH 
fc  ^  &  un  jeune  eniânt  qu'il  venoit  de  baptifcr.  Ils 
foiiC  lionorcs  le  douzième  de  Novembre,  Se  faint 
Bavon  le  premier  d'Odobre. Saint  Amandcur  pour 
difciples  pluiicais  aut£CsSaint.s,dont  nous  parierons 
dans  la  fuite. 

s^Amud     Jufqucs  alors  ce  faint  Evêquc  navoit  été  attaché 
iit^cd^Maï-  ^  *"cun  Siège.  Mais  Tan  ^47  lc  Roi  Sigébert  qui  Vai- 
fiich.       mo!t  comme  fon  pere ,  ToBIigea  d'accepter  l'Evt- 
ché  de  Maftrich  ,  après  la  mort  de  faint  Jean,  fiir- 

nomme' l'Agneau  ,  Evequc  de  cette  Ville  ,  où  le  Siè- 
ge de  Tongrcs  avoitéré  transféré.  Amandfcborna 
donc  à  cultiver  fon  Diocéfei  il  en  parcouroit  fans 
ceffe  les  villes  &c  les  bourgades  avec  un  zcle  infati- 
gable. Cependant  au  bout  de  trois  ans  la  récolte  ne 
répondant  pasàlès  travaux ,  il  quittacettcE^ifc^ 
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TOtntne  nous  le  citrons  bieh-côt ,  pour  rtprcndre  le 

cours  de  Tes  Millions  Apoftoliqucs,  ôc  pour  ctablir 
de  nouveaux  Monaftcrcs. 

Tandis  que  le  nombre  des  Moines  &  des  Monaf- 
tcrcs  fe  muitipUou  amii  de  coucçs  parcs ,  un  Auteuc 
Gaulois  dont  on  ignore  le  nom  ,  publia  une  nou- 
velle Règle  Monaftique  fous  le  cicre  de  la  Règle  d» 
M^&m  (  4»  ).CoinLme  elle  eft  aflez  peu  connue  ,  £c 
qu*il  efl:  cependant  hors  de  douce  elle  liic  ob- 
icrvéc  dans  la  Gaule  en  quelques  Communauccs , 
je  rapporterai  ici  ce  qu'elle  me  parok  avoir  déplus 
fingulicr  par  rapport  à  la  difciplinc  Religicufc. 

La  Règle  du  Maicrc  comienc  95  chapitres  aiTcz  K^^^Ie  âa 
étendus.  Après  les  dix  premiers  qui  concernent  la  M^e* 
conduite  intérieure  des  Moines  ,  on  règle  lX>rdre  ^fmtHHjh 
domeftique  dans  un  grand  détail.  La  Coromunan*  '«'X^^^"^'^ 
té  doit  itrc  partagée  en  plufieurs  bandesde  dix  Moi-  17/* 
nés  '}     chaque  bande  doic  avoir  deux  Prtivôts, qui 
veillent  jour  &  nuit  fur  leurs  inférieurs.  Ces  Pré- 
vôcs  ou  Supérieurs  fubalcernes  c'toienc  établis  par 
r  Abbé ,  qui  leur  metcoïc  une  verge  en  main^com'- 
me  un  fymbole  de  leur  autorité. 

Les  petites  fautes  font  punies  par  le  retranche-- 
ment  de  la  nourriture,  ôc  les  grandes  par  Texcom- 
fQunication.  Si  les  Moines  excommuniés  ne  font' 
fatisfaclion  àTAbbc  dans  trois  jours ,  il  faut, ou  les   e,  «j, 
chalTer  du  Monaftcrc,  011  les  cmpnfonncr  &  les 
fouetter.  Cufioditi  ujque  ad  necem  cddantur  P^trgis  ,dit- 

la  Règle:  ce  quiparoUpcu  conforme  à  1  elprit  de 

W  Ce<]Qi  Tai:  jiip;cr  que  U  RegU  du  Mn'ttrt  a  ètè  compofir  dans  la  Gaolc  i  C*«ft 
<]u'ÎI  y  eft  pailé  èe  Maire  du-Palais ,  &  àt  Moinesqai  vcDoieet  d'Italie.  Pour  le  teunt 
auquel  elle  fut  compofëe .  on  ff  ait  feulement  que  ce  (ut  avant  le  comnKnccmettt  du 
huitième  fiecle.  Car  dans  un  Macnfcricde  Cotbie  citi  pac  le  V  Mabillon ,  on  UMM 
joint  àcertfRcglewCaiakciN^P»fei,k9KlfiiiUà)cia  Yl«  ftlifiiitt  kiwt 
^ége  l'an  701, 
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Règle  du  la  charité  chrétienne.  Mais  il  ne  fane  pas  prendre 
Maîcre.         lettre  ces  ezpreiEons  U). 

Quand  un  Moine  eft  tente  ,  il  doit  découvrir 
avec  fimplicitc  fa  tentation  à  1  Abbc  ,  qui  mettra 
tous  fes  Religieux  en  pricrcs  pour  lui  ;  fi  le  lende- 
main ia  tentation  n'apasceiTé ,  il  ordonnera  un )ett« 
ne  ce  jour^lààla  Communauté  :  file  ccoiitémej6vr 
la  tentation  perfévere ,  l'Abbé  retranchera  le  vin 
delà  cable  y  &  enfoicerhuilc ,  jufqu'àce  qu'il  plai(« 
à  Dieu  de  délivrer  le  Moine  de  la  tencatioil. 

Il  parole  que  les  Moines  comniunioicnt  tous  les 
jours  ;  ôc  que  ceux  qui  étoienc  en  fcmaine  pour 
faire  la cuinnc,n*entcndoicnc  pas  la  Mcffr  entière. 
Car  quand  l'Abbé  avoir  commumé^oniesappeiloit: 
ils  fe  rendoient  aufli-cot  dans  l'Oratoire,  donnoient 
la  paix  feolement  à  TAbbi  y  &  apr^s  une  courte 
prière, ils  commanioienc debout.  Ayant  £iicciLfiii> 
teune  courte  a£tiondegraces,ils  retournoient aleut 
Office,  tandis  que  les  autres rccevoicnt  la  Commu- 
nion :  ce  qui  duroit  long-temps  ;  parce  que  chaque 
Moine  avant  d'approcher  de  ia  fainceTable,cmbraf- 
foit  tous  fes  frères.  C'eft  ce  c^u'on  appçlloit  dof^^ 
net  la  paix. 

Quand  on  étoit  aflemblé  au  Réfeâoire  pour  le 
r.t|.      repas  ,  on  faifoit  de(ceodre«du  plancher  un  granj 
panier  plein  de  provifions',afîn,dit  la  Reglc,qu*il  pa- 

rût  qucc  ctoïc  Dieu  qui  cnvoyoi:  du  Ciel  h  nourri- 
ture à  fes  fcrvitcurs.  Tous  les  mets  avant  que  d'ê- 
tre fer  vis  aux  cabicSyCtoicnt  prérencésal  Abbe ,  qui 
les  béni(roit..On  commen<îoitIe  repas  par  donner 
à  chacun  un  verre  de  vin  pur.  Qn  donnoit  cafaitc 

fourroit  t'itiegUfft  ui  c  faute  n'irs  ce  texccioù  l!  fautpeot-ltrf  WreJectnt^rx 
hoidouttm  :H  alots  leCcmkHt  que;  1/  ntfectmgenf4'Ht*t9»ùjÊÊUiftêlttnaftr^ 

mtrMftur^  joua,  ftn4*nt  Itf^iuls  ihftmtffiun^f,  * 
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quatre  autres  coups  d'une  autre  boifTon  qu  onne 
nomme  poinc.  Mais  à  la  fin  delà  table  le  Cellcrier 
difoir  tout  haut  :  Si  e^utlauun  a  encore  foif^  cjuil le  dije 

kérdment.L^  nourhcurede  chaque  Moineétoitpar 
Jour  une  livre  de  pain ,  deux  po  nions  cuites,  âetmQ 
cmë  de  fraici^  qui  ^coicpour  le  fouper^qaand  o&ne 
)eflAolc  point.  *  ' 

On  ne  Itfoit àtable  d*autre  livre  que  la  Règle  ;  & 
leLe^eur  avant  que  de  lire  bu  voit  un  coup  de  vin , 
de  peur  qu'en  crachant  il  ne  jcttâç  quelques  parti* 
culcs  de  1  Euchariftie. 

L'abftincace  écoic  fore  grande  en  Carême.  On  ne  g, 
fervoit  que  du  pain  d^orge,  U.  qu'ane  portion  oui- 
te  avec  quelques  fruits  crus.  On  ne  prenoit  Ton  rc* 
pas  que  lefoir  \  &  le  Dimanche  qu'on  dinoic  «  on 
ne  foupoit  point.  On  diminuoit  la  boilTon  à  pro- 
portion ;  &  depuis  le  troilicme  Dimanche  de  Carê- 
me, qui  c{iïiommk  h  y î^éfime  ^  on  ne  buvoit  plus 
de  vin  iufqua  Pâques.  Le  Vcndfedi  Saint  les  Moi- 
nes ne  fe  laluoient  pas  en  ferenconcraot  ;on  n*al- 
iumoit  pas  ce  )our»iàde  lampes  dans  le  Monafte- 
re  ,  on  ne  prenoîtaucune  réfeâion }  &  ii  quelqu'un 
vouloir  manger  un  morceau ,  il  ne  commuaiott  pas 
ce  jour-là  :  ce  qui  montre  qu'on  communiait  alors 
le  Vendredi  Saint ,  comme  il  fe  pratique  encore  en 
quelques  Diocéfcs  de  France. 

Onnedonnoitàceuxqui  fedifoicnt  malades^ que 
^u  bouillon, des  oeufs  &  de  l'eau  chaude }  afin  que 
perfbnne  neffit  tenté  de  feindre  quelque  infirmité. 

Il  falloit  qu'il  y  e&t  deflorsr  beaucoup  de  nau-  7^ 
vais  Moines  quicouroientle  païs;  ptii(qn*on  ordon- 
ne de  loger  les  Moines  étrangers  dans  une  Cellule 
fcpaiée  ,  oùiln  y  eût  rien  àprc^dre,  &  qu'oncbar<- 
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Règle  du  ge  deux  Moines  delà  Maifon  dénotes  point  ptfrdrc 
Mnere,        vue, quand  Us  entrent  dans  les  Offices  de  Li  Com- 
munauté. Si  ces  hôtes  vouloicnt  demeurer  plusda 
deux  jours  dans  le  Manadcre  ,  Qn.  les  obligcou  de 
*  travailler  comme  lesaurres. 

On  ne  veut  pas  que  les  Moines  ciiltîvenc  leurs 
^'        terres .  &  les  faflen  t  valoir  eux*mèmes  :  mais  on  or- 
donne  dé  les  adèrmer  >  pour  éviter  la  diflipacion  êc 
les  procès.  On  n*a  cependant  pas     que  les  Monaf. 
teres  aycnt  évité  par  là  les  procès. 

Scion  cette  Reglc^  l'Abbépouvoit  fechoifîr  fon 
fucceiïcurcn  mourant;  &  au (Ti- tôt  qu'ill'avoitcboi- 
£,  on  rinftalloic  en  le  revêtant  du  oianteau  de  fon 
prédecefleur  ,  &  lui  mettant  en  main  le  livre  de  U 
Règle.  Si  TAbbé  en  montant  n*avpir  défigné  per- 
fonnne ,  l'Evique  Diocéfainchargeoit  un  Abbe  du 
voifinage  dcvenirpaffcr  un  mois  dans  IcMonaftc- 
rc,  où  après  avoir  bien  examiné  les  caractères,  il 
nommoit  l'Abbé  •On  en  uloitainfi^  pour  éviter  les 
troubles  des  ElccStions  capitulaires. 

Après  la  charge  d*  Abbé  la  plus  importante  étoit 
celle  des  Portiers,  qui  de  voient  ètte  deux  vieillards 
.  refpeâables  par  leur  âge  &  par  leur  vertu.  Ils  man« 
geoient  à  la  table  de  l'Abbé»  &  ils  dévoient  avoir 
foin  qu'on  eût  dans  le  Monaftere  toiitcs  le?  chofcs 
nécclTairesrde  peurqucfilcs  Moines  croient  obligés 
.de  fortirjOn  ne  fc  profternât  devant  euxcomme  de- 
vant des  Anges  qu'on  ne  les  obligeât  de  donner 
leur  bénédiâion.  Les  Religieux  n*ont  plus' rien  d^ 
(èmblable  à  craindre  :  eft  leur  fs|t|te  ^  ou  celle  4es 
l^ensda  inonde) 

Fin  pu  T.OMft  Uh 


TA  B  L  E 

DES  MATIERES 

DUTROISIE'ME  TOME. 

Ia  Lettre  n.  ajoûtée  i  U  fuite  du  chiffre ^  défigne  U  Noté 

de  ta  féigâ  marquée, 

'     A  • 

A Bbe':  ce  nom  donné  aux  tere  de  Joilarre,  J05.  S*U 

Supérieurs  des  Commu-  en  a  fonde  un  autre  fur  le 

naucésdeClercs,pp.478  n.  Mont  Jura,  J05n. 

4.79  n.  Abbc  de  l'Oratoire  S.  y^'^enc  om  Agrei  Evêque  de 

.  du Roi,cec]ucc'ccoic,478n.  Verdun,  3}y.  Eloge  qu'en 

Abbefje  :  fainc  Grégoire  dé.  faic  Forcunac ,  336.  . 

fend  d'élire  une  ABbede  qui  ApUnt  AmbaUkdeur  de  Leu« 

n'aicpasacteincr  ge  de  vigilde  Roi  des  Vifigochs 

anSj  p.  410.  Quel  âge  re-  convaincu  par  Grégoire  de 

quierc  le  Concile  deXrea*  Tours  abjure  i'Arianifoie  à 

te,4ion.  la  mort,  p.  I ir. 

S.  Achaire  qu  Aich'aire  Evâ-  Agilulfe  R.oi  des  Lombards  re- 

que  deNoyon  ,  p.4î6.  çoic  faine  Colombnn  ,  p. 

S.^i^^M^^/fmari  de  fainteKic.  399.  II  cft  ehG;a?:^  dans  le 

trude, p»  576  i  aiîafiinc ,  5c  parti  des    dcïenicuri  des 

révéré  pomme  Marïyr,y77.  trois  Chapitres ,  400. 

S.  Aàelin  3  P.  5  ^4.  S.AgiU  on  AiU  premier  Abb^ 

Ade^ddt  Evoque  de  M^on ,  p.  de  Rebais  :  précis  de  U  vie  » 

■  501.  p.  ^05. 

ÀJ»'^  ^r^i'c           Oiien  ,  p.  Sainte  j^gnês  Aï^befSedefainmo 

454. 1 1  faic  bâtir  Iç  Monaf*  Croi;i  d«  Ppiciers., .p. 353.. 
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i  •  T  A  B 

jiyrefiin  Moinc  de  Luxeu  :  fa 
révolte  U.  Ton  fchirme,  p. 

'443.  H  tâche  de  réduire  S. 
Attale  Abbé  de  Bobio ,  la 
même.  Il  retourne  à  Luxeu 
&en  eft  cbaâé ,  444.  Ses  ca- 
lomnies  contre  la  Règle  de 
.  faine  Colombaû,  445.  lieft 
ciré  dans  un  Concile  au 
Tribunal  de  Dieu  par  faine 
Euikld  ,  447.  Il  fcduidainc 
Amet  &  faine  Romaric^448. 
Il  't^^  ea  vttiâd»  fédttirtf 
faince  Faré  &  fes  Religieux 
fes ,  449.  Sa  more  funéfte , 
la  même:  ^ 

S.  AyricoU  Evêcjue  de  Chalon 
fur  Saonc  :  fa  mort ,  p.  124. 

^.AyicoLe  ou  Ariglc  Evcque 
deNevers,  pp.  143  îo6. 

Atmon  Duc  de  Ponthieu ,  pp. 
507  561.  * 

Alhotn  R.oi  des  Lombards ,  p. 

.   3  :  pptirquoi  empoiloAné  par 
'  àieconde  femme,  p.  5. 

Sainte  Alâejtnài  fille  de  fainte 
Ridrude ,  p.  ^fCt, 

Allcluia  :  on  c  h  an  toit  AUfluia 
aux  funérailles  des  Fidèles^ 
p.  13  I.  la  même  n. 

jillcmans  :  Loi  des  Allemans 
corrigée  parDagoberc ,  pp. 

Alîthii  Seigneur  Bourguignon 
.  forme  une  cofijuraeion  coii«. 

tre  Clothaire  IL  p.  4) i. 
S.  Alnèedw  Maine,  p.  9 3. 
AméiUf€rt  fïlfi  de  ùàtit  Qcrmer  « 


L  E 

pp.  541541. 
Le  Duc  AmétUm  nié  par  itiie 
fille  qu'il  voulok  forcer,  p; 
150, 

S.  ^flMJid  Apôtre  delà  BelgU 

c]ue  :  fes  commcncemens ,  p. 
4S5.  Il  fe  fait  Rechis  à  Bour. 
gcs,  4^6.  Il  taie  un  pèleri- 
nage a  Kojnc ,  la  tue  me.  Son 
ApoftoIat&  Ton  Epiicopar, 
4b 7.  Il  refllifcicc  un  mort, 
488.  million  chez  les 
SokiFO&s,  4^8  48^.  lire*- 
prdtbc  /es  defordres  â  Da. 
gobert  &  eft  exilé,  490.  U' 
eft  rappelle  pour  baptifer  le  • 
Prince  Sigcherr ,  .^90  49f. 
Monafleres  toijcics  dans  la 
Belgit.]ue  pvir  faine  Aihand-, 
491.  Il  c[ablic  le  Monafte- 
rc  de  Marcliiennes ,  576.  Il 
convertit  ûdtitBavon^  577. 
U  eft  obligé  d*BCcepter 
vêché  de  Maftricii^  580. 

Vêyet^  U  quMHèwu  tome. 
S.  Amt  Abbé  :  précis  de  fa 
vie ,  p.  43  9 .  S:  Euftafe  l'en.  ' 
gage  à  venir  demeurer  à 
Luxeu,' 440.  Amecvaprè- 
cher  la  foj,&  convertie  iaint 
Romane ,  440  44t.  Il  gou- 
verne les  Religieuiès  4e  Re- 
tilfr«moo€)-44t.  lift  lasflê 
fédoire  par  Agreftiii  Moine 
fchifmadque ,  448»  S«  pé- 
nitence, 450.  Sa  mort,4jr. 
Epicaphe  qu'il  fk  g^verfiifr 
iéo  Tombeau ,  As  mMw. 
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Anathème  :  en  quoi  il  cfl  dif- 
rincTué  de  la  limpiecxcijm- 
nuinication ,  p.  ii. 

'j4na(ûiius  Evcquc  de  Laodû 
cce.p.  371. 

jtndeUt:  Traité  d'Atideloc  en- 
tre l«s  Rois  Goncram^ 
Childebcrt,  p.  134-^ 

S.  AnfiricEsèf\}XQ  de  Soiâôns, 

p.  471. 

Apanage  :  les  Reines  avoknc 
un  apanage  j  p.  12S  n. 

Afotres  :  Canons  attribués  aux 
Apôtres ,  pp  84  n.  8  j. 

Archevêque  ;  la  première*  fois 

2a*oii  rroave  ce  nom  en 
Accident  donné  aux  Mé. 
tropolicains  dans  un  Aâe 
public,  140.  Défenfe  aux 
Archevêques  d'officier  fans 
Pallium ,  la  Tr/cm".  Les  Ar- 
chevêques nommes  pères 
par  les  fitnpies  Evoques  , 
197. 

*  Archiprhres  charges  de  veil- 
ler fur  la  chafteié  des  \bxu 
aes  Clercs  »  p.  20.  Peribane 
ne  dok  être  tiré  d*entrc  les 
laïques  pour  faire  les  fbnc 
tiens  d'Archiprctres,  p.4î8. 
S.  yfr:  Uu5  Evcque  de  Lvon, 

f).  373  :  s'il  fut  coupable  de 
a  mort  de  faint  Didier  de 
Vienne,  380.  Il  maki  ai  ce 
fâint  Romaric ,  405  404. 
Aribert  ou  GbMriiert  iils  de 
.  aottiaire  IL  6c  Rdi  d'ânée 
partie  àt  llAquiolitie,  p. 


T  I  E  R  E  S.  3 
476.  Pari-aia  de  Sigéberc^ 
491. 

S.  yfrige  Evcque  de  Gap  or- 
donne en  la  place  de  Sa- 
giccaire  dcpolc ,  p.  210. 
Lettre  de  coniblatioii  què 
lui  écrit  &joc  Grégoire  , 
34o«  Il  obtient  pour  fon  Ar* 

'  cliid^jicre  le  privilège"  de 
porter  la  Dalmatique  ,  341. 
précis  de  k  vie  de  làint  Ari- 
1  3  T9-     mort ,  361. 

S. -rf^r;2<7i^.v  Evcque  de  Mets,  p. 
465  Ses  vertus  fes  ralens 
d^ns  les  divers  états  où  il 
s'eft  diftinguë  ,  ^G6.  Son 
•  Epi fcopat ,  467.  Epoque  dé 
Ëpifcopaé  mémt  n. 
Soo  Miniflcrc  d'Etat  fous  le 
jeune  Dagobert ,  46S.  U 
obtient  la  permiffion  d'ab- 
diquer Tes  charges,  &i  fe  re- 
tire dans  la  folitude  ,  469, . 
Sa  mort,  la  w^'wr.Tr  an  da- 
tion de  les  Reliques  à  Mets, 
470.  Jlyliracle  qne  Cbarle- 
iiiagne  rtcontoit  àelm^U 

Arptt  Canton  du'RoUergue 
érigé  en  Evcché ,  p.  3  9.  Ce 
Siège  a  fubfifté  aflez  long* 
temps ,  465. 

S.  Aneme  Ëvêque  de  Sens«  p. 
106. 

AthAÎoeus  Evcque  Arien  /a  rc- 
'  V0he>  p.  240^  Sa  mort ,  U 

Attiie  diftiple  de  falot  Co. 
A  ij 


'4.  T  A  B 

lomban ,  p.  389.  Abbé  de 
Bobio,  408  :  précis  de  fa 
vie,  Li  même. 

S.  AmiertEvèque  de  Cambra! 
8c  d'Arras,  pp-  5 1  S,  5  5  z ,  5  63. 

^Attiin  Evêque  d'Angers: 
Tranflacion  de  Tes  Reliques, 
p.  73.  Monadere  de  fon 
iTom ,  la  mêmêu,  y^fxjmfe 
fécond. 

jiudovec  Evêque  d'AngejTS  : 
fon  caradere,  o.  274. 

jiudoiierc  femme  de  Chilperic: 
pourquoi  répudiée  &  coiu 
finée  dans  un  Monaftere,  p. 
45.  Sa  more,  150. 

^.  AMptfiin  d'Hvppone.  II  ne 
crok  par  qu'il  ibit  permis  de 
ruer  pour  la  défenic  de  iâ 
chaftccé  j  p.  ijon. 

S*Anp4fiin  de  Canrorberi  :  il 
eft  établi  Chef  de  la  Miffion 
deftinée  pour  rAnglecerre  > 
p.3i7.Il  fe  laiïïe cffi-ayer, & 
recoorne  à  Rome ,  318.  Il 
eft  ordonné  Ev^quç  dans  la 
Gaule,  315  :  par  qui,  U 

.  mémen.  Queftions  qu'il  pro^ 
pofe  à  faint  Grégoire  con- 
cernanr  l'Eciîift?  Gaîlicnne  , 
3  14.  Le  Pape  lui  dcfencl  de 
faire  aucun  acle  dejuriidic- 
tion  dans  la  Gaule,  }x^. 
S.  Grégoire  veut  l'envoyer 
Légat  en  France ,  3510.' 
S^jivite  Evêque  d'Auvergne  r 
fon  zélé  pour  la  converfion 
desjtti£s  ^  p.  137, 11  en  bap-. 


LE 

tifc  500,  çn  un  jour ,  13^.* 
S.  y^unaîre  ou  Amnachatre  Evô- 

SLie  d'Auxerre ,  pp.  57, 145. 
tient  un  Synode  des  Prê- 
tres &  des  Abbés- de  fon 
Dioceie  ,145:  précis  de  fit 
vie  ,  1 51,  Lettres  qu'il  écri- 
Tîcau  Pape  Pelage,  &  qu'il 
•  en  reçût  ,  iji,  1J5.  Ses 
Reglcmcns  pour  l'Office  di- 
vin &  pour  les  ProceiIion»a 
155. 

Aufiadius  Evêque  de  Nice 
deCémele,  1 14. 

Le  Doc  Aufirapius  séfngié  i 
à  faine  Martin  de  Tours ,  p.^ 
isj  Evêque  de  Selle  an  Dio»' 
cefe  de  Poitiers,  13  j  tué 
par  lesTheïfàliens,  û  mkme, 

Aitftrechilde  femme  du  Roi 
Gontram ,  p.43.  Bile  ordon- 
ne  en  mourant  qu'on  falle 
mourir  les  Médecins*,  i  «14. 
Elle  eft  loiiée  dans  fou  i:.pi- 
taphe,  ij^ 

S.  AfifrepfiU  Evêque  de  Bour^ 
gcs ,  (es  commencemens,  p. 

,  411.  Obligé  de  iè  battre eiK 
duel,  il  eft  délivré niiractî' 
Icufemcnr,  41;,  a^w. 

Attfirmt  Evêque  d"  Orléans,  p^ 
413. 

Sainte  Auftrude  fille  de  fainte 
Salabcrge,  pp.  j  ^60. 

S.  t5  A  B  0  L  E I N  premier  Abbé 
O  (te  4°  (  Maur  des  i  o( 
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^adégifile  Evcque  du  «Mans: 
fes  violences ,  p.  iir. 

£aiMet  quelques-unes  de  fei 
^uces  j  p.  X31. 

^anfor:  deux*célcbres  Mona- 
fteres  de  ce  nom ,  p*  1 80  n. 

Si^tèm  :  ocdre  de  oe  l'admi- 
niftrer  qu'à  Pâque/pp.148^ 
100.  Ulagc  de  donner  le  * 
nom  au  Dapccme ,  1 67.  On 
bapcifoic  aufTi  à  la  Pente- 
côte, 100  n.  Défenfes  de 
bapcifer  dans  les  Monafte. 
rcs  ,4x1. 

3arbatoria:  ce  que  peut  figni* 
fier  ce  terme ,  p.  2^1  d, 

Sdfnt  fille  de  Chiîperic  cou- 
crainte  par  Fredegonde  de 
refaire  RcligicuK,p.  13U 
Elle  rcfufe  de  quitter  le  voi- 
le pourcponfer  Reccarede, 
la  7)1  hni:^  Elle  Te  révolte  con- 
tre ion  Abbeffe  &  fort  avec 
fcandale  de  fon  Monaftere , 
ajijZ  ji.EUecomparoît  de- 
vant les  Evêques  »  162.  Elle 
eft  excommuniée,  1^3.  Elle 
iê  foûmet  &  rentre  dans fbn 
Monaftere ,  la  même. 

S.  jSaJle  ou  BafoU  deRheîms, 

pp.  T 1 5, 1  I  6. 
bavarois  :  Loi  des  Bavarois 
corrigée  par  Dac^obert ,  p. 
ji6 .  Précis  de  qu'in  y  a  dans 
cette  Loi  concernant  la  R.e- 

S.  Ma»dn(nt94cfàuat  Beuve 


TIËRES.  y 
fondateur  de  Mont^ocon, 

p.  54^. 

S.  Mavofi  difciple  deS.Amand.* 

faconverfion  ,  577.  Aufte- 
•   Ticc  de  la  pénitence,  p.  57g. 

11  fc  fait  Reclus,  57*^.  Sa 

mort ,  la  même. 
Sainte  Mcggue  fille  de  Pépin ,  ' 

P-  49t4- 

MtUomer  Monaftere  fondé  par 
faint  Lomer,  p.  loi.'Ori- 
riginedc  ce  r\om,  Lt  mèmeù» 

Benepcci  :  l'Evêque  ne  peut 
ôteraux  Clercs  les  Bénéfi- 
ces que  fss  predeccilèurs 
leurs  auront  donnes  ,  p.  38. 

Smiff  antremear  AiMhtnt 
fille  de  Chanbert  &  d'Io^ 
berge,  p.  25  j  :  fon  zélé  pour 
k  conreriîon  du  Roi  EtheU 
bert  fôn  mari ,  la  mim  & 
321.  Elle  prépare  les  voyes 
aux  MilTiounaires  envoy&s 
en  Angleterre  par  faine  Gré- 
goire, 312. 

Bcrthegonde  (ôeur  de  Bertram 
Evoque  de  Bourdeaux  :  (es 
difimnd»  avec  fou  mari  U 
avec  h  mère ,  p.  n  i.  Ma», 
vais  bruits  iur  ùi  conduite 
la  même, 

Bcrthetrî<de  femme  de  Clothai. 
re  ILp.  431. 

S.  Bertin  Moine  de  Luxeu 
vient  travailler  avec  iainc 
Omêr,  J23, 

'Mirtâoirw  pieniè  Dame  dor  Ber* 
itfondacriced'aA  MonaftCi 


^  T  A  1 

,  rc  de  Religieufcs  à. Bour- 
ges, p.  413. 
S,B«rtram  Evêque  du  Mans,  p. 
414,  envoyé  en  Arobaflaae 
vers  les  Comtes  Bretons , 
la  même.  Fondations  d'Egli* 
.fes&  de  Monaflcres- qu'il  a 
faites  ,415.  Son  Teftament. 
416.  Diverfes  opinions  fur 
la  date  de  ce  Teftameot/ 
4^6  n. 

JJertram  Ëvêque  de  Bour- 
deaux,  pp.  79,  84 }  accufé 
de  mauvau  commerce  avec 
la  Reine  Frëdëgonde»  118. 

'Reproches  que  lui  fait  Qon- 
tram  fur  ce  qu'il  avoic  man- 
>qué  de  fidélité  à  la  famille 
Royilc  donc  il  écoic  allié, 
191.  Si  mort,  xii.  Si  c'cfl 
.  lui  qui  eft  loué  par  jfortu- 
iïà.1  ^  la  même 

S.  Beihaire  Evêque  de  Char- 
tres,  4  z  8 .  Il  dft  Î9Xt  prifon- 
nier&  délivré  «  429.  ' 

Sainte  Beuvt  prenùere  Âbbef. 
te  du  Monaftere  de  faine 
Pierre  de  Rbeims ,  p.  548. 

Biim  Ecclcfiaftiqucs  ;  exem- 
ple des  vengeances  du  Ciel 
toncrc  ceux  qui  les  ufur- 
penc,  23, x4,  ij,i57: 

S.  Blandin  mari  de  fainte  Sala, 
berge,  pp-5575î9^*'  mèmM  n 

BliâeyfiU  Archidiacre  de  Pa* 
ris  fondateur  du  Mimaftere  ' 
de  fakit  Pierre,  dit  iàiftt 
Maur  des  Foâés ,  p.  5^4. 


L  E 

S.  Blimond  difcipîc  8&  fucccf, 
fcur.de  (aine  Valier i,  p.  438. 
S.  Bùdtn  Evoque  de  Toul  >  p. 
*   5<o.  Ufondele  Monaftere  • 

de  Bon-Monftier.  On  loi 
.  attribue  la  Fondatioad'Mî. 

vahdans  les  Voees,  p. 
Bruine  fur  la  Vefle,  p.  non. 
Bretons'i  défenfcs  d'ordonner 
un  Evcque  Breton  dans 
TArmorique  fans  le  confen- 
tcmcnc  de  iEvcque  de 
Tours  métropolitain ,  p.  i^. 
MnntthdÊtU  femme  de  Sigi- 
bert  :  ia  converfîon  à  la  toi 
Catholique,  p.  45.  Ses  bel* 
les  qualités,  46.  Lettre  que 
lui  écrit  faint  Germain  de 
Paris,  63.  Elleeft  reléguée 
à  Rotien  par  Chilpcnc  , 
66.  Elle  cpoufe  Meroùce 
fils  de  Chilperici  &  en  eft 
féparée ,  67.  Plaintes  de 
Goniram  contre  elle ,  193. 
Iniminé  entre  elle  6c  Fre- 
degonde,  247,315.  Re- 
genre foosjes  Rois  lès  petits 
fils,  315.  Elle  obtient  des 
Reliques  de  fainr  Gre^oirç^ 
310.  Lettre  que  iui  écrit 
faint  Grégoire  en  remercf- 
menc  des  lervices  qu'elle  a 
rendus  à  la  Miflîon  d'An- 
gleterre, 31  T.  Elle  deman. 
de  le  Pallium  pour  Siagrios 
d*Autun ,  317.  EUecftciiaf. 
ice  d*Auftrafie,  348.  Lcc 
treque  lui  écrit  faint  Gré- 
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goirc  au  lujcr  des  Clercs 
■  impudic]iies,  349.  Ellecon- 
•  fent  A  la  cenu«  du  Concile 
i]ut:  demande  ce  Pape,  351  : 
iî  ce  Concile  ftic  ceno,  iamK 
tv  n.  ^rcicles  fur  lefquels 
Brahehaald  fait  confulter 
faine  Gréeoire ,  3  5 1  ^  351. 
Elle  fatci>ïnrà  Autun  deux 
Monafteres  6c  un  Hôpital', 
553.  Elle  faitdépofer  faine 
Didier  de  Vienne  &  l'exile, 
377!  Elle  fiiic  mourir  ce  faine 
Evêque  ,  379  Elic  tait:  mou. 

•  rir  Ion  petit  -  fils  k  Roi 
Tbeodeber  c  ,  3  9  More 

*  tragique  de  Brunehauld  , 
405.  Ses  fondations  &  fon 

-  tombeau,  406. -Si  ellie  fie 
faire  les  chemins  qu'on 
nomme  Ch.mfices  Mnmt' 
hauid ,  p.  406  n. 

Jiuchin  domeflicine  i\q  fainc 
Eloi  qui  dcviirc  Abbc  de 
Fcrricrcs ,  p.  500. 

■ 

C 

S.  Caluppan  :  folitaire  d'Au- 
vergne :  précis  de  (a  vie ,  p. 

9?. 

CanaortCiVi  Conan  Ciunce  Bre- 
ton :  la  cruauté  envers  fcs 
~&eresqa'il  foie  moarir,p.i7. 

Candide  Adminiftraceur  du  pa- 
trimoine de  l'Eglife  Romai- 
ne dans  1*  Gaule,  pp.|ii> 
3ié. 


T  I  E  R  E  S.  7 

Carcaffone:  premiers  Evêques 

de  cette  ville ,  p.  145, 
Canerius   Evêque  de  Pcri- 

gueux  accule  auprès  de 

Chilperic^  p.  189. 
Cds  privilégiés ,  p .  1 4 1 . 
CaMtin  Evcque  d'Auvergne, 

meurt  de  la  peile ,  p.  3 1 . 
CeUannfs  :  ce  que  figniiîe  ce 
.  terme ,  p.  410  n. 
'^.Ceran  Evêque  de  P.iris ,  p. 

419.  Lettre  que  Jui  écrit  le 

Prctre  Warnhairc././  même. 
S.  Chayioald  on  Qayiou  Eve- 

quedeLaon,  pp.  392,436:  . 

précif  de  fa  vie, 470  j  meure  ■ 

.d'apoplexie,  471, 
Ckéire  de  S.  Pierre  :  pourquoi 

cette  f6te  fut  inftituée ,  p. 

îî-,  Pourquoi  nommée 
^tut  S.  Pierre ,  la  me  me  n. 

S.  Cf'ali  thc  Evcque  de  Char- 
tres, p.  14.  Sa  mort  8c  fon 
cluge par Foitunac ,  j8. 

Ck^fitresi  les  trois  Chapitres! 
(kint  Grégoire  exhorte  Bru. 
nehauld  a  éteindre  dans  là 
Gaule  les  reftes  de  ce  fcIiiC 
me ,  p.  319.  Dcfenfcurs  des 
trois  Chapitres  traités  de 
fchifmatiques,  330.  Lettre 
4e  faint  Grégoire  A  un  lo. 
litaire  au  fujet  des  trois 
Chapitres  ,330  ,331.  famc 
Colomban-  engagé  dans 
cette. erreur,  p  400. 

Chanhen  Roi  de  Paris  ,  p.  t. 
Son  caraûere,  9.  Son  «eC 
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pe<^  pour  ùànt  Marcin ,  la 
mém.  Ses  amours  criinineU 
les  8c  (es  mariages  incef. 
taeux,  lo.  Il  maintient:  dans 
le  Siège  de  Saintes  Emei  ius 
dépo(c  parle  Concile  de  la 
Province  ii.  Il  s'empare 
d'une  terre  de  l'Eglife  de 
faint Martin  ^  13.  Il  cflex^ 
communie  par  laine  Ger- 
main pour  fes  mariages  in- 
ceftueux ,  i$iùi  more ,  la 
même}  ft$  médailles  »  17  n. 

Çbdtwtere  Evêqac  de  VerduD^ 
p.  13^. 

S^btldebcrtîxU  de  Sigibert  pro- 
clame Roi  d'Auflrafie ,  66. 
Les  Parifiens  lui  ferment 
les  portes  de  Paris,  184. 
Crimes  doiu  li  accule  Frë- 
degonde, Id  même.  Eloge 

SieG.onrram  fait  de  lui,i  9 
ne  fait  rien  que  par  l'avis 
de  Gontram ,  246.  licâche 
de  dïHuader  Gontram  d*6« 
crele  Parrain  de  Clochaire 
'  II.  191.  Invcfti  du  Royau- 
me de  Gontram  par  la  lan- 
ce ,  199  5  (  laquelle  efl:  mal 
marquée,  169.)  Eloges  & 
avis  que  lui  donne  .S.  Gre- 

Soirele  Grand,  311.  Con- 
icutioa  de  ÇhildebeH  , 
31  3  i  fa  mort,  315. 
Chilâeric  Courtifan  du  R.oi 
Sigiherc  ufurpc  une  terre 
,    de  i'tglire  d'Aix,  p.  13,  Sa 
pupicion,  14. 


L  E 

S.  ChiUene  Apôçre  de  TArroîs, 
p.jir, 

ChiifimK.tÀ  deSoidôns,  p.  i. 

Signification  du  nom 
péric ,  la  mimen,  Défo^dres 
de  Chilpdric,  44.  Il  répu- 
die la  Reine  Audbiiere  & 
cpoufè  Frëdegonde  ,  4  5-11 
cpoufe  la  Princciïe  GaKvin- 
rhe ,  6l  la  taie  ccrangier, 
46  47.  Il  e(k  afficgé  daof 
Tournai  y  6^.  Il  envoyé  à 
Tours  un  de  (es  Généraux 
pour  tirer  Gontram  Bofon 
derEelife  de  faine  Martin  , 
I!  écrit  une  Lerrre  i 
faine  Martm  pour  iui  en  de- 
mander la  pcrmiflion ,  69. 
Il  «menace  de  ravager  la 
Tourame^ft  on  ne  cbaile  ion 
fils  Mérott^e  de  l'Eglife  de 
(âint Martin,  74.  Il  Fait aC 
iefflbler  on  Concilç  pour  ju* 
ger  faint^r^textac  Evêqae 
de  Rott^n ,  77.  Ses  artifices 
pour  faire  dcpofer  cet  Evc- 
que,  83.  Ses  violences  en- 
vers le  Clergé,  8(5,  87.  Il 
faïc  adcmbler  un  Conciic  X 
^iraïue  contre  faine  GrcgoL- 
re  de  Tours  ,119  II  tombe 
dans  rhéréfie  dé  Sabellius, 
tai.  Il  lit  i  quelques  Etô«* 
ques  un  écrit  qu'il  avoic 
compo^en  faveur  de  cette 

hçréfie  ,  m.  ïj  renonce  a 
cette  ci'^eur,  123.  Il  cil  ma- 
*  hdçi  l'extrémité^  nj*  Son 
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DËS  M  A 
zélé  pour  la  conver/Ion  des 
Juifs,  134.  Il  irrite  la  co- 
iere  de  Dieu  en  violanc  fes 
fermens,  167,  170.  Il  eft 
ailaffinc  à  Chellcs  ,  170. 
Son  cara<^ere  Se  fes  vices  , 
170,  Quelques  belles  qua- 
lités ^u'U  eut»  171 ,  171. 
Ses  loix  pourireglerrorto» 
graphe,  171.  Ses  fonda, 
lions ,  U  même.  Ses  fane- 
rai Iles- ,  175,  Son  romheaiî, 
la  même.  Vifion  de  Gon- 
tram  fur  la  réprobacioQ  de 
Chilpcric,  194. 

Chtur  partie  fuperieure  de 
l'Egliw;  d'oÀ  vient  ce  nom, 
p.  15.  Défenfês aux  laïques 
de  ie  tenir  dans  le  Chœnr 
avec  les  Clercs,  la  même, 

%,Chreme  :  Il  femble  qu*on 
ne  le  faifoir  pas  le  Jeudi 
Saine  dans  l'Eglife  d'Auxcr- 
rc,  147.  ia  même  n. 

Chrenechruda  :  ce  que  -c'croit 
que  cet  ufage  aboli  par 
Childebert  II.  p.  5 14. 

^dieUê  fille  de  Chariberc 
Religieuse  de  ^tnte  Croix 
de  Poitiers  »  fort  fcanda* 
leufemcnc  de  Ton  Monafte* 
re  avec  40  Religieufes,  p. 
251.  Elle  va  à  la  Cour  de 
Gontram ,  1  54.  Elle  fe  ré- 
fugie avec  fa  troupe  à  (aine 
Hilairc  de  Poitiers  .&  prend 
desiâtellitesâfàfôlde,  155. 
£Ue  fait  outrager  les  Ev6« 
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ques  qui  Texcommunienc, 
la  même.  Scî»  autres  violen- 
ces, 156.  Lettre  des  Fvô- 
ques  alfemblcs  avec  Gon- 
tram à  Ion  iujec ,  U  même, 
Mefures  que  prend  Cbilde- 
berc  pour  faire  ceflèr  ce 
icandale»  158.  Chrodielde 
fait  enlever  r  A  b b c  ûTe  Lett« 
bovcre ,  la  même,  L*Evêque 
la  fait  délivrer,  159.  Guer- 
re entre  les  gens  de  Chro- 
dielde ceux  l'Abbeflè, 
léo.Evccjucs  nommésCom- 
miflaires  pour  cetcc  affaire  , 
la  même,  Accufâeions  de 
Cbrodîelde  contre  l'AbbeC 
ièt  16  f.  Accttfations  con» 
tre  Chrodielde  &  Bafine, 
1^1.  Jugement  des  Evêqaes 
tti  excommunient  Chro- 
ieldc  bC  Bafinf"  ,  iGk 
les  fonc  réconciliées  j  mais 
Chrodielde  refulc  de  ren- 
trer dans  ion  MonaAerc^ 
263. 

Le  Duc  Ch»Mn  :  ùl  chanté 
envers  les  pauvres  8c  envers 

les  Eglifes,  p.  158. 

précis  de  ia  vie»  pp.  102  ^ 

S,  dran  Abbé  :  précis  de  fa 
vie,  pp.  549,  550.  Il  éta- 
blie le  Monaftcre  de  Meau- 
bec  &  celui  de  Lonrei ,  jjr. 
S.  CUir  Abbé  ^de  Vienne  :  ia 
prédi^oq,'  fur  les  malheiui 
3 
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iie  cette  ville,  p.  567. 

Clefs  de  faine  Pierre  envoyées 
.  par  fâinc  ûrégoire  à  Cbil- 
deberc  II.  p.  51^  ' 
c'étoit  c^uecej  Clefs,  313. 

CUfts  :  dctenfes  aux  Clercs 
de  porter  des  habits  &  des 
chauffures  comme  les  laï- 
ques, p.  140  i  de  porter 
des  habits  de  pourpre,  141. 
Les  Clercs  ne  peuvent  de- 
meurer avec  d  autres  fcmi 
mes  que  leurs  proches  pa- 
rentes, 16, 140.  Quels  tonc 
les  honneurs  que  les  laïques 
doivent  rendre  aux  Clercs, 
104.  Défenièsaux  Clercs 
.  d'alBfter  aux  jugemens  de 
mort  &  â  l'exécution  des 
criminels  ,  105.  DcFenfe 
aux  Juges  laïques  de  juger 
les  Clercs  en  matière  ci. 
vile  ,  41J,  364'  C\ttc 
defobéïffanc  à  Ton  Evêqne 
doit  être  privé  de  larëtri. 

.  bation  de  TEglife  ,  144. 
Ceux  qui  ont  manié  les  de- 
niers publics  ne  feront  pas 
admis  dans  le  Clergé  ou 
dans  les  Monafteres  fans  la 
pcrmiflion  du  Prmce  ,456. 
Un  Clerc  qui  voyage  ne  fe- 
ra pas  re9i  fans  Lettres  de 
fon  Evêque,  457. 

CUgen-Munfitr  Abbaye  d*Al-. 
toce,  p.  518. 

CliMiti  quels  font  ceux  qn-oa 
fiionuaoit  «in^  »  p»  »oi  tu 
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Chdshn  fils  de  Çbilperici  û 
mort  6s  funérailles  «  p. 
129. 

Clodefinde  fille  de  Clothairel. 
Reine  des  Lombards,  p.  3. 
Lettre  que  lui  écrivit  faine 
Nicet  de  Trêves ,  la  même, 

Clodofinde  fille  de  Sigebert  & 
de  Brunehauld ,  146. 

Clothaire  IL  hérite  du  Tiirô- 
ne  de  fon  pere  Chilpéric  â 
l'âge  de  quatre  mois,p.  lîy 
Il  tombe  dabgerealemenc 
malade,  1.91.  fl  efV  baptifé 
à'Kanterre,  191.  Predic* 
tion  de  Gontram  fur  lui , 
la  même.  Belles  rjualircs  de 
ce  jeune  Pnnce,  333.  Il  fc 
rend  maître  de  toute  la 
Monarchie ,  404.  11  fait 
mourir  les  fils  de  Thierri , 
405.  Il  laïc  movfir  cmelle- 
ment  UReîne  Brunehauld, 
la  même.  Il  invite  (âint  Co- 
lomban  à  revenir  dans  la 
Gaule,  406.  il  exile  faine 
Loup  de  Sens,  412.  lî  fait 
afiemblcr  un  Concile  na* 
tional  àPans,  41 5.  Sa  Cou, 
ftitntion  pour  appuyer  les 
Dccrecs  de  ce  Concile,4i8. 
Son  zélé  pour  le  maintien 
de  la  difcipline  contre  les 
mariages  incelliieux,  474. 
Sa  mort,  475. 

S.çUtfind£  Abbefle  de  MaN' 

'   chiennes  3  576. 

Çlçvii  fiU  de  Chiipenc  »  p. 
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DES  MA 
a/Taffiné  par  ordre  de  Fre* 
degonde,  130. 

Clovis  II.  fils  de  Dagobert, 
Roi  de  Neuftrje  (?c  de  Bour- 
gogne, pp.  514  530. 

Le  P.  le  Cointe  quelques  fau.. 
tes  qai  lui  font  écliapées, 
pp.  35  n.  37  n.  910.  106  o. 
146  n.  189  n.  55 an. 

S«  CêUmàéM  :  fes  commence* 
mens,  p.  179.  Il  paflèdans 
la  Gaule,  181  Fruirs  de  fes 
prédications,  la  même.  Le 
Roi  l'exhorte  à  fe  iixerdans 
fes  Etats ,  t8x.  Quel  de  voit 
être  ce  Roi ,  la  même  n.  Co- 
lombao  établit  le  MonaAe* 
red'Anegrai  ,183,  celui  de 
Lazoïj  a84«telaideFofw 
caines,  185.  Dieu  pourvoye 
miraculeuiement  à  k  fuo. 
fî  flan  ce  de  fes  Moines,  183. 
Règle  de  faine  Colomban  , 
185.  Manière  donc  il  règle 
l'Office  divin,  i86.  Portrait 
qu'il  ùic  d'un  faine  Reli- 
gieux, 187.  Pénitentiel  de 
laint  CdorolMUi  9c  détail 
des  £uues  oour  lefquelles  . 
il  décerne  des  pénitences , 
.  a88.  Son  ufage  far  la  célé* 
bracion  de  la  Pilque  im-. 
prouvé  par  les  Evêqnes  des 
Gaules ,  570.  Lettre  qu'il 
écrit  â  faint  Grégoire  à  ce 
fujet,  570  371.  li  adrefle 
fur  le  même  fujet  un  Me. 
moire  i  IXvêque  Are^us/ 
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371:  quel  cft  cet  Evêque, 
373  Lettre  qu'il  écrir  aux 
£vcc]ues  des  Gaules  aiTem. 
blés  à  fon  fujet,  373.  En 
quoi  il  s'ccartoit  de  la  pra- 
tique de  i'£glife  dans  la  cé. 
léprationdc  laPâque,  374 
&  375  n.  Autre  lettre  de 
iàint  Colomban  fur  la  Pi- 
que*  376.  Sa  liberté  â  re. 
prendre  les  vices  des  Sou- 
verains, }?o.  Il  refufe  de 
benir  les  enfansque  le  Koi 
Thiernavoitcu  de  fescon- 
cubines  ,  381.  Vexations 
que  lui  fait  Thicrri ,  381 
383.  Colomban  l'empêche 
,  d'entrer  dans  Intérieur  de 
fon  Monaftere ,  U  même.  Il 
eft  reIeguéàBefan(^on,  384. 
Miracles  qu'il  Y  fait  la  tw^. 
mf.  Il  eft  chaffé  de  Luxeu 
&  conduit  à  Nantes ,  386: 
Miracles  qu'il  fait  fur  la 
route,  587.  Lettre  qu'il 
ccrivic  de  Nantes  à  les  Re- 
ligieux, 388.  Le  Cteln'ap. 
prouve  pas  fon  ombaroue- 
ment,  3  90.  Il  prédit  la  Mo- 
narchie au  Roi  Clothaire  , 
39t.  Il  donne  fa  benedic. 
non  àùàm  Faron  6c  à  faint 
Otien  ,591  391.11  fe  retire 
àBrcgents,  393.  Il  confeil- 
leau  RoiTbierri  de  fe  fai- 
re Clerc  ,  394.  Il  le  retue 
en  Italie  ôc  interdit  faint 
Gal,397.Uénblitlelifo. 
Bij 
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câftere  de  Bobio,  399.  Il 
<;'cnga^e  dans  le  parti  des 
detcnieurs  des  trois  Chapi- 
rrcs,  400.  Sa  Lettre  à  Bo- 
niiacc  IV.  à  ce  iujec,  la  mè^ 
me.  Combien  peu  il  écoic  in- 
ftrukde  la  matière  «401.  Il 
recraâe  fes  iêndmens,  U 
mhHe.  Il  lefîiiè  de  reveoir 
en  Gaule ,  407.  Sa  mort,  U 
même.  Ses  Ouvrages^  408. 
Cornes  flabuii  ,  Connétable  : 
quelles  ctoient  les  fonc- 
tions de  cette  ciiarge»  p. 
361  n. 

Commnyss  :  cruautcs  U  profa- 
nations commUès  au  ÙLC  de 
cette  ville  par  Tannée  de 
Gontram,  p.  189. 

CêmmmÊim  fnquimi^  pp.  1^9 
364.  Ufàge  de  commuiiier 
plufieurs  fois  en  un  jour 
quand  on  affiftoit  à  j)Iu- 
iieurs  MefTes,  170.  Coutu- 
me de  l'Eglifc  Gallicane  de 
ne  donner  la  Communion 

2u'àlaiinde  laMeilè,  119. 

Cmfenpu  oa  Compenfum  ,  ce 
,  qae  fignifie  ce  terme,  p. 
1460. 

Comte ,  ce  que  c'ctoic  que  cet- 
te Magiftrature ,  p.  T17. 

Conciles  :  ordre  d'en  tenir  tous 
les  trois  ans,  p.  toj.  On 
doit  au  moins  tenir  tous  les 
an»  les  Conciles  Provin- 
33^,    :.  . 

r 


BLE 

Concile  d'Auxem.  Vtfn^  Sf» 

node. 

Concile  qu'on  croit  erre  de 
BoncUil  en  Brie,  fes  Ca- 
nons, p.4zo. 
Concile  dQ  Braine  proche  SoiC 
{aoi  au  fujet  de  faint  Gre* 
goire  de  Tours ,  p.  1 1 9. 
*  Cêweile  des  Gaules  allèmblé 
au  fiijec  de  fàintCoiom- 
ban,^p.373. 
Concile  de  Lyon  contre  Salo- 
nius  d'Embrun  ôc  Sagittaire 
de  Gap,  p.  36.  Canons  de 
ce  Concile,  p.  37.Ei'cque$ 
de  ce  Concile,  38. 
Autre  CêMiU  de  Lyon  ^  p.  144. 
III.  CwiteiU  de  Lyon  :  Canons 

de  ce  Concile ,  p.  1  ^2. 
L  Cêiteiie  de  Maçon,  p.  13 9* 
Canons  de  ce  Concile,  140. 
Evêques  de  ce  Concile,  145. 
II.  Concile  de  Mâcon,  p.  195". 
Procédures  qu'on  y  fit  con- 
tre  les  Evêques  qui  avoienc 
embrafTc  ie  para  de  Gon- 
debaud,  197.  Canons  de 
ce  Concile,  xoo. 
C^iU  de  Mâcon  an  ftijet  des 
accufiidons  contrela Règle 
de  faine  Colomban,  p.  445. 
Çânciledc  Mecs  alTemblc  con- 
tre  Gilles    Evêque  de 
Rheims ,  p.  16 
Concile  àç.  Narbonne  ,  Tes  Ca- 
nons, p.  141.  Evêtjues  de 
ce  Concile  ,  14 5. 

iLLÇmtJu  4'Qfkiui$,p.  J5  tj' 


Digrtized  by  Googb 


DES  MA 
IV.  Cêmik  de  Paris,  p.  5  5  De* 

cretduCoDcile  contre  Pro. 

inonis  prétendu  £vcque  de 

Château -Dun,  56.  Evê- 

ques  de  ce  Concile  ,  57. 

JLeccredes  Pcres  du  Conci. 

le  au  Roi  Sigcbcrt ,  58. 
y.  Concile  de  Paris  au  fujcc  de 

ùânt  Prétextât  Evêque  de 

Rouen ,  p.  77. 
CPiKiU  national  de  Paris ,  p. 

415.  Canons  de  ce  Concile» 

41 

Candie  de  Rheims ,  Tes  Ca- 
nons ,  p.  455.  Evoques  de 
ce  Concile,  459. 

CenctU  de  Saurci  dans  le  Soif* 
ibnnois ,  p.  269. 

in.  Concile  de  Tolède  où  fè 
trouvent  les  Evêques  de  la 
Province  Narbonnoife,  p. 
341.  Canons  de  ce  Concile, 

II,  Concile  de  Tours  ,  p.  14. 
Evêques  &  Canons  de  ce 
Concile  ,  la  même.  Lettre 
des  Evêques  de  ce  Concile 
à  faintc  Ratlegonde,  19. 

^l- Concile  de  Valence,  p.  65. 
Décret  de  ce  Concile  pour 
confirmer  les  Donations  de 
Gontram,  U  même»  Evé- 
ques  de  ce  Concile  «  1 66. 

Concile  tenu  furies  confins  des 
Diocefes  de  Rhodez,  de 
Meode  &  d'Auvergne,  p. 
170. 

S.  Ççnfinntitn  Tolicak^  dwl« 


TI&RES.  13 
Maine,  p.  93. 

Crefcence  faince  Vierge  liono. 
rce  à  Paris  du  temps  de 
Grégoire  de  Tours,  p.  304. 

Croix  :  parcelle  de  la  vraye 
Croix  obtenue  par  Tninre 
Radegunde,  p.  ^o.  Mira- 
cle opéré  par  la  vertu  de 
cette  Relique,  226.  Ufage 
de  planter  une  Croix  dans 
le  lieu  où  Pon  vouloir  bâtir 
uneEglife,  398  n. 

S.  Omiém  Evêque  de  Colo* 
gne,  pp. 464490. 

CyriaftteAhhé  envoyé  de  faîne 
Grégoire  dam  la  Gaule  j  p. 
338- 

D 

DAgobu&t  fib  de  Clo- 
thaifie  II-  Roi  d'Auftra. 
iie  j  p.  468.  Il  s'emporte 

contre  fainr  Arnoux  qui 
vouloir  quitter  h  Cour  , 
469.  Il  s'empare  de  toute 
la  Monarchie, 476.  éesbei- 
ki  qualités  &  ion  zélé  pour 
TadminiUration  de  kja/H. 
ce ,  47«.  Il  fe  livre  à  Ta- 
mour  des  femmes ,  477 
490.  Brevet  qu'il  expédia 
pour  confirmer  l'éleâion 
de  fâint  Didier  de  Cahors. 
479.  Il  féconde  le  zélé  de 
fainc  A  m  and  pour  la  con- 
vcrhoa  des  Idolâtres ,  487, 

li  çâûq  fainc  Amand ,  4^o« 


I 
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Femmes  éc  Dagohert,  U 
même  n.  li  rappcUo  iaint 
Amand  pour  baprifcr  ion 
fis  Sigcberc ,  49  i.  Ses  libë- 
ralitcs  envers  les  EgliTes, 
510  516  5i8JldotefeMO' 
naftere'de  ùânt  Denis»  510. 
Il  orner  le  Tombeau  de 
iainc  Martin,  511.  Sa  more, 
514  Son  cara(îiere, /« 
Prétendue  vifion  rnrl'érar 
de  fon  ame  après  la  mort , 
525.  Loix  qu'il  a  corrigées 
&  publiées  ,  p.  515  5*6« 
Jvîonaderes  qu'il  a  fondés, 
j  17.  Ce  qu*il  fie  pour  procu- 
rer la  converfîon  des  Juifs  « 
Quelques  reproclies 
qu'on  lui  a  faits  ,  ^19. 

Défjfktrt  fils  de  Chilperic  :  (à 
mort  6c  fcs  funérailles ,  119. 

S.  DalîMce  de  Rhodez. ,  fa 
more  &  fes  vertus ,  p.  1 1 5. 
Un  Prêcrc  qui  déchire  fa 
Mémoire  ell  puui  de  more 
fubiee ,  Umkme» 

Le  P.I>^#/:faute  qui  luieft 
échapée,  p.  147  n. 

Dan  fes  défendues  dans  les 

Eglifes,  P- 147  24^* 
Sb  Deicole  ou  fainc  Die  difcipîe 
de  faine  Colomban  &  ton- 
dateur  du  Monailere  dç 
Lure,  399. 
J)inis  le  Petit  ;  fa  Coiledion 
de  Canons,  p.  S  5.  Son  ca«^ 
^xttdere  par  Cafltodoxe>  U 


L  E 

S.  DiMer^vëc\uc  de  Vienne, 
il  demande  le  P^llium ,  p. 
341.  Lecrre  que  lui  écrie 
famc  Grégoire  où  il  le  ré- 
primande d'enfeigner  la 
Grammaire  »  U  mèmê^  Il  cft 
dcpofé  par  les  intrigues  de 
laKeineBrunehauld,  &  en- 
voyé en  exil ,  577.  li  eft 
rappellé  après  quatre  ans , 
1:1  même  îf  confeille  au  Roi 
Tliiern  de  prendre  une 
femme  légitime,  378.  11  eft 
mis  à  mort^  379  =  honoré 
comme  Martyr  ,  la  même, 
Préds  de  /â  vie,  3  7  9 .  Tranl^ 
lanondefès  Reliques,  380, 

S.  Didier  Evêquc  d'Auxerre, 
348.  Mal  confondu  avec 
faint  Didier  de  Cahors , 
483  n. 

S.  Didier  Evcque  de  Cahots 
vulgairement  faint  Geri  : 
Eloge  qu'en  fait  le  Roi  Da- 
gobert  ,  479.  Brcvcci  du 
Roi  pour  fon  Ordination , 
479  49a  Précis  de  ùl  ne^ 
480.  Belle  Lettre  que  lui 
écrivit  fa  mere  Jorfqu'îl 
écoit  à  la  Cour ,  48  % .  Autre 
Letrre  de  fa  mere  fur  l'af. 
falîinat  de  fon  frère  l'Evê- 
que  Ruflique  ,  481  485. 
Fondacion  faites  par  fainc 
Didier  d*^  Cahors,  48  3.  Sa 
mort,  4  84.  Son  Te^ïament, 
485.  ,  ' 

Dimtnubt  s  nunlcf^  4aM  01^ 
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DES  MA 
doit  le  fanc^ificr  ,  p.  loc. 
II  n'y  avoïc  que  les  mauvais 
Cbrêciens  qui  ne  pairafTenc 
pasein  (kimes  ycilles  Ii  nuic 
•  du  Samedi  au  Dimanclie, 
.  soo.  Amende  ou  punition 
corporelle  pour  ceux  qui 
travaillenc  le  Diaianche  » 
145. 

Sainte  Bifiiole  nièce  de  iîunc 
Saivi  d'AIbi ,  180  181. 

Dixme  :  ordre  de  la  payer,  p. 

101.  Ufàj^c  «.]ue  les  Prccres 
.  doivent  Mire  de  la  dixme, 

Sainte  Dcde  Abbeflè  de  iâint 
Pierre  de  Rheims,  p.  548. 
D»mi9kal  :  défeofes  aux  fenu 
-  mes  de  communier  fî  elles 

n'onr  leur  Dominical,  150. 
Ce  que  c'eft:  qu'un  Domi- 
nical ,  la  mèmcn. 

S.  Domitien  difciple  de  iainc 
Landelin,  554. 

S.  DwnmU  Évêque  du  Mans, 
p.  14.  Précis  de  fon  biftoice, 
35.  Sesmiracles»  jé.  Il  fon- 
de le  Monadere  de  faine 
Vincent  du  Mans,  U  mèm. 
Sa  morr ,  iir. 

S.  Z)<?w«<?/^  Evêque  de  Vienne, 
p.  380,  Il  prend  auprès  du 
Roi  Clociiaire  la  dcfenle  de 
faince  RufHcle ,  409. 

S.  Dmm^ Evêque  de  Be&Dçon, 
p.  456.  Précis  de  &  vie, 
,4^4.  Il  b&tic  un  Monaftere 
&  compofe  une  £leg|e,  4^5. 
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Dormans  :  les  fêpt  Dormans 
de  Marmoûcier ,  p.  304, 
Ce  qu'on  doit  penfer  de 
leurbiftoire,  Umim  n. 

DnHiefiU  Evêque  de  Soif- 
Ions  accufé  d'excès  de  vin, 
p.  169.  Rétabli  parunCoo. 
cile  dans  le  gouvernement 
de  fon  Eglife ,  Limème. 

Dupin  :  fauce  qui  lui  eH  écba- 
pce,  p.  163  n. 

'Dyjjennne  contagieufc  dansU 
Gaule,  p.  117. 

£ 

EB  £  K  T  K  A  M  Moine  de 
Luxeu  vient  travailler 

avec  faine  Orner,  p.  51$. 
Eberulfe  Seigneur  Fra'nçoisac- 
cufc  de  l'ailalimat  de  Chil- 
peric,p.  îSy.  Il  fe  réfugie  a 
laine  Marciii  de  Tours  -.pro- 
fanations qu'il  y  commet , 
185.  Il  y  eu  tué ,  £«  mhnf. 

Maire  du  Palais^  pp.  524. 
530. 

S.  EUphe  Evêque  de  Cbalofls 
far  Marne  :  fa  mort ,  p.  1 17. 
S.  Bloi  Tes  commenceniens ,  p. 

495,  Son  habileté  dans  les 
ouvrages  d'Orfèvrerie ,  la 
mème.ll  fait  deux  lîcges  d'or 
pour  le  Roi  Clothaire,  495 
4pé.  Ses  belles  qualités, 

496.  Sa  vie  pénitente  à  la 
Cour,  497;  Ses  cbarités , 
498.  Sa  dévotion  pour  la. 


tC  TA 

checer  les  efclaves ,  499. 
Sainceté  <ie  ion  domefti- 
qae,/«M#mr.  |i'écablit  le 
.  Monaftere  de  Suligoac  , 
501.  11  fonde  un  Monalle- 
re  de  Religieufes  â  Paris  j 
joi.  Ses  ouvrages  pour  or- 
ner les  Tombeaux  de  plu- 
fîeurs  Saints ,  pf.  Manière 
édifiante  donc  il  faifoic  fes 
pèlerinage^,  51t.  Sachan- 
te pourenlèveiir  les  fupplî. 
ciés  »  f  1 3.  Ses  miracles,  5 1 4 
515,  Il  s'oppofê  aux  pro- 
grès de  l'hcrèfie  ,  531.  Il 
taie  chaflèr  des  Novateurs, 
53i.  Son  zcle  contre  la  Ci- 
monte,  55}.  Il  efl  ordonné 
Evêque  de  Novon  ,  533. 
difficulté  fur  Tcpoque  de 
ioD  Ordina-cion ,  5340.  Ses 
Mîflîons  i  Gand  8c  à  An* 
vers,  536.  iDvemion qu*il 
fai(  des  Reliques  de  »int 
Quentin  ,  537.  Il  levé  de 
terre  les  Reliques  de  faint 
Piac  6c  dj  fiinr  Lucien,  &c. 
539.  Monafteres  qu'il  cra- 
blic ,  540.  f^oyej^^tome  ^ua* 
trie  me. 

S.  Eloquiui  difcipie  de  faint 
Furfi  &  Abbé  de  Lagni, 
P  563- 

S.  £mmgen  Abbé  de  Lagni ,  p. 

JBpniMsEvèque  Breton:rcaiida* 

les  de  fes  yvrogneries,p  270. 

Mfifb4n€  Abb^  dç  laipt  Rçqfû 


BLE 

de  Rheims.  11  a  part  atnc  ini 
trigues  de  Gilles  de  Rbeiins 

Î».  ti58.  neftdépoicpource 
iijety  169. 
£iv  £fpagii«le  :  ce  que  c'dè 
que  cette  époque  ,  quand 
elle  commence,  p.  141  n. 
Erchejufrede  mçrc  de  iaint  Di- 
dier de  Cahors  ,  Lettres 
qu'elle  lui  écrit,  481483. 
Erchinêald  Maire  du  Palais 
dônne  Fontenelle  d  iâinr 
Vandrîlle,  p  545  >  H  don- 
ne Lagni  à  faint  Furfi,  ^6%, 
Il  fait  bâtir  l^Eglife  Collé- 
giale de  Peronne,  f<3,  & 
le  Monaflere  du  Mont  S. 
Quentin,  5^4-^ 
S  BrnéeàvL  Maine,  p.  95. 
E  fotius  Evcquc  de  Limoges  ,p. 

lûé. 

MJyehim  Evêque  de  Grenoble^ 

EtèeJUn  Roi  de  Kent  donne 
audience  aux  MilHonnaires 
envoyés  par  faint  Grégoire 

p. 31t.  Réponfe  qu'il  leur 
nt d'abord,  3i3.Sacouvcr. 
fion  ,  ia  même. 

Btheritts  Evêque  de  Lifieux. 
perlécutioni  &.  violences 
exercées  contre  lui  par  un 
Clerc  Maniêaa  â  qui  il 
avoir ikuvé la  vie,  pp.  174. 
1 75.  Il  eft  rétabli  dans  Ton 
Siège ,  1 76. 

S.  Ethcritts  Ëvêque  de  Vienne» 
p. 
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^  D  F.  s  MA 
S.  Etherius  Evêque  de  Lyon, 
p.  }34..  Sa  more  &:  fbn  clo. 

Sfi  3yS|3  59  l^  prie  faint 
Grégoire  de  lai  envoyer  la 
Vie  &  les  Oovragesde&inc 
Irénée,  la  même. 

Efiemie  Abbé  de  Lérins  en- 
voyé quelques  prcfens  à 
faine  Grégoire,  p.  318. 

£tremes  :  dcFenles  de  donner 
des  ccrenncs  diaboliqucî, 
145.  Pouri^uûi  auiii  dom- 
inées, U  menu* 

SL  MvMut  Evoque  de  Vienne» 
p.  14$.  Preds  de  ùl  vie , 
X07. 

£vjtngile  :  pnr  rcfpcd  ceux 
qui  avoienc  des  b.irons  ,  les 
quitcoient  pendant  qu'on 
iifoic  TEvangile  à  laMeiTe^ 
p.  i9}n. 

^thmirifie  :  défenfe  de  la  don* 
ner  aux  morts ,  p.  147, 
ia  mime  n.  Défenfe  aux 
Ibmmes  de  recevoir  PEu. 
chariftie  dans  la  main  nuë, 
149. 

£viques  :  defenie  aux  Eve- 
t]ues  de  lai/Tcr  cnrrer  des 
fcmmei  dans  leuri  cham- 
bres (i  ce  n'cft  en  prelênce 
de  leurs  Clercs ,  p.  140  s  de 
célébrer  les  Fèces  de  Nocl 
&  de  Pâque  hors  de  leurs 
Egiifes,  161.  Les  Evêqucs 
éroicnr  communément  Par- 
•  rams  des  fils  de  nos  Rois, 
168  n  Manière  de  juger  les 
Tome  JIJ, 
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Evoques,  102  103.  Defen. 

fes  aux  Evcc]'ics  de  nour- 
rir des  ciiicni  de  peur  qu  ils 

ne  mordent  ceux  qui  vont 
leur  demander  Tho^itali. 
té,  103.  Devoirs  des  Evé<. 
qucs &  des  autres  Padeurs , 
341.  Liberté  des  Elevions 
des  Fvoqnes ,  ^id.  Il  faut 
un  ordre  du  Roi^ourl'Or- 
dinacion  de  l'Evcque  chi , 
418.  On  n'élira  pour  Evê- 
que d'une  ville  qo*uneper. 
tonne  qui  foit  du  pays  ^ 
458. 

EnUliMs  Seigneur  Auvergnat  : 

Tes  crimes,  p.  171.  Accufé 
d'avoir  étranglé  fa  mcre  , 
271 271. 
£uloqif  :  ce  mot  fîgnific  queL 
qucioii  i'Euchariilie,  p.  91 
n.  plus  ibuvent  le  pain  beni , 
70. 

S-  Euphrone  Evêque  de  Tours  : 
il  s'oppofe  à  la  levée  des 
impôcs  fur  fon  peuple,  p. 
10.  II  tient  un  Concile  i 
Tours  ,14.  II  écrit  une  Let- 
tre Paftorale  pendant  îa 
pcile ,  32.  Il  eft  charge  par 
le  Roi  Sigeberede  depofêr 
avec  honneur  laJlelique  de 
ia  vraye  Croix  dans  je  Mo* 
naftere  de  (ainte  Radegon- 
de  ,  51.  Sa  morr,  ^o. 

Eufebe  de  Ce  Tarée  :  ce  qu'il 
convient  de  pcnfer  de  la 
qualité  de  Saine  que  quel. 
C 
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ques  Auteurs  lui-onc  don- 
nce,  n. 

Sainte  Eujcbic  Abbefle  d'Ha- 

'  mai ,  p.  576. 

S.  Bnfiatht  Eve  que  de  Bour. 
ges ,  p.  194. 

S.  Enfdft  Abbé  de  Luxcu  , 
p.  590,  Envoyé  en  Ic^ilie 
pour  ramener  faine  Co- 

,  îombnn  en  France,  407. 
Précis  de  Ton  hiAoirc ,  430 
45  f.  Il  obtient  la  grâce <ie 
Lcudemond  Evcque  de 
Siun  ,  431.  Il  guérie  iaince 
Fare,  U  même.  II  prêche 
U  foi  aux  narioDs  Idolâtres, 
434,  Il  guérie  fainre  Sala- 
berge»  435.  Il  chaûe  de 
Luxeu  Agrcftin  Moine 
fchifmatique  ,  444,  Ses  ré- 
ponfesaux  icculacions  d'A- 
greftin  concrc  U  Rc-le  Je 
laine  Colomban ,  446.  ii 
cite  Agreftin  i  comparoî- 
tredans  uo  an  au  Tribunal 
de  Dieu ,  447.  II  étend  ion 

.  Inftitut  en  plufîenrs  Iknx , 
452.  Sa  mort  ,  Lt  mhne. 
Mnr.irrj  donc  il  aJniinif- 
croic  le  Sac  renient  de  pé< 
niceoce ,  455. 

•  F 

^^'^  TT*'^"  benle  par  (àtnt 
Colomban  »  pp.  591 
391»  guérie  par  faine  Eu- 
Haie»  431.  Ule  £c  refttgie 
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dans  l'EglifedcMeauxpour 
éviter  le  mariage  ,  larrême. 
Elle  établit  le  monalkie 
d'Eboriac  ou  Fare  M  oûricr, 
dont  elle  eft  AbbefTe,  435. 
Elle  chaflè  un  Moine  (ciiil^ 
matique  qui  vouloie  enga- 
ger fcs  Religienfes  dans  le 
parti  de  l'erreur,  449.  Tcf 
tanicnt  dcrainteFarc,454, 

Famine  qui  dcfoic  UGauIc, 
pp.  11  5  Zl6. 

ïanatifme  de  quelques  faux 
Prophètes  en  quelques  Pro- 
vinces de  la  Gaule,  p.  175. 
Fanatîfme  d'un  prémdii 
Prophète  du  Berri  qui (è fit 
nommer  le  Chrift ,  la  mime. 
Il  devient  formidable  par 
le  nombre  de  fc?  difciples, 

176.  Il  eit  mis  à  mort  , 

177.  Autres  exemples  de 
fanatîfme  &  de  fcdudion, 

»77  iys. 
Faramêdê  Evêqœ  de  Parit, 
p.  193. 

S.  Faron  Evêque  de  Meâuxî 
il  cft  bent  dans  foa  enfance 
par  S.  Colomban ,  p.  392. 
11  fonde  à  M  eaux  le  Mo- 
nalVere  de  faintc  Croix  c!ie 
L^.  FuroTty S  2  o. Abbrcgc  de  Ta 
vie,  jio 

3a9fitn  Evcquc  d'Acqs  dé- 
pofc,p.  197.  Les  Evoques 
qui  favoienc  ordonnécon- 
damnés  i  le  ttonnir,  ii» 
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DES  Mi 
S^elix  Evêque  de  Nantes  ^ 
p.  14.  II  fauve  la  vie  à 
Macliau  fils  d'un  Comte 
Breton ,  17.  Ses  talens  &  fes 
travaux,  3  3.  Ouvrages  qu'il 
fit  faire  pour  le  bien  public , 
34.  Il  fait  achever  rEG;Iife 
de  Nantes,  la  même.  S'il 
détourna  le  lit  de  la  Loire, 
34  n.  Il  faic  les  ftaerailles 
de  iaintpriard,  95.  Son 
différend  avec  Grégoire  de 
Tours,  1x4.  Sa  More,  158. 

S.  Félix  Evcque  de  Bourges^ 
.  p.  57.  Sa  mort ,  75.  Ses  mi* 
racles,  74. 

Femme  :  un  Evêque  entre- 
prend de  prouver  dans  un 
Concile  que  la  dénomina- 
tion d*htmm  ne  convient 
pas  i  la  fifmme ,  p.  199. 

S,  FerreolEvèqucàc  Limoges 
faic  les  funérailles  de  faine 
Iriez  ,  p.  I  o6«  Son  grand 
crédit,  20?. 

Fcrrieres  :  Monaftere  du  Gâ- 
tinois  que  le  fondateur 
nomma  Berh!cem,p.  joo  n. 

S.  Fiacre  foli taire  proche  de 

Meanx,  p.  510.  Célébrité 
de  (on  culte,  Umème, 

S,  Filihirt  Abbé  de  Jumieges  i 
Abbrcgc  de  fa  vie ,  p  547. 
Il  bâtit  le  Monaflere  de  Ju- 
miettes.  V^ytt^U  ume  fua* 

tr:cnn\ 

F Id oc, lie  Maire  du  Palais  de 
Bourgogne   dgime  deux 


T  I  E  R.  E  S.  19 
Terres  à  fàinc  Cîran,  p, 
ji.  Il  fait  tuer  un  Seigneur 
rançois  nommé  VP^ilIe- 
baud,  la  même.  Il  meurt 
lui  même  peu  de  temps 
a^rcs ,  551.  Predidlîon  de 
iainc  Eloi  couchanc  fa  mon» 
la  même. 
S.  Flavius  Evêque  de  Cbaiou 

fur  Saône,  p.  143. 
Mr,  F/nir/  (quelques  fautes  qui 
lui  font  ccbapées  dans  ton 

•  HiHoire  Eccléfiaftique  »pp. 
60  61  n.  146  n.  150  n.  xo% 
n.  Î41  n.  3 17  n  3 S9  n.  394 
n.  397  n.  n.  J04  u. 
S}i  n. 

S.  1  ÙiUdUl  frerc  d^aint  Fur  fi, 
pp.  561  56^  Employé  à  la 
direâion  des  Religieufes , 
de  Nivelle»  p.  575.  AlTaf- 
imé  par  des  voleurs,  U  mi^ 
me. 

S*  Fortunat  Evcque  de  Poi- 
tiers :  précis  de  fon  hifloire, 
p.  47.  Guéri  par  faint  Mar- 
tin ,  4S.  Agent  de  faince 

•  Radegoncie,  47.  Ses  Ou- 
vrages ,  48.  Saints  dont  il  a 
conipofô  laVie,  ArM^flfror 
Ses  PoISfîes,  49.  Sa  Lettre 
à  l'Empereur  Juftin ,  f  ».  U 
compoiê  l'Hymne  Vexitta 
Régis  y  pour  la  réception  de 
la  Relique  de  la  vraye 
Croix,  ji.  Pourquoi  il  y 
cite  ces  paroles  comme  de 
J^avid  ,  Rc^navit  à  ii^nê 
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Dens^  51  51  n.  SonEpifco. 

pac  ,49. 
S.  FtmnMt  Evêqae  dTtalie, 

honoré  «ù  Dioceib  de  Sens, 

p.73- 

S. Fréfimhauîd folitaire  djins  le 
Maine,  93.  Collégiale  bâ- 
tie en  ion  honneur  à  Senlis, 
la  mtmi, 

Irancon  Evcque  ci'Aix  :  ce 
qu'il  fait  pour  empêcher 
]'a/tirpadoa  d'une  terre  de 

fooEglifc,  pps3,i4-  • 
^rede^onde  Femme  de  Chiïpe- 
rie  ;  fon  caradere ,  p.  44. 
Artifice  donc  elle  fe  fervic 
pour  faire  répudier  la  Rei- 
ne  Audouere,  45.  Son  hy. 
pocriiîe,  47.  Ellecft  louée 
par Fortanac,/<< mm^.  Elle 
fak  a/VàHiner  le  Roi  Sige- 
bert,  65.  Bruks  rëpandas 
dans  le  public  concre  Ibn 
honneur  ,  117.  Sentimens 
de  pënicence  qu^elle  mon. 
tre  en  voyant  fes  enfans 
dangcreufement  malades , 
118.  Elle  fait  mourir  Clo. 
vis  HIs  de  Chilpéric  ^  de  la 
Reine  Audoiierc,  130.  El- 
le fait  moorir  cette  Reine, 
150 131.  Ses  crilautés,  168. 
Si  elle  fut  complice  de 
faffînac  de  Chilpéric,  170. 
Elle  fe  réfugie  dans  TEglifc 
de  Paris  ,  183.  Crimes  dont 
l'accufe  le  Roi  Chiidebert, 
1X4.  Elle  acccoce  à  la  vie 


L  E. 

du  Roi  Goniram ,  itS  2  r<;. 
Elle  hit  ailafif ner  iâini  Pré- 
textât Evêque  de  Rouen, 
xzo.  Elle  empoifonne  un 
Seigneur  François,! i£.  Elle 
rétablie  Melantius  fur  le 
Siège  de  R.ouen,  114.  Elle 
attente  à  la  vie  du  Roi 
Chiidebert  5c  de  la  Reine 
Brunehauld,  xiy  Elle  ta. 
elle  d'étrangler  la  Princeflè 
Rigonthe  la  fille,  190 191. 
Elle  envoyé  des  prélêos  4 
iâint  Martin  de  Tours  pour 
obtenir  lagucnfon  dtt  Roi 
Cforhaire  fon  fils,  19  r. 
Mort  de  Fredegonde ,  53 «. 
Son  caraclere  ,333. 

S.  friard  folitaire  proche  de 
Nantes ;précis  de  fa  vie,  p. 
94.  Sa  modeftie  ,  ^5,  Sa 
mort ,  Umème. 

S^Fricor^  PP-  51S  519. 

S.  Frodehen  Abbé  :  Abbrcgé  ' 
de  fa  vie,  p.  548.  Il  établie 
le  Monaflere  de  Celle,  54^. 

Fronimc  Evtique  d'Agdc  chaf. 
fédefon  Sicgepour  lafoi, 
p.  205.  Placé  lux  celui  de 
Vence,  io6, 

S.  Fnnt  folitaire  do  Maîne, 
p.  94*  Si  e*eft  dekii  que  la 
ville  de  Domfroac  a  ciré 
fon  nom,  U  même. 

S.  Furfi  Abbé  :  fes  commence, 
mens,  p.  5^1.  IlpalTedans 
la  Gaule  te  établie  le  Mo. 
Qftftcre  de  Lagni,  j^i.  &i. 
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morc^  ^dj.Ses dirciples,/« 
m^r.  TranÛanon  de  Tes 
Reliques,  565. 

G 

S.#^Al  ou  G^iulf  foliwire 
Il  J^ine ,  p.  94. 

S,  Grf/  difciple  de  fainr  Co- 
lomban  :  iunzcle,  p.  394. 
Il  refttfê  de  fuivre  en  Italie 
faÎDcColombao  qui  l'inier* 
dit  de  la  célebracion  de  U' 
Meâè  ^  397-  Commence- 
wcns  du  célèbre  Monafte- 
re  de  laint  Gai ,  %çf^.  Gai 
refufe  d'être  Abbé  de 
Luxeu,  4n  II  refufe  l'E- 
vêché  de  Conllance  ,  4J4. 
Précis  d  un  Scr aiun  c]u'il  fie 

à  rOrdinarioD  de  Jean  Et£^ 
que  de  Conftance,  U  même, 
Samort,4î4,45î. 
Calftfimhe  foeur  de  U  Reine 
firnnehauld  &  cpoufe  de 
Chilpcric,  p.  46.  Elle  efl 
étranglée  par  ordre  du  Roi 
Ibn  mari ,  47.  Bruit  de  quel- 
ques miracles  faits  â  fon 
Tombeau  ,  Uméme, 

S.  G^vgmV  vulgairement  isrinc 
Geri  Evêque  de  Cambial 

êcd'Arras,  p.  537.  Epoque 
de  Ton  £piA:opat  U  de  fa 
niorc,  la  même  n, 

S.  Germain  Evêque  de  Paris  : 
il  fon^me  Promocus  de  com- 
parokjre  devant  les^  lucres 


1ER  ES.  II 
du  Condle  de  Paris ^  p.  5;, 
Sa  Lettre  à  U  Reine  Brune- 
liauld,  pour  l'engager  à  in. 
ipirer  des  penfées  de  paix 
au  Roi  Sigebert,  63.Prc- 
di(flion  qu'il  fait  à  ce  Prin- 
ce, 6 y  II  excommunie  le 
Roi  Chariberc  ,  î6.  Sa 
mort. -70  7r.  Miracles  opé- 
rées a  Ils  oblctjucs,  71,  Son 
Epicaphe,  Umimtn,  Ses 
talens  &  Ces  verras  «  7 1  «  Ses 
voyages  de  pieté  ,73. 
S,  Germain  Abbé  de  Granfcl: 

hiftoire  abbrégée  de  fa  vie 

&deronmarryre  j  ^^6. 

S.  Germer  Abbé  :  préci"»  de  Cg 
vie,  p.  j4  It  établit  le  Mo. 
naftere  de  l'ifle  ,  541-  H  cH: 
Abbcdc  Pentale,  la  même. 
Tl  fonde  le  Monaftere  de 
JFlai  dit  S,  Germer ,  5  4 1 .  Sa 
mort,  543. 

S.GerocheAbbéy  p.  434. 

Sainte  Gertrude  fille  de  Pépin, 
p.  494.  Elle  refufe  de  fe  m:r- 
rier,  573.  Elle  cft  Abbciîe 
de  Nivelle,  574.83  pruden- 
ce dans  le  gouvernement 
de  fa  Communauté,  574 
J7J.  y»pz^le  qvdtriim  <èl 

Sainte  Gertrude  veuve  ^  fonda- 
trice dn  Monaâere  dfi». 

nnai,p.576. 
Gilles  Evêque  de  Rheims  ar. 
cufé  d'avoir  allume  la  guer- 
re «vile  »  p,  léf.  Le  peuple 
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ibuleve  contre  lui ,  la 
me,  Accufacions  inrencées 
-contre  lui  au  Concile  de 
Mets ,  166.1!  cd  convaincu 
d'avoir  fabrique  de  faufTes 
Chartres  Se  du  crime  de 
Ieze-Majc(lé,i67.  li  contef- 
(è  Ces  crimes  en  plein  Conci. 
Ic^  s68.  II  eft  dcpofë  &  re- 
légué ,  U  menu, 

S.GMffiylitaire  :  précis  de  fa 
vie,  p.  56S.  Accufc auprès 
de  R  uftique  Evêque  de  Trê- 
ves, il  confond  ce  Prélat 
en  faifanc  parler  un  enfant 
rouvellemenc  ne  qui  décla- 
re que  cet  Evcque  eft  fon 
pere ,  Il  rcfufc  i  £- 

vêché  de  Trêves ,  la  même. 
Difficulté  fur  le  temps  ou 
faint  Goar  à  vécu,  570  n. 

Gei/vituke  Kcine  d'Efpagne 
Arienne,  p.  131.  Sesviofcn- 
ccs  pour  léduire  une  Prin- 
cefTe  Françoife,  la  ?nème. 

CloriaPairi^^c.  Manière  donc 
les  Arieoi  ie  diioienc ,  p. 
169.  Ordre  de  le  chanter  à 
la  fin  de  chaque  Pieaume» 
143. 

CMifvfilsdeVamacaire  :  fon 
mariage  inceftueux,  474. 

Puni  de  mort ,  475. 
Sto  Godon  ou  Gand  neveu  de 

faint  Vandrille,  545  546. 
Gêmachatre  Comte  Anen  ufur- 

pe  une  terre  de  l'Eglife 

d*A^de ,  p.  %y  II  en  dl  puni 


l  L  E    ^  • 

avec  éclat,  i6. 

Gondehaud  prétendu  fils  de 
Clothaire  I.  Ses  avanturés, 
p.  188.  Il  eft  proclame  Koi, 
1 8  9.  Sa  mort ,  la  mimc^  Pro- 
cès fiir  aux  F  venues  qui 
s'étoicnt  dcciarci  |)ûuriui, 
197.  ^ 

Gendegifile  Evêque  de  Bour- 
deaux  fe  rend  i  Poitiers 
avec  {ès  fuÔVagans ,  &  ex. 
communie  les  Religieulês 
rebelles,  p  15  5.  Il  avoir  ctc 
Comte  de  Samtes,  la  mime 
n.  Il  refufc  de  lever  l'cx- 
communicarion  lancée  con- 
tre les  Keligieuici,  ijS. 

S.Gontram  Roi  de  Bourgogne, 
p.  i.Soncaraâere,4i  45.IÎ 
fait  afienibler  le  1  V.Concile 
de  Paris,  54,  le  I*  &  le  II.  de 
Mâcon,i39ji95. Il  confulte 
les  Evcquesfur  les  affiires 
d*Erat,i44.11  défait  l'armée 
de  Chiipenc  &  de  Childe- 
berc  II.  161.  Piété  de  Gon. 
tram,  165.  Il  fait bâtu- l'E- 
glife &  le  Monaftere  de  S. 
Marcel  de  Cbalon  for  Sao. 
ne,  1^4.  Aâe  delà  fonda- 
non,  la  même.  M  &  leodi 
Paris  après  la  mort  de 
Chiipenc,  184.  Il  répare 
les  injudices  de  ce  Prince, 
186.  Haranc;Lie  qu'il  rit  aux: 
Parifiens  dan^  rÉglife^iSy, 
Sa  réception  a  Orléans  , 
190.  Reproches  qu'U  y  âc 
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à  quelques  Evcqucs,  J91. 
Frugalicc  de  fa  table ,  i<^x. 
ConfHcacîon  de  Gontram 
d  reflue  au  IL  Concile  de 
M&eon  ,115.11  entreprend 
de  Yencer  la  mort  de  la 
Princcfle  Ingonde  fa  nicce , 
î  I  6.  Difcours  qu'il  fîr  A  Ces 
Généraux  qui  avoicnr  crc 
battus,  1 1 7.  On  attente  à  la 
vk,  iiS  219.  Il  prend  des 
mefures  pour  venger  la 
snorc  de  faint  Prétextât, 
215.  Il  veat  ailènibler  un 
Concile  national  ,  148* 
Ses  œuvres  de  piété  pen« 
dantlapede,  149.  Ses  mi. 

racles^  la  même.  Il  prend  îi 
dcfcnfe  d'une  tille  qui 
tue  celui  qui  vouloir  Ku  ra- 
vir l'honneur,  251.  More 
à\:  Gontram  j  296.  11  eft 
mis  au  nombre  des  Saints, 
297.  Ses  vertus,  &  les  fautes 
^u'on  loi  a  reprochées,  la 
mèmr.  S'il  fe  fit  Moine  fur 
la  iin  de  fa  vie ,  19$.  Me. 
daillc  de  Gonrr  im  ,  196  n. 

Le  Duc  Gontram- Bo [on  :  Il  fe 
réfugie  i  faine  Martin  de 

.  Tours  ,  p^8.  Chilpcric  en. 
voye  pour  Tcd  cirer  un  Ge- 
neral de  fes  troupes  le^el 
eft  puni  de  fâ témérité^  . 
Gontram.0olôn  jare  qu'il 
•ne  forrira  pas  de  fon  afyle 

-  fan5  l'agrément  du  Roi , 

'   69.  Il  invite  Merotlée  fils 


TIERES.  t| 
de  Chilperk  i  s'y  réfugier, 
70.  Il  confulce  fur  fon  fore 
une  Pithoniflè  qui  lui  fait 
de  fâufles  prédiâions ,  75. 
11  ell  mis  à  mort  à  l'Aflem- 
blée  d'Âodeloc ,  334. 

Grammaire  :  S.  Grégoire  Pape 
blâme  ua  Evêcjue  de  l'en- . 
fèigner  ,  p.  341.  On  peut 
fandifier  l'étude  de  la 
Grammaire  8c  des  belles 
Lettres,  343. 

S.  Gnmrirv  le  Grand  Pape  s  ibn 
élection,  294.  Les  Juifs  de 
Provence  ont  recours  â  lui^ 
195.  Il  écrit  qu'il  ne.fanc 
pas  tes  concraindre  de  rece. 
voirleBaprêmç j  if)6.  Son 
zélé  pour  rcfornier  icsabus 
de  l'Eglife  Gallicane,  506. 
11  accorde  le  Pallium  &  le 
Vicariat  du  faine  Siège  k 
fatnt  Virgtle  d^Aries ,  307. 
Sa  Lettre  à  cet  Evèque, 
506}  aux  Evêques  des  Gau. 
les  3oSi  an  Roi  Childebert, 
509-,  au  même,  511.  Ce 
qu*il  dit  dans  cerre  Lettre 
delà  dignité  du  Rov^nn^c 
de  France,  U  même  ^  Son 
T-cle  pour  la  converfion  des 
Anglois  Idolâtres,  315,  U 

»  foit  acheter  de  jeunes  dcla- 
ves  Anglois,  3iâ,  Million 
qull  envoyé  en  A  ngleterre, 
3  i7.Se$  diverfcs Letrresen 
faveur  des  M  iflîon noires  , 

• .  3  r^.  II  travaille  pour  ùàtc 


14  T  A  B  J 

.  «iTeniibier  un  Concile  na- 
tional en  F  rince  j  &  mar- 
que les  abus  qu'on  y  «loir 
corriocr ,  $)453  5.^SesLet*  . 
très  à  Serene  Evêque  de 
Marfcille  couchant  les  Ima- 
î!;e<;  ,  3  3  8.  Sa  Lettre  à  lainr 
,  Àrige  de  Gap,  3405  à  S. 
Didier  de  Vienne  3  341  j 
à  Virgile  &  à  Siagnus  cou- 
chanc  une  Religieufe  qui 
s*écoii:  mariée ,  344^  aux 
Aois  Tàterri  êc  Theode- 
berc  en  faveur  d'Urfidn 
Evêque  de  Turin ,  3  5  5.  S. 
Grégoire  fait  de  nouvelles 
inilances  pour  afTembier  un 
Concile  ,  34^.  Sa  Lettre 
contre  les  Clercs  impudi- 
ques, 349.  Il  veut  envoyer 
un  Legac.en  France  pour 
proce£r  contre  eux,  349 
350.  llenyoye  de  nouveaux 
Ouvriers  en  Angleterre, 
3^7,  Diverfes  Lettres  qu'il 
écrit  en  leur  faveur  à  p!u- 
/ieurs  Evêques  de  France, 
358.  Mort  &  éloge  de  ùàat 
Grégoire ,  37^. 
S.  Grfg»/rf  Evcque  de  Tours: 

iès  commencemens ,  59.  Il 
eft  guéri  par  faint  Allyre, 
U  même 'y  par  faint  Martin , 
€0y6\  Il  cft  ordonné  Evo- 
que de  Tours»  60.  Sa  fer- 
meté pour  empêcher  qu'on 
fie  viole  l'arylc  de  TEglife 
tie  iiunc  Martin ,  68  74. 


E 

Courage  qu*il  montra  au 
Concile  de  Paris  pour  la  dé- 
fenfe  de  faint  Prétextât,  7S 
79  80  8^  On  tâche  en 
vain  de  le  corrompre  par' 
argent.  St.  Il  efl:  accufc 
d'avoir  parlé  contre  l'hv^^n- 
neuf  de  Fredegondc  ,  u8, 
Chilperic  fait  aîr^mbler  un 
Concile  pour  le  juger ,  119. 
Grégoire  cfk  obligé  de  fe 
purger  par-fêrment/isr  troisr 
Autels,  t  fto.  Il  convainc  «n 
Arien  de  la  Divinité  de 
Jefus-Chrift,  m.  Son  dif- 
férend avec  faint  Félix  de 
Nantes  ,  114.  Sa  dirpnte 
avec  un  Juif  fur  le^  Pro, 
pheties,  n^.  Sa  dilpuce 
avec  un  Prctre  Sadduccea 
de  Ton  EgUfe,  197.  Il  eft 
envoyé  en  Ambaflade  vers 
le  Roi  Gootram  »  147.  Il 
envoyé  â  Rome  pourobte^ 
nirdes  Reliques,  194.  Ami. 
tic  entre  lui  &  faint  Gré- 
goire le  Grand,  295'.  Gré- 
goire de  Tours  fait  le  pèle- 
rinage de  Rome,  500.  Sa 
mort,  301.  Son  crudicion, 
301  302*  Ses  Ouvrages  , 
50t.  Son  ientiment  iîir  rAf* 
tomption  de  Marie  an  Ciel 
en  corps  8e  en  anie,  303$ 
conforme  en  cela  aux  an» 
ciennes  Lirurf^ics  Gallica- 
nes, 303  n.  Caradere  de 
Grégoire  de  Tours  ^  de 
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Tes  Ouvrages»  30;.  Son élo*  Hicccmius  E vêque  de  jj^iliMuicflK 

ge,  306.  ■     "  .  nç  ,  p.  143.  Dieu  lui  tcvçle 

Cnmoald   Maire  du  Palais  .  le  lieu  où  repofoic  à  Gene- 

d'Auftrafie  fils  de  Pépin  fait  ve  le  corps  de  famc  Victor  j 

adopter  fon  âls  par  le  Roi  &  il  te  levé  de  terre,  3  6  Su 

'  Sigeberc,  571.  '          *  i^i^|i«iff  EvêcptedoSen&jp. 

'    '  •       ■               '  50».    .'  {  ,    ?  .  ■  -    :  . 

-  -       •  H-           >  Saiat  :  JfiiySniirr,  Ev^<|H»  de. 

S. T  T  Ad o iwb  ou  HarinUm  S.  Hoffice  Recloi:  fa  vie,  p. 

•X  J[Ev6que  du  Mans,  p.  .  m.  Ses  Prophecieii  fur  kf; 

473.  n  fonde  le  Moi^a^tore  ravages  de& Lombards ,  1x2. 

d'Evron  ,  U  mcmc^  Il  guérie  un  Lombard  qui 

Hameau  •  origine  de  ce  mot,  .  devient  paralytique  en  le**, 

p.  563  n.  vant  le  bras  paur  le  tuer, 

Jrleraclius  Empereur  donne  m  m.  Il  guérit  un  A(^e- 

•  dtfis  les  vifioBS^  l^Aftrb.J  :  viafoujrd&  musc,  113  U4* 

•  logie  judiciaire ,  p.  5 €ft  Sampr^,  114.  •  . 

'  <]ii*it  éeri»  li-deMe  «iRpt  MtpMfoftt  iaComniiwiaiir^ 

Dagoberc  ^Id  mimes  ,  iiMi}i0is  de.  lçrf•^gq|^.  fur 

HerMiiie  ou  Herkéages  r  Ci  PAaccl,  p.      Ui  rnSn^H^ 

•  la  ville  nomm^  autrefois  -       •    .•                  •  • 
Herbadille  a  été  engloutie  .  .  X 

-  dans  le^eaux  ,  ^6. 

men.  T  Dol/vtrie  rreftesd'ldold- 

S.  Hermenipldc  ;  Il  eft  convcr-  crie  dans  b  Gaule  ,  p.  3^1. 

ti  i  la  loi  Caiihoiique  par  Jjan  Eyc^^  de  Conlbaoc^, 

Ingoodc  PfMKeflèlrftAçai.  .  dircipl^deiaiA(G^jp.4i4. 

•  &,  ftntne;,  ^  131}.  Mn  â  &  JuméA^MiMi^tiêùlit^*  6 1 

•  '.moficpor  ovdbe  dé  fcafeo  ,  foMbrio»,  fi.  fo^-  ^ 
re,     m^^mtf.  Diverfils  e^i.  fàtdi  ymt  çomâçrée  à  Jupi. 

'  nions  fiir  Ikwmée  d»  fa  /  ler  par  lea  Payent  :  défenre 

•  more ,  1 1 6  n.  aux  CfaritieoiL  ^  s'abdenir 

Thréforier  de  faint  4c  uavail  ce  joiur  i^fA^^ 

Martin  de  Tours  transfère  perftition,  p.  145. 

àBeaumont  les  Religieufes  'jeûnes  ordocypics  depuis  S. 

Ondées  à  Tours  par  tngeU  Martin  jufqu'é,  N9ël) 

.  srude,pp.  u»  ^13.  .141^        '  :. 
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t€  TABLE 

jpMges  :  pûurauûi  on  les  ex-  che  l'entrée  des  rglifes  pour 

pok  ^os  .les 'Eglifes  >  p,  marque  d'interdït,  pp  24. 

*  338. Uûgedeslmagcs dans  fié.  Interdit  d'nne  tglife. 
,  les  £gtiii?s  introduit  ancien.  de  Paris  o&  it  s'étoit  conu 

Aement,  939.  Lampe  brâ*  mis  des  meurtres,  m  Itu 

.  Jane  devant  une  Image  de  terdic  jerté  (ur  coures  les 

laioc  Marrio,  4S.  Eglifes  de  Rouen  à  caufe 

'inccrruptihles ^  hérétiques,  p.  du  meurtre  de  iàinc  Pré» 

6.  En  quoi  confîftoif  Cttce  rcxrai:  ,  m. 

hcréne,  U  mcrnc.  S.  Jojfe  ou  ]uâoc  Trere  de  fjînt 

Jnduiion  :  divers  temps  où  on  Judicael  refulc  la  Coupon, 

la  commença  en  France^  p.  ne»  p.  507.  Préu&  de  fa  vie^ 

57  n.  Umim.  Il  jette  ies  f^nde. 

,      In^elmdi  fpndatrice  d'un  Mo-  .  mens  du  Monai^ere  dans  le 

.  oâfteie  de  Religteuiês  à  Ponchieu  qui  porte  aujour* 

*  Tours  9  p.  1 1 X .  Ce  Monâfte-  d 'hui  Ton  nom,  U  mime, 

te  transféré  à  Beaumonc  S./r/>:;,Abbéd'Âtane  raconte 

proche  de  Tours,  p.  s  15.  i  Grégoire  de  Tours  les 

Jn^oherge  i^Tçm\crç  femme  de  particula rires  de  la  vie  de 

Chariberc,  p.  10.  Sa  pieté»  hmt  Nicec  de  Trêves,  p, 

164.  Sa  mort,  léf,  9.Abbrégc  de  la  vie  de  S. 

Jny>n4e  fille  du  Roi  Sigebert  Iriez,  104,  Sa  more,  ibj, 

mariée  k  Hermenigilde,p.  SonTeftament,  106. 

131.  Ce  qu'elle  fouffre  pour  Sainte  Jtte  ou  ItMberyt  femme 

*  la  confemtion  de  là  foi ,  de  Pépin,  p.  494.  Elleouit. . 
1 3  s .  Elle  convertit  Hermès  -  te  la  Cour  poUr  vtvie  danS' 
nigilde Ton  mari,  231.  Elle,  la  rétraîté,  573.  Elle  fais 
meurt  en  Afrique^  p-  i33*  •  ^làs  le  Monaftere  de  Ni* 

Le  Comte  Innocent  accu(^  dtt  velle  pour  elle  hL  poor  ÙL 

meurtre  de  faint  Louvenrs,  fille  fainte  Gertrude»  374^ 

p.  177  Elevé  enfuirc  fur  le  Sa  morr,  la  même. 

Sie<;e  de  Rhodcz,/df  même,  S.  Judicari  Roi  ou  Comte  dc 

Il  faïc  alFembler  un  Concile  Brccagne  :  fes  vertus,  p, 

pour  juger  une  Dame  qui  506.  Il  vient  à  la  Cour  de 

s'étoit  ieparée  de  fon  mari  France  faire  foumifljon  i 

0c  qui  en  avoic  époulë  un .  DaTObert  «  U  mèmt»  llo£Sie 

•              eucreji45.  Couronne  i  Ion  frère 

'/eivf^;  Opines  dont  on  bon-  JolleqatU  lefiilè,  ^07.  Il 


Uigitizeo  by  LiOO^lc 


DES   MATIERES.  17 

<juitre  Tes  Etats  &  embraflè  Fortunac,  fi.  II  étouffe  le 

la  vie  Monaftiquc  ,  508.  CchiÇmc  d'Orient ,  la  même. 

Fondations  de  Monafteres  Jufiinien   Empereur  combe 

qu'on  lui  atcribuë ,  .509.  dans  rbéfëuecieslncontip* 

£ar  les  Pfopheces ,  P-  1 3 7.  Nicccifc Trêves  loi  ëcrivic 

)ifpuce  do  Roi  Chitipefic  à  ce  fujer,  la  mkm.  Caraâe^ 


Ce  de  Grégoire  de  Tours  ledc  Juftinien ,  7.  Magni- 

•▼cc  un  Juir,  13  j.  Cinq  cens  ficence  de  TEglife  de  faintç 

Juifs  convertis  en  Auver.  Sophic-^a*ii£ltbâlir,i*»^5 

gne,  139  î  ceux  qui  refu-  IMïi»                  .•    ,  » 

lent  de fc  convertir  chaflës,  .      /    :                     l  i 

la  même.  Défçnfes  slWk ]m£s  ■       .                   •  •-  * 
d'exercer  aucune  Magiflra- 

turc,  141  j  de  forcir  de  leurs  T  A  B  A  N  Evcqoc  d'Eaufc  ; 
iQaifons  depuis  le  Jeudi  JL^P*57* 
ikinc  jufqa'â  J^que ,  14.1 1  ^.  ZétéM»  t  ÙML  llfaertlnice 
<les'aâèoir  enprefence  des  daasû  jeuneflè,  p.  55  i.-S« 
Etrêques  de  manger  avec  oonvernon,  553.  II  fondelc 
les  Chrétiens  ou  d'acheter  Monaftere  de  Lobbes  6c 
des efclaves  Chrétiens,  142.  quelques  aurres  ,  la  même. 
Les  Juifs  ne  peuvent  exer-  Il  fonde  celui  de  Crepio, 
ceraucune  charge  mêmeâ  554- 
rarmce,4i8.  Da^obertor-  S.  Lautein  fondateur  de  plu- 
donne  â  tous  les  juifs  de  fes  fieufs  Monafteres.,.p.  155. 
Etats  de  fe  faire  baptifer,  S.  Zw^WdeTonrs  :  (à  vie 
528.  S,  Grégoire  dëlend  de  folicaire ,  p.  90.  Ses cenn. 

•  concraindre  les  Jiiiisd  re-  dods  ,  91.  Ses.Mtrides  ac 
cevoirie.  baptême,  %^$^  •  la  mort,  9s. 

JuUm  (aûit  Moine  de  Randaà  S.  Leohard  de  Savernes,  p.  f  f  f. 

•  en  Auvergne,  p.  31.  Zeodebode  Abbé  de  S.  Agnan 
$.7«i/««duPoitou,p.97.  Ses  '  d'Orléans    fondareur  de 

liaifons  de  pieté  avec  faîn-  .  Fleuri  dit  fainr  Benoît  fur 

teRadeg;onde,i<f  w^w.  S*  Loire,          Faullcré  du 

morciu.                  •  Teftament  qu'on  lui  actri» 

^ufim  Einpereur  accorde  des  biië  ^  la  même; 

Reliques  à  Uimc  Hadcgon-  Zeon  Evêque  d'Agdc  î  C«  qell 

4c,p  jo.Letïxe  quelui  écrit  fait  ppurrçûrçr^ne  Teiic 


TABLE 

iil&foQ£g!îre<clesmfttmd'un  Zeuvigilde  Roi  des  Vi/igotKs 

iÔD  fils  Herme. 

^mtifiBs  E'véoÊC^  Mtyeiicc,     iijgtlde>t>.  155.  S'il  dénîU 

•  ».  99«.  il  ftlrâe  le  ICoi  (on  héreltft  tn  monittiic, 
.  %iiierri  ipar  nh  apolog^te  à  >  «57  1 3  8.  C^^œ  firmETê. 

poorTiN -^re  Uguerre ,  •  ^ue  «àricii  pbur  le  €iioiB{«r' 

^fâ;>«rrMriEirâi|tte,deTovn,'.p.     par  uq  Iuix  «ûrtcle» 

3S'8,  139. 
Xâ^ftf  maladie  aflcz  commu*  S.  Ltctnius  ou  Zfs;/»  Evcque 
nceq  France  au  fixiémené-      d'Angers  :  faiot  Grégoire 
cle,  p,  161.  Pourquoi  les      iitij tcnc ,  p.  358.  Se$  com. 
Hôpitaux  des  Lépreux  font    .  inencemeiis,36i.  SonEpif. 
nommés Udiiries 4 161165.   ;  topac.  363.  àdoucewr.i* 
S.  LtH  Moine  Breton  »  p.  5  09.     mime.  Son  zdle  pour  k  Aé-  . 
J^mitéKn  AbhtSs  -éi'  ûince      quence  Communioa  ^  364. 

Croix  de  Poitiers,  «51.  Re.   t  Eglifes  qu'il  fie  bicir,  $€4 
^  iMice  dé  ^lofiburs  RtHgfeu-      3  6  j.  Sa  mort  »  565. 
.  fe5  ooncreçîle  .  Aï  wpwf.  EU  S.  Liephdrd  Eve  que  Anglois 

itecwvoye  aax  tvcqucs  wne      martyrilc  i  Arouaîfc,)»^, 
:  copte  de  lâ  Letti>e  de  ûinte  S.  Zi/^jr^  Abbe  de  Meun  ,  ,p. 
.  R«llegoiMie,  457.  Priiun-  115. 
,  nieïe^e  Chrodicidc  &  dé-  Ziiitf/r  AbbeiZe  ou  Monaftere 
livrée ,  159  :  accuiàcions  4lefiwicCéfi|ired'Arles,pp. 

•  Amt9étt  elic.j  '«^t.*AeMtàift     51  4K>.  Manière  lidicitle 

.  'par<leiiieBde  desEvfiqoesj     ik«ir4ciSr^Bftilkc  «'itfoda  * 

265.  ^l^fftti^oisilciDofti^eli- 
Zsad^r  Comte  éeToltn:  Ton  liola,4i'on. 
:^cai-:a^â«iie.,  p.  u?.  îl  accufe  S.Z/t'/ïi  Apetfe  deGand^p, 

Grégoire  de  Tours  d'avoir       579.  Son  Martyrie,  j^>a. 
.  parle  contre  l'honneur  de  ,  pe«ples -ëtaibUs  cn^ 

i^redegonde,  iiS.lleAex-      iraiic ,,p.3. priginedafiom' 
»  communie  par  le  CûAdle      de  Lombards ,  /if  menu 
:  •tfelMae<»  ijd.1i*cfttué^     Irruptions  4es  Lottibaid» 
:  -4X1.  ;  ^Ésla^Gawle»  iheiki >^ 

ZlwMfevtf/i/fCié^nedtoayeox:  S.  Z^nirr  Abbé  :  psécit  ^.£1 

ce  qu'il  fît  pour  venger  i\£*  :  vie  >  p.  Mf .  Pfcidiâion  qu'il 

•  ialBnat  -de  faiiit  PicttMt    Sit  d  ià^norc^  101.  MonoÉe-' 
-  ibnMétnçoteto^p;  aai.  .  9es.fa\ii'éMÎ»iic»  t«j.  ^ 
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S.           /blicaire  du  Maine  :  S.  Maëlman    Evêque  d'A- 

précis  de  fon  hiftoire,  p.  Icthou  de  Saine  Malo,  p, 

47}.  Ce  qu'on  doit  pen(er  508^ 

de  queloues  Chartres  qui  S.  Mnpmic  Evêque  de  Tre. 

font  ibutcrkes  de  lui^  474.  yes  «  pp.  9^  334, 356.  Il«n. 

UUmèmexu  gage  dans  ton -Clergéiaiiit 

S.  Zm^  Evêque  de  Sens,  p.  (jtTÏyU  mmt,  /> 

41 1 }  exilé  .par  le  Hoi  Clo*  Méthmet  £iux  Prophote  ^les 

chaire,  p.  411  j  rappelle  Turcs /p.  pt^. 

avec  honneur,  41),  Ah-  S. Af.?m^f»/Ev2que d'An^rs; 

.   brëgé  de  fa  vie  ,  41 3  414.  ahbrcgë  de  fa  vie  -,  p.  472» 

S.  Louvifits  Abbé  de  S.  Piivac  Marachaire  Evcque  d'EngoU- 

.  de  Cabales  :ron  Martyre»  Icme  ^mpoifonné  ^ar  ie« 

p.  176.  Clercs,  p.  155. 

S.  Luimier  Evêque  de  Chalons  Mdrbtie  ou  Marbtuf  Auteur 

fur  Mame  frère  de  ISunc  .  de  Ja  Vie  de  ikint  JLezin  : 

,  Elaphe,  p.  117.  cogiveoticm  qii'tl  âit  pvur 

jMxm  célébse  Monaftere  :  fa  Pécrire ,  irp.  366  457$  jitour 

ibndation  i84«  B^niere  ëcrir^  celle  de  lâint  Main« 

deiàintPréiacs»        £vê.  heuf  ^  471. 

qiiestirésdeLnxeu»p«4)6.  Manatrudc  Femme  dv  &0I 

■    •    •             •  ,*  Gonrratn  ,  p.  45. 

M  .             '  MaPco%»efc  KtAi^\xït  ^  ÏQxw-' 

me  du  Roi  Charibcrt,  p. 

XcP. TV  yf-^S^^LON   qucl-  i    lo.Excoiiiinunice  pai  lâloc 

^Ifl^"^'  fautes  qui  Germain  de  Paris  ^  1 6.  . 

tiiiibntechapées,  p.  70  n«  'S.  Marius  Bvêqiie  d'A!K|?n« 

410ii.505n.j12n.  «hes  »|».  tio.  Sa  Chronique, 

Macliau  Evêqoe  de  Vaimcs  :  tamhne, 

fes  fcandales.,  p.  17-  Son  JV4;<«r/r/7i«r  Monaïlere^p. 484. 

hiftoire  tragique ,  18.  Ileft  S.M^rf/a  deToursrCharjbert 

excommunié  par  les  Eve-  exempte  la  viïïe  He  Tours 

ques.,  2^.  Sa  xnorc,  i«  mi-  d'impôts  en  conilderarion 

me.  defaint  Martin ,  p.  10.  Ref- 

/Madepfîlc  Abbé  dc/ainc  Rc-  peA dc-Gontram poui  faint 

jmi  de  Sens,  accuiareur  de  Martin,  i<?4.  Enfant  ref- 

faint  Loup,  4^13.  Malfacré  .  inlbisé par  l'intcrceiDon  de 

par  les- hal^ans  de  Sens ,  fttns  Martin,  160/Mira. 


jo.  T  A  B  t  15 

des  opcrc^  par  la  pouffiere  S.  Meen  Abbc  ;  prédf  de  la 
.  de  fbn  Tombeau,  i < i.  Son      vie ,  p.  J09. 
Tombeau  orne  par  faiac  incrus  dans  ie  Siège 

Eloi  ,  jii.  Grégoire  de  de  Rouen,  p.  Sj.  Cfaaflc, 
Tours  guéri  par  Mar-  187.  Rccabli ,  xi^.  Il  iê 
dn,  60,61.  Iburienc  même  après  la 

S*  de  Verton  :  précis     more  de  Ffcd^onde ,  358. 

de  fit  vie,  p.  96.  Monafte-  S.'Gregoire  Ini  écrit,  5 {8. 
tes  qu'il  a  établis,  lék  mi^  liennas  Evêque  accufé  auprès 
me,  de  faine  Grégoire  fe  purge 

^  Martin  Abbé  de  Saintes  »  p^.     par  fcrmenc  iur  le  corps  de 

97.  famc  Pierre,  p.  3T5. 

'J^afcarades  qu'on  faifoic  le  iWmafr  fiisdeChiIpcriccpou» 
premier  jour  de  Janvier  ^.p.      fe  la  Reine  Brunehaald,  p. 


14^.  U  même  n. 
S.  Afaurdes  Fojfês  M.Qn2.Çitvti 
ùl.  fondation ,  p.  564.  Pour* 
quoi  nommé  fmif»  Méuar^ 
56^.  Seaslarife,  U  mèm* 
JAamrienne  :  éreâion  de  cec 
Evêcbc,  p.  14}.  Pourquoi 


67.  Il  en  eft  féparé  &  or- 
donné Prccre  y  la  même.  Il 
ferefligiei  faine  Marrin  de 
Tours ,  70.  Il  confiilte  les 
fimdes Saines»  7f*  U  iôre 
de  fon  afyle  &  eft  cué ,  p 
76. 


nommée  la  ville  de  S.  Jean,  Merouée  Evêque  de  Poitiers 

la  m'rmf.  Premiers  Evcques      il  refiife  de  recevoir  avec 


de  Mauricnne,  14)  n.  S. 
Grégoire  écrit  pour  faire 
réunir  à  l'Evcche  de  Turin 
"  ce  qu'on  en  a  voie  démem- 
bré,pour  compofer  celui  de 
.Maurienne,  34  f. 
jlf^/r  Evêque  de  Rhô. 
dez  :  fes  vertus  êc  fitmorc, 
p.  116. 

^aurin  Evêque  4e  Beanvais, 

p.  yo2. 

S,Ma»rant€  fiis  delàince  Ric» 

trude  s  p-  57^. 
^.  Maxim  Âbbé  Mare;rr,p» 

'  H7- 


honneur  la  Relique  de  U 
vraye  Croix,  p.  51.  Il  pro- 
met de  prendre  fous  fa  con- 
duite le  Monaftere  de  lain- 
ee  Croix,  3^33.  On  l'accu/ê 
d'être  la  caniè  des  croubleis 
iîirvënus  en  ce  Monaftere, 

3Î4  3Î7- 
^ejfe  :  défbtfe  de  dire  deux 

Medes  en  un  jour  êax  un 

même-Aurel  ,  p.  147.  Or- 
drede  ne  célébrer  la  Meilc 
qu'i  jeun^  excepte  celle  du 
Jeudi  faint,  loi.  Mdlii  ce- 
lebiçe  diverfemenc  dans 
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r^tife  Romaine  te  dam  MnMrte  ftm  4e  Ikinc  Ferw 

rj^life Gallicane,  324.  teol d'Ofez  :  U  eft  d'abord 

fiefim  fivêqoe  de  Laogro»  ordonné  ponr  lempltr  le 

5^0.  Sicgc  de  Laogres,  p.  a^. 

Miracles  :  don  des  Miracles  On  érige  pour.Tui  l'Evficfad 

fubfîflanc  feulement  dans  '  de  l'Arfar , w^r. 

le  <cin  de  TEglife  Catholi-  Mfnothelifmc  hcrëfie,  p.  530; 

3ue,  pp  4  , 258.  Impoilure  on  tâche  de  ie  répandre 

*un  Lvc4ue  Ârien  pour  dans  la  Gaule,  5v>Senceil* 

fuppofcr  un  faux  miracle  y  .  ce  du  VI.  Concile  d'Or« 

259.  leans  contre  un  hérëdi^ue 

2di^en»éUns  deftinés  pour  Monothelice,  531 

TAngtecerre,  p.  ji?.  Leur  Mêrtsj  fête  des  Payens  en 

dëcourj^emeot  ,5 1 8.  Saint  l'honneur  des  morts ,  p  it* 

Grégoire  ranime  leur  zélé ,  Défenlêde  donner  rÉucli*- 

)  1 9.  Ils  arrivent  en  Angle-  riftie  aux  morts  »  147 14?^ 

terre,  511.  Ilsr  annoncent  de  mettre  un  mort  fur  utt 

l'Evangile  au  Roi  ErheU  more  dans  le  même  ronu 

bcrt,  jii.  Nouvelle  recruë  beau ,  14S.  Ufage  de  laver 

de  Mirïionnaircs  pourl'AlW  les  corps  morts     de  lesre» 

glererrc  ,  y^j,  vccir  d'habits ,  177. 

S.  ModeaU  Ëvêque  de  Tre*  S.M*mmoU  Khhé  de  Lagoij 

-  ves  ;  faintetd  de  fa  famille  ,  p-  5  6  j. 

p.  464.  '  MmiiÊÊÊk  EvAqœ  de  Uangrea 

'Maints  f  portrait  d'an  hint  fumommé  le  Bon,  p.  143, 

Moine,  p.  287.  LesMçines  Le  Duc  MwmtnoU  un  dei*^ 

.  doivent  coucher  ièols  &  •  Chefs  du  parri  de  Qonde- 

dansun  même  dortoir,  17.  baud,  pp.  144  191. 

Manière  dont  le  tî.  Concile  LePréfecl  M«»ïw^?/f  appîî(]né 

de  Tours  règle  les  jeûnes  à  la  torture  par  ordre  de 

des  Moines,  18.  Dc(çn(ts  Frédcgonde»  p.i68. 
aux  Moinesd'alleraux  Nô- 

ces  &  d'être  parrains ,  14^.  N 
M^iffac  Monaftere ,  p.  484. 

S.  Aùmm^iiM  Moine  deCnxea  S  X  T  A  m  A  c  s  Evêqoc  de 

vient  travailler  avec  ûint  IN  Vienne, 'p.  379. 

Orner, p.  513. Premier Ab«  i^T^MWfirEv^ue d'Orléans > p. 

bédeSicbitt)/«aMNr*  •  4H« 


T  A  B  L  E 

è*£iigQ«^6iBf^„   .£cé »54.  UÀge  de  i 
Vexations  qu*ii  faû  i  Hesa*     TOfficei  minuit  ,179. 
:  ctius  Evoque  die  ccmiiUe,  Qffwndes .  tousJi^  fidàleshom* . 
.  f,  j'j^  Il  eft  exosmoBanié    «les  &  femmes  doivent  le 


parHéracIius^  Umèim.Sz 
morcfunefte  ,157. 

S.  2<fïc£t  fcvcque  de  Trêves 
exilé  pour  avoir  excommu- 
nie Clocliairc  I.  pp.  i,  i. 
Rappelié  p^r  Sieeberc,  x. 

.  Ça  Lcccre  à  Uodofiode 
keme  des  LomtMirds ,  5 }  à 

I  i*£iiipercur  Jufiiiiietty  6.  Sa 

,  IDOCC,  ^.  Ses  Ouvrages, 


Dimanche  faire  uneOffi-aiu 
de  de  pain  &;  de  vin  ,  lor. 
S.Omer  Evêque  de  Boulogae 
&  deTérouanne  :  précis  de 
fa  vie,  p.  5 iz.  Ses  travaux 
.  Apoftoliques,  $15.  Il  éca> 
blk  leMonaftcrede  ^HùàxL 
dir  5.  BtriiM-,  U  màmf. 

Vierge  du  Maine ,  p.  475. 


jM^jiv.  Ce  qu'il  die  dé  l'ex*  0/;^//^  Âmbaââdeur  dé  Lea- 


.  eellence  des  Pfeaumes,i^ 

.  même,  VoyeTi^t^me  fécond. 
S.  A'/rrrou  NfKiit  Evêque  de 
Lyon.pp  3^,3^>59-^*?'^^ 


OGiA  iNstita.  3  oà  elle 
eftfiiuce,  p,  485  n. 
'^C^^  divhk  :  le  Rie  obferfd 
dani  l'Eglifè  de  faint  Mar- 
tin de  Toi^ ,  établi  dans 
tome  la  Province  Ecclé* 
.  fiaûique  dç  Tours,  p.  18} 
êc  dans       plus  célèbres 
Monafteres  de  France,  iq. 
£d  quoi  il  cottfiftotc  poar  fa 
Pâlmodie  ,  18.  La  Ion- 
'..goeiiede  l'Office*iègté«  Tue 
celle  de  la  nuit,  19  n.  A 
AuxerrerOâi^e  n*ctoit  pas 
plus  long  eo  Hy  ves  jspltii 


vigilde  reconnu  pour  n'erre 
pas  Catholique,  parce  qu'il 
ne  communia  pas  k  jour  de 
Pâque,  p  1^9-  - 
Oïdt/utions  prématurées  dei 
laïques  qui  (ont  élevés  à 
l'Epifcopat }  ce  que  &Gre>h 
goiee  Pape  àu  coacre  eec 

abus,  pp.3o8»S09«n^Slf* 
S.  Oiien  autreneM  -nomeiA. 

.0<^#e:  ièscomjQçncemens, 

}}.  4^.  Il  eft  Référendaire, 
amèm^.  Tl fonde  le MonaC 
te re  de  Rebais ,  504.  Il  eil 
élû  Evêque  de  Rouen,  5)3. 
Difticulcé  fur  l'époque  de 
fon  Ordination,  554  D.Fon- 
.  dation  de  phifo]^a]ifeBaC> 
tfgeadana  fimPwcefr  foM 
fimEptTcopac,  U  èt%m 
blic  tttnc  Germef  Abbdde 
Pentale,  541.  U  ofdoiiae 
Diacne  iâia(  VandnUe>)4.t. 
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VoyezJ.e  tome  quatrième. 
S.Ouîdin  trcfc  de  faint  Furfi, 


PAïKFONT  Monaftere  t iâ 
fondation,  p.  509. 
S.  PaUude  Evêque  de  Saintes , 
p.  57.  Si  PalUdc  tjuj  aHifta 
au  ÎV.  Concile  de  Paris  eft 
au  nombre  des  SS.  la  même 
II.  Reproches  que  lut  £iic 
Ijoncram^  19 1,194.  Il  ob> 
•  tient  des  Reliques  pour 
coniacrer  une  Eglifè  qu'il 
jAvoic  fait  bâtir  ,  |to.  Sa 
mort,  367.  Egliiês qu'il iic 
bâtir  ,  L't  même. 
S.  PtiUade  Evcquc  d'Auxerre 
établit  un  Monaftere  de 
tlcligieufes ,  p.  516.  Adede 
la  fondation,  ia  mètne.  Au- 
tres faints  érabliflèmens' 
qu'il  fie,  517. 
Pauiwm  :  défen(é  aux  Arche. 
-  vêques  d'officier  fans  le 
PaUimm^  p.  140  :  précau- 
tions  qu'on  prenoic  pour 
n'accorder  le  PalUum  qu'au 
guérite  Ôc  qu'aux  iervices, 
319. 

Pappole  Evcque  de  Langrcs  : 
fa  mauvaife  conduire ,  p. 

144- 

Pétpf9UY,^h,Q^  de  Chartres  : 
fa  Requête  au  Concile  de 
Paris  contre  Proinotii&pré» 
Tms  III. 


T  I  É  R  E  S.  3  3 

rendu Evêque de  Cbâtcau- 
Dun ,  I».  )5,  f  ond^cioii 
<ltt'on  lui  attribua  ,58. 

^ijtt»  i  diverfîté  dans  k  cdlé« 
bration  dé  la  Pique  de  l'an 
577jP-8^.  Fonts  miracu. 
leuxen  Efpagnequi  fc  rem^ 
plifToient  d'eau  pour  l'ad- 
miniftracion  du  Baptême  à 
Vic^MQ  ^la  mèmen.  Ilyavoif 
fix  jours  de  fête  à  Pâque, 
100.  Diveriue  dans  la  cé- 
lébration de  la  Pâque  de 
l'an  590,159.  Quel  étoic 
l'ufage  de  laint  Colomban 
fur  laPâque,  5^9. 

Patriarche  :  ce  nom  donné  à 
l'Evôque  de  Lyon ,  p  f  9  5 , 
à  celui  de  Bourges  *  U  mê- 
me n. 

Patri7}\oine  de  l'Eîjlife  Romai- 

ne  dans  la  Gaule,  p.  311. 
S.  Patroile  du  Berri:  précis  de 

fa  vie ,  p.  99  :  fesmordlica-' 
dons ,  100. 

Pmtl  Ëvêquc  de  Verdun: 

précis  de  fa  vie ,  p.  49t. 
Ptlap  Evêque  de  Tours ,  pp. 

319,3^8. 
Sainte  Pélagie  mere  de  iainc 

Iriez,  p.  107. 
Penjion  adîgnée  à  un  ancien 

Evcqueiur  les  biens defon 

Evëché  »  3  5 1' 
Fipin  d§  Zandm  ^aire  du  Pa* 

lais  :  fâ  piété  &  U,  pruden. 

ce,  p<  493-  Chargé  del'é- 
•  duçacioD  du  Roiiigebertg 


U  mkm.  Il  hnSô&ft  fa  fa. 
snttle»  494.  Son  éloge  te 
îk  morr  j  571  57^*  U  eft 

hoQorccomme  faine,  J71. 

JPéronne  :  pourquoi  nommcc 
Perona  Scotorum^  p.  564. 

/»/y/r  ;  ravage  qu'elle  fait  dans 
Ja  Gaule  ,  .p.  3 1  j  dans  la 
ville  d'Auvergne ,  lamème-y 
à  Marfeille  ,148^  à  Rome^ 
294  n.  Lettres  Paftoralede 
quelques  Evêques  de  Ja 
Province  de  Tours  à  Toc 
cafion  delà  pefte,  31. 

S.  PhiUffe  Ëvêque  de  Vienne, 

pp.  3^3  57,379- 
S.  Pi  en  ou  Pientius  £vêque  de 

Poicicrs ,  p,  13. 

S.  Pterrc  choifi,  pour  patron 
par  iapiuparcdci  Monafte- 
rcs,p.  565.  ' 

S.  PolycuHie  X  fon  pouvoir  à  pu- 
nir le  parjure,  p.  lôyn, 

S./'iv/r.vM^ Ëvêque  de  Rouen.* 
accufé  par  Cbilperîc  au 
Concile  de  Paris ,  p.  77.  Il 
nie  d*abnrd  les  fairs  dont 
on  l'accuie  ,  Li  même.  Iinfui- 
ce  rron>pc  par  les  airifîccs 
du  Roi  il  les  confcile, 
84.  Il  cfl  emprifonné  &  re- 
lègue ,  8f.  II  eft  rétabli 
dans  fon  Siège  ,1^7*11  veut 
faire  approuver  au  II.  Con- 
cile  de  Mdcon  des  Orai< 
fons  qu'il  avoit  compofëes , 
199.  Ferm^ë  avec  laquelle 

.  iiparkâi'rcdcgoode,  iio 


BLE. 

au.  Il  jcft  croeUemcAt 
rafTinc  par  ordre  de  cette 
Reine,  la  même. 

S.  Prifqut  Evêque  de  Lyon, 

PP-  n  145- 
PriJ'que  Marchand  Juif  :  fon 

opiniacreré  dans  ion  aveu. 

glcment  ,  p.   136.  11  fait 

lèmbianc  de  fc  convertir  i 

la  foi  Chrétienne,  âc  il  eft 

tué,  137. 

Privilège  accordé  par  S.  Gre. 
goire  au  Monadere  de  fiiinc 
Ca^en  de  Marfeille,  p.  317. 
au  Monadere  d'Arles,  343. 
Privilège  de  porter  la  Dal- 
matique,  341.  Privilège  ac- 
corde au  Monaftcre  de  S. 
Marrin  d'Autun ,  aux  Rc- 
ligieuici  Je  laine  Jean  ,  &.à 
rHôpital  de  iâtnt  Ando. 

•  «1^^,354,355. 

Promôtus  ordonné  Evêque  de 
Château  Dun  ,  p.  54.  Cicé 
au  Concile  de  Paris,  56, 
Interdit  des  fondions  Epif- 
copalcs ,  j6  j7.1îdem  In- 
de en  vani  fon  rcc.iblilfv:- 
ment,i8S.  II  continue  de 
prendre  la  qualité  d'£vè- 
que,  10  j. 

Evêque  d'Aix,  p.  31g. 
Lettre'  que  lui  écrie  faine 
Grégoire,  519. 

S. /^Uentin  :  inventioa 
.  V«Z  K^cliques ,  p. 
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D  E  M  1 
55?.  C^ou<^s  trouvés  dans 
Ion  cor|>s  ,  539.  Cclcbre 
Collégiale  en  fon  honneur^ 
la  mhm* 

de  Vaifonp.  57. 
Qj^taimC^mz  Abbc ,  Direc 
tcur  des  Religieufes  de  S. 
Eloi ,  p.  50).  Son  épiuphe, 
lu  même, 

VL 

Jrv^'on  pour  les  Keli- 
ques  «  50  :  elle obcient  une 

Eortion      la  vraye  Croix, 
tmème.  £llefaicle  voyage 
d'Arles,  51.  Elle  tâche  de 
réfinir  les  Rois  divifcs^yj. 
Ses  vertus  ,  ii<^  iij.  Sa 
Lettre  adreffcc  à  tous  les 
Evêques,  118.  Si  cette  Ler- 
-  tre  eft  celle  à  laaucUe  les 
Evêques  du  (ècona  Concile 
de  Tours'  firent  réponlê  « 
X18  119  n.  More  de  faînre 
Radegonde,  119  :  regrets 
de  Tes  Religteulês  »  230 
151.  Ses  funérailles,  230 
2}i.  Auteurs  de  ia  Vie, 
232.  Troubles  &  Icandales 
arrives  dans  Ton  Monalle- 
après  fa  mort,  iji.  Voycz^ 
le  fécond  tome, 
JLsdfn  :  Quelques  Auteurs  le 
font  frère  de  iài nt  Otten , 
505 .  /«  mèm  n.  Il  fonde  le 


T  I  H  R  E  S.  5j 

Mooaftere  de  Reiiil ,  p  y. 
Ra^naire  ou  Replier  Evêque 

.d'Augt&  de  Bafle ,  £.43(5. 
Réfftemete  Evêque  de  Paris  « 

pp.  70  79.  Parrain  du  Pria. 

cefl^ierri  fils  de  Chilpéric. 

1 6y,  Il  lait  emprifonner  un 

impofteur,  278.  Sa  mort, 

292. 

S.  ïia7idan  Compagnon  du 
Martyre  de  faint  Germain 
Abbc  de  Gr.inFel ,  p.  |  ^6. 

Refais  Moiuiltjrc  tonde  par 
Aint  Oilen ,  p.  5  04. 

Rieeaftdi  frère  de  iàint  Her- 
menigilde  :  faconverfîoaà 

.  la-foi  Catholique,  p.  % 
fon  zële  'pour  la  feire  em. 
braflcrà  (es  fujets,  239.  Il 
f^it  alTembler  le  III.  Conci- 
le de  Tolède  ,  141.  Il  de- 

-  mande  la  paix  aux  Fran- 
çois,  24  j. 

Reqle  Monadiquc:  celle  de  S. 
Colomban,  p.  aSj.  Règle 
qu'on  nomme  du  Maître» 
fuivantes. 

Saint  Xtpiehrt  Evêque  de 
Bayeux,  p.  471.  Infcrip- 
tion  Arabe  fur  un  coffre 
où  l'on  conferve  fa  Chafu. 
ble,  471  472  n. 
Reine  :  ce  nom  donné  aux 
Princefles  filles  de  Roi,  p. 
261  n. 

JUligieufes  :  défeniès  de  laillèr 
parleriiiême un  Prêtre  en 
parcicttlieriune  Religieufe 
Eij 


3(5  T  A  I 

s'ii  n*cft  d'une  vertu  recon- 
nue, p.  140.  Les  vilîcesdes 
Moines  qui  dirigent  les  Re- 

.  ligiea(ès  doivent  être  coor- 
tes  &  rares,  p.  504. 

Reliques  envoyées  par  S.  Gré- 
goire-à  PaUade  Evêque  de 

«  Saintes ,  p.  ^  2  o  ;  à  la  Rci. 
ne  Brunehaiild,  la  même.  Ce 
que  c'ctoir  que  le?  Reliques 
que  î'Egliie  Romaine ^ca- 

•  voyoïr  aliirs,  311. 

S.  Rcmacle  Abbc  de  plufieurs 
Monaftercs,  p.  570. 

S.  Rémi  Evêqae  de  Bourges  » 

p. 

XefuneHion  des  Corps  ^  P-  ^75» 
Explication  de  'Cts  pstfroles 
du  premier  Piêanme,  Im^ 

fit  non  refitrynt  'm  ]»Mcîo  , 
p.  17^.  Autre  explicacion 
de  cet  endroit ,  la  mtmt  n. 

Sainte  Richude  fondatrice  de 
■  Marcbicnnes ,  p.  576.  Son 
mari  &  iê$  quatre  enfans 
font  au  nombre  des  Saints» 
U  mime.  El[e  §é  recire  i 
Marchiennes ,  J77. 

Riculfe  Soûdiacre  de  Tours  & 
calomniateur  de  Ton  Evê- 
q  n  c  e  \k  condamne  à  more  > 
pp.  110  m. 

Riculfe  Prêtre  de  Tours  veut 

s'emparer  de  ce  Siège , 
*  Il 3 .  reiix  de  Nante^le prou 
tege,  114. 

Jltgonthe  fïlle  de  CBilperic  t  h 
'  partqu^cllcpfendÀi'acca» 


LE 

fation  intentée  contre  Gré- 
goire de  Tours,  p.  1 10.  Elle 
tiï  accordée  à  Rcccarede, 
ié8.  Elle  parc  pour  !*££- 
pagne  êc  s'arrête  a  Toulon- 
fe,  170,  Ses  querelles  avec 
la  Reine  Fredegonde  qui 
veut  l'étrangler,  190  t$tm 

RipuaireoM  Ripuanens  :  le«r$ 
loîx  ,  p.  517. 

S»Ejquier  Abbc  :  les  commen- 
cemens,p.  508.  II  fonde  le 
MonadcredeCencule  nom- 
ttiéjaint  Riquier ,  la  même  ^  . 
êccehii  de  Forêc-Monâer, 
519.  Avis  qull  donne  a  Da- 
gobert ,  f  1 8  :  fa  riiort,  5:9, 

Rûteëlin  General  de  Chilpëric 
veut  violer  Tafyle  de  farnr 
Martin  de  Tours,  p.  68.  Sa 
mort,  69. 

Rotations  établies  au  com« 
mencemeacdc  Novembre, 
p.  38. 

S.  Remain  Evêque  de  Rouen  » 
ce  qu'àn  fcatt  defon  hiftoi- 
re,  534*  Grioiinei  délivré 
en  mcmoiTC  d'un  miracle* 
de  S.  Romain ,  55  5.  Ceqae 
ce  peut  être  que  l'Hydre 
donc  il  dclrvra  ibo  peapie, 
la  mhnc  n. 

S.  Romaric  jeune  Seigneur  pcr- 
Iccutc  par  RoiTiiicrn  ,  p. 
403  :  maltraité  par  i'Evè- 
cfue  Aredni»,.Xif  mime  :  coir- 
vertrpar  iâtot  Anaec,44o* 
Il  fe  fait  Moine  à  Luxeu, 
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DES  MA' 
441.  Il  fonde  le  Monaftere 
d  Habend  dit  JLimirtmont^ 
441. 1]  Te  laifle  Céduirepar 

.  Agfeftin  Moine  fcliifinati. 
<^ue,  44&.  Il  recoQDoïc  fa 
tauce,  450.  Il  fuccede  à 
laîncAmet,  451. 

Jiomttlfe  élu  Evêque  4e 
Rheims ,  p.  169. 

Rouen  origine  de  ce  nom  fé- 
lon M.  de  Valois ,  p.  i  8  8 .  n. 

Saince  Rufiicle  Abbefle  d'Ar- 
les  :  perfécudon  qo*on  lui 
furcite,  p.409.  Sa  juftific». 
tion  »  410  :  précis  de  fâ  vie , 
la  mhu, 

Jiufiifitt  Evêque  de  Cahors 
cruellement  afTaflinc^  p-478 

Siufiiqne  Evêque  de  Trêves 
veut  obliger  faint  Goar  de 
faire  parler  un  enfant  crou- 
vc  nouvellement  ne  ,pour 
Jui  faire  dire  quel  eft  Ton 
pere^p.  J69.  L*enfanc  de» 
clare  que.  c'cfl  l'Evcque, 
la  même.  Si  ce  Ruftique  qui 
fie  pénitence,  cd  honori 
comme  &ûnc»  570» 

S 

SAdduceens  dansiâGau- 
p.  i-ji.  Difputfc  de  Gré- 
goire de  Tours  avec  imPr^ 
cre  Saddncéettyi73. 
Sagittaire  Evêque  de  Gap  :  fes 
,  déibrdres^  p.  3  6.  Déposé  au 
CoBcile  de  Lyon  ^  57.  Kc 


'  I  E  R  E  S.  57 
cabli  â  la  recommandation  • 
du  Pape  ,  40  :  emprifonné 
pour  les  nouveaux  crimes, 
41.  Dépofé  une  féconde 
fois  ^  4».  Sa  more  funefte , 

la  même. 
Saince  Salaberge:ksconyxvt<in- 
,  ccmcns  ,  p.  43  j.  Mariée 
deux  fois  malgré  clic,  557. 
Elle  obtient  dcsentans  par 
l'intcrceffion  de  faint  Remi, 
558  :  Elle  porte  fon  mari  à 
la  continence  &  bâtie  un 
Monaftere  au  territoire  de 
Langres  ,  j  ç  8 .  E î le  fe  retire 
à  Laon  avec  fes  Reiigieufes 
&  y  établit  le  Monaffcre  de 
faint  Jean,  559  :  elle  lanc- 
^  tific  toute  fa  famille ,  U  me- 
me.  Son  Monailcre  donné 
à  des  Moines j  560.  Suu 
Pfeautier»  5^1. 
SaUpiut  Evêque  de  Nantes, 
p.  50s. 

SalontMs  Evêque  d'Embrun 
frère  de  Sagittaire  de  Gap: 
fes  dcfordres ,  p.  3  <>.  Dcpo- 
fc  au  Concile  de  Lyon  avec 
fon  frère,  37.  Rétabli  dans 
fon  Siège ,  40.  Emprifbnnc 
de  nouveau,  41.  Dépoiî: 
.  une  féconde  fois ,  41. 

S»  Sakft  Evêque  d'Amient  t 
précis  de  fa  vie,  p.  tSr*  In. 
certitude  de  ion.  époque  y 
la  même. 

S,Salvi  Evêque  d'Aîbi  :  fon 

indignation  «a  eAcendans 


3«  '  T  A  B 

lire  un  écrit  hérétique  de 
Ciiilperic,  p.  m.  Sapré- 
.  di(n:ion  furies  malli^tarsde 
U  maifon  de  Chilpéric , 
ityW  aflifte  (on  peuple  af. 
fligé  de  la  pefte,  177.  Sa 
mort,  la  mètuf,  Abbregc  de 
fa  vie  touce  miracuUuie, 

Sdlvius  fcavant  Evcque  qui 
confondic  un  hcrccique 
Monothelice  ,  p.  531.  De 
quel  Sicgc  il  ccoicEvè(jue, 
53111. 

Sémùn  Marcnand  François 
cboill  pour  Roi  par  les 

Sclaves ,  p.  489.  Sa  réponfc 
à  un  Âmbaiïadear  de  Da- 

gobert,  lamfme. 

Sanctuaire  :  les  femmes  peu- 
vent y  entrer  pour  prier  & 
pour  communier,  p.  ly  U 
même  n. 

SétfMubs  Evêque  d'Arles  :  fâ 
mort  jp.  t66. 

Siléivts  Ott  ScUvûfiS  :  ilsclioi* 
Mèaïc  uâ  Marchand  Fran- 
çois  pour  leur  Roi  ^  0.480. 
Ils  font  réduits  en  ferviru- 
de,  &  le  nom  de  Sclave  011 
d'Efclave  eH;  pris  pour  celui 
de  Serf,  489  490. 

S.  Sebaud  Evê<jue  de  Trcvcs, 
p.  464. 

S.  Sectndtl  compagnon  de  S. 

Friard ,  p.  94. 
S,'SeUfin  ;  précis  de'fiiyic, p. 

5Î4- 


LE 

S.  Sen9ch  (blîraîre  de  IaT*oa- 
raine:  prccis  de  fa  vie,  p. 
88.  Sa  vanité  ,89.  Péniceis^ 
ce  qu'il  en  fie ,  la  même:  Sa 
mort>  90« 

Senoch  Evêque  d'Eaufe  le  der. 
nier  de  cette  ville  qu'on 
connoiflc,  p.  463. 

S.  Serénè  :  précis  de  ùl  vie  >  p. 

5  Î4.  ^ 
Serene  Evcque  de  Marfeiile 

brifcles  images,  p.  338.  S. 

Grégoire  lui  écrit  pour  i'ca 

ftprimander,  338  339.lleft 
•  aoffi  réprimandé  de  la  part 

du  même  Pape  pour  fes 

iiaiibns  avec  des  perfon. 

ses  décriées,  350.  S'il  e(l 

ïionoré  commefaïncà  Ver. 

ccil ,  340  n. 
Serment  :  ufage  de  fe  purger 

d'un  crime  par  fermenr,  p. 

110.  Formule  ancienne  d'an 

fèrmenr,  U  mèmen,  Ufage 
de  jurer  iur  les  Reliques, 

475- 

^trvitef  des  fervimrs  ieDiem 
quand  les  Papes  onc  com- 
mencé de  prendre  cette 
qualité  dans  leurs  Lettres  , 
p.  i64n.  Le  Roi  Goncram 
la  prend ,  1 64. 

Sainte  Severe  fcciir  de  fsdnt 
Modoald ,  p.  464. 

5.  Siagrims  Evêque  d'Aotun, 
PP-  5^  '75'  Pourquoi  dans 
une  Lettre  de  Adnt  Gré- 
goire, il  eft  nommé  avant 
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DES   MATIERES.  39 

les  Métropolitains,  334.  5/»im>;elle  infcAe  TEgli- 

S.  Grégoire  lui  accorde  le  fe  des  Gaules ,  p.  307.  Elle 

PalUumbL\c  premier  rang  pénètre  dans  la  Ncuftric, 

àTEglifcd'Autun  aprèscel-  351.  Diverfès  Lettres  de 

Je  de  Lyon ,  336.  Diverfes  faint  Grégoire  contre  la  fi. 

Lettres  que  lui  écrit  ce  monie,  307,  309,310,319^ 

grand  Pape ,  3^6,  344^  114^  3  3  î- 

Si^ebercht  Roi  d'Angleterre  fe  S.  Sindulft  Evêque  de  Vienne, 

réfugie  en  France  &  s'y  con-  p.  461. 

vertit,  p.  561.    .  S.  Sindulfe  ou.  S^ndoax  folitai. 

Sigebcrt  L  Roi  d'Auftrafic ,  p.  re  du  Diocefede  Rheims, 

L  11  rappelle  faine  Nicet  de  p.  461. 

fon  exil,  2^  Il  époufe  Bru.  >S^//^»rff  Monaftcre :  fa  fonda- 

nehauld,  4^  Son  différend  tion ,  p/5or. 

avec  Chilpéric  touchant  le  Sols  de  k  Gaule  :  pourquoi 

prétendu  Evcché  de  Châ.  ils  ne  pouvoient  être  em- 

tcau-Dun ,  54.  Guerre  en-  ployésen  Italie,  p.3i7 

tre  Sigeberc  ôc  Chilpéric,  Evêque  de  Rheims, p. 

Gjl^  Il  allîége  Chilpéric  &  459.  Statuts  fynodaux  qui 

.  méprife  les  remontrances  lui  font  attribués ,  mais  qui 

de  laint  Germain  ,  65.  Il  e(l  paroiiïênt  plus  récens,  459 
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